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Conservateur  du  Musée  des  Thermes  et  de  l’Hôtel  de  Cluny. 


Parts 

CHEZ  LES  PRINCIPAUX  LIBRAIRES  ET  MARCHANDS  D’ESTAMPES 
DE  LA  FRANCE  ET  DE  L’ÉTRANGER. 

1846. 


AYANT-PROPOS  DU  TOME  Y. 


L’ouvrage  des  Arts  au  Moyen-Age  était  presque  entière¬ 
ment  terminé,  lorsqu’une  maladie  aussi  cruelle  qu'imprévue 
vint  frapper  M.  Du  Sommerard  au  milieu  de  ses  travaux,  et 
l’arracher  à  une  existence  vouée  à  l’étude  et  à  l’amour  de 
l’art. 

Le  savant  antiquaire  avait  rempli  jusqu’au  bout,  pour 
ainsi  dire,  la  carrière  qu'il  s’était  ouverte  en  commençant 
cette  grande  publication.  La  partie  graphique  de  son  œuvre 
était  complètement  achevée;  toutes  les  planches,  au  nombre 
de  cinq  cent  dix  ,  avaient  paru  ,  gravées  ou  lithographiées 
en  couleurs  d’après  les  monumens  les  plus  remarquables 
du  moyen-âge  ou  de  la  renaissance  et  d’après  les  princi¬ 
paux  objets  d’art  des  memes  époques ,  conservés  aujour¬ 
d’hui  dans  nos  musées  nationaux  et  dans  les  collections 
particulières.  — Les  quatre  volumes  du  texte  étaient  égale- 
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ment  publiés.  Dans  cette  partie  de  son  ouvrage,  fruit  de 
longues  et  consciencieuses  études,  l’auteur  avait  résumé 
toute  I  histoire  de  l’art  pendant  les  diverses  périodes 
du  moyen-âge  et  surtout  pendant  les  premiers  siècles 
sur  lesquels  plane  encore  tant  d’incertitude.  Ce  tra¬ 
vail  embrassait  non  seulement  l’histoire  des  Gaules  aux 
temps  antiques  et  sous  la  domination  romaine  ,  puis  l’his¬ 
toire  de  l’art  chrétien  ,  mais  celle  de  l’architecture  sous 
l’ère  gothique  et  la  renaissance;  et  c’est  à  ce  dernier 
chapitre  que  venaient  se  rattacher  les  nombreuses  dis¬ 
sertations  sur  tous  les  autres  arts  cultivés  aux  mêmes 
temps. 

Mais  cet  ouvrage  eût  été  incomplet  sous  un  certain  rap¬ 
port,  si  la  publication  de  ces  quatre  premiers  volumes  n’eût 
été  suivie  d’une  description  détaillée  de  toutes  les  planches 
qui  en  composent  les  grands  albums.  —  C’était  là  le  com¬ 
plément  que  M.  Du  Sommerard  se  proposait  de  donner  plus 
tard  à  son  œuvre,  et  ce  projet,  la  mort  ne  lui  a  pas  permis 
de  le  réaliser. 

C’était  un  devoir  pour  nous,  associé  depuis  longtemps  à 
ses  travaux  et  à  ses  études,  de  remplir  les  intentions  de  l’au¬ 
teur  des  Arts  au  Moyen-Age ,  un  devoir  envers  sa  mémoire 
qui  devait  nous  être  si  chère ,  un  devoir  surtout  à  l'égard 
des  nombreux  souscripteurs  de  cet  ouvrage. 

Notre  but,  en  publiant  ce  cinquième  volume,  n’a  pas  été 
de  continuer  l’œuvre  de  M.  Du  Sommerard  ,  mais  bien  uni¬ 
quement  de  la  terminer  suivant  les  idées  exprimées  par 
lui  dans  le  cours  des  premiers  chapitres.  Aussi,  après  avoir 
achevé  en  quelques  mots  le  précis  de  l’histoire  de  l’archi- 
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tecture,  avons-nous  immédiatement  abordé  la  description 
de  chacune  des  planches,  soit  de  l’Atlas,  soit  de  l’Album, 
tout  en  nous  rattachant  aux  premiers  volumes  par  quelques 
notes  sur  les  artistes  et  les  travaux  du  moyen-âge  et  des 
siècles  suivans,  et  en  renvoyant  aux  dissertations  qui  y  ont 
trouvé  place  pour  quelques-uns  des  monumens  de  ces  épo¬ 
ques. 

Une  table  analytique  des  matières  avait  été  annoncée; 
elle  a  été  rédigée  avec  le  plus  grand  soin ,  de  manière  à  ce 
qu  on  pût  rapprocher  facilement  chacune  des  planches  de 
sa  description  dans  le  texte  et  des  détails  historiques  aux¬ 
quels  elle  pouvait  donner  lieu.  Enfin ,  la  dernière  partie  de 
ce  travail  a  été  consacrée  à  la  classification  et  à  la  division 
des  albums.  Legrand  nombre  des  planches  nous  imposait 
l’obligation  d’indiquer  un  classement  simple  et  précis.  Une 
seconde  méthode  plus  favorable  pour  l’étude  que  la  pre¬ 
mière  classification  a  été  présentée.  Elle  pourra  être  adoptée 
préférablement  à  celle-ci. 

Ce  volume  n’est  donc,  comme  on  le  voit ,  qu’un  simple 
complément,  qu’une  table,  pour  ainsi  dire,  qui  se  rattache 
à  chacune  des  parties  de  l'ouvrage  et  qui  en  forme  le 
résumé. 

Nous  ne  saurions  mieux  terminer  cet  avant-propos  qu  en 
consacrant  quelques  lignes  à  la  mémoire  de  1  homme  an¬ 
nuel  revenait  le  droit  de  l’écrire.  Nous  serons  bref,  et  tout 

i 

le  monde,  nous  n’en  doutons  pas,  approuvera  notre  ré¬ 
serve,  car  nousiui  tenons  de  trop  près  ,  nous  le  regrettons 
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trop  vivement  pour  être  désintéressé,  comme  tout  biographe 
doit,  ou  du  moins  devrait  l’être. 

Alexandre  Du  Sommerard  est  né  à  Bar-sur-Aube ,  en 
novembre  1779.  Son  père  occupait  alors  un  emploi  dans  les 
finances.  Sa  jeunesse  se  passa  toute  entière  au  milieu  des 
camps ,  et  il  n’avait  que  quatorze  ans ,  lorsqu’il  s’engagea 
volontairementà  l’époque  des  premières  campagnes  de  Ven¬ 
dée.  Quelques  années  plus  tard ,  lors  de  la  pacification  des 
provinces  de  l’ouest,  il  entra  à  la  comptabilité  nationale 
qu’il  quitta  peu  de  temps  après,  pour  partir  en  l’an  VIII, 
lors  de  l’appel  fait  par  le  Premier  Consul ,  pour  les  guerres 
d'Italie.  C’est  dans  cette  seconde  campagne  qu’il  puisa  tout 
d’abord  le  goût  des  arts  et  l’amour  des  temps  anciens  qui 
devait  se  développer  dans  son  âme  avec  une  telle  ardeur 
et  devenir  pour  lui  l’objet  d’un  culte  si  constant. 

Le  reste  de  sa  carrière  se  passa  dans  les  travaux  de  la 
magistrature.  Rentré  à  la  Cour  des  Comptes  en  1807,  il  fut 
élevé  en  1831  à  la  dignité  de  conseiller-maître,  dignité 
dans  les  devoirs  de  laquelle  il  a  laissé  d’honorables  souve¬ 
nirs  qui  l’ont  suivi  bien  au-delà  du  tombeau. 

La  formation  de  la  Collection  de  M.  Du  Sommerard 
remonte  aux  premières  années  de  sa  jeunesse.  Son  cabinet 
d’objets  d’art  du  moyen-âge  et  du  siècle  de  François  Ier , 
qu’il  augmentait  chaque  jour  et  auquel  il  consacraittous  ses 
loisirs,  était  devenu,  en  1832,  l’une  des  richesses  archéo¬ 
logiques  de  Paris,  lorsqu’il  entreprit  de  le  transporter  à 
l’Hôtel  de  Cluny.  Nous  ne  pouvons  mieux  faire  ici  que  d’em¬ 
prunter  ces  quelques  lignes  à  une  note  publiée  par  M.  Jules 
Janin  le  jour  même  de  la  mort  du  laborieux  antiquaire  : 
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«  Quand  il  eut  bien  agrandi  sa  collection ,  M.  Du  Somme- 
»  rard  pensa  qu’il  était  temps  de  la  mettre  en  ordre ,  et , 
»  comme  complément  à  sa  passion  dominante,  il  imagina 
»  de  la  transporter  tout  simplement  dans  le  plus  vieux  palais 
»  que  possède  la  France  ,  ruine  imposante  encore,  qui  porte 
»  d’une  façon  solennelle  le  nom  de  Julien  l’empereur.  Dans 
»  cet  étroit  espace  où  vous  pouvez  retrouver  encore  d’admi- 
«  râbles  vestiges  de  l’architecture  romaine,  quatorze  siècles 
»  ont  passé  sans  emporter,  comme  font  les  siècles  qui  pas- 
»  sent,  ces  murailles  habitées  par  les  premiers  conquérans 
»  des  Gaules  ,  par  les  premiers  rois  de  France,  Constance- 
»  Chlore,  Julien,  Valentinien,  Gratien,  Clovis,  Childebert, 
»  Dagobert,  Charlemagne,  sans  compter  les  grands  vassaux 
»  des  douzième  et  treizième  siècles,  et  les  saints  abbés,  et  les 
»  vaillans  soldats ,  et  Louis  XII ,  et  François  Ier,  et  les  pro- 
»  vocateurs  de  la  ligue  ,  et  les  saintes  exilées  de  Port-Royal- 
»  des-Champs;  singulière  enceinte  toute  remplie  des  der- 
»  niers  efforts  de  F  antiquité  païenne,  des  premiers  com- 
»  mencemens  de  la  foi  chrétienne  ,  aujourd’hui  palais  des 
»  Césars,  et  le  lendemain  palais  des  abbés  de  Cluny;  au- 
»  jourd’hui  le  temple  de  Calvin ,  et  plus  tard  la  chapelle 
»  sainte  où  vint  se  réfugier,  durant  la  persécution ,  la  mère 
»  Angélique  Arnauld,  cette  sainte  de  tant  d’esprit  et  de 
»  courage  ,  un  des  plus  nobles  martyrs  de  Port-Royal. 

»  L’idée  d’abriter  ainsi ,  dans  une  si  grande  ruine,  tous 
»  ces  fragmens  ramassés  çà  et  là  au  milieu  de  tant  d’autres 
»  ruines,  était  à  coup  sûr  grande  et  belle.  Farci  lie  idée  eût 
»  fait  honneur  à  un  homme  d’État  ;  il  est  donc  juste  d’en 
»  tenir  compte  à  M.  Du  Sommerard.  A  lui  tout  seul  il  l’a 
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»  exécutée,  à  lui  tout  seul  il  a  tenté  de  remettre  en  hon- 
»  neur  tant  de  grandes  choses.  Comme  il  n’était  pas  assez 
d  riche  pour  acheter  le  palais  des  Thermes  tout  entier,  ou 
»  seulement  pour  occuper  l’hôtel  de  Cluny,  il  avait  ima- 
»  giné  d’en  louer,  sa  vie  durant,  la  partie  la  plus  pitto- 
»  resque  et  la  mieux  conservée.  — On  fait  ce  qu’on  peut , 
»  disait-il  ;  que  Dieu  me  prête  vie ,  et  ce  sera  autant  de 
»  gagné  sur  les  barbares...  » 

Dès  l’âge  de  vingt  ans,  M.  Du  Sommerard  s’occupait  d’his¬ 
toire  et  de  littérature.  En  1822,  il  avait  publié,  sous  le  titre 
de  Vues  de  Provins,  un  volume  qui  résume  toutes  les  an¬ 
nales  de  cette  ville  si  célèbre  au  moyen-âge  et  dont  les  mo- 
numens  en  ruines  attestent  bien  l’antique  splendeur.  En 
1834,  il  écrivait  les  Notices  sur  l'Hôtel  de  Cluny  et  sur  le 
Palais  des  Thermes,  avec  des  notes  étendues  sur  la  culture 
des  arts,  principalement  dans  le  XVe  et  le  XVIe  siècles. 

L’un  des  fondateurs  de  la  Société  des  Amis  des  Arts  en 
1816,  et  plus  tard  membre  du  comité  des  arts  et  monu- 
mens  à  l'instruction  publique,  il  faisait  partie  de  toutes 
les  réunions  qui  avaient  pour  but  l’étude  de  l’histoire  et  de 
l’archéologie. 

Ce  fut  en  1838  que,  voulant  mettre  à  profit  pour  l’art  une 
collection  qui,  après  lui,  pouvait  être  menacée  d’une  dis¬ 
persion  immédiate,  M.  Du  Sommerard  entreprit  la  publi¬ 
cation  des  Arts  au  Moyen-Age.  Dès  ce  moment,  toutes  ses 
pensées,  toutes  ses  forces  furent  tournées  vers  l’accomplis¬ 
sement  de  cette  oeuvre.  Les  recherches  de  l’archéologue  ne 
pouvaient  marcher  de  front  avec  les  devoirs  du  magistrat 
que  par  un  excès  de  travail  qui  devait  abréger  le  cours  d’une 
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existence  aussi  noblement  remplie;  et  ce  fut  en  1842,  au  re¬ 
tour  d’un  long  voyage  entrepris  en  Italie,  à  l’âge  de  soixante- 
trois  ans,  pour  recueillir  les  renseignemens  les  plus  précis 
sur  la  culture  des  arts  en  ce  pays  pendant  les  siècles  du 
moyen-âge,  qu’il  fut  enlevé  subitement  à  ses  travaux  et  à 
sa  famille.  Il  emportait  du  moins  la  consolation  d’avoir 
rempli  dignement  la  tâche  qu'il  s’était  imposée;  il  avait 
eu  le  temps  d  écrire  son  quatrième  volume  en  entier  et  d'y 
consigner  les  résultats  de  ces  dernières  explorations. 

La  Collection  Du  Sommerard,  reproduite  en  grande  partie 
dans  cette  publication  dont  il  fait  la  base  principale,  est  de¬ 
venue  aujourd’hui  la  propriété  de  l’État.  A  la  mort  de  son 
fondateur ,  et  sur  le  vœu  exprimé  par  la  commission  des 
monumens  historiques,  le  Ministre  de  l’Intérieur,  comte 
Duchâtel,  proposa  aux  Chambres,  au  nom  du  Roi,  un  projet 
de  loi  pour  l’acquisition  de  cette  Collection,  destinée  à  de¬ 
venir  la  première  base  d’un  Musée  d’antiquités  nationales. 

L’Hôtel  de  Cluny,  le  seul  de  tous  les  manoirs  du  moyen- 
âge  qui  restât  encore  debout  sur  le  sol  de  l’ancien  Paris, 
fut  choisi  pour  servir  d’abri  au  nouveau  musée.  La  Collec¬ 
tion  Du  Sommerard  et  l’Hôtel  de  Cluny  furent  acquis  par 
l’État  en  vertu  de  la  loi  rendue  le  24  juillet  1843;  la  ville 
de  Paris  céda  les  ruines  du  Palais  des  Césars  contiguës  à 
l’hôtel  des  abbés  de  Cluny,  et  les  voûtes  du  Palais  Romain 
furent  ouvertes  ainsi  que  les  galeries  du  manoir  du  XVIe  siè¬ 
cle  à  tous  les  chefs-d’œuvre  des  arts  du  moyen-âge  et  des 
temps  antiques. 

Ainsi  Tardent  désir  de  M.  Du  Sommerard,  le  vœu  qu’il  a 
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si  souvent  exprimé  dans  le  cours  de  ce  laborieux  ouvrage 
pour  la  création  d’un  Musée  national  destiné  à  renfermer 
tous  les  débris  de  nos  arts  du  moyen-âge,  a  été  comblé  en 
quelque  sorte  le  jour  même  où  la  mort  enlevait  ce  savant 
antiquaire  à  ses  études  incessantes.  Sa  Collection,  fruit 
de  quarante  années  d’intelligentes  recherches,  à  la  forma¬ 
tion  de  laquelle  il  avait  tout  sacrifié,  fortune,  santé,  exis¬ 
tence,  a  échappé  pour  jamais  à  une  dispersion  imminente. 

N’est-ce  pas  là  la  plus  belle  récompense  d’une  vie  entiè¬ 
rement  consacrée  à  sauver  de  l’oubli  et  de  la  destruction  les 
monumens  des  siècles  passés  de  notre  histoire! 


Mai  1846. 


Edmond  DU  SOMMERARD. 
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XIIIe,  XIVe,  XVe  ET  XVIe  SIÈCLES. 

CATHÉDRALES.  —  PALAIS.  —  CHATEAUX. 

A  part  les  profondes  études  et  la  connaissance  théoricpie  et  pra¬ 
tique  des  lois  de  la  géométrie  et  de  la  stéréotomie  que  comportait 
l’exécution  des  monumens  religieux  du  moyen-âge,  principalement 
de  la  fin  du  XIIe  siècle  au  commencement  du  XVIe,  la  seule  con¬ 
ception  du  plan  architectural  et  de  l’ornementation  d’une  cathé¬ 
drale  comme  celles  de  Milan,  de  Cologne,  de  Strasbourg,  d’Amiens, 
de  Chartres,  etc.,  exigeait  un  prodigieux  travail  d’esprit  et  d’ima¬ 
gination.  La  pensée  dominait  l’art,  et  le  génie  puisait  encore  de 
nouvelles  ressources  dans  la  nécessité  de  varier  les  combinaisons  de 
ces  nombreux  poèmes  sur  une  même  donnée. 

Chacun  de  ccs  édifices  n’est-il  pas,  en  effet,  pour  un  observateur 
attentif,  un  poème  religieux  des  plus  complets,  une  cosmogonie 
dont  le  développement,  depuis  la  création  jusqu’au  retour  des  té¬ 
nèbres,  se  poursuit  du  portail  au  chevet,  du  parvis  au  sommet  de 
la  flèche  métropolitaine?  Il  y  avait  sans  doute  des  dispositions  prin¬ 
cipales  généralement  consacrées  par  leur  caractère  symbolique, 
telles  que  la  forme  de  croix  latine,  commémorative  du  supplice  du 
Sauveur-,  l’apside  circulaire  environnée  de  rayons  lumineux,  dus  à 

i  Ce  chapitre  a  porté,  par  erreur  typographique,  dans  les  deux  volumes  précédons,  le 
titre  de  chnp.  v. 
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l’éclat  des  vitraux ,  figurait  la  tête  rayonnante  du  Christ,  dont  le 
cœur  occupait  le  lieu  spécialement  consacre  aux  ollicians  -,  les  bras 
divergeaient  sur  les  parties  de,  la  croisée  partant  du  transsept,  en 
s'étendant  en  saillie  sur  les  collatéraux,  et  le  bas  du  corps  était 
figuré  par  le  prolongement  de  la  grande  nef. 

La  disposition  de  l’autel  principal,  où  se  renouvelait  le  saint  sa¬ 
crifice,  vers  l'orient,  berceau  et  tombe  du  Christ,  était  également 
de  rigueur-,  mais,  à  cela  près,  le  poète-architecte  restait  à  peu  près 
maître  de  rajustement  de  ses  épisodes.  C’est  cette  liberté  de  l’ar¬ 
chitecte,  c’est  cette  poésie  qu’il  a  su  mettre  dans  tous  les  travaux 
de  cette  époque  qui  caractérisent  l’architecture  gothique. 

L'auteur  de  Notre-Dame  de  Paris ,  dans  son  admirable  histoire 
de  l’architecture  1  ,  s’exprime  ainsi  au  sujet  de  la  transition  du 
roman  au  gothique,  des  travaux  du  XIIe  à  ceux  du  XIIIe  siècle . 

»  La  cathédrale  échappe  au  prêtre  et  tombe  au  pouvoir  de  l’ar¬ 
tiste.  L’artiste  la  bâtit  à  sa  guise-,  les  quatre  murs  sont  à  lui;  le 
livre  architectural  dès  lors  appartient  à  l’imagination,  à  la  poésie, 
au  peuple  ;  de  là  les  transformations  rapides  et  innombrables  de 
celte  architecture  qui  n’a  que  trois  siècles,  si  frappantes,  après  l’im¬ 
mobilité  stagnante  de  l’architecture  romane  qui  en  a  six  ou  sept.  — 

L’art  cependant  marche  à  pas  de  géant .  Cette  liberté  va  loin  ; 

quelquefois  un  portail,  une  façade,  une  église  tout  entière  présente 
un  sens  symbolique  absolument  étranger  au  culte  ou  même  hostile 
à  l’église .  —  Dès  le  XIIIe  siècle,  Guillaume  de  Paris,  Nicolas  Fla- 
mel  au  XVe,  ont  écrit  de  ces  pages  séditieuses;  Saint- Jacques-la- 

Boucherie  était  tout  une  église  d’opposition . Toutes  les  forces 

matérielles,  toutes  les  forces  intellectuelles  de  la  société  conver¬ 
geaient  au  même  point,  l’architéctui  e.  De  celte  manière,  sous  pré¬ 
texte  de  bâtir  des  églises  à  Dieu,  l’art  se  développait  dans  des  pro¬ 
portions  magnifiques. 

))  Alors,  quiconque  naissait  poète  se  faisait  architecte.  Le  génie 
épars  dans  les  masses,  comprimé  de  toutes  parts  sous  la  féodalité 
comme  sous  une  testudo  de  boucliers  d’airain,  ne  trouvant  issue  que 
du  côté  de  l’architecture,  débouchait  par  cet  art,  et  ses  Iliades  pre¬ 
naient  la  forme  de  cathédrales.  Tous  les  autres  arts  obéissaient  et 


1  Notre-Dame  de  Paris,  liv.  5,  ch.  n,  Victor  Hugo. 
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se  mettaient  en  discipline  sons  l’architecture.  C’étaient  les  ouvriers 
du  grand  œuvre.  L’architecte,  le  poète,  le  maître,  totalisait  en  sa 
personne  la  sculpture  qui  lui  ciselait  ses  façades,  la  peinture  qui  lui 
enluminait  ses  vitraux,  la  musique  qui  mettait  sa  cloche  en  branle 
et  soufflait  dans  ses  orgues . »  Au  XVe  siècle  tout  change-,  ce¬ 

pendant  le  progrès  de  décadence  est  encore  à  peine  sensible.  Mais 
dès  le  XVIe  siècle  «  l’architecture  se  fait  misérablement  classique  -, 
»  de  gauloise,  d’européenne,  d’indigène,  elle  devient  grecque  et 
»  romaine  -,  de  vraie  et  de  moderne,  pseudo-antique.  Décadence 
»  magnifique  pourtant,  car  le  vieux  génie  gothique  pénètre  encore 
»  quelque  temps  de  scs  derniers  rayons  tout  cet  entassement  hy- 
»  bride  d’arcades  latines  et  de  colonnades  corinthiennes.  )> 

«  Cependant,  du  moment  où  l  architecture  n’est  plus  qu’un  art 
»  comme  un  autre,  dès  qu’elle  n’est  plus  l’art  total,  l’art  souverain, 
»  l’art  tyran,  elle  n'a  plus  la  force  de  retenir  les  autres.  Ils  s’éman- 
»  cipent  donc,  brisent  le  joug  de  l’architecte,  et  s’en  vont  chacun 
»  de  leur  côté.  Chacun  d’eux  gagne  à  ce  divorce,  l’isolement  gran- 
»  dit  tout.  La  sculpture  devient  statuaire,  l’imagerie  devient  pein- 
»  ture ,  le  canon  devient  musique.  On  dirait  un  empire  qui  se  dé- 
»  membre  à  la  mort  de  son  Alexandre,  et  dont  les  provinces  se 
»  font  royaumes.  De  là  Raphaël,  Michel  Ange,  Jean  Goujon  ,  Pa- 
»  lestrina,  ces  splendeurs  de  l’éblouissant  XVIe  siècle .  1  » 

Le  sol  delà  France  était  couvert  d’églises ,  de  monumens  reli¬ 
gieux,  d’abbayes -,  c’était  à  Charles  VIII  qu’il  était  réservé  de  fon¬ 
der  l’architecture  civile  si  largement  exploitée  sous  le  règne  de 
Louis  XII,  par  la  construction  des  palais  de  justice,  hôtels  et  mai¬ 
sons  de  ville. 

Remarquons  en  effet  que  presque  tous  les  beaux  hôtels  de  ville 
de  France,  tels  que  ceux  de  Saint-Quentin,  d’Orléans,  de  Dreux,  de 
Provins,  le  palais  de  justice  de  Rouen,  1  hôtel  de  Cluny,  etc.  ,  da¬ 
tent  de  cette  époque  de  transition,  et  surtout  du  règne  de  ce  roi 
qui  constitua  les  communes  aifranchies  par  Louis  XI,  et  prêta  tant 
d’appui  à  la  justice. 

Dans  tous  ces  travaux  règne  toujours  un  caractère  bien  distinct  : 
«  de  hauts  combles  d’ardoises  que  surmontent  des  fleurons  en  plomb 


i  Noire-Dame  de  Paris ,  V.  IIu£o. 
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doré,  des  lucarnes  encadrées  de  dentelles  de  pierre,  des  escaliers 
extérieurs  et  couverts,  des  aiguilles  festonnées  ,  des  ornemens  cou¬ 
rant  à  l1  entour  des  fenêtres  en  plein  cintre  et  revêtant  les  murailles 
des  tourelles,  des  devises  sculptées  sur  les  faces  de  l’édifice  1  ;  »  enfin 
tout  un  gothique  italianisé  dont  la  maison  de  Jacques-Cœur  à  Bourges 
avait  donné  peut-être  le  premier  échantillon  à  la  France. 

C’est  là  l’époque  de  la  véritable  prospérité  de  l’architecture  chez 
nous-,  de  cette  époque  datent  les  innombrables  monumens,  la  plupart 
encore  debout,  qui  couvraient  le  sol  de  la  France.  Les  travaux  de 
la  sainte  chapelle  de  Vincennes  repris  par  Charles  YI ,  puis  par 
François  Ier  de  1617  à  1 5 3 1  -,  1  hôtel  des  Ambassadeurs  d’Angleterre 
à  Dijon  et  les  mausolées  des  ducs  de  Bourgogne  -,  la  base  de  la  croix  de 
la  Chartreuse  de  cette  ville,  base  connue  sous  le  nom  de  Puits  de  Moïse; 
la  façade  de  l’est  du  beau  château  de  Blois  ,  le  berceau  et  la  tombe 
de  Louis  XII,  la  résidence  de  François  Ier,  d’Henri  II,  de  Charles  IX, 
d'Henri  III ,  la  tombe  d’Anne  de  Bretagne  et  de  Gaston  d’Orléans  , 
château  dont  la  façade  du  sud  contraste  avec  celle  du  nord  de 
l’époque  de  François  Ier  et  encore  plus  avec  celle  de  l’ouest ,  œuvre 
non  terminée  de  Mansard  -,  le  palais  de  Charles  VIII  et  de  Louis  XII 
à  Amboise  -,  la  tour  neuve  de  Bourges ,  œuvre  de  Guillaume 
Pellevoisin  en  1007  ,  et  la  belle  maison  de  Jacques-Cœur,  dont  la 
construction  remonte  en  i44^5  château  de  Mcillan -,  celui  de 
Chaumont  qui  devint  propriété  de  Catherine  de  Médicis  et  fut 
échangé  contre  Chenonceaux  avec  Diane  de  Poitiers ,  sa  rivale  -, 
l’église  de  Brou  ,  1 5 1 5  ,  l’un  des  plus  beaux  et  des  derniers  monu¬ 
mens  complets  qui  aient  été  construits  dans  le  style  gothique  avec 
tout  le  caractère  de  celte  transition  \  les  monumens  de  Rouen  } 
Gaillon ,  dont  il  ne  reste  que  peu  de  vestiges,  mais  dont  nous  donnons 
à  sa  place  la  restitution  et  les  descriptions  -,  Saint-Pierre  de  Caen  ,  la 
maison  des  Gendarmes -,  le  beffroi  d’Evrcux,  1 4 1 7  j  1  hôtel-de-ville 
d’Orléans,  terminé  sous  Louis  XII,  en  i4ç)B-v  celui  de  Rouen  bâti 
par  George  d’Amboise  et  terminé  en  neuf  ans,  de  1 499  ^ 
celui  de  Saint-Quentin  ;  le  château  de  Rambouillet  ;  à  Nancy,  le  palais 
des  ducs  de  Lorraine,  terminé  en  1 47^  i  h  Boni,  le  portail  de  la 
cathédrale,  149b,  par  Jean  de  Commerey  -,  les  monumens  de  Loches  -, 


'  Histoire  du  \  VIe  siècle,  par  P.-L,  Jacob. 
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le  mausolée  de  Nantes  ,  élevé  par  Michel  Columb  aux  frais  d’Anne 
de  Bretagne  et  aux  mânes  de  François  II,  en  1507  ;  la  chaire  de  la 
cathédrale  de  Strasbourg,  terminée  en  148b  par  Jean  Hammerer  , 
architecte  de  la  cathédrale-,  tels  sont  les  principaux  produits  de  cette 
époque  dite  gothique  fleuri  ,  style  de  transition  à  la  renaissance 
pure  et  qui  constitue  une  première  période  bien  marquée  dans  les 
travaux  de  l’architecture  postérieure  au  gothique. 

Une  seconde  époque  également  bien  précise  est  celle  que  l’on  peut 
classer  sous  la  dénomination  de  renaissance  pure-,  ce  sont  les 
travaux  exécutés  en  France  par  les  artistes  italiens  appelés  par 
François  Ier,  et  ensuite  ceux  dus  à  l'émulation  de  nos  célèbres  com¬ 
patriotes,  Jean  Bullant,  Pierre  Lescot,  Philibert  Delorme ,  etc. 

Cette  époque  prend  son  principe  au  retour  de  François  Ier,  après 
la  bataille  de  Marignan  ,  en  1016,  et  elle  finit  en  1061  ,  lors  de  la 
minorité  de  Charles  IX,  sauf  exception  pour  le  Palais  des  Tuileries 
commencé  en  1 564 ?  et  qui  peut  être  considéré  comme  formant  la 
liaison  des  constructions  de  la  grande  école  italienne  avec  celles 
d’Androuet  Du  Cerceau,  l’architecte  des  hôtels  Carnavalet,  de 
Bretonvilliers ,  des  Fermes,  de  Mayenne,  de  Sully,  etc.  Quant  à 
l’hôtel-de-ville  commencé  en  1 533,  il  ne  fut  terminé  qu’en  160b, 
les  discordes  civiles  occasionnant  un  ralentissement  forcé  dans  la 
marche  des  travaux  d’art. 

Fontainebleau  -,  Chambord,  l’œuvre  du  Primatice  et  de  Vignole  -, 
Ecouen  •  Chenonceaux  -,  Ancy-le-Franc  ,  du  Primatice  -,  Blois-,  Anet  -, 
Joinville,  le  Petit-Château  dit  la  Grande-Maison  •  Orléans,  la 
maison  dite  de  François  Ier;  Rouen  ,  l’hôtel  du  Bourgtheroulde, 
les  maisons  en  bois-,  Madrid-,  Saint-Maur  -,  Meudon  ;  Sarcus  ;  le 
manoir  d’Andelys,  sont  les  vestiges  la  plupart  vivant  encore  de  ces 
admirables  constructions  dues  aux  travaux  soit  d  architecture  ,  soit 
de  sculpture,  soit  d’ornementation  de  maître  Roux,  du  Primatice,  de 
Vignole  ,  des  Paul  Ponce,  Ponce  Jacquio  ,  Pierre  Bontcmps  ,  Jean 
Goujon,  Barthélemy  Prieur,  Germain  Pilon  ,  Conrad  Meyl,  et  des 
Jean  de  Bourges,  Ambroise  Pesret,  Jacques  Ghantrel ,  Pierre 
Bigoigne,  Bastien Galles,  etc. 

Ici  s’arrête  l’architecture  renaissance,  ici  commence  l’architec¬ 
ture  mazarinc,  le  mauvais  pastiche  italien  ,  et  l’on  voit  s’élever  les 
splendides  palais  de  Louis  XIV  et  les  richesses  d' ornementation  du 
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règne  de  Louis  XV*,  depuis  le  gothique  ,  depuis  que  l’art  a  traversé 
le  XVe  siècle  pour  prendre  une  allure  nouvelle  ou  plutôt  renouve¬ 
lée  au  XVIe,  l’architecture  a  perdu  sa  force,  sa  vigueur,  son  origi¬ 
nalité.  Elle  se  décolore  ,  elle  se  ternit  et  s’efface  jusqu’au  moment 
où  elle  cesse  d’exister. 
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Description  fies  pancljes. 


Après  avoir,  dans  les  quatre  premiers  volumes  de  cet  ouvrage , 
traité  de  l’histoire  des  arts  au  moyen-âge  en  général  et  surtout  du¬ 
rant  les  premières  périodes  sur  lesquelles  les  historiens  spéciaux  ont 
laissé  planer  tant  d’incertitude:  après  avoir  dans  ces  quatre  chapi¬ 
tres  fondu  1  histoire  de  toutes  nos  divisions  suivantes,  avoir  suivi 
période  par  période  dans  toutes  nos  recherches  non-seulement  l’ar 
chitecture  ,  mais  tous  les  arts  ses  tributaires,  qui  venaient  d’eux- 
mèmes  s’y  rattacher  -,  après  avoir  cité  les  nombreuses  preuves  gra¬ 
phiques  à  l’appui ,  à  la  place  que  leur  assignait  leur  rang  d’époque, 
il  restait  à  donner  pour  chacune  des  planches  une  description 
spéciale,  un  texte  sommaire  qui  pût  s’v  rapporter  directement  et 
faciliter  les  recherches. 

Comme  il  s’agit  ici  de  renseignemens  spéciaux  à  chaque  monu¬ 
ment  et  non  plus  de  l’histoire  des  périodes  elles- memes,  nous  avons 
pris  les  planches  dans  leur  ordre  de  classification,  chapitre  par  cha¬ 
pitre,  abstraction  faite  entièrement  de  leur  époque  dans  l’histoire  de 
l’art. 


PALAIS  I'.OUAIIV. 


Le  Palais  romain  étant  notre  base  naturelle  d’après  notre  titre 
même  ,  nous  avons  dû  nous  étendre  sur  la  question  de  son  origine, 
malgré  toutes  les  recherches  dont  il  a  été  l’objet  depuis  tant  de 
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siècles,  et  cuire  autres  de  la  part  de  Félibien  ,  de  l’abbé  Le  Bœuf, 
de  Jaillot,  etc.  -,  aussi  nous  n’avons  pas  hésité  à  consacrer  toute  une 
partie  de  notre  premier  volume  à  cette  matière  si  intéressante,  puis¬ 
qu’elle  nous  offrait  l’occasion  d’esquisser  la  situation  des  arts  dans  la 
Gaule  aux  premiers  siècles. 

La  planche  i  de  l’atlas  représente  une  vue  de  la  grande  salle 
dans  son  état  actuel ,  1842  1  j  pour  celte  planche  ainsi  que  pour  la 
suivante,  allas,  chap.  1,  pi.  1 1 ,  il  faut  se  reporterai!  premier  volume, 
chapitre  ier,  §§  XV  et  XVI  ,  où  elles  sont  détaillées  dans  toutes 
leurs  faces. 

«  Aujourd'hui  (août  18  43),  la  Ville  de  Paris,  propriétaire  de  ce  palais,  en  a  fait  don  au 
Gouvernement  pour  être  joint  à  l’hôtel  de  Gluny  dans  la  formation  du  Musce  crée  par  la 
loi  du  24  juillet  1843. 
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IIOTEL,  ABBAYE  ET  COLLEGE  DE  CLIJIVY 


Ce  chapitre  occupant  à  lui  seul  toute  la  seconde  partie  de  notre 
premier  volume,  nous  nous  contenterons  seulement  d’en  énumérer 
les  planches  qui  se  trouveront  mises  en  rapport  avec  leurs  descrip¬ 
tions,  pour  lesquelles  nous  renvoyons  au  Ier  volume. 

ATLAS,  CHAP.  Il,  PLANCHE  I. 

Cette  planche  offre  une  vue  générale  de  l’hôtel  de  Cluny  (le  mur 
de  clôture  est  supposé  abattu  pour  permettre  le  développement  de 
la  façade  de  l’hôtel)-,  la  scène  de  figures  qui  est  représentée  en  cette 
planche,  est  l’entrée  de  Jacques  V,  roi  d’Ecosse,  à  Paris,  cl  à  l’hôtel 
de  Cluny  où  il  venait  loger  -,  c’était  là  que  l’attendait  le  roi  Fran¬ 
çois  Ier,  dont  il  devait  épouser  la  fille,  Madame  Magdeleine  de 
F  rance  (  1 536). 

ATLAS,  ciiAP.  il,  pl.  il.  —  ALBUM,  lre  série,  pl.  viii. 

Ces  deux  planches  sont  deux  vues  partielles  de  la  cour  de  l'hôtel 
de  Cluny-,  la  première  est  prise  du  côté  de  l'est,  et  donne  toute  la 
partie  opposée  avec  une  portion  de  la  façade,  y  compris  la  grande 


■  L’hôtel  de  Cluny  acquis  par  l’État,  ainsi  que  la  collection  l)u  Scmmerard,  est  devenu 
aujourd’hui  le  Musée  de  nos  antiquités  nationales.  Ce  Musée,  auquel  on  a  joint  le  Palais 
des  Thermes  de  Julien,  grâce  à  la  muniticencede  la  Ville  de  Paris,  a  pris  le  nom  de  Musée 
des  Thermes  et  de  l’Hôtel  de  Cluny  ;  là  seront  réunis  avec  les  monumens  gallo-romains, 
tous  les  débris  de  nos  arts  dumoyen-àgc  qui,  trouvant  un  refuge  assuré,  échapperont,  grâce 
à  la  sollicitude  de  M.  le  Ministreseerétaire  d’État  au  département  de  T  Intérieur,  T.  Duchâtel, 
de  M.  le  directeur  des  Beaux-Arts,  et  aux  efforts  si  intclligens  et  si  bien  dirigés  de  la 
commission  des  monumens  historiques,  à  la  destruction  presque  certaine  que  rend  inévi¬ 
table  leur  dispersion  et  l’isolement  qui  nuit  tant  à  leur  étude. 
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tourelle  -,  la  seconde  représente  le  côté  de  l'aile  droite  (vue  prise  de 
l’ouest)  entièrement  élevée  sur  construction  romaine  encore  debout . 
Ces  dessins  sont  exécutés  dans  l’état  actuel  des  bâtimens. 

ALBUM,  lre  Série,  pl.  ix. 

Cette  vue  est  prise  du  même  côté  que  la  dernière  ,  mais  en  dehors 
du  mur  de  clôture  -,  elle  représente  la  porte  d’entrée  de  l’hôtel  dans 
la  rue  des  Mathurins. 

ATLAS,  eu ap.  il,  pl.  ni.  —  ALBUM,  l,e  série,  pl.  x. 

La  première  de  ces  deux  vues  de  la  chambre  de  la  reine  Blanche 
ou  de  François  Ier,  donne  en  même  temps  l’ameublement  tel  qu’il  est 
aujourd’hui,  cette  salle  étant  devenue  dans  la  collection  de  l’auteur 
celle  affectée  aux  objets  mobiliers  et  autres  du  temps  de  François  le,g 
c’était  dans  cette  chambre  que  s  était  retirée  Marie  d’Angleterre  , 
sœur  de  Henri  VIII,  veuve  de  Louis  XII  (i5i5).  Voyez  tome  I, 
page  17b. 

La  deuxième  est  une  vue  de  la  même  chambre  prise  d’un  autre 

côté. 


ATLAS,  CHAT.  Il,  PL.  IV,  V,  VI. 

Chacun  de  ces  dessins  est  la  reproduction  exacte  d’une  des  prin¬ 
cipales  salles  de  l’hôtel  de  Gluny,  meublées  dans  leur  état  actuel  par 
la  collection  de  l’auteur-  la  première,  appuyée  dans  toute  sa  longueur 
sur  un  mur  romain,  est  un  vestibule  formant  galerie \  les  principaux 
objets  qu’il  renferme  trouvent  aux  planches  de  détail  leur  place  et 
leurs  descriptions  respectives. 

Les  deux  planches  suivantes  sont  deux  vues  prises  des  deux  cô¬ 
tés  opposés  ;ie  la  chapelle  haute  de  l’hotel  le  mobilier  religieux  qui 
remplit  ce  bel  oratoire  est  également  formé  par  la  collection  de 
l’auteur.  (Z7 oy.  tab.  mat.) 

ALBUM,  lre  série,  pl.  ni. 

Cette  vue  de  l’abbaye  de  Cluny  et  des  portes  de  cette  abbaye  est 
faite  d’après  un  dessin  restitué  par  M.  E.  Sagot,  l’habile  architecte 


HÔTEL,  ABBAYE  ET  COLLEGE  DE  CLUNY. 


Il 


de  Dijon  ;  elle  est  prise  de  la  façade  ouest-,  et  de  toute  cette  admi¬ 
rable  architecture,  il  ne  reste  aujourd’hui  que  le  clocher  du  sud  et 
la  tour  carrée  attenant.  {V oyez  tom.  T,  cliap.  H.) 

ALBUM,  lre  série,  pl.  vi. 

Cette  planche  doit  trouver  sa  place  au  chapitre  îv ,  mais  elle  se 
rapproche  de  si  près  de  l’abbaye  de  Cluny,  qu’il  est  impossible  de 
ne  pas  la  classer  partiellement  au  moins  dans  cette  catégorie  -,  c’est 
un  spécimen  d’architecture  civile  du  XIIe  siècle,  une  série  de  mai¬ 
sons  subsistant  encore  à  Cluny  et  réunies  sur  la  place  de  l’église 
Notre-Dame  ,  ainsi  que  la  jolie  croix  gothique  placée  alors  près  du 
portail  de  l’abbaye. 
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ART  CHRÉTIEN. 

Aux  dissertations  sérieuses,  aux  aperçus  historiques  sur  la  marche 
et  les  vicissitudes  de  l’art  chrétien,  dont  les  splendeurs  étaient  con¬ 
fondues  comme  objets  lointains  et  appartenant  à  des  époques  presque 
inconnues,  et  que  nous  avons  cherché  à  réunir,  au  moins  dans  des 
éclaircies  d’ensemble  et  de  généralité,  nous  avons  rattaché  deux 
de  nos  planches  parmi  toutes  celles  qui ,  adhérentes  à  ce  chapitre 
par  la  souche  seulement,  doivent  trouver  leur  place  et  leur  descrip¬ 
tion  dans  un  des  chapitres  suivans,  auquel  elles  se  rapportent  direc¬ 
tement. 


ATLAS,  cjiap.  m,  PL.  i. 

XIIe  SIÈCLE.  —  ARCHITECTURE  DITE  BYZANTINE,  FAÇADE  DE  NOTRE-DAME 

DE  POITIERS. 

«  Après  St-Gilles,  dit  M.  Mérimée,  Notre-Dame  de  Poitiers  sem¬ 
ble  le  type  le  plus  parfait  et  le  plus  gracieux  du  style  roman  fleuri. 
Sa  façade  est  comme  un  immense  bas-relief  qui  commence  au  pavé 
et  s’élève  jusqu’au  sommet  du  fronton.  Le  petit  nombre  de  parties 
lisses  qui  se  voient  au  milieu  d’une  profusion  de  sculptures  plus  ou 
moins  saillantes,  offrent  des  appareils  élégans  qui  contribuent  encore 
à  la  décoration.  On  doit  remarquer,  comme  un  fait  assez  rare,  les 
deux  petites  tours  rondes  qui  flanquent  le  portail,  la  plupart  des 
tours  romanes  étant  carrées  -,  celles-ci  sont  d’une  élégance  singu¬ 
lière  •  mais,  par  un  contre-sens  bizarre,  les  imbrications  de  pierre 
qui  recouvrent  leurs  toits  coniques  sont  tournées  de  bas  en  haut,  au 
lieu  de  la  disposition  ordina-ire  qui  faciliterait  l’écoulement  des 
eaux. 
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»  L’intérieur  de  Notre-Dame  paraît  plus  ancien  que  son  portail.  Sa 
forme  est  celle  d’une  basilique,  et  le  transsept  n’est  indiqué  que  par 
une  voûte  plus  large  que  longue  entre  la  nef  et  le  chœur,  resserrée 
en  outre  par  des  arcs  doubleaux  très  saillans.  La  nef  est  longue  pour 
sa  largeur,  et  les  bas  côtés  très  étroits  1 .  »  {V oyez cliap.  îv.) 

ATLAS,  CIIAP.  III,  PL.  H. 

XIe  SIECLE.  —  ÉGLISE  DE  NOTRE-D AME-DU-PORT  A  CLERMONT-PERR AND,  TORTA1L 
BYZANTIN  ET  VUE  LATERALE  DE  LA  BASILIQUE. 

La  porte  méridionale  de  T  église,  dont  la  façade  occidentale  est 
presque  nue,  est  surmontée  d’un  large  tympan  sculpté,  représentant 
le  Christ  entre  deux  chérubins  ayant  chacun  six  ailes  -,  au-dessous  , 
sur  le  bandeau  d’imposte,  on  voit  d’un  côté  l’adoration  des  mages, 
et  de  l'autre,  le  baptême  de  Jésus.  Deux  espèces  de  pendentifs  ac¬ 
compagnent  le  tympan  :  à  droite  paraît  la  Vierge  couchée,  et  deux 
anges  soutenant  le  Sauveur  nouveau-né;  à  gauche,  un  évêque,  peut- 
être  saint  Austremoine,  recevant  sa  crosse  des  mains  d’un  ange. 
Enfin  sur  les  piédroits  de  la  porte  sont  sculptées  deux  grandes 
figures  de  saints  dont  les  noms  sont  devenus  illisibles.  L’un,  dit-on, 
est  saint  Jean,  l’autre  saint  Mathieu  (P.  Mérimée,  Notes  d'un  voyage 
en  Auvergne,  1 83 8) .  Voyez  chap.  îv. 


i  P.  Mérimée,  Notes  d'un  Voyage  dans  l’ouest  delà  France,  183G. 
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Ici,  après  avoir  usé  de  la  latitude  que  nous  donnait  notre  titre 
pour  suivre  les  transformations  successives  de  ce  bel  art  pendant  la 
série  des  siècles,  sous  les  influences  latine,  justinienne,  romane,  by¬ 
zantine,  gothique  et  renaissance  -,  après  avoir  suppléé  par  toutes  les 
recherches  possibles  aux  monumens  de  certaines  de  ces  époques,  il 
nous  reste  à  développer  dans  nos  planches  le  panorama  de  toutes 
ces  constructions,  c’est-à-dire,  à  tracer  maintenant  une  histoire 
graphique  de  l’art,  par  ses  monumens. 

C’est  pour  cette  histoire  de  l’architecture,  pour  cette  série  de 
types  des  divers  caractères  architectoniques,  que  nous  nous  appuyons 
sur  la  critique  si  éclairée,  sur  les  recherches  si  consciencieuses  d’ar¬ 
chéologues  tels  que  MM.  Vitet,  Mérimée,  Ch.  Lenormant ,  Aug. 
Le  Prévost,  Taylor,  et  sur  les  publications  aussi  distinguées  que 
celles  de  MM.  Hittorf,  Albert  Le  Noir,  César  Daly,  de  La  Borde, 
de  Caumont,  Didron,  etc. 


ATLAS,  ciiap.  iv,  pl.  i. 

VUE  DE  l’intérieur  DE  LA  SAINTE-CHAPELLE  DE  PARIS. 

Ce  monument,  dont  nousdonnons  ici  le  dessin  restitué  par  M.  Al¬ 
bert  Le  Noir,  fut  élevé  en  1248  pour  recevoir  la  couronne  d’épines. 
On  trouve  sa  description  dans  les  Souvenirs  du  vieux  Paris  '.  «  Dans 
l’intérieur  étincelle  un  magnifique  vitrage  composé  d’une  longue 
suite  de  médaillons  nuancés  des  plus  riches  teintes.  Il  enveloppe 
tout  le  tour  de  la  nef  comme  un  réseau  transparent  -,  au-dessous  des 
croisées  règne  une  plinthe  qu’un  ancien  auteur  dit  avoir  vue  ornée  de 


*  Notice  de  Mme  la  princesse  de  Craon, 
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peintures,  d'émail  et  de  cristal.  De  cette  plinthe  partent  de  longues 
et  délicates  colonnettes  qui  séparent  seules  le  vitrage,  et  soutiennent 
les  arceaux  de  la  voûte  autrefois  peinte  d’azur  et  d’or.  Cette  voûte, 
d’une  hardiesse  presque  inexplicable,  s’élève,  s’abaisse,  se  relève 
encore  sans  aucun  soutien.  Aussi,  disent  les  anciens  auteurs,  quand 
les  cloches  étaient  en  branle  pour  annoncer  quelque  fête,  la  flèche 
aiguë  qui  montait  dans  les  airs  et  l’édifice  tout  entier  semblait 
remuer.  » 

La  scène  de  figures  représente  l’arrivée  des  reliques  apportées 
d’Orient;  Beaudouin,  dont  l’empire  s’ébranlait  de  toutes  parts,  avait 
offert  au  roi  saint  Louis  la  couronne  d’épines  restée  dans  la  chapelle 
des  empereurs;  mais  les  Vénitiens  avaient  déjà  prêté  sur  ce  gage  des 
sommes  considérables  quand  les  ambassadeurs  de  saint  Louis  arri¬ 
vèrent  à  Constantinople;  force  alors  leur  fut  de  racheter  cette 
sainte  relique,  que  le  doge  leur  remit  à  regret. 

«  Les  Français,  dit  Mme  de  Craon,  livrèrent  joyeusement  en  re- 
»  tour  les  sacs  d’or  qu’ils  avaient  rassemblés,  pour  posséder  la  frêle 
»  et  muette  dépouille  de  celui  cpii  fut  vendu  trente  pièces  d’argent. 
»  En  ce  jour  l’Orient  céda  à  l’Occident  le  diadème  de  cruauté  et 
»  d’ironie  dont  la  main  impie  des  soldats  du  Calvaire  tressa  les 
»  épines  et  ceignit  la  tête  du  Sauveur.  » 

C’est  pour  placer  dignement  cette  relique  et  diverses  autres,  énu¬ 
mérées  dans  une  lettre  de  Beaudouin  existant  encore  aux  archives 
de  l  Etat,  que  saint  Louis  chargea  l’architecte  Pierre  de  Montereau  de 
construire  la  Sainte-Chapelle,  ce  délicieux  type  du  style  ogival  que 
nous  admirons  encore,  bien  que  relativement  à  sa  splendeur  passée 
il  n’offre  plus  qu’un  squelette  décharné  et  sans  animation. 

V oyez  ch.  iv,  pl.  iii. 

ATLAS,  ciiap.  iv,  pe.  H. 

CATHÉDRALE  d’aMIENS. 

Celte  cathédrale,  commencée  en  1222  et  terminée  en  1  269,  est 
un  des  édifices  gothiques  de  style  ogival  les  plus  beaux  que  possède 
la  France.  Elle  fut  construite  par  Robert  de  Luzarches,  Thomas  et 
Renault  de  Cormont  son  fils.  Sa  longueur  dans  œuvre  est  de  \  1  5 


IC 
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pieds,  la  largeur  de  la  croisée  est  de  i5o  p.-  la  voûte  a  une  hau¬ 
teur  de  84  p-  >  et  la  lanterne  de  160.  L’ancienne  flèche  était  élevée 
de  896  pieds,  la  nouvelle  en  a  436. 

Cette  cathédrale  est  décorée  de  deux  rangs  de  stalles  gothiques 
en  bois  sculpté  d'une  rare  beauté  ,  et  qui  garnissent  parallèlement 
les  deux  côtés  du  chœur. 

Voyez  cliap.  iv,  pl.  x. 

( V oir  l'Histoire  de  M.  Rivoire  et  autres  écrivains.) 

ATLAS,  chap.  iv,  pl.  m. 

extérieur  de  la  sainte-chapelle  de  paris  et  du  palais  de  la  chambre 

DES  COMPTES. 

Bâtie  par  Pierre  deMonlereau  ou  Eudes  de  Montreuil  ,  car  il  y  a 
discussion  sur  le  nom  et  meme  sur  le  prénom  de  cet  artiste  (Millin 
est  d’avis  du  second,  compagnon  de  saint  Louis  en  Terre  Sainte, 
où  il  fortifia  Jaffa),  cette  chapelle  fut  commencée  en  1242  et  ache¬ 
vée  en  1248,  pour  le  placement  de  la  couronne  d’épines  ( voy .  cha¬ 
pitre  iv,  pl.  11).  Sa  longueur  dans  œuvre  est  de  110  pieds,  sa 
largeur  de  27,  et  sa  hauteur  sous  voûte  de  1  10. 

On  s’efforça  de  déployer  dans  la  décoration  de  ce  pieux  monu¬ 
ment  tout  le  luxe  emprunté  aux  arts  d’ornementation  :  «  Et  croit- 
»  on  ,  dit  l’auteur  de  la  vie  de  saint  Louis  ,  que  les  aournemenz  des 
»  dites  reliques  valent  bien  cent  mille  livres  de  tournois  et  plus.  » 

Félibien  évaluait  la  dépense  de  la  Sainte-Chapelle  à  trois  millions, 
à  une  époque  où  le  marc  d’argent  ne  valait  guère  que  trente  francs. 
Les  vitraux  du  X1ÎP  siècle  qui  la  décorent  sont  au-dessus  de  tout 
éloge  par  leur  effet  et  leur  style. 

Pour  la  Chambre  des  Comptes,  voyez  ch.  iv,  pl.  vi. 

ATLAS,  cii ap.  iv,  PLANCne  iv. 

Palais  de  justice  de  rouen. 

Ce  palais,  construit  au  commencement  du  XVIe  siècle,  porte 
l’empreinte  toute  spéciale  du  caractère  d’architecture  de  cette  épo¬ 
que  de  transition  avec  les  modifications  successives  résultant  de  la 
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présence  en  France  d’habiles  artistes  étrangers  venus  à  la  fin  du 
XVe  siècle.  Il  se  compose  de  deux  parties  principales  :  celle  où  se 
trouve  la  grande  salle  des  pas  perdus  dite  salle  des  procureurs ,  et 
celle  en  retour  d’équerre  où  se  trouve  la  salle  des  assises ,  autrefois 
la  salle  du  Parlement .  Ce  fut  en  1 49^  >  un  an  avant  que  Georges 
d’Amboise  eût  pris  en  personne  possession  du  siège  archiépiscopal 
de  Rouen,  que  les  devis  et  plans  de  la  première  partie  de  l'édifice 
affectée  à  une  destination  particulière,  furent  dressés.  Ce  premier 
bâtiment  devait  servir  de  lieu  de  réunion  aux  marchands  ,  qui ,  à 
l’imitation  de  tant  d’autres  corporations  et  confréries,  tenaient  leurs 
assemblées  dans  la  cathédrale. 

Au  mois  de  janvier  1 499  ?  Louis  XII,  à  l’instigation  du  car¬ 
dinal  d’Amboise,  rendit  une  ordonnance  pour  l’érection  de  la 
seconde  partie  du  palais  actuel,  afin  d’y  placer  l’échiquier  de 
Normandie  (l’échiquier  ne  prit  le  nom  de  parlement  qu’en  i5i5, 
sous  François  Ier).  Cet  édifice  devait  être  élevé  aux  frais  de  la  ville  , 
et,  dit  l’ordonnance,  de  la  manière  la  plus  somptueuse  possible. 

L’exécution  en  fut  confiée  à  Roger  Ango,  maître  des  ouvrages  et 
rèparacions  de  la  ville  de  Rouen.  Cet  habile  architecte  mourut  au 
commencement  de  l’ail  1609,  avant  que  son  ouvrage  fût  complè¬ 
tement  achevé.  La  ville  compta  à  ses  deux  fils  ,  Robert  et  Richard 
Ango,  au  mois  de  mai  delà  même  année,  la  somme  de  1 583  livres 
9  sous  4  deniers  tournois  ,  pour  les  travaux  exécutés  par  leur  père, 
du  mois  d’octobre  i5o8au  mois  d’avril  1 609. 

Le  savant  M.  Deville  ,  qui  a  bien  voulu  nous  fournir  ces  détails 
précis  et  qui  réfutent  d’eux-mêmes  toutes  les  fausses  attributions  de 
ce  somptueux  palais,  a  trouvé  et  placé  au  Musée  d’antiquités  de 
Rouen,  une  verrière  où  l’un  des  fils  du  maître  des  ouvrages  et  repa- 
racions  de  la  ville  de  Rouen,  Richard  Ango,  est  représenté  en  habit 
de  moine  de  saint  Ouen  de  Rouen,  donnant  sa  vitre  votive  à  une 
église  de  campagne. 

Dans  la  vue  que  nous  donnons,  on  remarque  la  façade  principale 
flanquée  d’une  tour  octogone,  couverte  d’ornemens  gothiques  fleu¬ 
ris,  qui  partage  quatre  hautes  lucarnes  accompagnées  de  tourelles  ou 
piliers  sculptés  et  couvertes  de  figures  •,  de  ces  piliers  part  au  niveau 
du  bas  de  la  lucarne  une  arcature  de  deux  arcades  surbaissées  et 
surmontées  d’une  figure.  Du  haut  de  la  lucarne  sortent  des  espèces 


t.  v. 
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d’arcs-boutans  dentelés  comme  les  arcalures  -,  la  galerie  qui  sépare 
l’entablement  de  la  toiture  est  à  rosaces-,  les  deux  lucarnes  de  droite 
sont  détruites,  ainsi  que  la  galerie. 

La  scène  de  figures  représente  Louis  XII  sortant  d’une  des  as¬ 
semblées  de  l’échiquier. 

ATLAS,  cn.4p.  iv,  pl.  v. 

MAISON  DE  JACQUES  COEUR,  A  EOURGES. 

Cet  édifice,  si  riche  de  sculpture  et  dont  la  construction  date 
de  i443,  présente  déjà  dans  ses  toitures  et  ses  lucarnes,  ainsi  que 
dans  la  tour  contenant  aujourd'hui  l’escalier  du  tribunal,  quelques- 
uns  des  caractères  de  l'architecture  de  transition  ,  de  cette  architec¬ 
ture  qui  cherchait  déjà  à  regagner  dans  la  finesse  et  le  cherché  des 
détails  tout  ce  qu’elle  avait  perdu  en  grandiose  et  en  hardiesse. 
Cette  maison,  dont  la  construction  suffit  pour  jalonner  l’époque  où 
l’abaissement  des  hauts  et  puissans  seigneurs  dû  à  Louis  XI  permit 
à  quelques  bourgeois  de  s’élever  jusqu’à  eux,  fut  bâtie  par  les 
ordres  et  aux  frais  de  Jacques  Cœur,  argentier  du  roi  Charles  VII, 
et  tour  à  tour  ministre  des  finances  ,  amiral ,  etc.  -,  de  là  les  devises, 
légendes  et  attributs  qui  parsèment  les  faces  du  bâtiment , 
entre  autres  les  coquilles  sculptées  et  les  cœurs  avec  cette  belle 
devise  : 

A  cœur  vaillant  rien  d  impossible. 

Ainsi  que  Charles  VIII  le  fit  à  Amboise  ,  Jacques  Cœur  avait  eu 
soin  de  ménager  dans  la  construction  de  la  chapelle  deux  petits  ca¬ 
binets  garnis  chacun  d’une  cheminée.  Cet  oratoire,  dont  l’exiguïté 
est  vraiment  surprenante,  est  très  orné  et  la  voûte  est  couverte  de 
fresques  d'une  fort  belle  exécution  représentant  des  figures  d'anges 
sur  un  fond  de  ciel  étoilé.  Cette  délicieuse  construction  est  aujour¬ 
d’hui  dans  un  affreux  état  ainsi  que  les  autres  parties  tant  intérieures 
qu’extérieures  de  ce  palais  devenu  tribunal  de  justice. 

ATLAS,  chat,  iv,  pc.  vi. 

ANCIENNE  CHAMBRE  DES  COMPTES  DE  PARIS. 

Ce  palais,  construit  par  Fra  Giocondo  de  1 499  i5o6,  présente 

beaucoup  d’analogie  avec  certains  monumens  bâtis  aux  mêmes  épo- 
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ques*  sur  la  façade  étaient,  dans  des  niches,  les  quatre  Vertus,  et  au 
milieu  Louis  XII  revêtu  de  ses  vêtemens  royaux*,  à  droite  l’escalier 
couvert,  analogue  àcelui  de  la  Sainte-Chapelle,  représentait  les  insignes 
du  roi,  c’est-à-dire  le  porc-épic ,  la  devise  et  les  dauphins ,  marque 
des  regrets  du  roi  après  la  mort  des  deux  fils  d’Anne  de  Bretagne  , 
successivement  dauphins  et  enlevés  dans  la  même  année.  L’ordre  du 
porc-épic  avait  été  institué  par  f  aïeul  de  Louis  XII,  Louis,  duc 
d’Orléans,  fils  du  roi  Charîes-le-Sage,  à  la  cérémonie  du  baptême  de 
son  fils  Charles,  en  i3g4,  afin  de  montrer  à  Jean-sans-Peur,  duc  de 
Bourgogne,  que  l’héritier  de  son  nom  le  serait  aussi  de  sa  vengeance. 
La  devise  cominus  et  cminus  signifiait  que  de  loin  comme  de  près  il. 
saurait  atteindre  son  ennemi.  La  dernière  promotion  de  cet  ordre 
eut  lieu  lors  de  l’avènement  de  Louis  XII  au  trône. 

Les  hermines  qui  couvrent  aussi  les  murs  de  ce  palais  sont  les 
armoiries  de  l’ancienne  province  de  Bretagne.  Anne,  quoique  deux 
fois  reine  de  France,  ne  voulut  jamais  quitter  le  titre  de  duchesse  de 
Bretagne,  et  conserva  la  souveraineté  de  cette  province  et  ses  reve¬ 
nus  à  sa  disposition. 

Le  dessin  que  nous  donnons  est  une  vue  restituée  par  les  travaux 
aussi  habiles  que  consciencieux  de  M.  V  iollct  Leduc  (  voir  atlas, 
ch.  iy,  pi.  m.  ) 

ATLAS,  cmvr.  iv,  rr.  vir. 

COUR  RU  CHATEAU  DE  BLOIS. 

Ce  vaste  et  beau  château,  dont  les  quatre  façades  sont  des  produits 
de  quatre  styles  différens,  est  un  des  points  de  comparaison  des  plus 
faciles  et  des  plus  curieux  pour  l’appréciation  comparative  et  l’his¬ 
toire  de  rarchitecture.  La  façade  du  sud  date  du  XIe  siècle  \  celle 
du  nord  ,  intérieure  et  extérieure,  appartient  au  règne  de  François Ieij 
la  façade  de  l’est,  dans  toute  son  élégance,  date  du  règne  de  Louis  XII, 
et  la  partie  ouest  est  l’œuvre  non  terminée  de  Mansard,  sous  la  direc¬ 
tion  de  Gaston  d’Orléans  et  de  la  grande  Mademoiselle. 

Dans  cette  planche,  les  parties  ducs  au  règne  de  Louis  XII  et  de 
François  1er  seulement  se  trouvent  en  regard^  la  façade  extérieure 
nous  a  fourni  une  planche  à  part  (  voir  album,  4*  s->  pl*  ’VI)* 

Ce  magnifique  château  fut  le  théâtre  de  beaucoup  de  nos  grands  évè- 
nemens  historiques  et  l’habitation  de  plus  de  ccnt  têtes  couronnées. 


20 


ARCHITECTURE. 


Berceau  de  Louis  XII,  il  fut  la  résidence  de  François  Ier,  d’Henri  II,  de 
CliarlesIX,  d’Henri  III,  comme  il  avait  été  celle  deValentinede  Milan. 
Il  devint  le  théâtre  de  l’assassinat  des  Guise  en  décembre  i588.  Il 
fut  aussi  témoin  de  la  mort  d’Anne  de  Bretagne,  de  Louis  XII  et  de 
Gaston  d’Orléans.  Aujourd’hui  c’est  une  sale  et  infecte  caserne -, 
mais  son  admirable  position  près  delà  Loire  et  sa  belle  conservation 
en  font  toujours  un  des  manoirs  les  plus  curieux  et  les  plus  intéres- 
sans  de  celte  belle  partie  de  la  France. 

(Voir  X Histoire  du  château  de  Blois.) 


ATLAS,  chap.  iv,  pl.  vin. 

GALERIE  DE  FRANÇOIS  1er  A  FONTAINEBLEAU. 

Celle  galerie,  construite  et  ornée  par  les  ordres  du  roi  François  Ier 
en  l'an  i53o,  et  décorée  entièrement  des  peintures  allégoriques 
de  maître  Roux  (//  llosso),  se  trouve  encore,  malgré  le  badigeon  blanc 
qui  couvre  ses  murailles,  dans  un  fort  bel  état  de  conservation.  Sa 
longueur  de  218  pieds  sur  18  de  large  ,  offrait  un  vaste  champ  aux 
ornemens  sans  nombre  ,  et  aux  riches  décorations  qui  y  ont  été 
prodigués  par  les  ordres  du  roi,  ami  des  arts  -,  le  plafond  doré  à 
compartimens,  en  bois  de  noyer,  rapportésen  mosaïquesetdorés  sur 
les  moulures,  les  salamandres,  lts  F  couronnés,  et  tous  les  trophées 
avec  figures  et  cncadremens  en  fort  relief,  y  accompagnent  les  qua¬ 
torze  peintures  de  8  pieds  de  haut  sur  18  de  large,  avec  leurs  bordures 
et  ornemens,  figures  d’anges  et  de  satyres.  Ces  diverses  sculptures, 
attribuées  à  Paul  Ponce,  paraîtraient  avoir  été  exécutées  sous  la  di¬ 
rection  de  maître  Roux,  particulièrement  par  Dominique  Barbier, 
des  travaux  duquel  il  est  resté  trace  traditionnelle  à  Fontainebleau. 
O11  attribue  aussi  au  Primaticela  restauration  ou  plutôt  la  restitution 
de  la  plupart  des  peintures  qui ,  du  reste,  se  trouvent  aujourd'hui 
dans  un  état  où  il  serait  assez  difficile  de  décider  en  faveur  de  l’un  ou 
de  l’autre  de  ces  grands  artistes. 

ATLAS  ,  ciiap,  iv,  pl.  ix. 


CHATEAU  DE  CHAMÊORD. 


Commencé  en  1026,  ce  château  ne  fut  jamais  terminé  malgré 
1  assiduité  que  fit  déployer  dans  les  travaux  François I‘,|‘,  puisHenrill, 


ARCHITECTURE. 


21 

Henri  III  ,  et  enfin  Charles  IX.  Cette  construction  quadrangu- 
laire,  flanquée  de  grosses  tours,  allégée  par  l'élévation  pyramidale 
de  la  grande  tour  contenant  l’escalier  à  double  révolution  et  haute  de 
100  pieds  sur  3o  de  diamètre,  était  le  séjour  favori  de  François  Ier  ; 
pins  tard,  résidence  de  prédilection  de  Louis  XIII,  Chambord  devint 
sous  Louis  XIV  un  second  Versailles  par  les  fêtes  que  ce  prince 
y  donna. 

OEuvre  du  Primaticc  et  du  Vignole,  cet  édifice,  qui  présente  de 
loin  l’aspect  d’une  immense  mosquée  surmontée  d’un  lys  colossal, 
n’est  redevable  qu’à  son  isolement  de  toute  construction  de  l’espèce 
de  conservation  que  l’on  y  trouve  encore.  Cette  vue  est  restituée 
d’après  la  gravure  d' Androuet  du  Cerceau  et  revue  sur  nature-, 
elle  représente  la  partie  occidentale  faisant  face  à  la  grande  avenue 
du  ci-devant  parc,  qui  n’est  aujourd’hui  qu’une  vaste  plaine. 

ATLAS  ,  c u a p .  iv,  tl.  x. 

PORTAIL  PRINCIPAL  DE  LA  CATHEDRALE  D’AMIENS. 

Voyez  atlas,  chap.  iv,  pl.  n. 

Arrivons  aux  planches  de  Y  album  qui  ont  rapport  direct  à  ce  cha¬ 
pitre  et  suivons-les  dans  leurs  classifications  par  séries. 

ALBUM.  lre  série,  pl.  1. 

CATHÉDRALE,  BAPTISTERE  ET  TOUR  PENCHEE  DE  PISE. 

;  ..  - 

Celte  cathédrale,  qui  forme  avec  les  divers  monumens  qui  l’en¬ 
tourent,  le  baptistère,  la  tour  et  le  campo  santo,  l’un  des  ensembles 
d’architecture  moyen-âge  les  plus  curieux  et  les  plus  insolites  que 
présente  aucune  des  villes  de  l’Italie,  fut  commencée  en  1064  et  fut 
achevée  en  x  i  1 8 .  La  façade  est  ornée  de  cinq  rangs  de  colonnes 
au  nombre  de  54  ,  toutes  de  divers  marbres  orientaux  et  provenant 
évidemment,  à  en  juger  par  leur  irrégularité,  des  ruines  de  quelque 
ancien  temple  païen. 

L’intérieur  offre  la  forme  d’une  croix  latine  et  présente  encore 
une  grande  variété  de  colonnes  de  marbres  orientaux  de  tous  les 
genres. 

Une  immense  coupole  recouverte  en  plomb  sert  de  calotte  a 
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cette  vaste  construction  dont  les  portes  en  bronze,  représentant  les 
mystères  de  la  passion  du  Christ,  sont  un  des  plus  beaux  travaux 
de  Jean  Bologne. 

A  côté ,  le  baptistère  qui  fait  premier  plan  dans  notre  dessin , 
construit  au  XIIe  siècle,  sous  la  direction  de  rarchitecte  Diotisalvi , 
eji  l’honneur  de  saint  Jean,  et  dont  la  vaste  coupole  à  arêtes  couvre 
l’ensemble ,  présente  un  nouvel  échantillon  des  infinités  de  marbres 
orientaux  dans  les  galeries  de  colonnes  qui  l’entourent,  et  dont  la 
première  ,  celle  qui  sert  de  base,  est  composée  de  vingt  colonnes  de 
marbres  divers  ,  supportant  sur  leurs  chapiteaux  des  pleins  cintres  , 
sur  lesquels  pose  une  corniche  qui  fait  le  tourde  l'édifice.  La  galerie 
supérieure  est  formée  de  cinquante-huit  colonnes  s’appuyant  iné¬ 
galement  sur  l’étage  inférieur-,  au-dessus  des  petits  cintres,  qui  réu¬ 
nissent  ces  colonnes,  montent  des  clochetons  en  forme  pyramidale, 
portant  des  figures  d’une  grossière  exécution-,  puis  vient  la  coupole 
couronnée  par  une  statue  de  saint  Jean. 

Quatre  portes  donnent  entrée  dans  ce  baptistère,  toutes  ornées 
de  sculptures. 

L’intérieur  présente  un  aspect  peu  agréable  parson  manque  d’har¬ 
monie  ,  sauf  quelques  beaux  travaux  de  Nicolas  de  Pise.  Le  reste  de 
l’ensemble  et  des  détails  est  médiocre  et  d’une  mauvaise  époque. 

Quant  à  la  tour,  cette  fameuse  tour  penchée ,  qui  a  fourni  matière 
aux  discussions  de  tous  les  savans  de  l’Europe  ,  elle  est  un  des  mo- 
numens  les  plus  singuliers  de  l’Italie.  Sa  forme  est  cylindrique , 
sa  hauteur  est  de  56  mètres  italiens,  et  son  diamère  de  17  mè¬ 
tres.  Sept  rangs  de  colonnes  rentourent  jusqu’à  son  sommet  qui  se 
trouve  écarté  de  la  base  de  17  pieds  dans  sa  ligne  perpendiculaire. 

Cette  inclinaison  a  donné  lieu  à  toutes  les  discussions  possibles. 
Toujours  est-il  que  l’œil  le  plus  exercé  11e  voit  dans  la  coupe  des 
pierres,  dans  leur  superposition  et  dans  les  fondations  apparentes, 
aucun  indice  d’une  intention  marquée  de  la  part  de  rarchitecte  -, 
cette  inclinaison  étonnante  semble  raisonnablement  provenir  d'un 
affaissement  presque  insensible  par  sa  lenteur  plutôt  que  subit  du  sol 
qui  supporte  les  constructions  ,  et  non  de  toute  autre  cause. 

Le  terrain  à  l’entour  n’indique,  du  reste,  par  lui-mêmeaucun  mou¬ 
vement  qui  ait  pu  correspondre  à  celui  qui  s’opérait  en  même  temps 
dans  la  fondation  de  la  tour.  Quoi  qu’il  en  soit  ,  l’opinion  raisonna- 
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ble,  la  seule  plausible  ,  est  celle  qui  attribue  cette  singulière  dévia¬ 
tion  à  l’affaissement  du  sol,  et  non  à  tout  autre  motif.  Ce  qui  est  bien 
positif,  c’est  que  cette  construction  fut  commencée  en  1174  par 
Guillaume  d’Inspruek  et  Buonanno  de  Pise,  et  qu’elle  fut  terminée 
au  XIVe  siècle  par  Thomas  de  Pise,  et  que  rien  dans  sa  construction 
n’indique  un  manque  de  solidité  même  le  plus  léger,  à  en  juger  par 
le  branle  continuel  des  cloches  quelle  contient  et  qui  s’y  meuvent 
bruyamment  tous  les  jours. 

Campo  santo  de  Pise  (voir  9e  série,  pl.  7). 

'■:+,<  f  '■  *.'■.*  ’ti 

lre  SÉRIE,  I*L.  III. 

VUE  DE  l’akEAYE  DE  CLUjS'Y. 

V oyez  ehap.  11. 

l,e  SÉRIE,  PL.  IV. 

GRANDE  ÉGLISE  ABBATIALE  DE  VEZELAY. 

L’abbaye  de  Yézelay  fut  fondée  au  IXe  siècle ,  par  Gérard  de 
Roussillon  -,  c’est  dans  l’église  de  la  Madeleine  ,  dont  nous  donnons 
ici  la  vue  générale,  que  saint  Bernard  prêcha  la  croisade  et  que  se 
tint  le  concile  de  1 1 4C»  qui  la  décida  et  d’où  partit  l’expédition  de 
Louis-le-Jeune. 

La  façade  offre  une  maladroite  restitution  grossièrement  ajoutée 
sur  les  bases  romanes.  Des  deux  tours  qui  la  flanquaient,  l’une  sub¬ 
siste  encore,  l’autre  a  été  renversée  en  1669.  Ces  deux  tours  qui 
surmontaient  trois  portes  du  même  style  ,  et  se  réunissaient  par  une 
galerie  de  pleins  cintres,  se  sont  vues  au  XllLsiècle  exhaussées  d’un 
étage  pendant  que  la  façade  romane  faisait  place,  au  XIVe  siècle,  a 
une  grande  face  percée  à  jour  de  fenêtres  en  ogives  trilobées  de  hau¬ 
teur  inégale  et  comprenant  entre  elles  des  statues  d’une  grandeur 
démesurée-,  le  même  système  se  représente  au-dessus  ,  et  forme 
l’étage  supérieur  de  ce  fronton  \  les  statues  seulement  se  trouvent 
placées  dans  des  niches  qui  remplacent  les  fenêtres  ,  ce  qui  produit 
un  effet  un  peu  lourd,  la  légèreté  se  trouvant  à  la  base. 

Après  avoir  franchi  le  seuil  de  la  porte  romane,  on  arrive  dans 
une  sorte  de  vestibule,  ou  porche  intérieur  ,  dit  porche  des  Catc - 
chumèncs ,  celte  place  étant  réservée  hors  du  sanctuaire  aux  indi- 
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gnes  à  qui  l’entrée  du  temple  était  interdite.  Là  on  se  trouve  au 
milieu  d’une  infinité  de  cintres  et  d’ogives,  tous  du  syle  roman,  et 
d’un  effet  vraiment  magnifique. 

{V oir  la  description  et  la  planche,  3e  série,  pl.  22). 

Trois  portes  correspondant  à  celles  de  la  façade  s’ouvrent  sur  la 
nef  de  l’église  -,  les  tympans  en  sont  d’un  travail  exquis. 

M.  Mérimée  a  fait  un  travail  aussi  savant  que  recherché  sur  cette 
magnifique  église  -,  nous  citerons  la  description  qu’il  donne  de  l’in¬ 
térieur  du  temple. 

«  La  nef,  qui  est  immense,  indique  évidemment  deux  construc-' 
»  lions  successives  -,  la  première  partie,  celle  qui  touche  au  narthex, 
»  a  une  voûte  cintrée  en  berceau,  renforcée  d’arcs  doubleaux,  ornée 
»  d’entrelacs  ou  de  rosaces.  La  voûte  de  l'autre  partie  est  plus  élevée 
»  et  en  ogive,  avec  des  nervures  croisées.  Dans  les  deux  partiesde 
»  l’église ,  les  arcs  en  plein  cintre  ou  en  ogive  sont  sensiblement 
»  surbaissés,  probablement  par  suite  de  l’affaissement  des  voûtes  , 
»  peut-être  aussi  par  l’ignorance  des  architectes  ,  ou  l’insuffisance 
»  des  moyens  qu’ils  employaient  pour  assurer  l’exactitude  de  leurs 
v  courbes.  La  voûte  des  collatéraux  est  d’ arêtes  avec  des  arcs  dou- 
n  bleaux  qui  partant  des  piliers  se  réunissent  aux  contreforts  inté- 
»  rieurs  des  murailles  latérales. 

w  Les  arcades  et  les  fenêtres  de  la  nef  sont  toutes  en  plein  cintre. 
»  Dans  les  collatéraux,  ces  dernières  s’évasent  considérablement  à 
))  l’intérieur. 

»  Les  piliers  formés  par  des  espèces  de  pilastres  appliqués  les 
)>  uns  sur  les  autres,  et  augmentant  de  diamètre  à  mesure  qu’ils  se 
»  rapprochent  du  centre  du  massif,  portent  une  colonne  engagée  sur 
m  chacune  de  leurs  faces.  Du  côté  de  la  nef,  celte  colonne  s’élève  jus- 
)>  qu’aux  retombées  des  arcs  doubleaux,  mais  elle  est  interrompue 
»  deux  fois  :  d’abord  par  une  moulure  saillante,  à  la  hauteur  des  im- 
»  postes  des  arcades,  puis  par  une  corniche  qui  règne  entre  ces  ar- 
w  cades  et  les  fenêtres  de  la  nef  ;  tous  les  chapiteaux  sont  historiés  et 
»  ciselés  avec  un  soin  infini  »  l. 

Le  chœur,  qui  est  exhaussé  de  trois  marches,  a  sa  voûte  en  ogive, 
ainsi  que  ses  arcades.  Il  est  entouré  par  neuf  forts  piliers  ronds,  dont 

*  P.  Mérimée,  Notes  d'un  voyage  dans  le  midi  de  la  France,  1835,  Vézelay. 
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huit  sont  monolithes,  et  au-dessus  règne  une  galerie  à  arcades  gémi¬ 
nées  en  ogive,  galerie  qui  se  prolonge  au-dessus  des  transsepts  -,  du 
côté  du  chœur,  les  arcades  sont  en  plein  cintre.  Cinq  apsides  termi¬ 
nent  l’église  à  l’Orient. 

Du  transsept  de  droite  on  descend  dans  la  salle  des  moines  de 
Vézelay,  dite  salle  Capitulaire.  La  voûte  d’arètes  à-  nervures  croisées 
est  appuyée  sur  deux  forts  piliers  ronds.  La  longueur  totale  de  l’église 
estde  ia3  m.  4o  c.,  celle  des  transsepts  de  29  m.  45c.,  la  hauteur  de  la 
nef  sousclé,  partie  ancienne,  17  m.  g5  c.,  partie  ogivale  20  m.  80  c. 
Quelques  restes  de  l’ancienne  abbaye  subsistent  à  peine  pour  mar¬ 
quer,  s’il  se  peut,  l’emplacement  présumé  de  ses  bâtimens,  dont  on 
découvre  à  peine  quelques  ruines. 

L’aspect  de  la  petite  ville  de  Vézelay  est  des  plus  pittoresques-, 
elle  est  bâtie  sur  un  rocher  calcaire  à  pic,  sur  de  belles  vallées  et  d’où 
l’on  domine  tous  les  environs-,  les  rues  sont  étroites  et  d’une  pente 
des  plus  inaccessibles.  Au  milieu  de  cet  ensemble  de  maisons, 
l’église  s’élève  majestueuse  et  produit  un  aspect  aussi  beau  qu’in¬ 
solite. 

lre  SÉRIE,  PL.  V. 

VUES  DU  CHATEAU  DE  GAILLON. 

La  construction  de  ce  château,  dont  il  ne  reste  aujourd’hui  que 
le  beau  fragment  conservé  dans  la  cour  de  l’école  des  Beaux- 
Arts,  et  qui  était  une  de  ses  quatre  façades,  a  été  attribuée  à  une 
foule  d’artistes,  parmi  lesquels  figure  l’architecte  Joconde,  appelé 
en  France  en  i499-  Cependant  il  est  loin  d’être  prouvé  que  cet  habile 
étranger  ait  mis  la  main  à  ce  grand  œuvre,  dont  la  date  précise  de 
1 4 97  nous  assigne  le  commencement.  Ce  ne  fut  qu’en  iooo  seule¬ 
ment  que  la  plus  grande  activité  régna  dans  les  travaux  de  cette 
J  construction,  activité  qui  se  manifesta  sans  interruption  jusqu  a  la 
mort  de  Georges  d  Amboise  1er,  en  i5io  *. 

Quant  à  la  date  de  l’achèvement  des  constructions,  un  des  pilas- 

1  M.  Deville ,  dans  ses  Recherches  sur  la  construction  de  Gaillon  ,  n'a  pas  trouvé  le  nom 
de  l’architecte  Joconde  figurer  parmi  ceux  des  artistes  français,  et  particulièrement  rouen- 
nais,  qui  ont  participé  à  ce  grand  œuvre.  Les  artistes  dont  il  a  retrouvé  les  noms  sont 
la  plupart  inconnus,  sauf  les  Anthoinc  Juste,  les  Pierre  Delorme,  Toussaint  Delorme,  etc., 
qui  ont  pris  part  aussi  à  ces  travaux. 
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très  de  Gaillon  tel  qu’il  nous  reste,  la  porte  au  milieu  d’arabesques 
enlaçant  une  mitre,  des  clefs  et  un  siège  épiscopal  -,  c’est  celle  de 
i5o5,  ce  qui  porterait  à  déduire  naturellement  que  Georges  d’Am- 
boise  n’aurait  jamais  habité  ce  château,  où  la  tradition  historique  a 
conservé  des  souvenirs  de  son  séjour.  Il  est  du  moins  positif  que  ce 
fut  lui  qui  en  entreprit  la  construction,  sur  l’emplacement  de  l’an¬ 
cien  château  de  Gaillon,  qui  avait  été  légué  par  Louis  IX  aux  arche¬ 
vêques  de  la  ville  de  Rouen,  et  qui  depuis  le  règne  de  ce  monarque 
servait  de  résidence  d’été  à  tous  ses  prélats,  jusqu’en  i423,  époque 
à  laquelle  les  troupes  du  duc  de  Bedfort  en  avaient  fait  un  amas  de 
décombres. 

La  richesse  et  le  bon  goût  des  ornemens,  l’harmonie  des  propor¬ 
tions  et  la  finesse  de  détails  que  nous  offre  la  partie  encore  existante 
de  ce  chef-d’œuvre  du  style  de  transition  de  l  époque  de  Louis  XII, 
suffisent  pour  nous  faire  regretter  amèrement  la  perte  irréparable 
de  ce  vaste  ensemble  de  constructions,  dont  il  ne  reste  pas  une  pierre 
en  ruine  sur  place. 

lre  SÉRIE  ,  PL.  VI. 

•  t  * 

MAISONS  DE  CLONY. 

Voyez  chap.  n. 

l,e  SÉRIE,  PL.  VIII,  IX,  X. 

Voyez,  chap.  n. 

i 1  e  SÉRIE  ,  PL.  VII. 

ÉGLISE  n’oRVIETO. 

La  petite  ville  d’Orvieto  est  une  des  positions  les  plus  originales 
de  l’Italie.  La  cathédrale  est,  à  vraiment  parler,  le  seul  monument 
gothique  que  possède  cette  riche  contrée  -,  aussi  avait-elle,  à  juste 
titre,  le  droit  de  figurer  dans  nos  planches. 

Son  premier  aspect  est,  quant  à  la  façade,  d’une  surabondance  de 
sculptures,  d’ornemens,  de  colonnettes,  de  finesses  d’architecture  de 
tous  genres,  de  mosaïques  à  fonds  d’or-,  enfin,  c’est  tout  un  luxe  de  dé¬ 
tails  enchevêtrés  les  uns  dans  les  autres,  d’un  accord  plus  ou  moins 
authentique  ;  aussi  n’y  faut-il  chercher  que  le  détail  et  non  plus 
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l’ensemb\  e.  Là,  l’énorme  différence  de  ce  gothique  italien,  gothique 
entassé,  surabondant,  avec  le  noble  accord  de  nos  cathédrales,  si 
graves,  si  fermes,  et  pourtant  si  riches  de  sculptures,  si  étonnantes 
de  détails. 

Ici,  pourtant,  à  Orvieto,  au  bas  de  la  façade,  ce  sont  les  admi¬ 
rables  bas-reliefs  de  l’Ancien  et  du  Nouveau-Testament  -,  ce  sont  les 
sculptures  de  Nicolas  de  Pise  ,  de  Jean  ,  son  fils,  d’Arnolfo  de  Flo¬ 
rence,  du  frère  Dominicain  Guillaume  de  Pise,  et  de  certains  au¬ 
tres  encore. 

A  gauche,  ce  sont  la  création  de  la  femme,  celle  des  animaux,  le 
paradis  terrestre,  Dieu  défendant  le  fruit  de  l’arbre  du  mal  -,  plus 
loin,  la  tentation  du  serpent,  puis  la  fuite  du  paradis  devant  Lange 
à  l’épée  flamboyante,  puis  le  sacrifice  de  Caïn  et  d’Abel-,  —  après, 
c’est  Abraham,  puis  David,  Salomon,  Moïse  $  toute  l’histoire  enfin 
de  l’Ancien-Testament ;  c’est  aussi  la  Sainte- Vierge  Marie-,  à  sa 
droite  l’archange  Gabriel,  à  sa  gauche  le  Rédempteur  sur  la  croix, 
puis  des  anges  en  adoration,  puis  enfin  les  évangélistes.  Dans  un 
autre  bas-relief,  c’est  la  nativité,  le  baptême  dans  le  Jourdain,  la 
flagellation,  le  crucifiement,  les  saintes  femmes,  le  saint  sépulcre. 

Autre  part ,  c’est  le  jugement  dernier  et  la  résurrection  des 
morts,  etc. 

Plus  haut,  sont  les  mosaïques  de  Lapo  di  Nuzzo,  artiste  florentin, 
de  Bonini  de  Pérouse,  du  moine  Francesco  d’Orvieto,  de  Pierre  de 
Pavie,  de  Jean  de  Bologne,  etc.,  représentant  l’annonciation,  l’apo¬ 
théose  de  la  Vierge,  le  baptême  du  Christ,  la  nativité,  la  présenta¬ 
tion  au  temple. 

Cette  riche  façade  est  terminée  par  des  pointes,  des  clochetons 
surmontés  de  statues  de  saints,  et  au  milieu  par  l’agneau  pascal. 

L  intérieur  du  temple  a  la  forme  d’une  croix  latine.  C  est  ainsi 
qu’à  1  extérieur  une  suite  de  richesses  sans  nombre  ,  les  sculptures 
et  les  peintures  v  sont  jetées  à  profusion. 

La  chapelle  peinte  par  Luc  Signorelli,  celle  du  Saint-Corporal, 
sont  d’une  richesse  de  décorations  des  plus  remarquables,  décora¬ 
tions  qu’elles  doivent  aux  célèbres  sculpteurs  que  nous  avons  déjà 
cités,  ainsi  qu’à  quelques  autres  moins  connus,  et  aux  peintres 
Ugolino  di  Prcle  Ilano,  Giovanni  Lconardcllo,  Gentde  da  F abriano, 
Bcato  Angelico  di  Ficsole,  Bcnozzo,  peintre  florentin,  Pietro  Peru- 
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gino,  Luc  Signorelli,  Genga,  Ragazzini  de  Ravenne,  Girolamo  Mu- 
ziano,  etc. 

Cette  belle  église,  élevée  au  commencement  du  XIVe  siècle,  est 
le  seul  spécimen  de  l’art  gothique  en  Italie.  Les  architectes  qui 
l’ont  élevée  ou  qui  ont  participé  à  son  érection  et  à  sa  décoration, 
tant  intérieure  qu’extérieure,  furent,  dit-on,  Lorenzo  Maitani  de 
Sienne  ,  Jacopo  di  Pietro  Guidi  de  Florence,  Michèle  Veronese 
detto,  San  Micheli,  Mosca,  Sebasliano  Toti,  Ipolito  Scalza,  Fran¬ 
cesco  Scalza  et  Gabriele  Mercanti. 

L’état  de  conservation  de  tous  ces  travaux  d’art  paraîtrait  vrai¬ 
ment  prodigieux  si  l’on  ne  songeait  à  la  richesse  de  ce  climat  con¬ 
servateur,  et  à  l’isolement  absolu  de  cette  petite  ville  d’Orvieto, 
placée  en  dehors  de  toute  communication  et  éloignée  des  grandes 
villes  de  l’Ilalie. 


lrG  SÉRIE  ,  PL.  LX. 

CHAMBRE  DE  MARIE  DE  MEDICIS  AU  LUXEMBOURG. 

Le  palais  du  Luxembourg,  fondé  par  Marie  de  Médicis,  en  i6i5, 
et  confie  aux  soins  de  l'architecte  Jacques  Debrosses,  fut  élevé,  en 
peu  d’années,  sur  l’emplacement  d’un  hôtel  fort  vaste,  construit  par 
Robert  Harlay  de  Sancy,  et  entouré  de  grands  jardins.  Le  pressoir 
de  l’Hôtel-Dieu,  qui  se  trouvait  près  de  ces  lieux,  fut  également 
jeté  bas,  avec  les  terrains  avoisinans,  pour  faire  place  aux  construc¬ 
tions  du  palais  et  aux  jardins  qui  devaient  l’entourer. 

L’intérieur  du  palais  fut  décoré  avec  tout  le  luxe  d’ornementa¬ 
tion  de  l’époque.  Les  peintures,  les  boiseries  sculptées  cl  les  orne- 
mens  de  tout  genre  furent  jetés  à  profusion  pour  orner  les  appar¬ 
tenions  de  Marie  de  Médicis.  Aujourd’hui  cette  décoration  est  bien 
effacée  par  les  restaurations  sans  nombre  que  cette  résidence  a  dù 
subir  par  suite  de  ses  changemens  si  nombreux  d'attributions. 

Devenu,  après  Marie  de  Médicis,  le  domaine  de  Gaston  d’Or¬ 
léans,  son  second  fils,  le  Luxembourg  passa  ensuite  aux  mains  de 
Louise  d’Orléans,  duchesse  de  Montpensier -,  puis,  devenu  la  pro¬ 
priété  d’Elisabeth  d’Orléans,  duchesse  de  Guise  et  d’Alençon, 
il  revint  par  don  au  roi  Louis  XIV.  Plus  tard  Louis  XVI  le  donna 
à  son  frère,  Monsieur,  en  1779.  Devenu  peu  de  temps  après  une 
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maison  d'arrêt,  puis  le  palais  du  directoire,  ensuite  résidence  des 
consuls,  et  enfin  du  sénat,  il  est  aujourd’hui  le  palais  de  la  Chambre 
des  Pairs.  Agrandi,  mais  sur  son  plan  même,  il  a  été  rehaussé  de 
toutes  les  richesses  de  décorations  dues  à  nos  plus  célèbres  artistes. 

ALBUM  ,  2e  SÉRIE  ,  PL.  I  ET  II. 

INTÉRIEUR  DE  SAINT-LAURENT  HORS  LES  MURS,  A  ROME.  —  SAINT-LAURENT,  A  ROME. 

—  SAINT-CLÉMENT,  A  ROME. 

La  basilique  Saint-Laurent  à  Rome,  dont  nous  donnons  deux 
vues  ,  la  première  exécutée  d’après  une  étude  peinte  sur  nature  par 
M.  Léon  Coignet,  la  seconde  dessinée  dans  son  ensemble  intérieur 
par  M.  Victor  Petit,  fut  élevée  par  Constantin,  et  embellie  de  mar¬ 
bres  orientaux,  de  sculptures  et  d’ornemens  par  Placidie.  La  colon¬ 
nade  supérieure,  postérieure  de  deux  siècles,  est  du  temps  de  Pé- 
lage  II ,  qui  refit  la  face  de  la  basilique  ,  ainsi  que  le  fit  deux  siècles 
plus  tard  encore  Adrien  Ier,  qui  changea  l’entrée  et  ajouta  la  nef. 
C’est  à  Saint-Laurent  que  se  trouvent  les  deux  beaux  sarcophages 
dont  nous  donnons  aussi  le  dessin  -,  l’un  le  génie  des  vendanges  ,  et 
l’autre  la  cérémonie  du  mariage. 

Saint-Clément  à  Rome  ,  le  modèle  des  temples  antiques,  est  re¬ 
gardé  généralement  comme  une  construction  du  VIIIe  siècle.  La  ri¬ 
chesse  du  presbytère  exhaussé  et  entouré  d’une  enceinte  ,  ainsique 
celle  de  l’ambon,  des  sièges  et  des  balustrades,  est  un  reste  des  an¬ 
tiques  splendeurs  suffisant  pour  donner  l’idée  complète  des  cons¬ 
tructions  sacrées.  La  belle  mosaïque  du  XIIIe  siècle  encore  existante 
fait  face  à  l’entrée  de  l’atrium  ,  dont  l’autre  portique  figure  à  droite 
de  la  planche  au-dessus  du  plan  des  deux  basiliques. 

V oyez  ch.  m ,  Art  chrétien. 

2e  SÉRIE  ,  TL.  II. 

CLOITRE  SAINT— JE AN-DE -L ATR AN,  A  ROME. 

Celle  planche  laisse  voir,  outre  l’intérieur  du  cloître  de  Saint-  Jean- 
tic- Latran,  et  les  détails  de  son  architecture  enrichie  d’incrustations, 
soit  en  verre,  soit  en  [lierres  diverses  ou  matières  dures,  les  statues 
qui  couronnent  la  façade  d’un  aspect  vraiment  theatral  de  ce  temple 
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élevé  vers  740,  par  Alessandro  Galitei.  Ce  cloître  du  XIIIe  siè¬ 
cle  est  une  des  constructions  les  plus  gracieuses  de  P».ome  en  ce 
genre.  La  statue  équestre  eu  bronze  de  Marc-Aurèle  ,  placée  par 
Michel- Ange  au  milieu  de  la  place  du  Capitole  ,  fut  trouvée  dans  le 
sol  du  préau  de  cette  basilique  regardée  vulgairement  comme  le 
premier  temple  de  la  chrétienté  après  Saint-Pierre. 

2e  série ,  PL.  iv.  > 

CATHÉDRALE  DE  LAON. 

11  n’est  pas  question  dans  les  chroniques  de  la  ville  de  Laon  de 
la  construction  de  cette  belle  cathédrale.  On  en  parle  seulement 
en  1 1 12,  année  où  elle  fut  incendiée  dans  une  émeute  des  habitans 
contre  Féveque  Gaudri ,  qui  refusait  obstinément  d’ accorder  les 
droits  de  commune  aux  bourgeois. 

En  juin  i  112,  des  chanoines  et  des  laïques  parcoururent  la  France 
et  1’Angleterre  faisant  quête  pour  restaurer  le  monument  incendié. 
Les  offrandes  furent  considérables,  et  en  1 1 1 Zf  on  dédiait  l’église 
complètement  rétablie  deux  ans  et  demi  après  le  funeste  incendie  : 
in  tain  brevi  spatio,  infra  duos  annos  ,  dit  Hermann  ,  chroniqueur 
contemporain  ,  vivant  à  Laon. 

L’opinion  générale  est  que  l’église  actuelle  est  celle  ravagée  par 
un  incendie,  etréparée  de  1112a  1 1 1  Mais  l’archéologie  démontre 
qu’il  n’y  a  rien  dans  le  monument  d’aujourd’hui  qui  soit  de  cette 
époque.  L’église  entière  est  à  peu  près  d’un  jet;  le  chœur  est, 
comme  è  Notre-Dame  de  Paris,  un  peu  plus  ancien  que  la  nef;  mais 
le  chœur  et  la  nef  sont  tout  au  plus  de  la  fin  et  non  du  commence¬ 
ment  du  XIIe  siècle.  Les  dates  du  chœur  et  de  la  nef  de  Notre-Dame 
de  Paris  peuvent  parfaitement  convenir  à  Notre-Dame  de  Laon. 
Le  chœur  de  Paris  a  été  commencé  en  1 1 63  ,  et  dédié  en  1  i8t  ou 
1  1 82.  Le  chœur  de  la  cathédrale  de  Soissons,  qui  fut  dédié  en  1212, 
est  postérieur  à  celui  de  Laon.  Laon  est  donc  tout  entier  entre  1  160 
et  1212  '.  La  tour  du  portail  occidental  à  droite  avait  une  flèche 
empierre  égalant ,  comme  on  le  voit  sur  le  plan  ,  en  hauteur  la  tour 
même.  Cette  flèche  fut  démolie  un  peu  avant  1 78g  ;  celle  cathédrale 
a  de  longueur  820  pieds  ,  de  largeur  70,  de  hauteur  1G0. 


1  1VI.  Uidron. 
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2e  SÉRIE,  PL.  V. 

ESCALIER  DE  LA  MAISON  DES  ECUYERS,  A  CHARTRES.  -  IiEFFROI  d’ÉVREUX. 

Nous  donnons  ici  ces  dcuxspécimens  de  rarchitecture  civile  de  la 
fin  des  XVe  et  XVIe  siècles  ,  comme  des  plus  séduisans  et  des  plus 
gracieux  types  que  nousayonsrencontréssurle  soldelaFrance,  et  au 
sein  de  nos  vieilles  villes  de  Normandie.  Quoi  de  plus  élancé,  de  plus 
svelte  que  ce  charmant  beffroi  d’Evreux  avec  ses  clochetons  déliés, 
sesbalustradestravailléesà  jour,  et  ses'gargouillcs  dominant  encore  le 
pavé?  D’un  autre  côté,  il  est  rare  de  trouver  en  sculpure  sur  bois, 
ou  plutôt  en  architecture  de  bois,  un  escalier  en  tourelle  mieux 
composé  ,  plus  fin  et  aussi  riche  que  cette  partie  encore  parfaite¬ 
ment  intacte  de  la  maison  des  Ecuyers  à  Chartres*,  nous  n’en  don¬ 
nons  ici  que  la  partie  dominante  ,  la  partie  supérieure-,  mais  le  bas 
de  la  niche  est  également  fort  curieux  et  d’une  conservation  très 

U 

pure-,  ce  sont  comme  en  haut  des  statues  debout,  portées  sur  des  fi¬ 
gures  accroupies,  puis  des  rinceaux  à  chimères,  à  fruits  et  ornemens, 
et  enfin  l'entrée  est  couronnée  par  deux  anges  ailés  tenant  l’écus¬ 
son  fleurdelisé. 

2e  SÉRIE,  PL.  VI  ET  VII. 

CHATEAU  DE  CHENONCEAUX  DANS  SES  DIVERS  ASPECTS. 

Ce  château,  construit  par  Thomas  Bohier,  général  des  finances 
sous  Louis  XI  ,  Charles  VIII  et  Louis  XII ,  gendre  du  cardinal 
Briconnet,  neveu  du  chancelier  et  cardinal  Duprat ,  est  encore  à 
peu  de  chose  près  dans  l’état  de  sa  splendeur  architecturale  primi¬ 
tive.  Après  la  mort  de  Thomas  Bohier  1  et  de  son  frère  qui  obtint 
le  chapeau  de  cardinal ,  Chenonceaux  était  passé  dans  les  mains  du 
connétable  de  Montmorency  qui  le  vendit  ou  le  donna  à  Diane  de 
Poitiers  ,  et  non  pas  à  Catherine  de  Médicis,  comme  on  l’a  cru 
généralement.  Diane,  après  la  mort  d’Henri  II,  fut  contrainte  de 
l’échangeravec  la  reine-mère  contre  le  château  de  Chaumont,  appar¬ 
tenant  à  Catherine,  ce  qui  empêcha  la  réunion  de  Chenonceaux  au 
domaine  de  la  couronne.  La  galerie  faisant  pont  sur  le  Cher  fut 

*  La  devise  que  l’on  retrouve  partout  sur  les  murs  du  château  : 

S’il  vient  à  point  m’en  souviendra. 

fait  foi  de  la  magnificence  que  comptait  déployer  son  fondateur  dans  celte  somptueuse 
construction. 


arghitectcre. 


construite  par  Antirouet  du  Cerceau,  l’architecte  de  Catherine.  A 
la  mort  de  cette  dernière,  ce  beau  château  passa  à  la  reine  Louise 
de  Lorraine,  veuve  de  Henri  III,  qui  ne  mourut  qu’en  1601. 
MM.  de  Vendôme  furent  ses  héritiers-,  à  leur  mort  Chenonceaux 
fut  vendu  j  en  1780  il  était  devenu  la  possession  de  Mme  Dupuis  , 
veuve  du  fermier-général,  et  aujourd’hui  on  peut  en  admirer  la  par¬ 
faite  conservation,  grâce  aux  soins  religieux  apportés  à  sa  conserva¬ 
tion  par  Mme  et  M.  de  Villeneuve,  ses  propriétaires  actuels  ». 

2e  SÉRIE,  PL.  VIII. 

MAISON  EN  BOIS  A  THIERS  (AUVERGNE). 

Il  ne  suffisait  pas  de  constater,  par  de  nombreux  exemples,  la 
richesse  et  la  splendeur  des  constructions  du  moyen-âge.  Aux  nom¬ 
breuses  reproductions  des  basiliques  et  des  églises,  des  châteaux  du 
quinzième  siècle  et  de  la  renaissance  ,  il  fallait  joindre  quelques 
spécimens  d’architecture  civile  de  nos  campagnes.  La  planche  vm 
de  cette  série  donne  le  type  d’une  maison  en  bois  construite  àThiers 
en  Auvergne.  Son  architecture  du  onzième  siècle  est  un  composé  de 
solives  la  plupart  sculptées ,  cimentées  entre  elles  et  disposées  de 
manière  à  former  des  étages  d ' avant- soliers  et  des  façades  à  pignons. 
Celte  maison  est  une  des  plus  curieuses  en  ce  genre  que  possède 
l’Auvergne,  la  patrie  des  anciennes  traditions.  Sa  construction, 
d’une  solidité  éprouvée  ,  l’a  mise  à  l’abri  des  injures  de  huit  siècles, 
dans  cette  petite  ville,  à  l’obscurité  de  laquelle  elle  a  dû  d’échapper 
au  marteau  des  démolisseurs. 

Nos  villes  de  France  sont,  du  reste,  encore  assez  fécondes  en  ces 
genres  de  constructions.  Sans  parler  des  maisons  si  connues  de 
Rouen  et  de  Caen  ,  on  pourrait  citer  celles  existant  à  Angers  ,  dans 
toute  la  Bretagne  et,  en  général,  dans  chacune  des  anciennes  pro¬ 
vinces  de  France,  heureuses  d’avoir  pu  échapper  au  fléau  de  l’aligne¬ 
ment  et  de  l’embellissement  des  rues  et  des  places  dont  elles  sont 
aujourd’hui,  par  une  réaction  universelle  en  France,  devenues  les  plus 
beaux  ornemens. 


1  Voir  l’ouvrage  publié  par  M.  Anatole  Chabouillct ,  du  cabinet  des  médailles  et  de 
la  société  des  antiquaires  de  Londres.  Cette  publication,  aussi  savante  que  consciencieuse, 
consiste  en  un  vol.  in-folio,  enrichi  de  IG  pl .  dessinées  et  gravées  par  F.d.  Massé,  areh. 
Paris,  183/i. 
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2e  SÉRIE,  PL.  IX  ET  X. 

galerie  de  l’hôtel  du  bourgtii eroulde .  — •  vue  de  l’hôtel  du  dourgtheroulde 

A  ROUEN. 

L’hôtel  du  Bourgtheroukle ,  l1  un  des  produits  encore  vivans  des 
plus  saillans  et  des  plus  précieux  des  artistes  de  la  renaissance,  doit 
sa  fondation,  à  la  fin  du  XVe  siècle,  à  Guillaume  Leroux,  dont  le 
fils,  abbé  d’Aumale,  seigneur  de  Bourgtheroulde,  eut  la  gloire  de 
terminer  cette  brillante  construction.  Les  faces  de  cette  belle  pro¬ 
duction  des  architectes  et  des  sculpteurs  du  règnede  François  Ier 
sont,  pour  ainsi  dire,  criblées  des  insignes,  armoiries  et  portraits  du 
grand  roi ,  des  monogrammes  du  fondateur  et  des  devises  d’Eléo¬ 
nore  d’Autriche.  La  galerie  attenant  à  la  façade  de  l’hôtel  est  une 
des  pages  des  plus  éloquentes  delà  sculpture  de  la  fin  du  XVe  siècle. 

L’entrevue  de  François  Ier  avec  Henri  VIII  au  camp  du  Drap- 
d’Or,  en  iÔ2o  ,  entre  Ardres  et  Guines,  se  trouve  là  développée 
dans  toute  sa  splendeur.  Les  arabesques,  les  ornemens  de  tous 
genres  accompagnent  admirablement  la  reproduction  de  cette  scène, 
où  les  portraits  des  deux  rois  sont  encore  conservés  malgré  les  in¬ 
jures  du  temps  et  les  mutilations.  La  porte  d’entrée  elle -même  de 
l’hôtel  a  conservé  à  l’intérieur  les  médaillons  avec  les  mêmes  por¬ 
traits  sculptés  sur  les  pilastres. 

C’est  là,  entre  autres  édifices  subsistant  à  Rouen,  l’un  des  témoi¬ 
gnages  encore  vivans  de  la  finesse  de  détail  que  nous  accordons  à 
juste  titre,  dans  notre  chapitre  iv,  aux  nombreux  artistes  de  la  renais¬ 
sance  ,  qui  cherchaient  à  suppléer  ainsi  à  l’effet,  alors  perdu,  des 
grandes  masses  et  des  admirables  ensembles  de  constructions  des 
trois  siècles  précédens. 

2e  SÉRIE  ,  PL.  XI. 

CHATEAU  d’ÉcOUEN. 

Ce  château,  dont  nous  donnons  le  dessin  restitué  d’après  Du 
Cerceau,  était  le  plus  beau  de  tous  ceux  du  connétable  de  Montmo¬ 
rency,  qui  l’avait  fait  construire  pour  lui  par  l’architecte  Jean 
Bulla  nt . 


t.  v. 
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Après  la  mort  du  petit-fils  du  connétable,  les  princes  de  Gondé 
en  devinrent  héritiers,  et  depuis,  après  de  nombreuses  transforma¬ 
tions,  il  nous  est  arrivé  à  peu  près  entier ,  mais  après  être  devenu, 
pendant  nos  troubles  révolutionnaires  ,  d’abord  un  hôpital  mili¬ 
taire  ,  puis  un  grand  pensionnat  de  jeunes  filles;  aussi  a-t-il  subi 
une  série  de  mutilations  et  de  détails  qui  l’ont  privé  de  tout  son  luxe 
d’ornemens,  en  sculpture,  pavages,  faïences  émaillées,  vitraux, 
ferrures,  etc.,  spoliation  dont  se  sont  enrichies  toutes  les  collec¬ 
tions,  et  notamment  celle  de  l’hôtel  de  Clunv. 

2e  SÉRIE  ,  PL.  XIII. 

ÉGLISE  DE  BERG  AME .  —  SAINTE-MARIE-MAJEURE. 

Ancienne  église,  comme  le  prouve  son  abside  romane,  mais  refaite 
dans  l’époque  florissante  de  la  renaissance.  L’exécution  du  portail 
participe  beaucoup  de  celle  de  la  façade  de  la  Chartreuse  de  Pavie. 
Ce  portail  est  de  marbre  de  diverses  couleurs  ;  la  partie  qui  constitue 
le  porche  doit  être  ancienne  et  dater  du  XIVe  ou  du  XVe  siècle.  Ce 
porche,  dont  l’entrée  est  garnie  de  colonnettes  enroulées,  est  supporté 
par  deux  colonnes  de  marbre  rougeâtre  appuyées  sur  deux  lions  en 
marbre  analogue,  mais  tacheté  de  bleu,  ce  qui  donne  un  fort  bel 
aspect  à  leur  robe.  Ils  ont  des  lionceaux  de  même  matière  entre  les 
jambes;  et  en  outre,  à  l’une  des  colonnes,  celle  de  gauche,  sont  deux 
autres  lions  formant  support ,  et  à  celle  de  droite  deux  esclaves,  un 
genou  en  terre,  faisant  même  office  1 . 

Indépendamment  des  médaillons  des  douze  empereurs,  en  marbre 
blanc,  incrustés  sur  diverses  parties  de  la  grande  façade  et  alternés 
avec  d’autres  têtes,  on  voit  saillir  en  pendant  deux  grands  et  beaux 
bustes  de  marbre  blanc  avec  ces  inscriptions  : 

Imperavit  annis  V.  Imperavit  annis  XVIII. 

Divus  Julius  Cæsar.  Divus  Trajanus  Augustus. 

Cette  église  contient  deux  tombeaux  remarquables:  l’un,  placé 

i  Ces  lions,  qu'on  trouve  même  en  France  dans  les  portails  de  nos  vieilles  villes  (inter 
Icônes),  paraîtraient  avec  raison ,  si  l’on  en  juge  par  leur  multiplication  dans  tous  les 
édifices  compris  entre  Bergameet  Venise,  et  plus  bas  sur  les  bords  de  l’Adriatique  jusqu’à 
P.imini  et  Foligno,  constituer  un  témoignage  de  la  longue  dépendance  de  ces  villes  de  la 
république  vénitienne  dont  on  sait  que  le  lion  était  l’emblème. 
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à  droite  dans  la  nef,  est  une  espèce  de  sarcophage  supporté  par  deux 
lions-,  sur  le  devant  sont,  de  chaque  côté,  des  lions  debout  (d’armoi¬ 
ries),  et  au  milieu,  enmédaillon,  l’agneau  crucifié.  L’évêque  couché, 
qui  formait  le  couvercle  du  sarcophage,  est  vêtu  de  son  surplis  de  den¬ 
telle  et  autres  ornemens  pontificaux,  mitre,  etc.  -,  à  sa  tête  et  à  ses 
pieds  est  un  diacre  en  ornemens  sacerdotaux,  une  longue  inscrip¬ 
tion  à  demi-effacée  porte  la  date  MCCCXV1II. 

L’autre,  est  le  monument  Colleoni,  célèbre  guerrier  dont  lastatue 
équestre  en  bois  doré  surmonte  un  beau  mausolée  de  marbre,  cou¬ 
vert  de  bas-reliefs  du  premier  stylede  la  renaissance,  dus  à  un  artiste 
Pavesan  du  XVe  siècle  1 .  Ce  tombeau  est  soutenu,  à  hauteur  d’en¬ 
viron  quatre  pieds ,  par  des  pilastres  renaissance  supportés  par 
quatre  lions. 

Les  chaires  ou pulpiti  placés  à  l’entrée  du  chœur,  sont  en  marbre 
vert  et  noir  -,  on  y  monte  par  des  rampes  en  fer  d’un  beau  travail. 

Presque  toutes  les  parois  de  cette  église  sont  garnies  de  tapisse¬ 
ries  à  sujetsde  grand  style,  et  dont  les  couleurs  sont  éteintes  -,  il  faut 
en  excepter  quelques  petites  et  une  grande  d’époque  plus  reculée, 
représentant  le  crucifiement  et  sur  laquelle  on  lit  :  L.  van  Schoot 
inven.  et  pinx. ,  et  plus  bas  Bruges. 

La  place,  qui  de  l’hôtel  municipal  conduit  par  un  portique  d’un 
genre  gothique  à  S.  Maria  Maggiore  et  au  dôme,  est  très  curieuse. 
La  décoration  de  la  fontaine  placée  au  milieu  se  compose  de  lions 
alternés  avec  des  serpens  enroulés  sur  un  arbre  ,  sorte  de  monument 
mytriotique;  cette  place  est  une  des  plus  jolies  et  des  plus  pittoresques 
de  l’Italie  du  nord. 

ALBUM,  3e  série,  pl.  i. 

ABBAYE  DE  JUM1EGES. 

Cette  planche  de  l’abbaye  de  Jumièges,  restituée  d’après  un  dessin 
de  1702,  dessin  faisant  partie  des  collections  de  la  Bibliothèque 
Royale,  donne  l’idée  juste  de  la  splendeur  des  constructions  de  cette 

'  C’est  Colleoni,  ou  autrement  Bartolomeo  Coglionc,  à  qui  le  sénat  de  Venise  fit  élever 
la  belle  statue  équestre  en  bronze  que  l’on  voit  sur  la  place  San-Giovanni  et  Paolo  à 
Venise;  c'est  à  lui,  dit-on,  que  l’on  doit  l’innovation  de  l’artillerie  de  campagne,  dont  le 
premier  il  lit  usage. 
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abbaye,  si  célèbre,  surtout  par  scs  traditions  historiques  remontant 
aux  premiers  âges  de  notre  monarchie ,  de  cette  abbaye ,  péniten¬ 
tiaire  des  fils  de  Clovis,  et  dont  les  hauts  clochers  restent  seuls 
debout ,  dont  toutes  les  richesses  de  sculptures  de  diverses  époques 
sont  aujourd’hui  éparses  de  tous  côtés  et  surtout  au-delà  de  la 
Manche. 

De  toute  cette  splendeur  de  constructions,  de  chapelles,  d’en¬ 
ceintes  fortifiées,  plus  rien  que  ces  hautes  tours,  puis  quelques 
murs,  et  là  rien  ne  rappelle  ni  les  premiers  beaux  temps  de  la  monar¬ 
chie,  ni  la  mort  d’Agnès  Sorel ,  tant  a  été  grande  l’ardeur  de  la 
dévastation. 


5e  SÉRIE,  PL.  II. 

TOUR  DE  SAINT-CYB,  A  NEVERS,  ET  DE  SAINT-J ACQUES-L A-BOUCH  ERIE,  A  PARIS. 

A  côté  de  la  jolie  tour  de  Saint-Cyr  encore  subsistant  à  Nevers, 
au  milieu  d’un  pâté  de  maisons  modernes  et  formant  l’une  des  cons¬ 
tructions  les  plus  élégantes  du  XVe  siècle,  nous  avons  dû  placer 
l’un  des  restes  les  plus  brillans  et  les  mieux  conservés  du  vieux 
Paris,  la  tour  Saint- Jacques-la-Boucherie,  seul  débris  aujourd’hui 
de  l’église  de  ce  nom,  démolie  pendant  nos  troubles  révolutionnaires. 
Cette  église,  dont  l’origine  remontait  au  XII  siècle ,  n’avait  reçu  sa 
consécration  qu’en  l’an  1 4 1 4  ?  par  Gérard  de  Montaigu,  évêque  de 
Turin.  Ce  ne  fut  que  plus  tard  encore  ,  sous  le  règne  de  François  Ier, 
(pie,  grâce  aux  dons  des  fidèles,  elle  put  être  entièrement  achevée. 
C’était  là  qu’était  la  tombe  de  Nicolas  Flamel ,  mort  en  1 4  ■  7 -  La 
tour,  dont  nous  donnons  le  dessin,  fut  commencée  en  i5o8  et  ter¬ 
minée  en  iôaa.Sa  hauteur  est  de  1 5 5  pieds,  et  sa  construction  est 
carrée.  Aujourd’hui,  grâce  aux  soins  de  la  ville  de  Paris,  celle  tour, 
l’un  des  débris  les  plus  curieux  de  notre  architecture  gothique,  n’a 
plus  rien  à  craindre  du  marteau  des  démolisseurs. 

3e  SÉRIE  ,  PL.  III. 

SALLE  DU  PALAIS  PUBLIC,  A  SIENNE. 

Ce  palais,  qui  servait  de  résidence  au  gouvernement  avant  que  la 
ville  de  Sienne  ne  fût  déchue  de  son  rang  de  puissante  république, 
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est  d’une  époque  à  peu  près  incertaine  dans  sa  construction,  que 
l’on  peut  néanmoins  rattacher  au  XIIIe  siècle.  Le  nom  de  son  ar¬ 
chitecte  est  inconnu.  La  grande  salle,  jadis  salle  du  conseil,  et  plus 
tard  devenue  un  théâtre,  est  attribuée  à  deux  architectes  de  Sienne, 
Agustino  et  Agnolo,  qui  vivaient  vers  Tan  i35o.  Cette  salle  ,  ainsi 
que  tout  l'intérieur  du  palais,  est  enrichie  d’une  multitude  de  pein¬ 
tures  qui  semblent  former  une  galerie  de  l’école  de  Sienne  ;  la 
plupart  de  ces  peintures  représentent  des  sujets  relatifs  à  l'histoire 
de  la  république,  au  milieu  d’attributs  et  d’ornemens  sans  nombre. 
Les  peintures,  qui  sont  encore  en  bon  état  de  conservation,  sont 
soigneusement  reproduites  dans  le  tableau  de  M.  Roger,  dont  nous 
donnons  ici  une  esquisse  fidèle  dans  notre  planche. 

5e  SÉRIE,  PL.  IV  EX  XXIII. 

INTÉRIEUR  DE  l’ÉGUSE  DE  BROU. 

Cette  église,  qui  date  de  l’an  1 5 1 5 ,  est  un  des  derniers  monumens 
complets  qui  aient  été  construits  dans  le  style  gothique  en  France, 
au  moment  de  la  présence  des  artistes  italiens.  Elle  est,  sans  con¬ 
tredit,  un  des  plus  délicieux  produits  de  l’architecture  de  cette  époque 
de  transition,  et  c’est  un  architecte  de  Dijon,  André  Colomban, 
qui  en  mena  les  constructions.  Ses  dimensions  sont  de  210  pieds 
sur  107,  et  sa  hauteur  sans  doute  est  de  60  pieds. 

Cette  charmante  construction  contient  les  beaux  mausolées  de 
Philibert,  duc  de  Savoie,  de  Marguerite  de  Bourgogne,  sa  mère  ,  et 
de  Marguerite  d’Autriche,  sa  femme  qui,  pour  remplir  un  vœu  de 
sa  belle-mère  et  un  devoir  de  veuve,  fit  construire  en  même  temps 
que  l’église  les  deux  principaux  de  ces  mausolées.  Celui  de  la  fon¬ 
datrice  ne  fut  élevé  que  plus  tard,  par  son  neveu  et  héritier,  Charles- 
Quint.  C’est  à  Conrad  Meyl ,  sculpteur  suisse,  que  nous  sommes 
redevables  de  l’exécution  de  ces  splendides  monumens  qui  coûtèrent 
plus  de  deux  cent  vingt  mille  écus  d’or,  et  dont  l’exécution  dura 
près  de  trente  ans. 

{F oyez  3e  s.,  pl.  23,  extérieur  de  /’ Eglise  de  Brou.) 


—  <> 
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3c  SÉRIE,  1>L.  v. 

PORTE  DE  LA  CATHEDRALE  SAINT-MICHEL,  A  PAVIE. 

PORTE  LATÉRALE  DE  LA  CATHEDRALE  DE  VERONE  t. 

L’église  Saint-Michel  de  Pavie  est,  sans  contredit,  l’un  des  plus 
curieux  édifices  romans  de  l’Italie,  par  l’accord  parfait  et  complet 
de  ses  portaux,  de  son  apside  et  de  sa  construction  intérieure,  où 
même  le  badigeon  prodigué  dans  les  parois  lisses  n’a  pas  atteint  les 
chapiteaux  et  corniches  très  variés  de  formes  et  de  sujets.  La  con¬ 
fession  est  elle-même  une  petite  église  souterraine  à  trois  nefs 
formées  par  deux  rangées  de  huit  colonnes  à  chapiteaux  romans,  et 
dans  laquelle  on  descend  à  l’entrée  du  chœur. 

Les  colonnes  de  l’église  sont  basses,  ce  qui  rapproche  de  l’œil  les 
riches  chapiteaux  du  premier  rang,  lesquels  correspondent  beau¬ 
coup  par  leur  style  à  ceux  qui  existaient  à  Saint-Germain-des-Prés. 
Quant  à  ceux  qui  couronnent  les  colonnes  superposées  du  second 
rang,  leur  distance  oblige  de  les  juger  d’après  les  autres  -,  mais  ce 
que  l’on  remarque,  c’est  la  finesse  de  dessin  et  d’exécution  de  la 
petite  frise  soutenue  par  de  jolis  médaillons  ,  et  qui  sert  d’entable¬ 
ment  au  premier  ordre. 

L’église  intérieurement  n’a  d’ailleurs  de  très  remarquable  que 
des  devants  d’autel  de  marbre  incrustés  en  arabesques  d’un  très 
beau  travail,  une  fresque  du  XIVe  siècle  à  la  coupole  du  sanctuaire 
(couronnement  de  la  Vierge),  ainsi  que  quelques  autres  peintures 
dues  à  un  artiste  de  Pavie,  contemporain  du  Giotto,  Andrino  Edesia- 
il  y  a  aussi  un  fragment  de  mosaïque  grossière,  conservée  en  pavage 
à  l’entrée  du  chœur,  et  qui  appartient,  dit-on,  à  l’époque  des  rois 
lombards. 

La  cathédrale  de  Vérone,  postérieure  d’un  siècle  à  la  belle  église 
Saint-Zénon,  qui  cependant  serait  regardée  comme  moins  ancienne 
d’après  la  tradition  qui  attribue  la  fondation  de  la  première  à 
Bertrade,  mère  de  Charlemagne,  et  son  achèvement  à  la  femme  et 
à  la  fille  de  ce  prince  (Ermangarde),  dont  les  vertus,  sinon  les  traits, 
sont  consacrées  dans  les  médaillons  du  tympan  de  la  façade  par 
ces  inscriptions  :  fides,  caritas,  spes,  ne  présente  de  remarquable 

»  C’est  par  erreur  que  la  planche  porte  le  litre  de  Porte  latérale  de  St-Zénon,  à  Vérone  : 
c’est  Porte  latérale  de  la  cathédrale  de  Vérone  qu’il  faut  lire. 
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que  quelques  parties  extérieures  .  l’église  paraissant  avoir  été  en 
grande  partie  reconstruite  à  une  époque  qui  n'admettait  aucune 
suite  à  donner  aux  traditions  antérieures  :  ainsi,  la  grande  façade 
même  n’offre  avec  le  baldaquin  soutenu  par  les  colonnes  à  moulures 
fines  et  contrariées,  soutenues  par  des  lions  rouges,  que  l’intérêt  de 
quelques  sculptures  qui  ne  peuvent  remonter  très  liant  d’après  la  con¬ 
formité  du  dessin  et  du  costume  avec  ce  qu’on  trouve  dans  les  manus¬ 
crits  saxons.  La  Durandale  (Durindarda),  placée  entre  les  mains  d’un 
des  deux  paladins  sculptés  sur  les  piliers  latéraux  de  la  grande 
baie,  désigne  Ptolland,  qui  est  entièrement  vêtu  de  maille  et  à  moitié 
couvert  par  un  grand  écu  pointu,  comme  ceux  que  les  soldats  de 
saint  Louis  fichaient  en  terre  pour  assigner  la  place  d’où  ils  devaient 
combattre  les  Sarrasins,  tout  en  cherchant  ainsi  à  se  garantir-, 
l'autre  figure  à  longs  cheveux,  et  vêtue  d’un  autre  costume  ,  serait  , 
dit-on,  le  preux  Olivier j  mais  alors  ce  qu’il  tient  en  main  ne  saurait 
être  un  bâton  de  commandement.  La  petite  frise,  qui  règne  à  une 
moyenne  hauteur  du  sol  de  chaque  côté  de  ce  portail,  offre  de  cu¬ 
rieux  enroulemens  d'animaux  et  de  fleurs.  Une  autre  frise  de  même 
stvle  règne  au  haut  du  mur  extérieur  de  l’apside  de  cette  cathé¬ 
drale,  dont  le  nom  de  dôme  n’est  pas  justifié  par  une  coupole  cen¬ 
trale,  la  seule  toiture  de  cette  forme  qu’on  y  rencontre  existant 
dans  une  chapelle  du  nord. 

La  petite  entrée  de  cette  église  du  côté  de  la  V ia  Liceo  (sud) 
nous  a  paru  constituer  à  elle  seule  la  valeur  d’une  reproduction 
graphique.  Le  petit  porche  à  plein  cintre  et  fronton  est  composé  de 
quatre  colonnes  dont  deux  grandes  et  deux  petites  superposées,  à 
chapiteaux  chimériques.  Une  des  petites  colonnes  est  soutenue  par 
un  lion  dont  la  crinière  produit  un  effet  étrange  -,  le  soutènement 
de  l’autre  consiste  en  une  assise  de  la  hauteur  de  ce  lion,  sur  laquelle 
sont  sculptés  divers  sujets,  entre  autres  Jouas  avalé  par  le  Leviétan, 
composition  qu’on  retrouve  également  et  à  deux  reprises,  d  un 
travail  presqu’analogue,  dans  le  bas  d  un  des  stylobales  de  Saint- 
Marc,  partie  extérieure  faisant  face  à  la  Piazzetta. 

3e  série  ,  i»l.  vu. 

HÙTEL  DE  CLUNV,  VU  DU  JARDIN. 

Voir  cliap.  u. 
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3°  SÉRIE,  PL.  VIII. 

PALAIS  DE  LA  COUR  DES  AIDES,  A  ROUEN. 

Cette  construction,  qui  porte  avec  son  travail  de  finesse  de  dé¬ 
tails  et  d’arrangemens  la  date  de  1 5oc)  ,  fut  destinée  à  servir  de 
résidence  à  la  cour  des  aides  de  Rouen.  Elle  est  couverte  de  tous 
les  attributs  du  règne  de  Louis  XII,  auquel  elle  doit  sa  fondation, 
et  en  même  temps  on  y  voit  les  salamandres  et  insignes  du  roi 
François  Ier  qui  en  fit  hâter  l’achèvement.  La  conservation  de  ce 
petit  monument  est  encore  assez  pure,  malgré  sa  situation  au  coin 
d’une  place  et  d’une  rue  très  populeuse.  Les  écussons  n’existent 
plus  3  mais  les  figures  qui  les  soutiennent  et  les  multitudes  d’ara¬ 
besques  qui  couvrent  les  deux  faces  homogènes,  nous  donnent  un 
échantillon  de  la  finesse  de  travail  de  cette  architecture  toute  de 
détail. 

3e  SÉRIE,  PL.  x. 

CHATEAU  DE  SAINT-GERM  AIN-EN-L AYE. 

Fondé  par  Charles  Y  en  13^0,  occupé  par  les  Anglais  sous 
Charles  VI,  repris  par  Charles  VII,  ce  château  était  devenu  sous 
Louis  XI  la  propriété  du  médecin  Coctier,  à  qui  ce  roi  l’avait  donné. 
Situé  au  milieu  d’une  forêt  qu’on  appelait  la  Haie ,  le  surnom  de  en 
Laie  resta  à  l’emplacement. 

«  Le  roi  François  Ier  trouvant,  dit  Du  Cerceau,  ce  lieu  plaisant , 
fit  abattre  le  vieux  château  sans  rien  changer  au  fondement,  ainsi 
que  l’on  peut  connaître  par  la  cour  d’une  assez  sauvage  quadrature, 
en  fit  bâtir  un  nouveau,  et,  dit-il,  y  estoit  le  dit  sieur  Roy  en  le  bas- 
tissant  si  entêtif  que  l’on  ne  peult  presque  dire  qu’aultre  que  luy  en 
fust  l’architecte.  » 

»  Après  la  mort  du  roi  François  Ier  vint  à  régner  Henri  deuxième, 
son  fils,  lequel  pareillement  aima  ce  lieu.  Ainsi  ce  roi  pour  l’am¬ 
plifier  de  beauté  et  commoditez  feît  commecer  un  édifice  ioigeant  la 
rivière  de  Seine  avec  une  terrace  qui  a  son  regard  sur  la  dite  rivière; 
ensemble  les  fondemens  d’unbastiment  en  manière  de  théâtre  entre 
la  rivière  et  le  château.  » 

C’est  cette  partie  du  château,  joignant  la  rivière,  que  nous  avons 
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reproduite  d’après  Israël  Sylvestre,  avec  les  jardins  et  terrasses  joi¬ 
gnant  le  bord  de  l’eau,  et  dont  il  n’est  plus  trace  de  nos  jours. 

3e  SÉRIE  ,  PL.  XII. 

CATHÉDRALE  DE  MILAN. 

Après  que  l'église  primitive  dédiée  à  la  Vierge  Marie  et  que  saint 
Ambroise,  dans  une  lettre  à  sainte  Marcelline,  sa  sœur,  nomme  Basi- 
lica  nova ,  eût  été  détruite  par  Attila  en  402,  cette  église  Hiémale ,  qui 
se  distinguait  aussi  de  celle  Saint-Ambroise  nommée  Estiva ,  comme 
réservée  pour  le  service  archiépiscopal  d’été,  fut  reconstruite  par 
les  fidèles  au  centre  des  six  autres  églises  qu’elle  dominait  dès  lors-, 
mais  elle  fut  détruite  en  1075  par  un  incendie  qui  dévora  jusqu’aux 
ornemens  de  l’autel  faits  de  lames  d’or.  Rebâtie  de  nouveau  sans 
doute  dans  le  sentiment  d’art  de  la  fin  du  XIe  siècle,  elle  ne  tarda 
pas  à  subir  une  nouvelle  épreuve  non  moins  terrible,  l’empereur 
Frédéric  Ier  (Barberousse),  qui  s’empara  de  vive  force  de  Milan  en 
1 1 62,  ayant,  disent  les  chroniqueurs  contemporains,  abattu  l’immense 
tour  servant  de  clocher  sur  l’église  effondrée  de  toutes  parts,  afin 
d’enlever  pour  l’avenir  aux  Milanais  les  moyens  de  communiquer  par 
signaux  de  la  ville  avec  les  dehors.  Affranchis  en  1 167  delà  tyrannie 
de  Frédéric  Barberousse,  les  Milanais,  les  Milanaises  surtout,  s’impo¬ 
sèrent  d’immenses  sacrifices,  jusqu’à  vendre  leurs  parures  et  bijoux 
pour  rendre  au  temple  de  la  Vierge  son  ancienne  splendeur. 

Le  clocher  cependant  ne  s’en  éleva  que  près  de  cent  quatre-vingts 
ans  plus  tard  par  les  soins  d’Azzone  Visconti-,  mais  ce  fut  pour 
tomber  de  nouveau,  et  de  lui-même  cette  fois,  en  i386,  de  manière  à 
jeter  le  deuil  dans  toute  la  cité  :  l’écroulement  du  clocher  sur  l’église 
et  sur  les  maisons  du  chapitre  ayant  occasionné  les  plus  graves 
sinistres  et  causé  la  mort  à  plus  de  deux  cents  personnes. 

Jean  Galeas  Visconti ,  le  fondateur  si  magnifique  de  la  belle 
Chartreuse  de  Pavie,  qui  lui  rendit  hommage  si  tardif,  régnait  alors 
sur  Milan  qui  venait  de  voir  sa  population  décimée  par  l’horrible 
peste  trop  célèbre  dans  l’histoire.  Heureux  de  saisir  cette  triste 
occasion  de  signaler  son  goût  pour  les  arts  et  sa  grande  piété,  tout  en 
accomplissant,  dit-on,  un  vœu  fait  à  la  Vierge  et  qui  lui  valut  un 
fils,  il  ouvrit  ses  trésors,  et  pour  ériger  à  la  reine  du  Ciel  un  temple  sans 


ARCHITECTURE, 


42 

pareil,  il  donna  un  exemple  que  toute  la  population  de  son  duché 
s’empressa  de  suivre,  animée  d’ailleurs  parles  grâces  célestes  que  le 
souverain  pontife  attachait  à  la  participation  de  cette  œuvre. 

L’époque  était  favorable  à  tous  égards,  en  Italie  comme  en  F  rance. 
Les  habiles  constructeurs  de  la  cathédrale  de  Cologne,  après  avoir 
couvert  l’Allemagne  de  beaux  spécimens  de  leur  art,  cherchaient  à 
en  étendre  les  produits  à  l’étranger. 

Ce  fut  un  Allemand,  dont  le  prétendu  nom  de  Henri  Zamodia  ou 
Gomodia  a  été  nécessairement  altéré,  dénaturé  même  par  l’eupho¬ 
nie  italienne,  qui  eut  le  bonheur  de  faire  agréer  par  le  duc  son 
plan,  dont  l’exécution  commença  en  1 388 ,  plan  conçu  «  Ncll'orclinc 
Golico  »,  et  qui  devait  produire,  disent  les  historiens  du  dôme,  una 
basilica  di  singolar  belleza  per  le  sue  proporzioni,  e  per  ï o manient i 
dcWartc .  » 

Malheureusement  cet  habile  architecte  qui  fit  exécuter  sous  ses 
yeux  les  dispositions  principales  de  son  plan  ,  avait  réservé  pour  la 
fin  l’élévation  de  la  façade,  et  mourut  sans  même  laisser  le  dessin  de 
son  projet. 

Lorsque  saint  Charles  Borromée,  archevêque  de  Milan  ,  qui  con¬ 
sacra  cette  église  en  i5^2  ,  confia  au  célèbre  architecte  Pellegrini 
le  soin  d'exécuter  un  dessin  pour  cette  façade,  la  pensée  seule  d’une 
disposition  gothique  eût  soulevé  toutes  les  répugnances  artistiques  -, 
car  c’était  l’époque  où  l’art  de  la  renaissance  lui-même,  qui  s’était 
mêlé  sans  trop  de  désaccord  quelquefois  avec  le  gothique,  comme  à 
Brou,  au  pourtour  du  chœur  de  Chartres,  etc.,  déclinait  vers  un 
style  lourd  et  contourné  des  plus  antipathiques  aux  contours  gra¬ 
cieux  comme  aux  formes  élancées  des  combinaisons  ogivales. 

Ainsi,  moins  docile  aux  inspirations  de  l’art  pour  l’art  que  ne 
s’était  montré  l’illustre  Fra  Giocondo,  l’un  des  architectes  de  saint 
Pierre,  lorsque  mandé  en  France  par  LouisXlI,  et  chargé  d’élever  le 
palais  de  la  Chambre  des  Comptes  vis-à-vis  de  la  Sainte-Chapelle,  il 
ne  craignit  pas  de  lutter  de  légèreté,  de  grâce  et  de  goût  avec  Mon- 
tereau,  Pellegrini  fit-il  un  projet  de  façade  digne  d’un  temple  grec 
ou  romain,  composé  d’un  seul  rang  de  dix  colonnes  présenté  sous 
deux  faces,  sur  des  piédestaux  élevés  et  sur  des  socles  presqu’au  ras 
de  terre.  G  était  du  moins  trancher  la  difficulté  au  lieu  de  la  tourner, 
et  pas  de  doute  qu’au  désaccord  près  ce  plan  n’eût  été  préférable  à 
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celui  adopté  plus  tard,  en  ce  qu’il  eût  du  moins  accolé  le  grandiose 
au  grandiose,  dans  des  styles,  il  est  vrai,  bien  distincts,  au  lieu  de 
confondre,  comme  on  Ta  fait  dans  la  façade  exécutée  plus  tard,  les 
dispositions  et  les  formesarcliitectoniques  les  plus  antipathiques. 

L’exécution  du  projet  de  Pellegrini  fut  ajourné  par  le  prompt 
départ  de  cet  architecte  pour  l’Espagne,  où  il  allait  exécuter  le  palais 
de  rEscurial.  Puis,  survint  une  nouvelle  peste,  celle  où  saint  Charles 
laissa  des  traditions  recueillies  par  Belzunce,  et  cette  fois  le  fléau  ne 
futpas,  comme  sousGaléas  Visconti,  unstimulant  pour  l’accélération 
des  travaux  d’art  de  la  cathédrale. 

Plus  tard  un  concours  s’ouvrit,  mais  ce  fut  un  chaos  inextricable 
de  prétentions  et  de  modèles  si  dispendieux, qu’après mille  tentatives 
avortées  sans  doute  par  l’absence  d'une  direction  capable,  on  en  re¬ 
vint  au  projet  de  Pellegrini,  sacrifiant  ainsi  une  dépense  de  trois  cent 
mille  écus  déjà  faite  dans  d’autres  essais  -,  mais  de  nouveaux  obstacles 
surgirent  de  l’emploi  des  colonnes,  qu’après  de  longs  débats  on 
s’était  décidé  à  n’admettre  que  lorsqu’elles  seraient  d’uneseule  pièce 
et  d’une  même  roche  nommée  inigliarolo.  Quoique  le  devis  élevât 
le  prix  de  chacune  de  ces  colonnes  à  vingt-deux  mille  livres,  une 
autre  dépense  de  quarante  mille  livres  fut  faite  pour  pratiquer  ou 
aplanir  les  voies  pour  ces  masses.  La  première  colonne  mise  en 
mouvement  sous  la  direction  d’un  architecte  rompit  ses  amarres  au 
premier  effort,  et,  précipitée  dans  un  bas-fond,  elle  se  brisa  en  trois 
pièces  et  resta  en  chemin  ainsi  que  l’entreprise  ,  malgré  l’offre  d’un 
colonel  de  régiment  allemand  de  se  charger  de  ces  transports  à  ses 
risques  et  périls.  Ces  difficultés  irritèrent  l’impatience  des  Milanais 
et  excitèrent  encore  leurs  libéralités.  Une  seule  donation  testamen¬ 
taire  pour  l’érection  de  la  façade  s’élèva  à  deux  cent  trente- c/uatre 
mille  écus  d'or .  Cette  largesse  méritait  bien  l’inscription  sur  marbre 
noir  placée  près  de  la  porte  de  la  sacristie  méridionale  pour  eu  con¬ 
sacrer  le  souvenir  : 

Erigend.  templi  hujus  fronti 
atque  ornandi 

Io.  Pctrus  Carcanus  Medionalensis 
CCXXX  aureorum  millia 
legavit,  etc. 

De  telles  ressources  semblaient  devoir  mettre  un  terme  à  toutes  ces 
lenteurs  -,  mais  clics  ne  firent  qu’engager  plus  avant  la  lutte  archi- 
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tecturale  par  l’appât  de  la  gloire  et  peut-être  aussi  du  profit  que 
devait  offrir  cette  importante  solution.  Plusieurs  architectes  firent 
des  tentatives  assez  malheureuses  pour  décider  l’abandon  total  de 
l’entreprise  de  la  façade ,  pour  ne  pas  épuiser  de  nouveau  les  res¬ 
sources  aux  essais  et  frais  de  modèle.  On  s’occupa  exclusivement  de 
la  poursuite  des  antres  travaux,  y  compris  les  cinq  portes  de  marbre 
qui  donnent  entrée  dans  chacune  des  cinq  nefs  de  la  basilique  et 
les  bases  des  deux  grands  pilastres  saillans  entre  les  portes. 

Les  travaux  auxquels  on  mit  alors  la  dernière  main  furent  surtout 
ceux  de  l’intérieur  de  l’église,  construite  en  forme  de  croix  latine, 
d’une  longueur  de  3oo brasses  milanaises,  sur  une  largeur  de  i5o,  aux 
bras  de  la  croix,  et  de  90  pour  la  traversée  des  cinq  nefs,  dont  la 
grande  a  33  brasses  de  largeur. 

Les  côtés  des  nefs  s’appuient  sur  des  colonnes  de  marbre  cannelé 
de  forme  octangulaire  au  nombre  de  5  2 ,  élevées  de  46  brasses  y 
compris  les  bases  et  les  chapiteaux,  et  de  i3  brasses  de  circonférence. 
La  base  de  chaque  colonne  est  de  2  brasses  et  la  hauteur  des  chapi¬ 
teaux  de  10  brasses;  à  chaque  angle  se  trouve  pratiquée  une  niche 
avec  statue ,  le  tout  exécuté  en  marbre.  Les  quatre  colonnes  du 
transsept  sont  de  même  hauteur  ,  mais  d’une  circonférence  de  22 
brasses  à  la  base,  et  de  i5  brasses  aux  chapiteaux.  C’est  sur  ces 
solides  points  d’appui  que  pose  la  grande  coupole  octangulaire. 

Un  escalier  de  1 58  marches  mène  au  premier  pallier,  et  de  là, 
passant  aux  autres,  tous  inclinés  en  forme  de  toits,  un  autre  escalier 
a  chiocciola ,  de  328  degrés,  conduit  au  belvéder;  l’abondance  des 
marbres,  les  ornemens  divers  et  bizarres  jetés  à  profusion  ,  les  in¬ 
nombrables  statues  qui  se  multiplient  sur  tous  les  points,  les  magni¬ 
fiques  canaux  de  marbre  qui,  sous  formes  étranges  et  capricieuses, 
servent  au  dégorgement  des  eaux,  sont  autant  de  prodiges  de  l’art. 

Ce  n’est  pas  ici  la  place  de  faire  une  monographie  complète  de 
cette  admirable  cathédrale.  Il  faudrait  décrire  toutes  ses  flèches 
élancées,  les  innombrables  sculptures  qui  en  couronnent  les  pointes, 
et  passer  en  revue  les  quatre  mille  quatre  cents  statues  qui  repré¬ 
sentent  une  forêt  de  marbre  presque  vivante  ;  il  faudrait  redes¬ 
cendre  et  admirer  les  belles  chaires  en  bronze  doré,  de  Brambilla, 
qui  flanquent  les  piliers  du  transsept,  les  chapelles  telles  que  celle 
des  Médicis ,  les  groupes,  les  statues  de  tous  les  maîtres  do  l’art  en 
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Italie  ;  il  faudrait  surtout  décrire  la  crypte  moderne  de  laquelle  on 
passe  au  sépulcre  de  saint  Charles,  reconstruit  en  1817  sur  un 
nouveau  dessin  parfaitement  en  harmonie  avec  le  style  de  l’époque 
où  vécut  et  mourut  le  dernier  patron  delà  Lombardie.  L’architecte 
Pietro  Pestagalli  a  su  tirer  certes  un  heureux  parti  de  tous  les  ma¬ 
tériaux  mis  à  sa  disposition  pour  ce  travail  ingrat.  Les  huit  bas- 
reliefs  d’argent  en  forte  saillie  ,  beaux  spécimens  de  l’orfèvrerie  de 
la  dernière  moitié  du  XVIIe  siècle,  représentent  divers  traits  de  la  vie 
du  saint,  et  ne  sont  pas  des  moindres  parmi  les  sujets  d’ornementa¬ 
tion  qui  enrichissent  cette  chapelle  souterraine  vraiment  splendide  , 
tapissée  d’étoffes  tissées  d’or  et  de  soie  cramoisie  avec  des  ornemens 
en  volutes,  style  d’Henri  III,  et  la  devise  en  lettres  encore  presque 
gothiques  alors  composée  de  ce  seul  mot,  humilitas.  Le  prix  de  ces 
étoffes  formant  tenture,  exécutées  il  y  a  vingt-cinq  ans  à  Lyon,  a 
été  de  168  fr.  le  pied.  Que  l’on  juge  des  sommes  énormes  qu’a  dû 
coûter  la  reconstruction  entière  de  ce  beau  monument  funéraire,  et 
du  sarcophage  en  cristal  de  roche  qu’il  renferme. 

Ce  n’est  donc  que  postérieurement  au  milieu  du  XVIIe  siècle  que 
s’est  élevée  successivement  la  façade  si  disgracieuse  de  cette  somp¬ 
tueuse  basilique,  si  disgracieuse  malgré  la  somptuosité  des  maté¬ 
riaux,  et  surtout  si  contrastante  avec  ce  qui  surgit  de  toutes  parts 
de  rornementation  ogivale-,  et  c’est  ainsi  que  l’absence  d’une  puis¬ 
sante  direction,  à  défaut  d’une  ligne  bien  tracée,  comme  pour  nos 
basiliques,  par  l’architecte  primitif,  et  suivie  par  la  fabrique  d’im¬ 
menses  déboursés  et  une  très  longue  suite  de  travaux,  n’ont  abouti 
qu’à  produire  une  déplorable  bigarrure  architecturale,  le  mélange 
de  deux  styles  si  divers  nuisant  si  expressément  à  l’un  et  à  l’autre, 
comme  le  dit  si  bien  Latuada. 

Ajoutons  que  la  recherche  de  matière,  le  marbre  blanc,  très  favo¬ 
rable  pour  les  parties  levées,  lisses  ou  incessamment  et  complètement 
lessivées  parles  pluies,  offre  pour  celles  plus  rapprochées  du  sol  et  qui 
présentent,  comme  les  niches,  les  statues,  des  cavités  à  l’abri  du  vent 
et  de  l’eau,  un  énormeineonvénient,  celui  de  diviser  les  parties  orne¬ 
mentales  en  deux  aspects  tranchés,  l’un  d’une  blancheur  éclatante, 
l’autre  d’un  noir  d’encre  que  ne  prend  jamais  la  pierre  dans  les 
contrées  les  plus  hyperboréennes,  ce  qui  nuit  et  nuira  de  plus  en 
plus  à  l'effet  de  ce  colossal  édifice,  dont  nous  donnons  ici  la  vue 
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prise  de  coté  pour  éviter  la  façade,  et  auquel  il  n’a  manqué  que 
l'esprit  de  conduite  pour  régner  incontestablement  sur  tous  ceux 
que  disposa  le  génie  et  la  patience  de  l’homme. 

ôe  SÉUIE  ,  PL.  XXII. 

PORTAIL  INTÉRIEUR  OU  PORCHE  DES  CATECHUMENES  DE  VEZELAV. 

Voir  ire  série,  pl.  iv. 

Cette  espèce  de  vestibule  formant  introduction  à  la  belle  église 
de  Vézelay,  est  dans  ses  détails  de  sculpture  un  des  points  les  plus 
curieux  de  cette  basilique.  Il  est  divisé  en  trois  entrées  -,  la  porte  du 
milieu  est  subdivisée  en  deux  par  un  pilier  carré  à  chapiteau  his¬ 
torié,  soutenant  un  groupe  de  figures  au-dessus  duquel  s’élève  le 
tympan  lui-même.  Les  figures  de  ce  tympan  sont  dune  finesse 
d’exécution  remarquable.  Il  se  compose  d’un  bandeau  contenant 
un  certain  nombre  de  figures  de  petite  proportion,  représentant, 
assure- t-on  ,  un  abbé  de  Vézelay  recevant  les  redevances  de  ses  vas¬ 
saux  et  se  rattachant  à  la  scène  représentée  au-dessus  en  grandes 
figures  par  deux  personnages  que  M.  Mérimée  pense  être  la  Vierge 
et  la  Madeleine,  dont  la  position  mixte  entre  le  bandeau  et  le  tym¬ 
pan,  caractérise  à  ses  yeux  leur  rôle  de  médiatrices  entre  le  ciel  et  la 
terre;  mais  la  sculpture  est  tellement  mutilée  quil  semble  impossi¬ 
ble  d’établir  à  ce  sujet  une  opinion  positive. 

Au  milieu  du  tympan  figure  le  Christ,  les  jambes  contournées  et 
vêtu  d’un  péplum  plissé  très  serré  ,  les  jambes  couvertes  d’une  robe 
ajustée  de  la  sorte  avec  de  grandes  manches.  Autour  de  cette  figure 
principale  assise  au  milieu  d’un  vcsica  piscis,  la  tête  au  centre  d’un 
nimbe  en  croix,  sont  groupées  diverses  figures  dans  le  recueillement 
de  l’attention  ;  elles  tiennent  des  livres  et  reçoivent  des  doigts  du 
Sauveur  les  rayons  célestes. 

Ce  tympan  est  entouré  de  trois  archivoltes  :  la  première  porle 
huit  sujets  de  figures  sur  lesquelles  l'indécision  plane  encore-,  la 
seconde  contient  un  zodiaque  en  vingt-neuf  médaillons  mêlés  d’ani¬ 
maux  chimériques;  le  signe  de  la  Vierge  seul  manque  ;  la  troisième 
archivolte  est  en  relief  et  à  ornemens  et  moulures  d’un  beau 
travail. 
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Les  deux  portes  latérales  se  composent  chacune  d'un  tympan  en 
deux  étages  ,  représentant  des  sujets  :  le  gauche  de  l’histoire  de  la 
Vierge  ,  le  droit  de  l’histoire  du  Christ ,  le  tout  encadré  dans  deux 
rangs  d’archivoltes  du  plus  beau  travail  d’ornemens. 

Nous  avons  représenté  sur  la  grande  porte  les  ferrures  de  l’ab¬ 
baye  de  Pontigny,  du  XIIe  siècle  ,  et  presque  voisine  de  Vézelay  , 
pour  offrir  un  spécimen  de  ce  genre  de  serrurerie  au  moyen-âge. 

3e  SÉRIE,  PL.  XXIII. 

EXTÉRIEUR  DE  l’ÉGLISE  DE  BROU. 

F oir  pl.  iv. 

3e  SÉRIE ,  PL.  XXX. 

MONUMENS  NORMANDS— SICILIENS. 

Cette  planche,  pourles  détails  delaquelle  nous  renverrons  ànotre 
quatrième  volume  et  aux  grands  travaux  de  M.  le  duc  de  Serra  di 
Falco,  offre  une  preuve  bien  nette  de  la  culture  du  style  ogival ,  dès 
le  commencement  du  XIIe  siècle  par  les  Normands  de  Sicile,  qui  ont 
couvert  de  leurs  élégantes  constructions  les  anciennes  ruines  cartha¬ 
ginoises,  grecques  ,  romaines  et  sarrasines.  La  célèbre  abbaye  des 
Bénédictins  fut  fondée  sous  Guillaume-le-Bon  ,  ainsi  que  la  cathé¬ 
drale  dont  nous  donnons  les  portes. 

Le  monastère  de  Monréal  offre  dans  la  construction  des  cloî¬ 
tres  un  style  bien  complet  de  l’architecture  en  usage  dès  lors  chez 
les  Normands -,  les  colonnes,  les  ogives  sont  couvertes  de  mosaï¬ 
ques  du  plus  beau  dessin,  et  les  chapiteaux  sont  d’un  travail  aussi 
fin  qu’original .  L’abbaye  de  Monréal  n’est  plus,  il  est  vrai,  dans  l’état 
de  splendeur  qu’elle  déployait,  mais  sa  position  enchanteresse  jointe 
à  l’aspect  de  ses  ruines  en  font  un  des  monumens  les  plus  curieux 
de  l’Europe. 

Les  coupes  que  celle  planche  nous  offre  delà  chapelle  Palatine 
de  Païenne,  bâtie  et  décorée  en  i  i3a  par  le  roi  Pioger,  sont  autant 
de  témoignages  à  l’appui  des  dissertations  que  nous  avons  dévelop¬ 
pées  dans  notre  troisième  volume  sur  la  culture  des  arts  par  les 
Normands  de  Sicile,  même  dès  cette  époque  reculée. 
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ALBUM,  4e  série,  pl.  i. 

•  .  L  ‘  1  .  .  . 

MONUMENT  DANGERS. 

Cette  planche  nous  offre  une  partie  des  restes  encore  subsistans 
d’une  colonnade  découverte  dans  la  cour  de  la  préfecture  à  Angers, 
après  avoir  été  masquée  depuis  un  temps  immémorial. 

Les  débris  mis  au  jour  actuellement  se  composent  de  six  arcades 
en  plein  cintre  supportées  par  des  colonnes,  puis  d’une  arcade  plus 
grande  et  s’appuyant  également  sur  des  colonnes  -,  mais  ces  derniè¬ 
res  descendent  à  environ  trois  pieds  plus  bas  dans  le  sol  -,  après  et 
toujours  contiguës  sont  les  trois  arcades  géminées  que  nous  donnons 
ici  -,  puis  plus  loin  ,  et  à  une  légère  distance,  se  trouve  encore  une 
vaste  arcade  s’enfonçant  plus  profondément  en  terre.  Cette  colon¬ 
nade  était  entièrement  à  jour  -,  aujourd’hui  elle  est  close  d’un  côté 
par  le  mur  de  la  bibliothèque-,  elle  était  entièrement  peinte,  comme 
le  prouvent  les  débris  de  couleur  que  l’on  retrouve  sur  tous  ces 
motifs,  et  surtout  la  face  de  la  première  des  trois  arcades  que  nous 
donnons  ici,  face  dont  la  peinture,  parfaitement  conservée,  repré¬ 
sente  l’épisode  du  massacre  des  Innocens  et  de  l’adoration  des  Ma¬ 
ges.  Le  milieu  de  cette  peinture  est  occupé  par  la  reproduction  d’une 
ville  fortifiée -,  à  gauche  ,  onvoitHérode  ordonnant  le  massacre  des 
Innocens,  et  une  mère  qui  serre  son  enfant  dans  ses  bras  -,  à  droite, 
ce  sont  les  Mages  conduits  par  l’étoile  lumineuse. 

Ce  beau  spécimen  d’architecture  du  style  roman  fleuri  ou  by¬ 
zantin  du  XIIe  siècle  est,  pour  ainsi  dire  ,  intact  ,  et  d’une  richesse 
d’ornementation  et  d’ajustemens  aussi  rare  que  précieuse. 

4e  SÉRIE,  PL.  II. 

ÉGLISE  SAINT-NICAISE. 

Celte  église  du  XIIIe  siècle  était  ajuste  titre  une  des  richesses  ar¬ 
chitecturales  de  la  ville  de  Reims,  ville  pourtant  si  féconde  en  mo- 
numens  religieux  de  tous  les  siècles,  aussi  bien  qu’en  ruines  antiques 
et  romaines-  aujourd’hui  il  n’est  plus  trace  de  Saint-Nieaise •  com¬ 
mencée  en  122g  par  H.  Libergier  et  terminée  en  1297  par  Robert 
de  Coucy,  cette  curieuse  église,  après  toutes  scs  splendeurs  passées, 
est  devenue  sous  nos  troubles  révolutionnaires  la  proie  du  citoyen 
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Santerrc  qui  l’a  fait  jeter  bas.  Comment  ne  pas  regretter  amèrement 
ces  clochers  de  pierres,  si  sveltes,  si  élancés,  flanqués  de  leurs  clo¬ 
chetons  à  frêles  colonnettes  3  cette  façade  tout  entière  si  caracté¬ 
ristique  dans  son  ensemble  et  formant  un  si  beau  spécimen  des  con¬ 
structions  du  XIIIe  siècle?  Toutes  ces  somptuosités  d’architectures, 
tout  cet  épisode  de  l’ histoire  de  l’art,  rayé  par  l’avidité  d’un  San- 
terre  ! 

Voici  une  description  extraite  de  Reims  pittoresque  ancien  et  mo¬ 
derne,  et  qui  était  elle-même  tirée  d’un  Mémoire  présenté  par 
M.  Povillon-Pierrard  à  la  société  d’agriculture  de  Châlons  en  1822. 
Cette  notice  était  du  reste  en  partie  extraite  d’un  Précis  historique 
sur  V  église  de  Saint- Nie  aise,  par  Dom  Philibert  Leautè  : 

«  Le  portail  de  l’église  de  Saint-Nicaise  de  Reims  était  remarqua¬ 
ble  par  trois  vestibules  qui  servaient  d’entrée-,  le  plus  grand  était 
construit  à  deux  battans,  comme  les  deux  autres.  On  remarquait 
sur  les  portes  de  pierre  la  représentation  du  jugement  dernier,  le 
paradis  à  droite,  et  l’enfer  à  gauche  ,  avec  la  figure  du  Sauveur  assis 
sur  un  trône  ,  tout-à-fait  semblable  au  modèle  qui  en  fut  rapporté 
en  ce  temps-là  de  la  ville  de  Constantinople.  Le  tableau  de  l’enfer 
était  remarquable  par  sa  composition.  D’un  côté,  et  à  gauche  du 
spectateur,  étaient  des  groupes  de  damnés,  les  uns  exprimant  la  dou¬ 
leur,  les  autres  le  désespoir  -,  ceux-ci  se  couvrant  le  visage  de  leurs 
mains  -,  ceux-là  semblant  grincer  les  dents  et  se  tordre  les  poings. 
De  l’autre  côté,  et  à  droite,  s’avançait  vers  eux  une  figure  de  femme: 
elle  était  armée  d’une  longue  fourche,  et  chassait  un  énorme  chien 
à  longue  queue  et  à  courtes  oreilles,  attelé  à  un  tombereau  dans  le¬ 
quel  elle  se  tenait  debout. 

»  Cette  figure  hideuse  ne  pouvait  représenter  que  le  diable  occupé 
àvoiturer  ses  victimes  dans  son  affreuse  demeure.  Le  vulgaire,  qui 
s’appliquait  à  cette  sculpture,  s’était  plu  à  donner  à  la  figure  du  dia¬ 
ble  le  nom  de  Mère  Blonde,  par  dérision,  puisque  Satan  est  toujours 
représenté  noir.  Quoi  qu’il  en  soit  de  cette  sculpture,  elle  a  long¬ 
temps  servi  d’épouvantail  aux  enfans,  auxquels  il  suffisait  de  la  mon¬ 
trer  et  même  d’en  parler,  pour  les  faire  craindre  ou  pour  les  faire 
cesser  de  pleurer.  On  voyait  aussi  sous  les  ailes  du  grand  vestibule  et 
de  côté  et  d’autre,  un  bas-relief  des  douze  apôtres,  placé  sur  deux 
colonnes  de  marbre  -,  Saint-Nicaise,  portant  sa  tête  entre  ses  mains, 
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occupait  le  milieu  j  il  était  placé  sur  une  colonne  qui  lui  servait  de 
pied  douche.  Le  vestibule  du  côté  droit  représentait  une  image  sculp¬ 
tée  du  martyre  de  saint  Nicaise  et  de  sa  sœur  sainte  Eutrope-,  à  gauche 
était  le  martyre  de  saint  Vital  et  de  saint  Agricole,  sous  l'invocation 
desquels  cette  église  fut  d'abord  consacrée.  Ces  trois  vestibules 
étaient  ornés,  dedans  et  dehors,  de  chapiteaux  et  de  Heurs  taillées 
dans  la  pierre  et  de  cinquante  colonnes  de  marbre  ,  qui  les  rele¬ 
vaient  infiniment  dans  leur  partie  inférieure.  Il  y  avait  sept  arcades 
de  forme  ogive,  dont  trois  qui  formaient  les  vestibules,  et  les  quatre 
autres  non  caves  étaient  ornées  d’arabesques  taillés  à  plein  et  en  re¬ 
lief.  Il  a  paru  que  ces  monumens  les  plus  délicats  de  sculpture  ont 
été  peints  autrefois  ,  et  que  les  figures  en  pierre  ont  été  dorées.  Ce 
qui  relevait  encore  ces  arcades,  un  des  plus  nobles  et  des  plus  beaux 
ornemensde  ce  portail ,  c’étaient  des  clocheteaux  à  jour  et  artiste- 
ment  travaillés  en  pierre  ,  qui  étaient  achevalés  sur  leurs  combles. 

w  Sur  cette  grande  masse  d’édifice,  au  grand  portail  ,  s’élevaient 
deux  tours  d’une  égale  structure  et  parfaitement  égales  en  hauteur, 
dont  les  angles  de  chaque  quadrature  étaient  soutenus  par  un  dou¬ 
ble  rang  de  colonnes  appuyées  l’une  sur  l’autre,  et  finissaient  en 
forme  de  pyramide  octogone.  Ces  deux  tours  étaient  jointes  par  une 
double  colonnade  ou  péristyle  en  pierre,  d’une  grande  délicatesse, 
laquelle  atteignait  le  faîte  de  la  couverture  du  bâtiment,  et  servait 
de  passage  d'une  tour  à  l’autre.  Il  y  avait  trois  ccnt  trente  degrésde 
pierre  pour  monter  aux  deux  tours.  On  montait  sept  degrés  pour 
entrer  dans  l’église  qui  avait  trois  cent-cinq  pieds  de  longueur,  cent 
trente  de  largeur,  et  de  hauteur,  depuis  le  pavé  jusqu’à  la  voûte, 
quatre-vingt-quinze-,  elle  était  soutenue  par  vingt- huit  colonnes 
proportionnées  à  sa  grandeur,  et  maintenue  par  des  piliers-boütans, 
dont  douze  de  côté  et  d’autre  pour  la  grande  nef,  et  six  pour  le 
chevet  qu’ds  soutenaient  vers  le  haut ,  au  moyen  d’une  double  ar¬ 
cade  recourbée,  toute  à  jour,  et  aboutissant  par  conséquent  à  cha¬ 
que  pilier-boutant. 

»  Sur  deux  grandes  verrières  très  délicatement  ouvertes,  était  pla¬ 
cée  la  rose  qui  occupait  le  milieu  du  portail  ;  son  admirable  struc¬ 
ture  était  due  aux  frères  Gentillaslre,  architectes  de  Reims  ,  fort  re¬ 
nommés  à  cause  de  leurs  talens.  Celle  rose  ayant  éprouvé  différentes 
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chutes  occasionnées  par  les  orages ,  fut  successivement  réparée  et 
reconstruite  en  i56yet  1717. 

»  A  droite  et  à  gauche  ,  et  par  conséquent  au-dessus  des  portes 
d’entrée ,  était  aussi  une  moyenne  verrière  ,  donnant  jour  aux  nefs 
d’en-bas,  aux  ailes  de  l'église. 

»  Gomme  les  églises  de  Saint-Remi  et  deNotre-Dame  de  Reims,  celle 
deSaint-Nicaise  était  soutenue  par  des  piliers-boutans  dont  j’ai  déjà 
parlé,  entre  chacun  desquels  était  une  verrière  haute  ,  éclairant  la 
nef  collatérale.  Toute  l’église  paraissait  percée  de  tous  côtés,  en  fa¬ 
çon  de  lanterne  et  faite  en  forme  de  croix  -,  on  y  comptait  en  tout 
quarante-quatre  verrières  et  deux  grandes  roses,  savoir  :  quatre 
verrières  et  une  grande  rose  au  grand  portail,  deux  verrières  et  une 
grande  rose  au  portail  méridional,  dix  verrières  supérieures  etdouze 
inférieures  le  long  des  nefs,  six  verrières  au  rond-point  qui  était 
construit  à  pans  coupés;  enfin,  dix  autres  verrières  principales  éclai¬ 
raient  les  chapelles  du  rond-point.  Les  vitres  en  étaient  d’une  beauté 
charmante,  et  ressemblaient  au  plus  brillant  cristal  ;  elles  avaient 
été  presque  toutes  données  par  des  rois,  des  reines,  des  archevêques 
de  Reims  ,  et  par  des  personnes  de  la  plus  haute  considération. 

«  Je  ne  dois  point  passer  ici  sous  silence  le  portail  méridional  qui 
était  le  seul  achevé,  excepté  pourtant  le  pignon  qui  devait  se  termi¬ 
ner  en  pyramide  ,  et  n’était  bâti  qu’en  bois  couvert  d’ardoises  ;  ce¬ 
pendant  il  était  flanqué  de  pilastres  élégans  ;  au  milieu  était,  comme 
au  grand  portail,  une  belle  rose  et  deux  grandes  verrières  qui  la  sou¬ 
tenaient.  L’entrée  de  ce  portail  consistait  en  un  vestibule,  et  une 
double  partie  séparée  par  un  trumeau,  sur  lequel  était  une  statue  de  la 
Sainte-Vierge,  placée  sur  une  colonne  de  marbre  ;  au-dessus  et  de 
côté  et  d’autre  de  cette  statue,  sous  le  vestibule,  étaient  des  arabes¬ 
ques  sculptés  en  relief,  taillés  à  plein  ,  et  lesquels  dessins  se  répé¬ 
taient  sur  deux  arcades  ogives  et  non  caves,  accompagnant  celle  du 
vestibule  ;  toutes  trois  étaient  de  forme  pyramidale  et  séparées  par 
un  clocheteau  à  jour  délicatment  construit  sur  chaque  comble  de 
ces  mêmes  arcades,  auxquelles  ils  servaient  d’ornement,  au  nombre 
de  quatre. 

«  Quant  à  la  croisée  septentrionale  ,  elle  n’était  pas  achevée  ;  la 
rose  qui  devait  la  composer  avait  été  commencée  sur  deux  hautes 
verrières  demeurées  également  imparfaites  et  bouchées;  ces  travaux 
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préparatoires  étaient  recouverts  de  charpente  et  d’ardoises.  Cette 
croisée  avait  pourtant  deux  escaliers  en  pierre  ,  semblables  à  ceux 
des  tours  du  portail,  ce  qui  semblerait  indiquer  l’intention  qu’avaient 
pu  avoir  les  architectes  de  l’église  de  construire  à  l’une  et  à  l’autre 
croisée  des  tours  semblables  à  celles  de  ce  meme  portail  ;  car  la 
croisée  méridionale  avait  aussi  de  pareils  escaliers. 

»  Toute  l’église  était  couverte  en  ardoises  -,  mais  les  basses-nefs 
ou  les  ailes  et  les  chapelles  du  rond-point  ne  l’étaient  qu’en  tuiles 
plates  avec  quelque  peu  d’ardoises.  Au  haut  de  l’édifice,  et  par  con¬ 
séquent  au  milieu  de  la  croisée,  dominait  un  petit  clocher  d’un  as¬ 
sez  bon  goût  et  couvert  d’ardoises  -,  il  y  avait  des  cloches  d’un 
moyen  calibre,  servant  aux  offices  du  chœur  des  religieux.  L’époque 
de  sa  construction  ne  se  trouve  pas  dans  l’état  des  dépenses  qu’oc¬ 
casionnèrent  les  réparations  de  l’église  vers  l’an  1707,  époque  à 
laquelle  les  religieux  de  Saint-Nicaise  avaient  résolu  de  l’achever. 
Mais  celte  généreuse  résolution  ne  put  avoir  lieu,  à  cause  du  nouveau 
partage  des  biens  qu’ils  firent  alors  avec  les  chanoines  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris  ,  qui  possédaient  en  régale  les  biens  de  l’abbaye 
depuis  l’an  i643,  par  le  consentement  de  Louis  XIII.  C’est  donc  ce 
qui  fut  cause  qu’ils  employaient  ce  qu’ils  destinaient  à  celte  belle 
œuvre,  tant  à  réparer  leur  monastère,  qu’à  la  restauration  de  leur 
église  ,  dont  ils  firent  refaire  à  neuf  la  charpente,  et  la  recouvrir  en 
ardoises,  depuis  un  bout  jusqu’à  l’autre,  moyennant  une  somme  de 
dix-huit  mille  livres,  non  compris  une  autre  somme  de  quinze  mille 
livres  pour  les  réparations  autour  de  l’église,  au  portail  et  aux  flè¬ 
ches. 

»  Puis,  après  un  aperçu  si  rapide  et  si  incomplet  du  prospect  de 
Saint-Nicaise,  à  côté  de  tant  de  beautés  de  détail  que  nous  passons 
sous  silence,  de  tant  de  chefs-d’œuvre  dont  nous  ne  vous  disons  rien, 
nous  ne  vous  ferons  pas  le  récit  de  toutes  les  richesses  artistiques 
(pie  renfermait  cette  noble  basilique  •  nous  ne  vous  rappelerons  ni 
son  jubé  d’un  gothique  précieux,  qu’ un  prieur  de  l’abbaÿe  ,  pré¬ 
tendu  homme  de  goût ,  fit  abattre  en  1761  -,  ni  ses  vitraux  si  magnifi¬ 
ques  et  si  admirés,  ni  ses  tombeaux  en  marbre,  ni  ses  pierres  tümu- 
lairesen  albâtre,  ni  ses  tableaux  des  meilleurs  maîtres,  ni  ses  tapis¬ 
series  d’un  travailsicurieux,  ni  ses  ornemens  si  variés,  si  somptueux  -, 
inestimables  monumensqui  faisaient  la  richesse  et  l’orgueil  de  cette 
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église  déjà  si  belle  de  sa  propre  beauté,  et  qui  tous,  sous  la  désigna¬ 
tion  de  propriété  s  nationales ,  furent  enlevés,  brisés,  fondus,  mis  à 
1  encan  et  perdus  pour  la  ville  de  Reims.  Nous  ne  parlerons  pas 
meme  de  ce  célèbre  pilier  tremblant ,  que  vinrent  visiter  les  curieux 
et  les  savans  de  tous  les  pays,  les  princes,  les  rois  et  les  empereurs 
de  la  terre,  et  dont  personne  ne  sut  jamais  expliquer  le  mystère 
Nous  ne  pourrions  que  répéter  à  son  sujet  ce  qui  a  été  dit  bien  sou¬ 
vent  autre  part,  et  nous  aimons  mieux  vous  renvoyer  à  ce  qu’en  ont 
écrit  l’abbé  Pluclie,  dans  son  Spectacle  de  la  Nature  (t.  VII,  p.  et 
suivantes),  et  le  laborieux  M.  Povillon-Pierrard  dans  son  Mémoire 
cité  plus  haut  \  » 

4e  SÉRIE,  PL.  III  ET  IV. 

CHATEAU  ü’aMBOISE  AU  XVe  SIECLE  ET  DANS  SON  ETAT  ACTUEL. 

Ce  château ,  confisqué  sur  les  anciens  seigneurs  de  la  maison 
d’Amboise,  en  i43 1 ,  par  le  roi  Charles  VII,  fut  réuni  de  la  sorte  au 
domaine  de  la  couronne.  Le  roi  Charles  VIII,  qui  naquit  dans  ses 
murs  en  1470,  ht  venir  d’Italie,  à  son  retour  de  Naples,  des  architec¬ 
tes  à  qui  il  donna  mission  d’embellir  cette  résidence,  et  notamment 
de  construire  la  chapelle,  lorsque  sa  mort  vint  l’y  enlever,  le  7  avril 
i4qB,  au  milieu  des  travaux  commencés. 

«  Ce  château ,  dit  Comines ,  où  il  avait  entrepris  le  plus  grand 
édifice  que  commença  Roy  ,  tant  au  château  qu’en  ville  et  se  peut 
voir  par  les  tours  par  où  l’on  monte  achevai,  etc.  » 

Ce  fut  à  Amboise  qu’en  1 5(3 1  l’on  découvrit,  pendant  que  ce 
château  était  la  résidence  de  la  cour  de  François  II,  la  fameuse  cons¬ 
piration  qui  porte  le  nom  d’ yJmboise  ,•  c’était  aussi  là  que  Louis  XI, 
un  siècle  plus  tôt,  avait  fait  exécuter  plusieurs  constructions  d’assez 
mauvais  goût,  et  qu’il  avait  institué  l’ordre  de  Saint-Michel  en  1469. 
En  1780  ce  château  appartenait  au  duc  de  Ghoiseul ,  et  depuis  il  est 
devenu  la  propriété  de  la  maison  d’Orléans. 

Du  Cerceau  en  fait  la  description  :  «Tout  le  circuit  du  bastiment 
est  fierement  basti,  et  sur  roc,  au  pied  duquel,  joignant  la  clôture 
sont  deux  grosses  tours  de  dix  à  onze  toises  de  diamètre  en  dedans, 


»  Extrait  de  Reims  pittoresque  ancien  cl  moderne.  Biographie  ,  Hues  Libergier. 
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ou  environ  esquelles  tours  les  chariots  avec  chevaux  peuvent  monter 
du  bas  en  haut  jusques  à  la  court  du  château.  Il  y  a  en  ce  lieu  plu¬ 
sieurs  corps  de  logis.  Ceux  qui  sont  assis  sur  les  clôtures  sont  bien 
bastis  comme  le  logis  de  Vertus  et  autres  ,  mais  il  y  en  a  par  dedans 
qui  ne  sont  que  des  cloisonnages.  Depuis  quelque  temps  a  été  faict 
quelque  corps  de  baslimens  neufs  respondans  sur  le  jardin  avec 
d’autres  respondans  sur  la  court  du  milieu,  etc.  » 

4e  SÉRIE,  pe.  v. 

VUE  EXTÉRIEURE  DU  CHATEAU  DE  BLOIS,  PARTIE  CONSTRUITE  PAR  FRANÇOIS  Ier  , 

CÔTÉ  DU  NORD. 

Voir  atlas,  chap.  iv,  pl.  vu. 

4e  SÉRIE,  PL.  VI. 

cathédrale  de  bayeux. 

Cette  cathédrale  est  une  des  églises  des  plus  remarquables  de  la 
Normandie  -,  bâtie  en  forme  de  croix,  elle  est  surmontée  à  son  centre, 
entre  le  chœur  et  la  nef,  d’une  coupole  colossale  du  XVIIIe  siècle 
et  d’une  lanterne  à  jour.  Le  style  de  constructions  de  l'édifice  est 
ogival.  L’origine  de  cette  église  est  très  reculée  :  ce  serait  saint 
Exupère  qui,  au  IIIe  siècle,  aurait  construit  là  ,  comme  évêque  de 
Bayeux,  un  oratoire  consacré  à  la  V  ierge -,  depuis,  saint  Regnobert, 
son  successeur,  aurait  fait  construire  aux  lieu  et  place  de  cette  petite 
chapelle  un  édifice  plus  vaste  qui  fut  détruit  au  IXe  siècle  par  les 
Normands.  Rebâtie  peu  de  temps  après ,  l’église  fut  confondue  au 
XIe  siècle  dans  l  incendie  qui  mit  en  ruines  toute  la  ville  de  Bayeux. 
Hugues ,  évêque  de  Bayeux  ,  voulut  faire  reconstruire  l’édifice  reli¬ 
gieux,  et  il  entreprit  ce  travail  qui  fut  terminé,  et  de  plus  l’église  fut 
dotée  magnifiquement  par  Odon  de  Couteville,  son  successeur.  Peu  de 
temps  après,  la  cathédrale  de  Bayeux  devint  encore  la  proiedestroupes 
anglaises  sous  le  commandement  de  Henri  Ier-,  mais  elle  fut  défini¬ 
tivement  rétablie  par  Philippe  de  Harcourt ,  alors  évêque. 

Le  portail  méridional  est  flanqué  de  deux  grandes  tours  carrées 
surmontées  chacune  d’une  flèche  aiguë.  En  général,  la  décoration, 
tant  extérieure  qu’intérieure,  de  cette  cathédrale  porte  dans  ses 
divers  styles  le  cachet  de  ses  nombreuses  vicissitudes. 

Çct  édifice  n’en  est  pas  moins  un  des  plus  brillans  de  la  Normandie. 


Y  il  C  H  I  ï  E  CT  L  K  £ . 
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4e  SLHIE,  PL.  VU. 

ROUEN  AU  XVIe  SIÈCLE. 

Celte  vue  générale  de  la  ville  de  Rouen,  restituée  sur  des  docu- 
niens  précis  et  inédits,  est  un  des  meilleurs  aperçus  que  nous  puis¬ 
sions  donner  sur  la  construction  générale  et  l’ensemble  d’une  ville 
du  XVe  siècle.  Rouen  est  une  des  villes  de  France  qui  ait  eu  le  plus 
d’assauts  à  soutenir  à  différentes  époques-,  sans  parler  de  ceux  que 
lui  livrèrent  les  Normands  ,  il  faut  remarquer  le  siège  de  q4c)  Par 
fempereur  d’Allemagne  Othon,  et  le  roi  Louis  IV,  celui  de  1204  de 
Philippe-Auguste,  celui  de  >4  18  d’Henri  V  d’Angleterre,  celui  de 
1 449  »  clu‘  rentrer  Rouen  sous  la  bannière  de  Charles  VII  qui  en 
chassa  les  Anglais-,  enfin  plus  tard,  en  1 5qi ,  elle  eut  encore  à  se  défen¬ 
dre  contre  Henri  IV •  aussi  cette  ville  nous  présente-t-elle  au  XVIe  siè¬ 
cle,  l'aspect  d’une  place  hérissée  de  murailles,  couverte  par  des 
châteaux  formidables ,  défendue  tout  à  l’entour  par  des  bastions,  des 
tourelles,  des  fortifications  de  tout  genre-,  sans  parler  de  la  rivière 
qui  baigne  ses  murailles.  Cette  position  de  place  forte,  Rouen 
la  garda  jusqu’à  nos  troubles  révolutionnaires-,  alors  seulement  elle 
vit  abattre  un  à  un  ses  remparts  et  ses  bastions  pour  les  remplacer 
par  des  quais  et  des  maisons,  et  pour  devenir  en  peu  d’années  une  des 
villes  les  plus  riches  de  France  par  son  commerce,  comme  elle  était 
une  des  plus  puissantes  et  l’une  des  plus  splendides  en  constructions 
de  défenses  ,  en  églises  et  en  chapelles  de  tout  genre. 

Ici  nous  comptons  au  XVIe  siècle  jusqu’à  soixante  édifices  religieux 
tous  cl’un  style  gothique  ;  tous  se  disputant  des  splendeurs  architec¬ 
turales  ,  tous  églises  ,  abbayes  ,  paroisses  ,  chapelles  ,  portes  princi¬ 
pales  ,  forts  et  tourelles  de  premier  ordre,  formant  dans  les  airs  une 
foret  de  flèches  que  domine  de  si  haut  la  pyramide  de  Robert  Becquet, 
construite  en  1 5 5 4  ?  la  flèche  de  Saiut-Maclou  ,  la  tour  de  Beurre  , 
la  tour  Saint-Romain  ,  Saint-Ouen,  Saint-Laurent,  et  tant  d’autres, 
tout  cela  défendu  d’un  côté  par  le  vieux  palais,  et  de  l’autre  par  le 
fort  Sainte-Catherine. 

Aujourd’hui,  Rouen  compte  six  églises  principales  et  de  plus  huit 
succursales  -,  aujourd’hui,  de  ces  soixante  monumens,  sans  en  compter 
tant  d’autres  moins  importans,  sans  compter  les  maisons  des  finances, 
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les  hôtels  Bourgtheroulde  et  autres,  les  maisons  de  bois  si  finement 
sculptées,  que  reste-t-il?  huit  églises,  le  palais  de  justice,  les 
anciens  hôtels  du  Bourgtheroulde,  des  finances,  quelques  débris 
de  l’abbaye  de  Saint-Amand ,  et  deux  ou  trois  maisons  sculptées 
en  bois,  et  cependant  Rouen  est  encore  une  des  villes  de  France, 
et  peut-être  celle  de  toutes,  la  plus  riche  en  souvenirs  encore  existans 
du  temps  passé,  celle  peut-être  dont  les  monumens  ont  été  le  plus 
ménagés  dans  nos  crises  révolutionnaires. 

Combien  de  beaux  monumens  de  sculpture  elle  cache  encore 
dans  l’intérieur  de  quelques  maisons  1  cette  belle  cheminée  de 
pierre  que  nous  donnons  aux  sculptures,  la  fontaine  de  la  croix  de 
pierre,  et  le  beau  mausolée  d’Amboise,  terminé  en  1622,  etc.  Quelles 
ravissantes  compositions  et  quelle  fécondité  inouie  dans  nos  artistes 
du  moyen-âge! 

4e  SÉRIE,  PL.  VIII. 

PORTERIE  DU  PALAIS  DUCAL  DE  NANCY. 

Ce  palais  qui  est,  dit  l’abbé  Lyonnais  d’après  les  Mémoires  de 
M.  Renne],  «  le  principal  bâtiment  de  Nancy  et  celui  où  demeurent 
les  ducs  et  souverains  de  Lorraine,  est  autant  accompli  que  palais 
qui  fût  en  Europe  pourcequ’il  contient.  Le  premier  qui  l'a  commencé 
et  rendu  commode  pour  y  loger  fut  le  duc  de  Raoul,  qui  y  fit  sa 
résidence ,  et  fit  faire  semblablement  et  presqu’en  même  temps 
Saint-Georges,  sa  chapelle  ducale,  où  Jean,  son  fils,  etCharlesII  ont 
aussi  résidé  :  mais  principalement  Réné  II,  qui,  comme  héritier  du 
patrimoine  à  cause  de  sa  mère  Jolande,  y  a  établi  du  tout  sa  demeure 
et  disposé  le  palais  pour  lui  et  ses  successeurs.  De  fait,  il  ruina  tout 
ce  qui  était  fait  auparavant  pour  bâtir  superbement  et  avec  beaucoup 
plus  grande  commodité  que  n’avaient  fait  ses  prédécesseurs.  Le 
duc  Antoine,  son  fils,  y  fit  faire  la  galerie  des  Cerfs  avec  le  por¬ 
terie.  »  1  Et  plus  bas,  il  dit  :  «  Ce  ne  fut  qu’en  i5o2  que  le  duc  Réné, 
pour  soulager  son  peuple  pendant  la  famine  qui  s’était  fait  sentir 
l’année  précédente,  commença  cette  belle  et  grande  maison.  2  » 
Dans  la  niche  qui  surmonte  immédiatement  la  porte  était  la  statue 

Histoire  de  Nancy,  tom.  1,  p.  43. 

Idem  ib.,  p.  48. 
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équestre  dubon  due  Antoine.  Il  tenait  l’épée  nue  et  avait  le  bras  élevé-, 
sa  tunique  richement  brodée,  était  aux  armes  de  Lorraine  avec  la  de¬ 
vise  :  «  T  espère  avoir  » .  Le  cheval  au  galop,  harnaché  et  caparaçonné 
aux  armes  de  son  maître,  avait  entre  les  jambes  de  devant  le  chardon 
«  tige  et  feuille  »  de  la  ville  de  Nancy.  Au-dessus  de  la  niche  était 
l’écu  de  Lorraine  aux  armes  du  duc  Antoine. 

Cette  statue  et  cet  écusson  ont  disparu  en  1793  :  reste  encore  le 
monument  tout  entier  qui  est  un  chef-d’œuvre  de  l’art  de  la  renais¬ 
sance  en  France  ;  la  finesse  de  F  ornementation  des  pilastres  et  Far- 
rangement  des  figures  et  des  attributs  en  font  un  desplus  beaux  débris 
arrachés  aux  troubles  révolutionnaires. 

4e  série  ,  PL.  x. 

CHATEAU  DES  PAPES  A  AVIGNON.  —  PORTAIL  d’aüXERRE. 

Ce  château,  du  commencement  du  XIVe  siècle,  peut  être  regardé 
à  bon  droit  comme  un  type  à  cette  époque  de  l’architecture  militaire 
dans  le  midi.  Son  aspect  est  plutôt  celui  d’une  citadelle  âprement 
fortifiée,  élevée  sur  un  rocher  à  pic,  que  celui  de  la  résidence  du 
chef  de  la  chrétienté.  C’est  un  amas  de  murailles  épaisses ,  d’une 
grande  hauteur  et  flanquées  de  tours  crénelées  \  il  présente  en  somme 
l’ensemble  le  plus  irrégulier  et  le  plus  massivement  fortifié  qui  se 
puisse  voir. 

Dans  l’intérieur,  le  système  est  le  meme  quant  au  peu  de  régula¬ 
rité  dans  la  construction  -,  seulement  la  défense  y  semble  mieux  cal¬ 
culée  encore  s’il  se  peut.  La  cour  est  dominée  de  tous  côtés  par  des 
tourelles  qui  l’avoisinent,  et  tous  les  artifices  d’une  résistance  invin¬ 
cible  y  ont  été  déployés  :  aussi  jamais  la  force  n’a-t-elle  pu  triompher 
d’une  semblable  construction. 

Ce  vaste  château  est  devenu  de  nos  jours  une  caserne,  et  c’est  mi¬ 
racle  que  d’y  avoir  pu  conserver  quelques  belles  peintures  à  fresque, 
attribuées  au  Giotto,  et  que  l’on  trouve  dans  une  tour  et  dans  une 
partie  de  l’église  devenue  un  dortoir. 

La  cathédrale  de  Saint-Étienne,  à  Auxerre,  estun  des  chefs-d’œu¬ 
vre  des  artistes  du  moyen-âge,  surtout  des  artistes  sculpteurs.  Ils  ont 
déployé  là  dans  les  porches  d’entrée  de  la  façade  et  des  côtés,  toute  une 
richesse  d’ornementation  et  de  figures  qu’il  est  difficile  de  s’imaginer. 
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La  planche  que  nous  en  donnons  reproduit  fidèlement  un  de  ses 
porches  -,  les  autres  ne  sont  pas  tous  de  la  même  époque  ,  mais  sans 
être  moins  remarquables  -,  l’église  elle-même  est  digne  d’attention 
par  ses  piliers  en  faisceaux  et  ses  fenêtres  à  double  arcade  encadrant 
une  rosace  -,  un  clocher  seul  a  été  terminé. 

4e  SÉRIE,  PL.  xi. 

ÉGLISE  NOTRE-DAME  DE  l’ÉPINE. 

Cette  charmante  église,  l’un  des  restes  les  plus  intacts  de  notre 
architecture  gothique,  fut  fondée  au  XIVe  siècle  par  les  artistes  qui 
venaient  de  construire  la  cathédrale  de  Reims.  Elle  fut  élevée  en 
l’honneur  de  la  Vierge  au  buisson  lumineux.  Ce  ne  fut  que  dans  le 
courant  du  siècle  suivant,  en  l’an  i5a^,  que  le  champenois  Antoine 
Guichard  la  termina,  comme  en  fait  foi  l’un  des  piliers  du  sanctuaire 
qui  porte  avec  cette  date  le  nom  de  son  constructeur,  tels  que  nous 
les  avons  reproduits  au  haut  de  la  planche. 

La  flèche  élancée  est  un  des  travaux  d’architecture  les  plus  fins  et 
les  plus  exquis  du  XVe  siècle,  grâce  à  la  combinaison  des  montans  à 
jour  réunis  par  la  couronne  et  soutenus  si  élégamment  par  ces  arcs- 
boutans  avec  leurs  clochetons.  La  tour  voisine  est  surmontée  d’une 
couronne  sculptée  d’un  style  fleuri  et  dont  les  galeries  à  jour  sont 
d’un  dessin  exquis.  Toute  la  façade  est  d’un  accord  qu’il  n’est  pas 
rare  de  trouver  dans  nos  églises  gothiques,  mais  qui,  vu  l’époquedéjà 
avancée  où  celle-ci  a  été  achevée,  en  font  un  des  produits  les  plus 
remarquables  de  cette  architecture  de  deux  siècles. 

4°  SÉRIE  ,  PL.  XII. 

ÉGLISE  SAINT-PÈRE  DE  VEZELAY. 

C'est  à  Saint-Père  sous  Vézelay  qu’avait  été fondé,  dit-on,  en  869, 
le  monastère  de  Vézelay,  qui,  bientôt  détruit,  avait  été  reconstruit 
sur  la  hauteur  voisine  où  l’on  voit  encore  la  belle  église  de  la  Ma¬ 
deleine  (  voir  ire  série  ,  pl.  IV,  vol.,  page  248)- 

La  petite  église  de  Saint-Père,  qui  est  bien  postérieure,  puisque  sa 
construction  semble  être  un  des  derniers  produits  du  gothique,  a 
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beaucoup  de  rapports  dans  sa  façade  avec  celle  de  l’église  de  la  Ma¬ 
deleine. 

Comme  cette  dernière,  elle  est  précédée  d’une  sorte  de  vestibule 
qui  ne  laisse  pas  que  de  produire  un  bon  effet,  quoique  dans  un 
style  bien  postérieur  et  fort  irrégulier.  Cette  façade,  du  reste  ,  est 
tronquée  sur  tous  les  points  ;  un  clocher  qui  lui  est  accolé  ,  percé 
à  jour  et  orné  de  niches  à  figures,  est  encore  debout  et  ajoute  au  pit¬ 
toresque  de  cette  jolie  petite  construction  placée  sur  les  ruines  de 
1  ancien  monastère  dont  il  n’est  plus  de  vestiges. 

ALBUM  ,  3e  SÉRIE  ,  PL.  I. 

ÉGLISE  DE  SAINT-BÉNIGNE  DE  DIJON. 

V oir  pour  cette  église  notre  4e  volume. 

5e  SÉRIE  ,  I'L.  II. 

CLOÎTRE  DE  S  AINT-JE  AN-DES-VIGNES. 

V oir  8e  série  ,  pl.  i . 

3e  SÉRIE,  PL.  III. 

SA1NT-MACLOU  DE  ROUEN. 

Cette  belle  église,  dont  nous  pouvons  donner  ici  une  vue  restituée 
avec  le  plus  grand  soin ,  est  d’une  origine  primitive  fort  reculée. 
Vers  1’  an  5(ii,  un  saint  homme,  contemporain  de  Justinien  ,  vivait 
retiré  non  loin  de  la  ville  de  Rouen  ( Rothomagus ),  dans  un  lieu  ma¬ 
récageux  et  boisé,  où  il  occupait  les  loisirs  de  sa  pieuse  solitude  à 
construire  une  petite  chapelle  qui  devint  bientôt  le  rendez  -vous  des 
chréliensdes campagnes  voisines,  et  qui  maintenantconserve  encore 
le  nom  de  son  premier  fondateur.  Cet  homme  était  saint  Maclou, 
et  l’église  légère  et  dentelée  que  nous  admirons  aujourd'hui  fut 
élevée  sur  les  débris  de  la  construction  primitive. 

Les  chroniqueurs  normands  rapportent  quaprès  avoir  été  incen¬ 
diée  en  iao3  et  121 1  ,  elle  lut  érigée  en  paroisse  en  1228:,  mais  à 
cette  époque  elle  n’était  pas  comprise  dans  l’enceinte  de  la  ville. 

Devenue  trop  petite  en  raison  de  l’accroissement  des  fidèles,  sous 
l'épiscopat  de  Hugues,  on  commença  à  la  reeons'ruirc  en  entier  sur 
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un  plan  régulier  et  dans  les  proportions  des  plus  harmonieuses  qui 
en  font  un  type  complet  du  XVe  siècle  '. 

En  parcourant  les  annales  historiques  de  la  ville  de  Rouen ,  nous 
apprenons  que  l’archevêque  Hugues  accorde,  le  ibseptembre  1/P2, 
quarante  jours  d’indulgence  plénière  aux  bienfaiteurs  et  donataires 
de  cette  église  -,  puis  ce  sont  tous  les  jours  de  nouvelles  offrandes-, 
le  28  novembre  de  la  même  année,  Nicolas  Roussel,  vicaire,  aban¬ 
donne  aux  trésoriers  une  maison  et  un  jardin  ,  moyennant  onze 
livres  de  rente  viagère,  afin  d’agrandir  le  cimetière-,  puis,  le  6  mars 
i452,  Guillaume  d’Estouteville,  archevêque,  renouvelle  l’octroi 
de  quarante  jours  d’indulgence,  et  le  24  décembre  147 G  Pierre 
Dufour,  bourgeois,  donne,  pour  l’achèvement  des  combles  de  la  nef 
et  du  chœur,  son  jardin  ,  son  cellier  et  une  partie  de  sa  maison  ;  en¬ 
fin  ,  le  2  avril  i5oo,  messire  Guillaume  Robillard  ,  curé,  assisté  de 
vingt  cardinaux,  promet  cent  jours  de  rémission  et  de  grâce  à  tous 
ceux  qui  s’y  confesseraient  et  aumosneraient. 

En  i5o5,  Jehan  Dufour  lègue  sa  maison. 

1 5 1 1 ,  élévation  de  la  plate-forme  servant  de  base  à  la  pyramide. 

1 55g ,  dévastation  de  l’église  par  les  huguenots  iconoclastes  et 
mutilation  des  figures  et  emblèmesdu  culte  catholique. 

1612.  Le  3o  novembre,  jour  de  Saint-André,  un  vent  violent 
renversa  une  partie  du  grand  portail. 

1734,  20  décembre.  M.  Lepigny,  en  l’absence  de  M.  le  maire,  a 
dit  que  MM.  les  curés  et  trésoriers  de  Saint-Maclou  avaient  présenté 
une  requête  à  la  ville  pour  avoir  le  consentement  des  maires  et  es- 
chevins  ,  suivant  le  renvoi  de  M.  l’intendant  du  i3c  de  ce  mois, 
pour  la  démolition  du  clocher  de  ladite  paroisse  et  le  réduire  à  la 
ligne  courbe  pour  éviter  les  accidens  que  pourrait  causer  sa  chûte  , 


<  Longueur  de  la  nef .  23  mètres. 

Id.  du  chœur . .  13 

Profondeur  des  chapelles  de  l’abside . .  9,40 

Longueur  totale  intérieure .  45,40 

Longueur  de  la  croix .  27 

Hauteur  de  la  voûte  dans  la  lanterne .  42 


Hauteur  de  la  plate-forme  qui  servait  de  base  à  la  pyramide. . . .  44,15 

Quant  à  la  pyramide,  on  croit  généralement  quelle  était  d’une  hauteur  de  33  mètres, 
ce  qui  donne  en  hauteur  totale  77'"  15,  ou  237  pieds  4  pouces. 
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estant  de  présent  très  dérangé  et  menaçant  ruine,  et  a  prié  la  court 
de  statuer  dessus. 

Ladite  requeste  lue  et  les  pièces  y  jointes  ,  et  ouï  le  procureur  du 
roy  en  ses  conclusions  : 

Il  a  esté  arresté  à  la  pluralité  des  voix,  que  pour  répondre  à  ladite 
requeste,  MM.  du  bureau  sont  autorisez  à  faire  valoir  au  nom  de  la 
ville,  qu’il  convient  peu  de  démolir  un  clocher  qui  en  fait  l’orne- 
inent  par  sa  construction,  qui  a  mérité  l’attention  des  curieux  et  des 
étrangers-,  que  le  trésor  ayant  des  fonds  considérables,  et  ceux  qui 
en  ont  1  administration,  offrant  déjà  une  somme  de  cent  mille  livres 
pour  contribuer  à  la  réédification  dont  la  dépense  ira  suivant  l’esti¬ 
mation  des  experts  à  une  somme  de  soixante-quatre  dix  livres  -,  le 
surplus  de  la  dépense  sera  pris  sur  tous  les  propriétaires  de  ladite 
paroisse,  dépense  d’autant  plus  aisée  à  supporter  que  la  paroisse  est 
d’une  grande  étendue.  ( Extrait  des  assemblées  générales  ,  1732  à 
1740,  cote  29.) 

{Bureau  des  archives  à  la  Mairie  de  Rouen). 

Outre  la  belle  façade  de  l’ensemble  extérieure  de  cette  église,  on 
ne  saurait  passer  sous  silence  le  charmant  escalier  sculpté  à  jour  qui 
mène  à  l’orgue-,  de  plus,  ses  portes  admirables  attribuées  au  ciseau 
de  Jean  Goujon  (voir  ch.  sculpture ),  et  toute  l’ancienne  série  de  vi¬ 
traux  qui  garnit  encore  ses  fenêtres ,  malgré  les  mutilations  que  le 
temps  y  a  nécessairement  amenées. 

5e  SÉRIE,  PL.  IV. 

CATHÉDRALE  DE  BOURGES. 

Cette  cathédrale, une  des  plus  renommées  de  France,  l’est  à  juste 
titre  en  raison  de  son  architecture,  qui ,  quoique  de  styles  fort  va¬ 
riés  par  suite  de  la  longue  série  d’années  employées  à  sa  construc¬ 
tion,  ne  manque  pas  d’une  grandeur  peu  usitée,  et  aussi  grâce  a  son 
ornementation,  et  surtout  à  ses  vitraux  qui,  par  leur  suite  aussi  com¬ 
plète  qu  intacte,  forment  une  véritable  histoire  de  1  art  du  peintre- 
verrier  en  France. 

La  façade,  qui  se  compose  de  cinq  portails  d  un  beau  travail,  quoi¬ 
que  d’époques  différentes,  est  fort  alourdie  par  les  constructions  su¬ 
périeures  d’une  époque  encore  bien  postérieure,  et  surtout  par  une 
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sorte  de  bâtisse  accolée  ,  on  ne  sait  à  quelle  époque,  sur  un  de  ses 
côtés  ,  et  qui  produit  l’effet  le  plus  déplaisant.  Le  travail  des  figures 
sculptées  dans  les  portails  est  d  une  grande  finesse  ,  et  les  ajuste- 
temens  en  sont  du  plus  beau  style. 

A  l’intérieur  de  l’église,  les  yeux  sont  frappés  de  l’élévation  pro¬ 
digieuse  des  arcades  en  raison  des  galeries  supérieures  et  surtout  des 
fenêtres  qui  les  surmontent ,  et  qui ,  sous  une  voûte  d’une  élévation 
aussi  hardie  *,  paraissent  lourdes  et  écrasées.  L’église  a  cinq  nefs, 
représentant  toutes  le  même  système  architectural.  Cet  édifice  est 
si  connu  par  les  publications  spéciales,  dont  elle  a  fait  et  fait  encore 
l’objet  en  ce  moment ,  qu  il  serait  superflu  d’en  donner  une  défini¬ 
tion  plus  étendue.  Citons  cependant  les  deux  portes  latérales  de 
style  byzantin  qui  contrastent  tant  avec  le  reste  de  l’architecture 
de  cette  église  si  vantée. 

i>e  SÉRIE,  PL.  V. 

église  de  caudebec. 

La  construction  de  cette  église  a  été  commencée  en  1426,  d’après 
l’inscription  qu’on  voit  sur  la  porte  de  la  tour,  et  qui  est  ainsi  conçue  : 

L’an  Mil  CCCCXXYI 
Fut  cette  nef  cy  commencée 
Santé,  Dieu,  biens  ctbônevie 
A  bns  faicteurs  et  paradis. 

Les  travaux  furent  souvent  interrompus  pendant  l'occupation 
anglaise,  et  l’on  trouve  dans  les  archives  de  la  fabrique  un  document 
qui  montre  qu’en  i5oo  le  portail  n’était  pas  encore  terminé;  aussi 
remarque-t-on  sur  la  partie  supérieure  le  style  de  la  renaissance 
déjà  adopté  à  cette  époque. 

On  ne  connaît  pas  les  noms  des  donateurs  qui  ont  concouru  à  la 
construction  de  ce  beau  monument.  On  trouve  dans  les  archives  le 
nom  d’un  seul  monarque,  IlenriVcLAngleterre,  qui  a  alloué  unesomme 
de  60  livres  ou  plutôt  pour  la  valeur  de  Cofrancs  déboisa  prendre  dans 
les  forêts  du  Trait  et  autres.  Tout  porte  à  croire  que  Charles  Vil, 
Louis  XII ,  François  Ier,  les  uns  comme  rois,  les  autres  comme  dau¬ 
phins,  ont  été  les  premiers  bienfaiteurs  de  celte  église.  On  remarque 

1  La  hauteur  de  la  nef  est  de  1 10  pieds. 
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sur  le  portail  principal  plusieurs  figures  de  dauphins  reproduites 
aussi  sur  les  balustrades  des  galeries.  A  côté  de  la  porte  latérale 
méridionale ,  on  voit  encore  un  chapeau  de  cardinal  avec  ses  acces¬ 
soires  ,  porté  par  une  figure  à  moitié  détruite  ,  le  tout  sculpté  dans 
la  pierre  ,  ce  qui  ferait  présumer  qu’un  des  d'Amboise  aurait  étendu 
jusque-là  son  patronage. 

L’église  entière  est  couronnée  par  une  balustrade  en  grandes  lettres 
gothiques  jadis  dorées  qui  composent  une  inscription  tout  entière  , 
et  traite  des  antiennes  de  Tassomption  de  la  Vierge  :  «  Pulchra  es  et 
décora ... .  »  1 . 

V oir  5e  série  ,  pl.  xxxvi. 


i>e  SÉRIE  ,  PL.  VI. 

MONT  S  AIN  T -MICHEL. 

Pour  cette  planche,  dans  laquelle  nous  donnons  l’ensemble  et  les 
vues  diverses  de  cette  belle  forteresse  du  mont  Saint-Michel,  si 
curieuse  par  l’agglomération  et  la  superposition  d’édifices  de  styles 
tous  différens,  nous  renverrons  aux  détails  des  Annales  bénédictines , 
t.  IV,  p.  69. 

L’église  qui  couronne  le  mont  fut  fondée  en  70g  par  l’évêque 
d’Avranches  saint  Aubert.  Le  monastère  (aujourd’hui  prison  d’état), 
après  avoir  été  brûlé  en  991,  fut  reconstruit  en  1022  par  le  duc 
Richard  ,  puis  par  Philippe-Auguste  après  l’incendie  des  Anglais. 
La  nef  de  l’église  est  romane  ,  le  chœur  est  du  style  ogival,  et  le 
cloître  est  du  XIII  siècle.  C’est  un  des  rnonumens  les  plus  curieux  et 
les  plus  pittoresques  de  la  France.  Il  n’appartient  pas  à  notre  cadre 
de  nous  y  étendre  longuement,  aussi  renvoyons-nous  aux  auteurs 
qui  s’eu  sont  occupés  spécialement. 


.  Voici  cette  inscription  entière  telle  qu’on  peut  la  lire  aujourd’hui  après  de  nombreuses 
mutilations  : 

«  Pu'cra  es  et  décora  |  tola  pulchra  es  ami  j  ca  mea  et  macula  non  |  . . . alia  Jérusalem 
terr  |  ibilis  castrorum  |  .  Ave  regina  cœlorum  |  ave  Domina  angelorum  |  salve  radix 
sancta  |  Ex  qua  mundo  lux  |  est  orta  ave  gloriosa  |  super  omnes  spcciosa  |  vale  valde 
décora  |  Gloriosa  dicta  sunt  |  de  te  civitas  Dei  |  quoniam  elevala  est  |  magnificensia  tua  1 
super  cœlos  Maria  j  quasi  cedrus  exalta. . .  |  Ave  regina  celorum  |  O  mater  Dei  memento 
|  mei  ave  oujus  cor.  | 
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Oe  SÉRIE,  TL.  VU. 

VUE  DE  l’aBBAYE  DE  TOURNUS. 

Voir  tom.  iy. 

La  célèbre  abbaye  royale  de  Tournus,  dont  nous  donnons  ici  le 
dessin  avec  ses  fortifications  restituées,  fut  fondée  en  870,  sous  le 
règne  de  Charles-le-Chauve  -,  la  construction  de  ces  fortifications, 
dont  il  ne  reste  plus  vestige ,  remonte  à  960,  et  l’église  elle-même 
à  1019. 

Des  anciens  bâtimens  de  l’abbaye  il  ne  reste  rien  plus  que  des  for¬ 
tifications  elles-mêmes.  L’église  (Saint-Philibert  )  est  fort  remar¬ 
quable  ;  elle  a  la  forme  d’une  croix  latine  terminée  par  trois  apsides-, 
de  chaque  côté  du  portail  s’élève  une  tour  carrée, et  une  troisième  tour, 
également  carrée  ,  surgit  à  l’interjection  des  transsepts  et  de  la  nef  • 
cette  dernière  est  précédée  par  une  sorte  de  vestibule  divisé  comme 
elle  par  deux  rangs  de  piliers.  Sous  le  chœur  est  une  chapelle  sou¬ 
terraine  à  trois  apsides.  Le  portail  de  la  façade  du  XVIIIe  siècle , 
fait  tache  au  milieu  de  ces  beaux  produits  de  notre  architecture  des 
Xe  et  XIIe  siècles. 

M.  Mérimée,  dans  ses  Notes  de  voyage  dans  le  Midi ,  page  y3, 
donne  une  description  parfaitement  détaillée  de  cette  ancienne  église, 
description  à  laquelle  nous  renverrons  pour  les  recherches  particu¬ 
lières  à  cette  royale  abbaye. 

Jîe  SÉRIE,  rL.  VIII. 

1 

VUE  DE  l’extérieur  de  SAINT-MARC  ET  DU  PALAIS  DUCAL  A  VENISE, 

Celte  planche,  dont  le  dessin  est  pris  du  bas  du  campanile  de 
Saint-Marc  ,  représente  une  partie  de  la  façade  de  la  basilique  si 
célèbre  par  les  cinq  cent  six  colonnes  de  vert  antique  ,  de  porphyre, 
de  serpentin,  etc.,  qui  tapissent  les  parois  extérieures  ,  la  façade, 
et  toute  la  partie  intérieure  de  cette  basilique  aux  pavés  et  aux 
murs  de  mosaïques,  et  dans  laquelle  l’or,  l’argent  et  le  bronze  cher- 
client  à  lutter  d’effet  avec  les  marbres  d’Orient.  La  façade  est  un 
composé  de  plusieurs  époques,  surtout  quant  aux  couronnemens  et 
aux  travaux  de  mosaïque ,  le  style  arabe  est  celui  auquel  on  pour- 
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rait  l’attribuer  en  général.  Cinq  grandes  mosaïques  couvrent  les 
voussures  du  premier  étage,  quatre  seulement  décorent  celles  du  se¬ 
cond,  et  au  milieu,  au-dessus  du  tympan  principal,  sont  debout  les 
quatre  chevaux  dits  de  Lysippe,  puis  dédiés  à  Néron ,  et  que  Dan- 
dolo  envoya  de  Constantinople  comme  un  trophée  de  sa  victoire  en 
1205 

A  droite  de  cette  belle  façade  est  l’entrée  principale ,  de  style 
gothique ,  du  palais  ducal ,  dite  Porta  délia  Carta ,  et  construite  par 
M.  Bartolomeo ,  puis  la  façade  du  palais  donnant  sur  la  Piazzetta, 
façade  du  style  dit  arabe  et  formé  e  d’une  sorte  de  travail  de  mosaïque 
de  pierre.  Les  colonnes  de  marbre  grec  qui  sont  devant  l’entrée 
du  palais  sont  des  trophées  de  victoire  des  beaux  temps  de  la 
république  2. 

Me  série  ,  PL.  IX. 

CHATEAU  d’aZAY-LE-RIDEAU. 

Cechâteau,  construit  par  Semblançay, habité  par  Diane  de  Poitiers, 
et  devenu  aujourd’hui  la  propriété  de  M.le  marquis  deBiancourt,  est 
une  de  ces  exquises  productions  du  XVIe  siècle  qui ,  grâce  aux  soins 
de  leurs  propriétaires,  nous  sont  parvenues  dans  un  état  de  fraîcheur 
et  de  conservation  capables  de  nous  donner  l’idée  du  charme  des 
constructions  civiles  de  ce  siècle.  De  la  seconde  époque  de  la  renais¬ 
sance  ,  de  celle  que  nous  avons  classée  sous  le  titre  de  Renaissance 
pure ,  il  est  le  contemporain  de  Fontainebleau,  Chambord, 
Ecolien  ,  Chenonçeaux ,  Ancy  -  le  -Franc  ,  etc.  Sans  avoir  l’im¬ 
portance  de  toutes  ces  résidences  ,  la  finesse  de  son  architecture 
et  le  charme  de  ses  sculptures  suffisent  pour  le  faire  classer  en 
première  ligne  parmi  les  monumens  civils  les  plus  remarquables 
de  la  Touraine. 


Me  série  ,  PL.  x. 

INTERIEUR  DE  EA  COUR  DU  PALAIS  DUCAL  A  VENISE. 

La  lettre  placée  au  bas  de  la  planche  résumant  à  elle  seule  toutes 
explications  ,  nous  nous  abstiendrons  de  les  répéter.  Quant  aux 

.  Voir  pour  l’intérieur  de  Saint-Marc,  album,  9«  série,  pl.  xxn. 

2  Voir,  pour  l'intérieur  du  palais,  album  5<;  série,  pl.  x. 
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richesses  qui  encombrent  l’intérieur  meme  du  palais,  il  serait  im¬ 
possible  d’en  faire  ici  l’énumération,  à  moins  d’y  consacrer  un 
volume  entier  ;  nous  renvoyons  aux  ouvrages  spéciaux  sur  ce  point, 
et  ils  sont  en  grand  nombre. 

Oe  SÉRIE  ,  PL.  XXXV. 

PORTE  RENAISSANCE  A  MILAN'. 

Celte  porte  du  XVIe  siècle,  d’un  beau  travail,  trouverait  peut- 
être  plus  naturellement  sa  place  au  chapitre  Sculpture ;  quoi  qu’il  en 
soit,  nous  avons  dû  la  classer  ici,  vu  le  fini  délicieux  de  son  architec¬ 
ture  de  la  renaissance;  les  pilastres,  les  ornemens  sont  mariés  aux 
figures,  aux  guirlandes  de  fleurs  et  de  fruits,  et  aux  anges  nus,  avec 
une  grâce  d’ajustement  qui  ne  saurait  se  rencontrer  fréquemment. 

« 

Oe  SÉRIE,  PL.  XXXVI. 

VUE  DE  LA  PLACE  DU  MARCHE  DE  CAUDEREC. 

Cotte  vue,  qui  n’est  qu’un  supplément  pittoresque  de  la  planche  v 
de  cette  même  série  ,  offre,  outre  le  côté  latéral  sud  de  l’église  dont 
nous  avons  donné  les  détails,  un  spécimen  des  maisons  en  bois  à 
pignons,  que  l’on  retrouve  encore  si  fréquemment  en  Normandie, 
et  notamment  à  Caen  et  à  Rouen,  où  elles  ont  pu  jusqu’à  présent  , 
grâce  au  goût  sans  cesse  croissant  des  vestiges  des  siècles  passés, 
échapper  aux  règles  de  l’alignement  et  de  /’ ornementation  des 
villes. 

ALBUM,  Ge  SÉRIE,  PL.  I,  Il  ET  III. 

PORTAIL  DE  SAINT -TROPHIME,  A  ARLES.  -  CLOITRE  ,  IDEM.  —  HOTEL-  DE- VILLE 

DE  SAINT-OMER. 

Voir  la  lettre  des  planches. 

ALBUM,  7e  série,  pl.  i. 

CATHÉDRALE  DE  COLOGNE. 

Celle  somptueuse  cathédrale,  qui  date  des  XIVe  et  XVe  siècles, 
et  dont  l’édification  a  été  suspendue  jusqu’à  nos  jours,  est  prise  ici 


ARCHITECTURE. 


67 

dans  son  état  actuel,  avec  la  grue  dominant  la  tour  et  faisant 
espérer  la  continuation  des  travaux.  Cette  construction,  destinée  à 
devenir  un  des  plus  splendides  édifices  du  style  gothique ,  a  été 
reprise  par  les  ordres  du  roi  de  Prusse ,  et  tout  fait  espérer  main¬ 
tenant  qu’avec  le  zèle  et  la  ferveur  des  populations  allemandes,  on 
verra  s’achever  l’agglomération  de  cette  forêt  de  flèches  élancées, 
grâce  surtout  au  souvenir  de  plus  en  plus  cher  et  plus  suivi  du  passé 
gothique. 

Commencée  en  1248  par  l’électeur  Conrad  de  Hochstedtin  ,  à 
l’effet  d’y  déposer  les  corps  des  trois  Mages,  rapportés  de  Milan 
par  Frédéric  Barberousse  ,  cette  cathédrale  n’a  que  le  chœur  de 
terminé.  Ce  chœur,  de  180  pieds  de  hauteur,  est  un  prodige  de 
richesse  par  ses  admirables  verrières ,  ses  dispositions  architectu¬ 
rales  ,  ses  chapelles  et  ses  arcades.  L’extérieur  s’appuie  sur  une 
double  rangée  de  colossaux  arcs-boulans  qui,  à  eux  seuls,  donnent 
l’idée  de  ce  que  deviendra  une  telle  construction  mise  à  fin  avec 
toute  la  somptuosité  qui  a  présidé  à  sa  construction  dans  les 
siècles  passés. 

7e  SÉRIE  ,  PL.  II. 

NOTRE-DAME  DE  PARIS  SOUS  HENRI  IV. 

Cette  vue,  restituée  d’après  un  dessin  du  temps,  nous  offre  l’église 
et  la  place  du  Parvis  dans  leur  état,  non  pas  primitif,  mais  au  moins 
à  une  époque  où  l’on  n’avait  pas  encore  fait  subir  au  monument  les 
mutilations  qui  l’ont  accablé  depuis.  «Il  est  à  coup  sûr,  dit  l’immortel 
auteur  de  la  Notre-Dame  de  Paris,  peu  de  plus  belles  pages  architec¬ 
turales  que  cette  façade,  où  successivement  et  à  la  fois  les  trois  portails 
creusés  en  ogive,  le  cordon  brodé  et  dentelé  des  vingt-huit  niches 
royales,  l’immense  rosace  centrale  flanquée  de  ses  deux  lenêtres  laté¬ 
rales,  comme  le  prêtre  du  diacre  et  du  sous-diacre,  la  haute  et  frêle 
galerie  d’arcades  à  trèfles,  qui  porte  une  lourde  plate-forme  sur  ses 
frêles  colonueltes,  enfin  les  deux  noires  et  massives  tours,  avec  leurs 
auvents  d’ardoises,  parties  harmonieuses  d’un  tout  magnifique,  su¬ 
perposées  en  cinq  étages  gigantesques,  se  développent  a  1  œil  en 
foule  et  sans  trouble,  avec  leurs  innombrables  details  de  statuaire, 
de  sculpture  et  de  ciselure,  ralliés  puissamment  à  la  tranquille  gran  • 
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deur  de  l’ensemble  :  vaste  symphonie  en  pierre,  pour  ainsi  dire, 
œuvre  colossale  d’un  homme  et  d’un  peuple,  sorte  de  création  hu¬ 
maine,  en  un  mot,  puissante  et  féconde  comme  la  création  divine, 
dont  elle  semble  avoir  dérobé  le  double  caractère  :  variété,  éternité... 
Trois  choses  importantes  manquent  aujourd’hui  à  cette  façade  : 
d’abord  le  degré  de  onze  marches  qui  l’exhaussait  jadis  au-dessus  du 
sol,  ensuite  la  série  inférieure  de  statues  qui  occupait  les  niches  des 
trois  portails,  et  la  série  supérieure  des  vingt-huit  plus  anciens  rois 
de  France  1  qui  garnissait  la  galerie  du  premier  étage,  à  partir  de 
Childebert  jusqu’à  Philippe-Auguste,  tenant  en  main  «  la  pomme 
impériale.  » 

Notre-Dame  de  Paris  est  un  édifice  de  transition  ;  ce  n’est  plus 
une  de  ces  lourdes  basiliques  romanes  aux  piliers  carrés  ou  aux  cha¬ 
piteaux  arrondis-,  c’est  déjà  quelque  chose  de  svelte,  d’élancé,  de 
gothique,  en  un  mot,  enrichi  de  sculptures  sur  toutes  les  faces  ;  les 
portails  d’entrée  à  eux  seuls  méritent  toute  une  monographie  ,  sans 
parler  des  portes  latérales  avec  leurs  tympans  couverts  de  figures 
déliées,  enchâssées  dans  des  bandes  d’encadremens j  sans  parler 
encore  de  ces  admirables  bas-reliefs  qui  couvrent  ses  parois  tant 
extérieures  qu’intérieures.  Aujourd’hui,  grâce  au  goût  renaissant 
plus  fort  chaque  jour  des  souvenirs  du  vieux  passé ,  Notre-Dame 
de  Paris  est  devenue  une  sainte  relique-,  elle  est  désormais  à  l’abri 
des  mutilations,  et  le  choix  de  l’habile  architecte  chargé  du  soin  de 
la  restaurer,  nous  est  un  sûr  garant  de  la  conservation  d’un  des  plus 
beaux  monumens  de  l’art  en  France  et  au  plein  cœur  du  pays. 

■  M.  Didron,  dans  son  rapport  au  ministre  sur  la  cathédrale  de  Chartres  ,  a,  le  pre¬ 
mier,  combattu  l’opinion  émise  par  tous  les  historiens  sur  ces  statues  crues  de  tout  temps 
celles  des  rois  de  France.  «  Dans  ces  galeries,  dit-il  en  parlant  de  Notre-Dame  de 
I  aris,  de  Chartres,  d’Amiens,  de  Reims,  il  n’y  avait  là  ni  Pharamou,  ni  Philippe-Au¬ 
guste,  ni  saint  Louis  ;  mais  bien  David  ,  Salomon  et  Josaphat.  Cn  général ,  sur  les 
cathédrales,  les  statues  sont  religieuses,  tigurant  des  personnages  de  l’Ancien  et  du 
Nouveau-Testament,  comme  du  reste  le  bon  sens  l’indique  a  priori ,  et  non  des  statues 
civiles  et  de  notre  histoire  nationale.  Donc,  il  faut  le  dire  sans  peur  ,  les  Bénédictins  et 
Sauvai  se  sont  trompés  cn  déclarant  que  des  rois  de  France  peuplaient  la  galerie  royale 
de  Notre-Dame  de  Paris,  etc.  »  Toujours  est-il  que  cette  galerie  a  vu  ses  statues  ren¬ 
versées ,  et  que  les  places,  aujourd’hui  vacantes,  témoignent  tristement  du  vandalisme 
et  de  la  rage  révolutionnaires ,  qui  ne  se  seraient  pas  sans  doute  assouvis  de  la  sorte  si  le 
peuple  avait  su  avoir  affaire  à  des  rois  juifs. 
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7e  SÉRIE  ,  PL.  III. 

SAINT-EUSTACHE  DE  PARIS. 

V oir  la  lettre  de  la  planche. 

7e  SÉRIE,  PL.  IV. 

JUBÉ  DE  LAMBADÈRE. 

L’église  de  Lambadère,  département  du  Finistère,  est  célèbre,  et 
à  juste  titre,  par  son  jubé  en  bois.  C’est  là  un  des  beaux  travaux 
de  sculpture  en  ce  genre ,  de  la  fin  du  gothique ,  qui  nous  soit 
resté  en  France,  et  notamment  dans  la  province  de  Bretagne.  Ces 
jubés  étaient  chose  assez  commune  dans  les  églises  de  nos  provinces; 
on  en  trouve  encore  aujourd’hui  un  assez  grand  nombre  en  bois 
sculpté  de  l’époque  de  transition  du  gothique,  époque  dite  gothique 
fleuri -,  mais  celui-ci  peut,  et  à  raison,  marcher  en  première  ligne  par 
la  finesse  de  sa  sculpture,  le  délié  de  ses  à-jours,  et  surtout  la  conser¬ 
vation  de  ses  figures  et  de  ses  ornemens.  C’est  du  reste  le  seul  monu¬ 
ment  remarquable  de  cette  église. 

7e  série  ,  PL.  v. 

CATHÉDRALE  DE  TROYES. 

La  façade  de  cette  cathédrale,  restée  inachevée,  est  un  produit  du 
XVe  siècle  et  des  siècles  suivans.  Elle  se  compose  de  trois  portes 
principales  en  ogive,  très  ornées  et  surmontées  d’un  couronnement 
pyramidal.  Les  niches  en  grand  nombre  qui  tapissent  les  voussures 
ogivales,  et  en  général  toutes  les  parois  de  ce  portail,  sont  vides  de 
leurs  figures-,  au-dessus  du  portail  s’élève  à  gauche  une  tour  de  la 
fin  de  la  renaissance,  d’une  forme  lourde  et  mal  en  rapport  avec  le 
reste  de  l’édifice.  La  tour  de  droite  n’est  pas  construite,  et  l’architec¬ 
ture  s’arrête  au  ras  de  la  galerie  à  jour  qui  surmonte  le  portail. 

7e  série  ,  PL.  VI. 

DEUX  VUES  DE  PARIS  !  LA  TOUR  ET  LE  CHATEAU  DE  NESLE ,  LE  LOUVRE 

ET  LA  TOUR  DE  BOIS. 

Ces  deux  vues  de  Paris,  restituées  d’après  Israël  Sylvestre,  ont 
trouvé  ici  leur  place  pour  donner  une  idée  de  ce  qu  étaient  à  cette 
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époque  les  palais  du  vieux  Paris.  Le  n°  i  oll're  dans  son  dévelop¬ 
pement  tout  le  château  et  la  tour  de  Nesle  ,  le  n°  2  nous  donne  le 
vieux  Louvre,  la  tour  de  Bois,  puis  à  gauche  c’est  le  Pré-aux- 
Clercs. 

L’hôtel  de  Nesle  était  construit  sur  les  lieux  où  sont  aujourd’hui 
l’Institut,  la  Monnaie  et  le  quai  Conti.  A  l’extrémité  du  terrain, 
formé  par  le  cours  de  la  Seine  et  le  fossé  de  Philippe-Auguste, 
étaient  la  tour  de  Nesle  et  la  porte  de  ce  nom.  La  tour  de  Nesle 
avait  pour  vis-à-vis,  sur  la  rive  opposée  de  la  Seine,  une  autre  tour 
qui  fermait  avec  elle  l’entrée  de  la  ville  de  Paris  au  moyen  d’une 
chaîne  en  fer. 

Le  château  de  Nesle,  propriété  d’Amauri  de  Nesle,  passa  dans 
les  biens  de  la  couronne,  et  ce  fut  le  roi  Henri  II  qui  le  vendit 
en  i5Ô2.  Son  territoire,  qui  s’était  accru  d’immenses  jardins  et  de 
vastes  terrains  situés  hors  de  l’enceinte  de  Paris,  fut  divisé,  mor¬ 
celé  et  vendu  pour  la  construction  d’hôtels  particuliers.  La  tour  de 
Nesle,  si  célèbre  par  les  débauches  et  les  galanteries  de  plusieurs 
reines  (  voir  Brantôme,  Femmes  galantes,  dise.  2e,  art.  1  ),  dis¬ 
parut  pour  la  construction  en  son  lieu  et  place  du  collège  Ma- 
zarin. 

Quant  au  Louvre  fondé  en  1204  par  Philippe-Auguste  (la  tour  de 
bois  qui  l’avoisine  faisait  face  presque  à  la  tour  de  Nesle) ,  nous 
renverrons  pour  sa  partie  historique  aux  nombreux  auteurs  qui 
s’en  sont  longuement  occupés,  nous  contentant  de  citer  à  son  sujet 
un  passage  d’ Androuet  Du  Cerceau  :  «  Ce  chasteau  royal,  renommé 
par  toute  l’Europe,  auquel  les  roys  de  France  ont  de  tout  temps 
fait  leur  principale  demeure,  estans  en  leur  ville  de  Paris,  capitale 
de  ce  royaume.  Il  est  assis,  joignant  les  murailles  de  la  ville,  du 
costé  d’occident  :  au  long  duquel  passe  la  rivière  de  Seine  et  servait 
anciennement  plustost  de  forteresse  que  de  logis  royal.  Au  milieu  de 
la  court,  il  y  avait  autrefois  une  grosse  tour  ronde,  pareille  à  celle 
qui  est  en  la  conciergerie  du  palais  de  la  ditte  ville,  destinée  entre 
autres  choses  pour  mettre  et  serrer  les  deniers  et  finances  du  roy. 
Mais  d’autant  qu’elle  occupait  partie  d’icelle  court,  et  offusquait 
l’intérieur  du  logis,  par  le  commandement  du  roy  François  Ier  elle 
fut  démolie  et  rasée,  et  peu  après  commencé  le  bastiment  de  la 
face  où  de  présent  sont  les  grandes  salles  du  premier  et  deuxiesme 


V 11CH IÏECTU  K  E  . 


71 


estage,  regardant  la  porte  et  entrée  :  au  coing  duquel  est  le  grand 
escalier  servant  de  passage  pour  aller  aux  offices  de  cuisine  hors  le 
chasteau.  Cette  face  de  maçonnerie  est  tellement  enrichie  de  co¬ 
lonnes,  frises,  architraves  et  toute  sorte  d1  architecture,  avec  sym- 
metrie  et  beauté  si  excellente  qu’à  peine  en  toute  l’Europe  se  trouvera 
sa  seconde.  A  l’antre  bout,  du  côté  de  la  rivière,  y  a  un  fort  grand 
pavillon,  merveilleusement  beau  et  commode  pour  le  logis  de  sa 
majesté.  Le  tout,  commencé  ainsi  que  j’ai  dit,  du  vivant  du  feu  roy 
François  et  parachevé  par  le  roy  Henry,  son  fds ,  soubs  l’ordon¬ 
nance  et  conduite  du  seigneur  de  Clagny.  Ce  que  le  roy  Henry  se 
trouvant  grandement  satisfait  de  la  veüe  d’une  œuvre  si  parfaite,  dé¬ 
libéra  la  faire  continuer  es  trois  austres  eostés  pour  rendre  cette 
court  non  pareille.  Et  ainsi  par  son  commandement  fut  commencé 
l’austre  corps  de  bastiment  depuis  le  susdit  pavillon,  tirant  le  long 
de  la  rivière  :  lequel  a  esté  poursuivi  par  les  roys  François  second, 
et  Charles  neuviesme,  dernier  décédé,  ses  enfans,  ou  plustost  par  la 
revne,  leur  mère,  jusques  à  l’endroict  où  sera  assis  un  austre  esca¬ 
lier  pour  servir  au  dict  corps  de  logis.  Davantage  ont  été  par  la 
dite  dame  encoinmencés  quelques  accroissemens  de  galeries  et 
terraces,  du  costé  du  pavillon,  pour  aller  de  là  au  palais  qu  elle  a 
fait  construire  et  édifier  au  lieu  appelé  les  Tuileries.  Quant  au  vieil 
édifice,  il  est  demeuré  en  ce  qui  reste,  en  son  entier  jusqu’à  pré¬ 
sent.  »  * 

7e  SÉRIE,  PL.  VII,  VIII  ET  IX. 

RUINES  DU  CH\TEAU  DE  NVNTOUILLET. 

Nous  avons  donné  dans  ces  trois  planches  une  monographie 
complète  de  ce  château  si  curieux  par  son  architecture  du  XL  Ie  siè¬ 
cle  et  sa  proximité  de  Paris.  Construit  vers  i5i6,  par  Antoine 
Duprat,  chancelier  de  François  1er,  et  alors  évêque  de  Meaux,  sur 
l’ancien  château-fort  des  sires  de  Nantouillet,  ce  manoir  est  devenu 
la  résidence  d’un  fermier.  La  porte  d’entrée  principale  est  ornée 
d’une  statue  du  Jupiter  julm inans  placé  entre  les  deux  longues 

»  Le  premier  volume  Des  plus  excellents  Bastiments  de  France,  par  Jacques  An- 
drouet  Du  Cerceau. 


ARCHITECTURE» 


72 

meurtrières  destinées  à  la  manœuvre  du  pont-levis,  comme  pour 
défendre  l’accès  de  ce  château  citadelle,  caractère  que  lui  conserve, 
de  ce  côté  surtout,  l’énorme  tour  d’angle  en  brique,  seul  reste,  ap¬ 
parent  du  moins,  de  l’ancien  manoir  des  sires  de  Nantouillet. 

Nous  ignorons  si  les  figures  qui  décoraient  nécessairement  les 
niches  latérales  à  dais  s emi- gothiques  (pl.  vu)  concouraient  aussi, 
par  la  démonstration  du  moins,  et  comme  satellites  de  Jupiter,  à  ce 
système  défensif,  ou  si  plutôt ,  par  un  de  ces  contrastes  que  nous 
aurons  souvent  occasion  de  signaler,  leurs  emblèmes  chrétiens  ne 
venaient  pas  élever  autel  contre  autel,  confondre  leur  saint  patronage 
avec  la  foudre  de  Jupiter  et  l’égide  de  Minerve  ;  car  bien  que  notre 
architecture  civile  fût  devenue  moins  militaire  dès  la  fin  du  XVe  siècle, 
grâce  à  la  sécurité  intérieure  garantie  par  un  règne  comme  celui 
de  Louis  XII  et  à  l’abaissement  des  grands  vassaux,  due  à  son  anté- 
prédécesseur,  la  confiance  n’était  pas  encore  telle  qu’on  livrât, 
comme  aujourd’hui,  son  manoir  isolé  aux  atteintes  du  premier  assail¬ 
lant.  Les  signes  extérieurs  de  puissance,  tels  que  ponts-levis,  etc., 
étaient  encore,  comme  nous  l’avons  dit  (tom.  Ier,  pag.  356),  des 
caractères  de  suprématie,  et  la  grosse  tour  de  brique,  conservée  par 
Duprat,  malgré  l’incohérence  architectonique,  marquait  par  ses 
créneaux  un  titre  de  juridiction  que  ce  chancelier  conserva  tou¬ 
jours,  comme  seigneur  et  comme  évêque,  la  juridiction  des  prélats 
en  matières  temporelles  n’ayant  cessé  que  par  l’ordonnance 
de  i53q. 

Les  constructions  intermédiaires  qui  liaient  cette  porte  de  façade 
au  corps  du  manoir  d’habitation  ayant  été  jetées  bas  et  fait  place  à 
une  vaste  cour  de  ferme,  nous  laisserons  à  la  science  architecturale 
le  soin  de  cette  restitution,  assez  jalonnée  sans  doute  à  gauche  par 
le  petit  portail  (n°  i  de  la  pl.  ix),  par  la  porte  surmontée  d’une 
sorte  de  salamandre  à  figure  d’homme ,  au  milieu  des  flammes,  et 
par  la  jolie  cage  d’escalier  à  clair-voie  et  à  piliers,  forme  de  rubans 
tors,  cintrée  en  anse  de  panier  (n°  2),  et  à  droite  par  les  arrache- 
mens  de  la  voûte  détruite  en  1816  -,  et  nous  arrivons  de  piano  à  la 
façade  intérieure  parallèle  à  celle  de  l’entrée,  mais  sans  chercher  à 
la  reproduire,  même  dans  nos  planches,  autrement  que  par  son 
curieux  porche,  les  autres  débris  restés  intacts  de  l’ancienne  orne¬ 
mentation  ne  consistant  qu’en  larges  baies  de  croisées  à  meneaux 


ARCHITECTURE. 


7.~ 

en  colonnettes  et  à  chambranles,  revêtus  des  plus  délicieux  ara¬ 
besques  avec  figurines,  tels  que  nous  les  retrouverons  sur  la  troi¬ 
sième  façade  au  revers  du  même  corps  de  logis. 

Ce  vestibule,  qui  dans  sa  disposition  participe  encore  de  l’aspect 
des  porches  gothiques,  prend  cependant  un  caractère  plus  avancé 
du  surbaissement  des  cintres,  et  surtout  de  la  salamandre  formant 
voussure  ou  clé  de  voûte  de  la  vis  de  pierre  dont  la  révolution  offre 
même,  dans  son  accentuation  extérieure ,  un  gracieux  développe¬ 
ment.  C’est  cette  salamandre  surtout  que  nous  retrouvons  ailleurs, 
qui,  mariée  aux  caractères  architectoniques  du  style  de  transition 
de  l’époque  de  Louis  XII,  nous  paraît  préciser  nettement  la  date  de 
l’édifice. 

Des  pièces  auxquelles  ce  vestibule  sert  de  moyen  de  communica¬ 
tion  de  plain-pied,  nous  n’avons  trouvé  de  remarquable  que  la 
grande  salle  de  gauche,  qui  a  conservé  le  nom  de  salle  des  Gardes , 
anomalie  apparente  dans  un  manoir  épiscopal,  mais  qu’explique 
la  dignité  de  chancelier  et  les  habitudes  de  ces  époques  où  des  car¬ 
dinaux,  des  papes  même,  commandaient  des  armées-,  où  l’évêque  de 
Paris,  Jean  Du  Bellay,  en  était  en  même  temps  le  gouverneur  militaire 
et  chargé  parle  roi,  comme  son  lieutenant-général,  commandant 
de  la  Picardie  et  de  la  Champagne,  de  défendre  les  approches  de 
la  capitale  contre  les  troupes  de  Charles-Quint ,  parvenues  du 
nord,  en  i536,  jusqu’à  Péronne  ,  tandis  que  François  Ier  oppo¬ 
sait,  de  son  camp  d’Avignon,  une  barrière  à  l’invasion  au  sud.  Si 
l’ornementation  civile  ou  militaire  de  cette  salle  a  succombé  sous  le 
poids  des  années  ou  sous  les  coups  de  la  barbarie  en  matière  de  goût 
ou  de  spoliation,  la  belle  et  grande  cheminée  de  pierre  soutenue  de 
deux  rangs  de  colonnettes  placées  en  fuyant,  est  du  moins  demeu¬ 
rée  intacte,  sauf  l’écusson  dont  la  silhouette  casquée  existe  au  centre 
du  trumeau,  resté  semé  d’ailleurs  des  trèfles  de  Duprat,  ce  qui 
semble  indiquer  que  l’écusson  était  royal. 

La  devise  consécrative  du  foyer  domestique  est  ainsi  conçue  : 

Jovi ,  genitori  et  protectori  (François  Ier  sans  doute)  (médaillon  milieu). 

Minervœ ,  protectrici  (Louise  de  Savoie). 

Eloquentiæ  ,  et  lidelitati  (Duprat  en  Mercure,  rôle  qu'il  joua  à  tous  égards). 

Ainsi  Junon  était  là  remplacée  par  l’Éloquence,  à  qui  le  prélat  de- 
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vait  les  premiers  beaux  jours  de  sa  carrière ,  et  les  autres  pénates 
étaient  choisis  dans  les  hautes  régions  de  l  air. 

L’escalier  en  spirale  qui  conduit  à  l’étage  supérieur  transformé 
en  greniers  à  blé,  comporte  une  suite  de  curieux  détails,  deux  sala¬ 
mandres,  divers écussonsdeDuprat,  plusieurs  cadres  et  des  niches  en 
style  rustique  qu’on  retrouve  encore  enclavées  dans  les  murailles  de 
la  basse-cour.  C’est  une  preuve  incontestable  de  la  création  simulta¬ 
née  de  ce  grand  manoir  et  du  rare  bonheur  dont  il  a  joui  de  vivre  de 
sa  vie  propre,  sans  que  son  caractère  d’art  ait  été  altéré,  comme  à 
Anet  et  partout  ailleurs,  par  la  lutte  d’un  autre  style .  Les  maçons 
du  village  sont  évidemment  intervenus  seuls  dans  sa  consolidation 
et  l’appropriation  des  localités  d’exploitation. 

Cette  cage  d’escalier  servait  nécessairement  de  nef  à  la  chapelle  du 
prélat,  consistant  seulement  en  un  étroit  sanctuaire  en  forme  d’hé¬ 
micycle,  dont  la  saillie  constitue  la  jolie  tourelle  centrale  de  la  troi¬ 
sième  façade  (pl.  ix).  Ici  surtout  la  disposition  est  restée  vierge  et 
l’on  a  respecté  jusqu’au  cancellum  ou  grille  de  bois  vermoulue,  mais 
d’un  galbe  très  fin,  qui  séparait  le  sacrarium  du  ncioz ,  et  c’est  à  la 
fois  la  seule  partie  de  boiseries  sculptées  contemporaines  que  nous 
ayons  trouvées  et  le  seul  détail  de  l’ornementation  surexistante  où 
le  visiteur  s’aperçoive  qu’il  pourrait  bien  se  trouver  en  terre  chré¬ 
tienne,  en  lisant  ces  mots  entaillés  dans  la  frise  supérieure  de  cette 
porte  :  «  Judica  me  Deus.  » 

La  façade  du  jardin  à  laquelle  communique  directement  le  por¬ 
che  (pl.  vin),  dont  l’issue  aboutit  au  charmant  péristyle  que  couronne 
délicieusement  le  tourillon  formant  chapelle  soutenue  par  des  co¬ 
lonnes  effilées  ayant  des  salamandres  pour  chapiteaux,  est  encore 
une  des  parties  de  ce  château  les  plus  séduisantes.  De  ce  côté  aussi 
les  larges  baies  des  croisées  latérales  et  parallèles  sont  richement 
encadrées  de  suaves  arabesques  toujours  variés ,  comme  toutes  les 
productions  de  ces  temps,  où  le  génie  coulait  de  source  sous  la  main 
des  plus  obscurs  imaigiers  et  même  dans  les  compositions  secon¬ 
daires,  telle  que  la  décoration  extérieure  de  chambranles  presque 
hors  de  vue. 
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ALBUM,  8e  série ,  pl.  i. 

RUINES  DE  l’ ABBAYE  SAINT-JEAN-DES-VIGNES. 

L’abbaye  de  Saint- Jean-des-Vignes  futfondée  en  1 076  par  Hugues 
de  Château-Thierry,  et  consacrée  à  l’ordre  de  Saint-Augustin-  en  i55o 
seulement,  cette  abbaye  avec  quelques  terres  qui  en  dépendaient  fut 
enclavée  dans  la  nouvelle  enceinte  de  cette  ville.  Aujourd’hui  l’ab¬ 
baye  entière  a  été  détruite  et  les  bàtimens  jetés  bas.  line  reste  que 
la  belle  façade  dont  nous  donnons  ici  tous  les  détails,  avec  le  plan 
de  l’abbaye  pris  sur  un  ancien  dessin,  et  une  galerie  de  cloître 
( voyez  5  e  série,  pl.  2). 

8e  SÉRIE,  PL.  II  ET  III. 

VUE  GÉNÉRALE  DU  CHATEAU  DE  VINCENNES.  -  VUE  EXTERIEURE  DE  LA  SAINTE- 

CHAPELLE  DE  VINCENNES. 

La  première  de  ces  deux  vues  qui  nous  donne  l’ensemble  de  tout 
le  château  en  1 56 1 ,  est  restituée  d’après  Du  Cerceau.  Commencée  par 
Charles,  comte  de  Valois,  petit-fils  de  saint  Louis,  et  frère  de  Phi- 
lippe-le-Bel,  etpoursuivie  par  Philippe  deValois  son  fils,  cette  curieuse 
citadelle,  continuée  par  le  roi  Jehan,  fut  entièrement  achevée  par 
Charles  V,  son  fils.  La  vue  prise  à  vol  d’oiseau  que  nous  eu  donnons 
ici,  offre  une  parfaite  idée  du  vaste  ensemble  fortifié  que  compre¬ 
naient  les  murailles.  Dans  la  seconde  de  ces  planches  nous  trouvons 
encore  une  partie  des  constructions,  mais  telles  qu’elles  existent 
aujourd’hui,  et  au  milieu  l’extérieur  de  la  Sainte-Chapelle  ,  dont 
les  travaux  commencés  par  Charles  V  vers  l’an  137g,  en  l’honneur 
de  la  Sainte-Trinité  et  de  la  Vierge-Marie,  furent  repris  d’abord 
par  Charles  VI,  puis  par  François  Ier,  de  1017  à  1 53 1 .  Les  beaux 
vitraux  de  Jean  Cousin  qui  décorent  les  croisées  de  cette  chapelle 
sont  encore  intacts,  malgré  la  destination  toute  militaire  qui  a 
depuis  longtemps  été  conservée  au  château  de  Vincennes. 

8e  SÉRIE  ,  PL.  IV. 

hôtel  des  ARCHEVÊQUES  de  sens,  A  PARIS. 

L’archevêché  de  Sens  était  métropolitain  de  Paris,  qui  11’avait  au 
XIIIe  siècle  qu’un  évêché  pour  siège  ecclésiastique.  Étienne  Bécard, 
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archevêque  de  Sens,  né  en  1240  et  mort  en  i3og,  acquit  une  maison 
sur  le  quai  des  Célestins  et  la  légua  à  ses  successeurs.  En  1 365,  épo¬ 
que  où  Ton  s’occupait  d’agrandir  le  séjour  des  Tournelles,  Guillaume 
de  Melun  céda  cette  maison  à  Charles  Y,  qui,  en  échange,  lui  donna 
l’hôtel  d’Hestomenil,  au  coin  de  la  rue  du  Figuier-Saint-Paul.  L’an¬ 
cien  manoir  d’Hestomenil  fit  place  au  XVe  siècle  à  Thôtel  existant 
encore  aujourd’hui  et  que  fit  construire  Tristan  de  Salazar,  neuvième 
successeur  de  Guillaume,  et  qui  mourut  en  1019. 

L’hôtel  de  Tristan  de  Salazar  s’élevait  autour  d’une  cour  quadran- 
gulaire.  Un  corps  de  logis,  dans  lequel  donnait  accès  un  escalier  à 
double  rampe  et  que  flanquaient  deux  tourelles,  séparait  cette  cour 
des  jardins  placés  derrière.  C’était  le  corps  de  logis  qui  servait  de 
demeure  aux  archevêques,  tels  que  Duprat,  Louis  de  Bourbon, 
Louis  de  Guise,  etc.,  les  appartemens  de  devant  étant  destinés  à  leur 
suite. 

En  1622  la  destination  de  cet  hôtel  changea  par  suite  de  la  mesure 
qui  érigea  en  archevêché  l’évêché  de  Paris.  Le  corps  de  logis  inté¬ 
rieur  fut  jeté  bas,  une  des  tourelles  fut  démolie  et  le  jardin  trans¬ 
formé  en  habitations  particulières,  ainsi  que  l’hôtel  lui-même  devenu 
une  maison  de  roulage. 


série  ,  TL.  v. 

SAINT— ÉTIBNNE-DU-M  ONT. 

Cette  église,  construite  de  1107  à  1628,  sur  l’emplacement  de 
l’ancienne  chapelle  du  XIIIe  siècle,  de  l’abbaye  de  Sainte-Geneviève, 
est  un  des  derniers  produits  de  notre  époque  de  la  renaissance-,  mais 
elle  possède  encore  un  charme  de  construction  qui  a  dû  nécessaire¬ 
ment  la  faire  entrer  dans  notre  cadre-,  la  chaire,  d’un  joli  travail, 
n’appartient  malheureusement,  ainsi  que  la  plus  grande  partie 
de  la  décoration  intérieure  et  extérieure  de  cette  église ,  qu’au 
XVIIe  siècle;  le  jubé  lui-même  qui,  comme  ornementation,  est  l’une 
des  pièces,  sinon  la  pièce  la  plus  remarquable  de  l’église,  date  de 
1600.  Nous  devons,  tout  en  mentionnant  ces  constructions,  ne  pas 
nous  y  arrêter,  leur  époque  touchant  de  trop  près  à  nos  limites. 
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8e  SÉRIE,  PL.  VI. 

APSIDE  DE  SAINT-MICHEL  DE  PAVIE. 

Pour  cette  vue  et  les  détails  qui  l’entourent,  voir  la  lettre  de  la 
planche  ( voy .  3e  s.,  pl.  y). 

8e  série  ,  PL.  vu. 

jubé  de  l’église  de  la  madeleine  de  troves. 

L’église  de  la  Madeleine  de  Troyes  possède  un  des  plus  beaux 
travaux  de  la  sculpture  du  XVe  siècle,  c’est  cet  admirable  jubé  dont 
nous  donnons  ici  le  dessin  -,  outre  son  incomparable  richesse  d’or¬ 
nementation  ,  de  niches  gothiques  si  fines  et  si  déliées ,  remplies  de 
figures  d’une  exécution  admirable ,  à  part  la  finesse  de  ses  à-jours, 
de  ses  balcons,  pilastres  et  montans,  il  faut  en  admirer  une  des  plus 
essentielles  qualités  consistant  en  ce  qu’on  ne  peut  y  apprécier  au¬ 
cune  courbe,  aucun  arc,  aucune  voûte  -  il  est  plat  et  se  soutient  par 
la  seule  cohésion  et  l’enchevêtrement  des  pierres.  C’est  le  jubé  le 
plus  beau  et  le  mieux  conservé  sans  doute  qui  nous  soit  resté  de 
l’architecture  du  XVe  siècle. 

8e  SÉRIE,  PL.  VIII. 

ÉGLISE  SAN-DONATO  ,  A  MURANO. 

L’île  de  Murano,  au  milieu  des  lagunes  de  l’Adriatique,  est  une 
des  plus  proches  de  Venise  :  elle  est  célèbre  de  longue  date  par  ses 
verreries  et  ses  fabrications  de  perles  -,  mais  l’église  San-Donato  mé¬ 
rite,  à  juste  titre,  et  surtout  par  son  apside,  la  curiosité  de  l’artiste. 
Cette  apside,  d’un  style  presque  arabe,  est  avec  l’église  de  Torcello, 
île  voisine,  une  des  constructions  les  plus  curieuses  des  lagunes. 
San-Donato,  situé  au  bord  d’un  bras  de  mer,  est  d’un  aspect  admi¬ 
rable  •  ces  cintres,  ces  ambris  de  marbre  et  de  mosaïques,  ces  sculp¬ 
tures  d’oiseaux,  de  branches  et  d’animaux  fantastiques,  méri¬ 
tent  l’attention  de  l’antiquaire.  C’est  cette  architecture  du  XIIe  siè¬ 
cle  que  les  Italiens  nomment  style  greco-barbaro-arabico  (voir  le 
tom.  IV). 
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8e  SÉRIE,  PL.  IX. 

CHATEAU  DU  VERGIER  EN  ANJOU.  —  CHATEAU  DE  MADRID. 

Le  château  du  Vergier,  bâti  par  le  maréchal  de  Gié,  contre  les 
disgrâces  de  la  cour,  est  un  des  types  des  résidences  seigneuriales 
fortifiées  de  la  fin  du  XVe  siècle. 

Madrid,  ou  plutôt  le  château  de  Boulogne  ,  fut  construit  par 
François  Ier,  à  peu  près  sur  le  modèle  du  château  où  il  fut  retenu 
prisonnier,  et  par  suite  reçut  le  nom  de  Madrid.  L’architecture, 
assez  simple  du  reste,  offrait  un  mélange  de  gothique  et  de  mau¬ 
resque.  Ce  château,  de  petite  proportion,  était  entièrement  décoré 
à  l’italienne,  sur  les  plans  et  d’après  les  idées  de  Du  Cerceau.  Une 
suite  de  grandes  plaques  d’émail  avaient  été  exécutées  en  i55o,  par 
Jacques  Courtois,  pour  la  façade  extérieure.  Le  parc,  qui  est  au¬ 
jourd’hui  devenu  le  bois  de  Boulogne,  avait  été  planté  et  enceint 
de  murs  par  François  Ier. 

ALBUM  ,  9e  série,  PL.  i. 

SAINT-AMBROISE  DE  MILAN. 

L’atrium  de  Saint- Ambroise  de  Milan  est  aujourd’hui  le  type  le 
plus  complet  des  portiques  qui  précédaient  les  églises  des  IXe,  Xe, 
et  XIe  siècles  -,  celui-ci  est  intact  dans  toutes  ses  parties.  Pour  l’in¬ 
térieur  de  la  basilique  ,  pour  l’ambon  ,  pour  l’aigle  de  bronze  ,  le 
tombeau  deStilicon,  le  buste  de  saint  Ambroise,  le  serpent  d’airain 
rapporté  de  Constantinople  en  iooi  ,  nous  renverrons  à  notre  qua¬ 
trième  volume,  et  surtout  à  la  monographie  complète  de  la  basilique 
ambroisienne,  contenue  dans  le  bel  ouvrage  de  Ferrario,  monogra¬ 
phie  qui  embrasse  d’une  manière  étendue  toutes  les  somptueuses 
richesses  de  cette  basilique. 

9e  série  ,  PL.  ii. 

HUTEL— DE-VILLE  DE  SAINT-QUENTIN. 

Cette  construction  du  XVe  siècle,  dont  la  date  se  trouve  si  bien 
constatée  parle  type  des  ornemens,  des  figures  et  des  attributs  qui 
ornent  sa  façade,  décorent  ses  chapiteaux  et  ses  corniches,  peut  être 
regardée  comme  un  des  monumens  les  plus  fins  de  notre  gothique 
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fleuri.  Son  bon  état  de  conservation  est  remarquable ,  et  il  avait,  à 
juste  titre,  le  droit  de  figurer  dans  nos  planches,  comme  l’un  des 
types  les  plus  gracieux  de  ces  nombreux  hôtels-de-ville  qui,  à  la  fin 
du  XVe  siècle,  sont  venus  couvrir,  comme  par  enchantement,  le  sol 
de  la  France  ,  et  dont  peu  sont  encore  debout  ( voy .  ch.  iv). 

9e  SÉRIE  ,  PL.  III. 

ABBAYE  DE  SAINT-MÉDARD  DE  SOISSONS.  -  COUR  INTERIEURE  DU  PALAZZO  VECCHIO  , 

A  FLORENCE. 

L’abbaye  de  Saint-Médard  de  Soissons  ,  que  nousavons  restituée 
d’après  un  ancien  dessin  ,  peut  servir  de  curieux  spécimen  de  ces 
richesconstructions  monastiques  du  moyen-âge  dont  il  ne  reste  plus 
trace  aujourd’hui,  grâce  aux  troubles  révolutionnaires.  Avec  sa  tri¬ 
ple  enceinte  fortifiée,  flanquée  d’un  nombre  infini  de  tourelles  et 
gardée  par  d’immenses  fossés  pleins  d’eau,  ne  livrant  accès  dans  ses 
murs  que  par  trois  ponts-levis  successifs,  cette  abbaye  semblerait 
une  ville  de  guerre  du  moyen-âge,  bien  défendue  ,  bien  hérissée  de 
toutes  parts,  plutôt  qu’un  établissement  ecclésiastique  -,  et  au  mi¬ 
lieu  de  tous  ces  forts ,  de  tous  ces  remparts  ,  cette  myriade  de  clo¬ 
chers  et  de  chapelles  ,  ces  cours  ,  ces  bâtimens  et  ces  jardins  sans 
nombre  feraient  croire  à  l’existence  dans  ces  murs  d'une  ville  tout 
entière  ,  tant  étaient  grandes  les  ressources ,  la  puissance  et  l’in¬ 
fluence  des  ordres  religieux  au  moyen-âge. 

La  cour  du  Palazzo  Vecchio  à  Florence  est  un  petit  chef-d’œu¬ 
vre  de  décoration  ;  il  est  difficile  de  rencontrer  un  ensemble  aussi 
recherché  ,  une  décoration  aussi  riche  par  le  goût  des  sculptures  et 
des  peintures  et  la  profusion  des  arabesques.  Au  milieu  surgit  une 
fontaine  en  porphyre,  d’une  belle  tournure ,  et  surmontée  d’une  fi¬ 
gure  d’enfant  par  le  Verrochio  {voir  10e  série,  pl.  iv). 

9e  SÉRIE,  PL.  IV. 

ANCIEN  HÔTEL  ABBATIAL  DE  SAINT-OUEN  ,  A  ROUEN. 

Cet  hôtel  était  une  des  merveilles  de  l’architecture  fleurie  -,  l’élé¬ 
gance  de  ses  sculptures,  la  délicatesse  del  ornementation  auraient  du 
être  une  garantie  pour  sa  conservation  ;  mais  il  n  a  pu  arriver  jus¬ 
qu  à  nous,  comme  tant  de  monumens  de  la  meme  époque  qui  enri- 
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chissaicnt  la  ville  de  Rouen ,  cette  ville  si  opulente  en  constructions 
religieuses  des  siècles  passés  :  cet  hôtel  a  disparu  entièrement  -,  il  a 
été  jeté  bas.  Il  avait  été  construit  vers  1620,  par  l’abbé  Antoine 
Boyer. 

9e  SÉRIE  ,  PL.  v. 

CHATEAU  DE  MEILLAN. 

Ce  château,  situé  près  de  Saint-Amand  (département  du  Cher),  est 
demeuré  encore  aujourd’hui  dans  un  bel  état  de  conservation, 
grâce  à  ses  nobles  propriétaires  ;  il  présente  une  grande  conformité 
d’aspect  avec  l’hôtel  de  Cluny,  mais  avec  un  surcroît  de  richesses 
de  détail  et  un  luxe  de  sculptures  et  d’ornementations  remarqua¬ 
bles-,  la  tour  octogone  surtout  est  d’une  élégante  construction-,  tou¬ 
tes  ses  faces  encadrées  par  des  colonnettes  masquant  les  angles  sont 
couvertes  d’ornemens  gothiques  entremêlés  des  armoiries  de  Chau¬ 
mont1.  Ce  fut  Georges  d’Amboise  qui ,  en  i5oo,  fit  construire  ce 
château  pour  l’offrir  à  son  neveu  Charles  d’Amboise  ,  au  retour  de 
son  gouvernement  de  Milan. 

9e  SÉRIE  ,  PL.  VI. 

MAISON  DE  MORET. 

La  maison  de  Moret,  dite  maison  du  Tonnelier,  existant  encore 
en  1822  dans  la  petite  ville  de  Moret,  dont  elle  faisait  toute  la  ri¬ 
chesse,  et  transportée  depuis  à  grands  frais  à  Paris,  où  elle  a  été  réé¬ 
difiée  entièrement  et  sur  un  nouveau  plan ,  dans  une  avenue  des 
Champs-Élysées  ,  est  l’un  des  produits  exquis  du  XVIe  siècle  -,  son 
origine  est  assez  bien  précisée  par  les  portraits  en  médaillons,  les  fi¬ 
gures,  lesornemens  et  les  salamandres  qui  en  couvrent  les  murailles. 
Apportée  à  Paris,  elle  a  été  disposée  dans  un  style  de  construction 
tout  différent-,  on  a  distribué  sur  une  même  façade,  celle  principale, 
toutes  les  richesses  de  sculptures  qui  la  décoraient  dans  sa  combi¬ 
naison  primitive ,  et  on  l’a  de  plus  exhaussée  sur  une  terrasse  dont 
les  balcons  cachent  en  partie  ces  bas-reliefs  si  finis  de  travail ,  et 
d’une  distribution  si  remarquable. 

1  Deux  petits  monticules  superposés  et  chauves,  et  deux  C  renversés  l’un  sur  l’autre  OC. 
Ces  armoiries  décorent  également  le  cMteau  de  Chaumont ,  Charles  d’Amboise  étant 
devenu ,  par  la  mort  de  son  père,  seigneur  de  Chaumont  et  de  Meillan. 
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9e  SÉRIE  ,  PE.  VII. 

CAMPO-SANTO  DE  PISE. 

Cette  belle  construction  du  XIIIe  siècle,  due  à  Jean  de  Pisc,  fils 
du  célèbre  Nicolas,  est  le  monument  le  plus  remarquable  de  ce 
genre  qui  existe  en  Europe  •  vaste  parallélogramme  de  45  o  pieds 
italiens  de  longueur,  sur  i4o  de  largeur,  formé  d’une  galerie  com¬ 
posée  de  soixante-deux  grandes  fenêtres  gothiques  soutenues  par 
soixante-six  piliers,  cet  édifice,  composé  de  couches  superposées  de 
marbres  blancs  et  noirs,  est  décoré  de  monumens  de  tous  genres  , 
de  toutes  époques,  la  plupart  chefs-d’œuvre  de  sculpture,  et  tapissé 
dans  toute  l’étendue  de  ses  murs  des  admirables  fresques  d’Orga- 
gna,  du  Giotto,  etc.  (Voir  la  lettre  de  la  planche.) 

0e  SÉRIE  ,  PL.  VIII. 

ABBAYE  DE  SAINT-AMAND,  A  ROUEN. 

L’abbaye  de  Saint-Amand,  à  Rouen,  fut  fondée  dans  le  courant 
du  XIe  siècle.  La  partie  des  bâtimens  subsistant  encore  aujourd’hui, 
avait  été  construite,  vers  1480,  sous  l’abbatiat  de  Thomasse  Daniel, 
vingt-et-unième  abbesse  de  Saint-Amand  -,  elle  consiste  en  une 
façade  en  bois  sculpté  d’une  élégance  remarquable,  mais  dont 
malheureusement  toutes  les  portions  ont  été  tronquées  et  raccour¬ 
cies  sous  le  dernier  siècle.  Cette  sculpture  en  bois,  exécutée  avec 
tous  les  soins  que  comporterait  une  décoration  intérieure ,  est  de 
nos  jours  le  seul  vestige  du  somptueux  édifice  abbatial,  remplacé 
par  un  passage  ou  plutôt  par  une  espèce  de  cour  immonde  livrée  à 
toutes  lès  industries. 


9e  SÉRIE,  PL.  x. 

SAINT-PIERRE  DE  CAEN. 

L'église  Saint-Pierre  de  Caen,  dont  nous  donnons  ici  la  vue  in¬ 
térieure,  ou  du  moins  une  partie  des  collatéraux  et  du  chœur,  est 
un  des  monumens  les  plus  remarquables  et  les  plus  populaires  île 
la  Normandie.  Cette  portion  date  du  commencement  du  X\  Ie  siècle. 
Les  détails  de  sculpture  y  sont  prodigués  à  1  excès ,  surtout  dans 
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les  clés  de  voûte  des  petites  chapelles  de  l’abside  ,  dont  la  partie 
extérieure  donnant  sur  la  petite  rivière  qui  traverse  la  ville  est 
d'une  élégance  et  d'une  finesse  d’exécution  qui  font  l’admiration 
de  tous  les  artistes. 

9e  SÉRIE,  PL.  XXII 

VUE  INTÉRIEURE  DE  L*  ÉGLISE  SAINT-MARC  ,  A  VENISE. 

La  basilique ,  fondée  en  829  pour  recevoir  le  corps  de  saint 
Marc  apporté  d’Alexandrie,  et  terminée  en  io43,  sous  Dominico 
Contarini  ,  après  les  travaux  entrepris  en  976  par  le  doge  Pietro 
Orseolo  Ier ,  est  une  des  merveilles  de  l’Orient  transportée  en 
Europe.  La  façade,  les  côtés,  l’intérieur  et  toutes  les  parties  de 
l’édifice  sont  décorées  de  colonnes  de  marbres  grecs  ,  de  vert  an¬ 
tique,  de  porphyre  ,  etc.,  que  l’on  compte  au  nombre  de  cinq  cent 
six.  Au-dessus  du  portail  sont  les  quatre  chevaux  de  bronze,  qui 
de  l’hippodrome  de  Constantinople  furent  transportés  à  Venise  en 
l’an  120D  ,  puis  apportés  à  Paris  en  1797,  pour  retourner,  en  181 5, 
reprendre  leur  place  au  milieu  de  cette  ville  ,  reine  de  l’Adriatique, 
si  déchue  de  sa  splendeur  passée.  Les  mosaïques  les  plus  riches 
décorent  toutes  les  parois  de  cette  somptueuse  basilique,  dans  la¬ 
quelle  tout  est  or  ou  matière  précieuse  ,  jusqu’au  sol,  couvert  de 
magnifiques  incrustations.  On  retrouve  dans  cette  décoration  les 
noms  de  tous  les  artistes  qui  ont  illustré  l’Italie  du  nord  au  moyen- 
âge  et  pendant  le  courant  du  XVIe  siècle.  La  vue  que  nous  donnons 
ici  de  l’intérieur  de  cette  basilique  a  été  dessinée  et  colorée  d’après 
nature,  et  reproduit  avec  l’ensemble  de  ce  beau  monument  la  va¬ 
riété  infinie  des  détails  de  sa  splendide  décoration.  {V oir  5e  série, 

pl.  VUI.) 


ALBUM,  10e  série,  pl.  i. 

CATHÉDRALE  DE  REIMS. 

La  basilique  de  Reims  ,  élevée  par  Ebon ,  sous  le  règne  de  Louis- 
le-Débonnaire ,  et  terminée  par  son  successeur  Hincmar,  ainsi 
qu’en  fait  foi  la  description  laissée  par  Flodoard,  ayant  été  la  proie 
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des  flammes  eu  1210,  un  nouvel  édifice  fut  immédiatement  mis  en 
œuvre ,  et  la  première  pierre  en  fut  posée  ,  en  1211,  par  l’arche¬ 
vêque  Albéric  de  Humbert.  On  prétend  que  Robert  de  Coucy, 
architecte  de  Reims,  qui  fut  chargé  de  l’exécution  de  ce  splendide 
monument,  eut  la  gloire  de  le  terminer  dans  l’espace  de  trente  an¬ 
nées.  Il  est  néanmoins  certain  que  F  édifice  ne  fut  achevé  que  vers 
la  fin  du  XVe  siècle  ,  quoique  le  chœur  ait  été  complètement  installé 
et  consacré  en  1241  •  Il  est  vrai  que  la  cathédrale  de  Reims  présente 
un  ensemble  d’unité  tellement  frappant,  d’un  aspect  si  complet  et 
si  grandiose,  qu’il  est  facile  de  se  convaincre  que  Robert  de  Coucy 
a  poussé  loin  les  premières  données  de  la  construction  générale,  et 
que  les  architectes  qui  ont  eu  mission  de  continuer  son  œuvre  ont 
suivi ,  sans  les  altérer  ,  les  bases  du  plan  primitif.  La  décoration 
architecturale  de  cette  cathédrale  tient  vraiment  du  prodige  par  sa 
somptuosité  et  son  élégance.  M.  Vaysse  de  Villiers  y  compte 
5,ooo  statues.  La  longueur  du  monument  est  de  4$o  pieds  dans 
œuvre,  la  largeur  de  la  croisée  est  de  4gd,  et  la  hauteur,  sous  voûte, 
de  1 1  o  pieds. 


10e  SÉRIE  ,  PL.  11. 

CATHÉDRALE  DE  COUTANCES. 

La  belle  cathédrale  de  Coutances  appartenant  aux  constructions 
des  XIIe  et  XIIIe  siècles,  est  un  des  chefs-d’œuvre  de  l’architecture 
de  ces  époques.  Cet  édifice,  d’une  simplicité  aussi  remarquable  que 
majestueuse,  hérissé  de  pyramides,  de  tourelles  et  de  clochetons 
élancés,  supporte  à  son  centre,  au  point  de  jonction  des  transsepts 
avec  la  nef,  une  immense  tour  dont  la  base  est  à  jour  et  produit 
un  effet  remarquable. 

10e  SÉRIE  ,  PL.  III. 

CATHÉDRALE  DE  CHARTRES. 

La  cathédrale  de  Chartres  a  fait  le  sujet  de  trop  nombreuses 
monographies  pour  que  nous  puissions  nous  permettre  d’entrer  à 
son  sujet  dans  de  grands  détails.  Cette  immense  et  merveilleuse 
basilique  que  l’on  croit ,  d’après  les  chroniqueurs,  avoir  été  terminée 
en  huit  ans,  à  dater  de  l’an  1020,  époque  de  la  reconstruction  en  - 
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t reprise  par  Fulbert,  est  d  une  richesse  et  d'une  variété  de. styles 
dont  la  superposition  ou  plutôt  l’agglomération  suffit  pour  détruire 
celte  assertion.  L’opinion  la  plus  générale  et  en  même  temps  la 
plus  raisonnable  est  de  fixer  à  l’année  1 1 4 5  l’époque  de  la  construc¬ 
tion  du  portail  occidental  et  les  premiers  étages  des  tours.  Quant 
aux  portails  du  nord  et  du  midi  que  l’on  a  souvent  rapportés  à  la 
même  époque,  ils  appartiennent  bien  évidemment  au  XIIIe  siècle, 
autant  par  leur  construction  que  par  leur  ornementation  et  par  le 
style  des  figures  qui  les  décorent.  11  y  a  donc  tout  lieu  de  croire  que 
les  deux  portails  ne  datent  que  de  F  année  1260,  époque  de  la  con¬ 
sécration  de  l’église. 

Le  portail  du  nord  est  plus  riche  que  celui  du  midi  ;  il  se  compose 
de  trois  porches  surmontés  de  trois  grandes  arcades  ogives,  dispo¬ 
sées  en  renfoncement  au-dessus  d’un  soubassement  élevé  de  sept 

degrés. 

Ces  arcades  sont  construites  en  avant-corps  -,  les  massifs  qui  les 
soutiennent  sont  décorés  d’une  quantité  de  statues  représentant  des 
prophètes  et  des  patriarches,  portant  leurs  noms  et  leurs  légendes. 
Quelques-unes  des  figures  ne  portent  pas  de  noms  ,  et  plusieurs  au¬ 
teurs  ont  cru  y  voir  la  reproduction  des  traits  des  princes  et  seigneurs 
qui  ont  contribué  à  la  construction  de  l’édifice. 

Le  porche  du  milieu  porte  à  son  trumeau  la  figure  de  la  Vierge  • 
au-dessus  sont  représentées  sa  mort  et  sa  sépulture  j  plus  haut,  dans 
la  partie  la  plus  élevée  du  tympan,  la  Vierge  est  assise,  dans  toute 
sa  gloire ,  à  côté  du  Christ. 

Les  sculptures  du  porche  de  gauche  ont  rapport  aux  faits  du 
Nouveau-Testament;  ce  sont  :  la  naissance  du  Christ,  l’adoration 
des  mages,  etc.  ;  le  porche  de  droite  reproduit  les  faits  de  FAncien- 
Testament ,  le  jugement  de  Salomon  ,  etc. 

Le  portail  du  sud  diffère  principalement  du  précédent,  en  ce  que, 
au  lieu  d’être  surmonté  comme  lui  d’une  corniche  continue  ,  les 
trois  porches  sont  séparés  par  des  montans  ornés  de  pyramides  et 
de  flèches,  d’un  aspect  moins  grave  que  le  portail  du  nord.  Le  reste 
de  l’ajustement  de  la  construction  est  à  peu  près  analogue  au  pre¬ 
mier;  il  est  orné  de  grandes  statues.  Sur  le  trumeau  du  porche  cen¬ 
tral,  occupé  dans  l’autre  portail  par  la  figure  de  la  Vierge,  figure 
le  Christ,  tenant  en  main  le  livre  des  Évangiles  ;  dans  le  tympan  est 
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reproduite  la  scène  du  jugement  dernier.  Sur  le  bandeau  du  milieu, 
le  Christ  est  assis ,  la  Vierge  est  à  sa  droite  ,  et  à  sa  gauche 
est  saint  Jean-,  au-dessous  l’archange  Michel  sépare  les  bons  et 
les  méchans,  et  dans  la  partie  la  plus  élevée ,  les  anges  ailés  cé¬ 
lèbrent  la  gloire  du  Sauveur.  On  explique  la  présence  de  saint  Jean 
comme  personnification  de  la  figure  de  Jean  Cormier,  de  Chartres, 
médecin  de  Henri  Ier ,  qui  aurait  aidé  de  ses  deniers  la  construction 
d’une  partie  de  cette  aile  de  la  cathédrale. 

Le  porche  de  gauche  représente  le  Christ  dans  sa  gloire  et  le 
martyre  de  saint  Etienne  -,  celui  de  droite,  divers  épisodes  de  la  vie 
de  saint  Martin  de  Tours.  Les  grandes  figures  sont  celles  des 
apôtres,  des  saints  personnages,  et  même  on  peut  y  voir,  ainsi  que 
dans  le  portail  du  nord ,  quelques  princes  et  seigneurs  pour  les¬ 
quels  de  vagues  traditions  seules  ont  pu  éclairer  jusqu’à  ce  jour. 

10e  SÉRIE  ,  PL.  IV. 

pÂtAZZO  VECCHIO >  A  ffoRENCE. 

PL.  V. 

PORTAIL  DE  l’ancienne  COLLEGIALE  d’aVALLON. 

Voir  les  lettres  des  planches. 


PL.  VI. 

HÔTEL  DES  AMBASSADEURS  D* ANGLETERRE,  A  DIJON.  -  HOTEL  EERNARDON,  A  DIJON. 

Ces  deux  specimen  d’architecture  civile  ,  de  construction  si  dé¬ 
gante,  l’un  du  commencement  du  XVe  siècle,  l’autre  du  XVIe,  n’ont 
pas  été  des  moindres  richesses  de  la  ville  de  Dijon,  cette  ancienne 
capitale  si  bien  pourvue  en  monumens  de  toutes  les  époques  de  sa 
splendeur  passée.  L’hôtel  des  ambassadeurs  d  Angleterre  est  resté 
comme  un  des  jalons  de  l’occupation  anglaise  et  des  résultats  aux¬ 
quels  la  France  a  failli  être  amenée  sous  Philippe-le- Bon  par  1  al¬ 
liance  de  la  fille  de  ce  prince  avec  le  duc  de  Bedford ,  gouverneur 
du  pays  de  France-,  de  plus,  jusqu  en  1 477  »  ^  devenu  la 

demeure  des  ambassadeurs  anglais,  qui  établissaient  la  un  poste 
d’observation  opposé  à  la  politique  de  Louis  XI. 
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L’hôtel  Bernardon  qui  avait  subsisté  au  milieu  des  orages  révolu¬ 
tionnaires  ,  a  succombé  en  1 834-  sous  le  marteau  des  démolisseurs 
qui  ,  meme  aujourd’hui  ,  trouve  à  atteindre  les  monumens  les 
plus  précieux  de  nos  belles  époques  d’art  ,  au  milieu  des  villes  les 
plus  éclairées  ,  et  malgré  la  renaissance  tous  les  jours  plus  vive  du 
goût  des  siècles  passés. 

10e  SÉRIE  ,  PL.  VII. 

FONTA.INE  DITE  DELILLE,  A  CLERMONT.  —  FONTAINE  DE  SAINT-LADRE,  A  AUTUN. 

Ces  deux  fontaines,  dont  la  première,  de  i  5  i  2,  est  due  à  Jacques 
d’Amboise,  le  fondateur  de  l’hôtel  de  Cluny,  qui  tenait  alors  le 
siège  épiscopal  de  Clermont  en  Auvergne,  et  dont  la  seconde 
porte  la  date  de  1 5 43  ,  sont  deux  types  de  l’élégance  architectu¬ 
rale  en  ce  genre  de  construction.  La  forme  pyramidale  de  ces 
monumens ,  jointe  à  la  délicatesse  des  sculptures  et  à  la  finesse 
des  ornemens  qui  en  composent  la  décoration  ,  est  si  bien  en 
accord  avec  leur  destination  ,  qu’on  ne  saurait  trop  regretter  les 
mutilations  que  l’on  a  fait  subir  à  la  première  en  1799,  en  l’enle¬ 
vant  de  la  place  pour  laquelle  elle  avait  été  édifiée,  et  en  la  trans¬ 
portant  autre  part.  Le  bassin  rond  qui  en  forme  la  base  dans  notre 
planche  a  remplacé  dans  sa  forme  brute  et  sans  ornemens  le  socle 
octogone  couvert  d’arabesques  qui  a  été  détruit,  ainsi  que  d’autres 
parties  de  cette  charmante  fontaine  ,  aussi  riche  de  détails  qu’har¬ 
monieuse  dans  son  ensemble  de  construction  ,  véritable  modèle  du 
XVIe  siècle. 

J  0e  8ÉRIE,  PL.  VIII. 

CATHÉDRALE  DE  VIENNE. 

L’église  cathédrale  deVienne,  Saint -Maurice ,  est  une  de  ces 
constructions  dont  l’ensemble  indique  par  le  manque  d’harmonie 
de  ses  parties  diverses  la  longue  série  d’années  employées  à  son 
édification.  Commencée  en  l’an  1062,  elle  a  traversé  cinq  siècles 
tout  entiers  avant  de  se  voir  complètement  terminée-  aussi  sa 
façade  est-elle  du  XVIe  siècle  ,  tandis  que  les  piliers  de  l’apside 
appartiennent  aux  premières  années  du  XIIe. 
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L’intérieur  de  l’église  est  vaste ,  la  nef  est  (Lune  largeur  dispro¬ 
portionnée,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  peut-être  un  peu  lourd  -,  au- 
dessus  des  piliers  ,  ornés  pour  la  plupart  de  pilastres  cannelés  et  de 
chapiteaux  byzantins ,  règne  une  galerie  ogivale  à  jour,  postérieure 
de  beaucoup  aux  constructions  placées  immédiatement  au-dessous. 
Dans  le  chœur,  cette  galerie  est  ornée  d’une  bande  d’ornemens 
d’une  belle  exécution  de  sculpture,  régnant  au-dessus  et  au-dessous 
des  ogives.  Cette  église  est  du  reste  dans  un  assez  mauvais  état, 
tant  à  l’intérieur  qu’à  l’extérieur. 

La  façade  est  d'un  style  tout-à-fait  fleuri  -,  elle  est  dans  un  état 
fâcheux  de  dégradation ,  mais  la  finesse  de  détails  et  l’habileté 
d’exécution  suffisent  pour  la  faire  regarder  comme  une  des  exquises 
créations  de  l’ornementation  du  XVIe  siècle.  Le  fronton  de  la 
porte  du  milieu  est  coupé  par  une  galerie  à  jour,  en  partie  détruite; 
les  galeries  des  tours,  celles  de  l’esplanade,  ont  également  disparu 
presque  entièrement  ;  mais  les  statues  des  portes  sont  d’une  exécu¬ 
tion  délicieuse  et  font  amèrement  regretter  les  mutilations  dont  ce 
portail  a  été  victime. 


10e  SÉRIE ,  PL.  IX. 

CHATEAU  DE  COUCY. 

V oir  pour  la  description  ,  les  détails,  plans,  etc.,  la  lettre  de  la 
planche. 


IOL  SÉRIE,  PL.  X. 

CATHÉDRALE  d’oRLEANS. 

L’église  cathédrale  d’Orléans,  Sainte-Croix,  remonte  par  son 
origine  à  une  époque  fort  éloignée  -,  mais  il  est  positif  que  ce  fut 
en  1287  que  les  fondemens  de  la  construction  lurent,  jetés  par 
l’évêque  Cilles  Pastay,  sous  le  règne  de  Philippe-le-Bel.  En  1067, 
Sainte-Croix  fut  entièrement  mise  à  sac  par  les  calvinistes,  et  ce  fut 
en  1601  que  Henri  IV  posa  la  première  pierre  de  sa  réédification. 

Son  architecture  est  une  imitation  des  divers  siècles  anterieurs,  et 
son  plus  grand  charme  règne  dans  l’élegance  et  la  légèreté  de  ses 
détails.  C’est  toute  une  innovation  depuis  le  commencement  du 
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XVIIe  siècle  jusqu’à  nos  jours,  car  elle  n’est  pas  encore  entièrement 
terminée.  En  un  mot,  c’est  un  gothique  moderne,  mais  qui  ne  laisse 
pas  que  d'attirer  l'admiration  par  son  fini  et  sa  légèreté.  La  longueur 
dans  œuvre  est  de  390  pieds,  la  largeur  de  la  croisée  de  162  pieds,  la 
hauteur  sous  voûte  de  98  pieds ,  la  hauteur  des  tours  de  24 2  pieds. 
Le  clocher  du  centre,  construit  en  bois  et  en  plomb,  au  XVIIIe  siè¬ 
cle,  est  d’une  hauteur  de  91  pieds  comme  charpente,  sans  la  boule. 

La  vue  que  nous  donnons  ici  de  cette  cathédrale  est  prise  sous 
son  aspect  latéral,  côté  du  nord. 

10e  SÉRIE  ,  PL.  XI. 

ÉGLISE  DE  DEUIL.  -  EGLISE  DE  i/ABBAYE  DE  P  ARO  Y-LE  -  MON!  AL. 

V oir  les  lettres  détaillées  de  la  planche. 
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ATLAS,  CHAP.  V,  PLANCHE  I. 


PUITS  DE  MOÏSE  ,  A  DIJON. 

(' Sculpture  polychrome.) 


\ 


Dans  l’enceinte  de  la  chartreuse  de  Dijon  et  au  milieu  de  la  cour 
du  cloître  existait  un  puits  de  22  pieds  de  diamètre,  dont  l’orifice 
était  orné  à  son  centre  d’une  croix  en  pierre  élevée  d’environ  sept 
mètres  sur  un  piédestal,  qui  est  aujourd’hui  le  seul  vestige  encore 
debout  de  ce  monument.  C’est  celte  hase,  subsistant  dans  l’an¬ 
cienne  chartreuse,  qui  a  conservé  le  nom  de  Puits  de  Moïse  ou 
Puits  des  Prophètes ,  nom  motivé  par  les  statues  en  pied  de  Moïse, 
de  David,  de  Jérémie,  de  Zacharie,  de  Daniel  et  d’Isaïe,  qui  ornent 
ses  diverses  faces.  Ce  monument  est  du  au  ciseau  de  Claux  Sluter, 
imagier  de  Philippe-le-Hardi,  en  i4c>4- 

Les  figures  des  prophètes  sont  d’une  exécution  remarquable,  et 
sous  le  rapport  de  la  sculpture,  et  sous  celui  de  la  décoration.  Les 
vêtemens  sont  peints  et  dorés.  Chacune  d’elles  porte  ses  attributs  et 
sa  légende. 

Moïse  tient  de  la  main  droite  les  tables  de  la  loi  ;  la  gauche 
porte  un  phylactère,  avec  cette  légende  :  Immolabit  agnum  multi- 
tudo  JUiorum  Israël  ad  vesperam.  Il  est  vêtu  d’une  tunique  rouge, 
son  manteau  est  d’or,  doublé  d’azur. 

David  est  vêtu  d’azur  couvert  d’étoiles  et  de  broderies  d  or  -,  son 
manteau,  doublé  d’hermine  ,  retombe  sur  la  harpe  qu’il  tient  à  son 
côté.  Dans  sa  main  gauche  est  un  phylactère  portant  la  légende  : 
Foderunt  manus  meas  et  pedes  meos . 
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Jérémie  tient  clans  sa  main  droite  un  livre  ouvert,  dans  les  feuil¬ 
lets  duquel  sont  passés  les  doigts  de  sa  main  gauche-,  sa  tête  est 
couverte  d'un  chaperon  \  sa  tunique  ,  couleur  d’azur  et  recouverte 
d’un  manteau  d’or  doublé  de  vert,  est  rattachée  par  une  ceinture, 
et  ornée  de  broderies  d’or.  Le  phylactère,  qui  tombe  du  bras  gauche, 
porte  la  légende  :  O  vos  omnes  qui  transitis  per  viam ,  attendite  et 
videte  si  est  dolor  si  eut  dolor  meus. 

Zacharie  porte  dans  la  main  gauche  un  encrier  et  un  phylactère, 
avec  ces  mots  :  Appenderunt  mercedem  meam  triginta  argenteos.  Sa 
tête  est  couverte  d’un  chaperon  ,  duquel  pend  le  manteau  brodé  et 
doublé  d  hermine  qui  lui  couvre  les  épaules.  Par  dessus  le  chaperon 
est  un  bonnet  à  larges  bords,  ouverts  et  retroussés,  d’une  forme 
élevée  et  conique. 

Daniel  tient  dans  la  main  gauche  un  phylactère  dont  il  montre  la 
légende  avec  l’index  de  la  droite-,  cette  légende  est  ainsi  conçue  : 
Post  hebdomades  sexaginta  duas  occidetur  Christus.  Sa  tête  est  cou¬ 
verte  d’un  chaperon  azur,  son  manteau  d’or,  doublé  d’azur,  re¬ 
couvre  sa  tunique  ,  attachée  sur  ses  hanches  par  une  ceinture  à 
boucles-,  les  manches,  ajustées,  sont  garnies  de  boutons  très  rap¬ 
prochés-,  la  chaussure  est  pointue,  recouverte  d’une  sandale. 

Isaïe  porte  dans  la  main  gauche  un  phylactère,  avec  les  mots  : 
Sieut  ovis  ad  occisionem  et  quasi  agnus  coram  tondente  se  obmutescet 
et  non  aperiet  os  suum.  Sous  son  bras  droit  est  un  livre  fermé  ,  près 
duquel  sont  attachés  une  escarcelle,  d’une  forme  très  curieuse  ,  or¬ 
née  de  glands,  et  une  écritoire.  La  robe  est  recouverte  d’un  surcot 
à  larges  manches  d’étoffe  d’or  brochée  de  rouge  et  de  bleu  -,  ces 
manches  sont  ajustées  et  garnies  de  boutons  comme  celles  de  la 
figure  précédente. 

Les  consoles  qui  supportent  ces  figures  sont  décorées  de  feuillages, 
de  branches  de  vignes  et  de  choux,  d’une  exécution  remarquable  -, 
la  plate-bande  qui  règne  au-dessous  porte  les  noms  de  chacun  des 
personnages,  séparés  par  des  colonnettes  surmontées  de  figures 
d’anges  aux  ailes  étendues. 

Il  est  difficile  de  pouvoir  donner  aujourd’hui  l’idée  de  la  splen¬ 
deur  primitive  d’un  tel  monument,  après  quatre  siècles,  et  surtout 
après  l’abandon  le  plus  complet  dans  lequel  il  a  été  laissé  -,  néan¬ 
moins  ,  il  porte  encore  toutes  les  traces  suffisantes  pour  reproduire 
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clans  son  exactitude  toute  la  richesse  de  sa  magnifique  décoration. 
(  P oir  le  rapport  de  M.  Fevretde  Saint-Mesmin  sur  les  monumens 
de  r^ficienne  chartreuse  de  Dijon.  ) 

ATLAS,  chap.  v,  pl.  ii. 

CHOIX  d’ivoire. 

Cette  belle  croix  en  ivoire  colorié  et  doré,  affectant  la  forme  de 
la  croix  latine,  est  un  produit  de  la  sculpture  du  XIVe  siècle.  La  face 
tout  entière,  la  base  et  les  côtés  sont  décorés  de  panneaux  d’ivoire, 
au  nombre  de  vingt-neuf,  résumant  l’histoire  de  la  vie  et  de  la 
Passion  du  Christ.  Le  sujet  du  milieu  représente  le  Christ  en  croix; 
les  branches  sont  formées  par  l’annonciation,  l’adoration,  la  nati¬ 
vité  et  l’apparition  de  l’étoile  aux  bergers.  Le  montant  de  la  croix 
comporte  entre  autres  sujets  :  la  fuite  en  Égypte,  la  flagellation, 
la  descente  de  croix,  l’incrédulité  de  saint  Thomas  et  les  anges  en 
adoration.  La  base  est  décorée  de  grandes  plaques  représentant  le 
baiser  de  Judas,  la  mise  au  sépulcre,  la  résurrection,  l’apparition 
aux  saintes  femmes,  la  cène,  Jésus  au  jardin  des  Oliviers,  la  gué¬ 
rison  des  aveugles,  le  massacre  des  innocens,  Idérode  ordonnant  le 
massacre,  la  salutation  angélique  et  l'adoration  des  Mages.  Hau¬ 
teur  om  70  sur  om  26.  {Coll.  Du  S .) 

ATLAS,  chap.  v,  PL.  ni. 

CROSSE  D’iVOIRE. 

La  crosse  d’évêque,  attribuée  à  Nicolas  de  Pise ,  date  du  XIVe 
siècle  ;  elle  est  à  deux  faces  ;  d’un  côté,  elle  représente  le  Christ 
en  croix,  entre  Marie  et  saint  Jean;  de  l’autre,  la  Vierge  portant 
l’Enfant-Jésus  dans  ses  bras  et  entourée  d’anges;  le  dessous  est 
figuré  par  un  ange  agenouillé,  ayant  les  mains  jointes  et  portant  sur 
la  tête  l’enroulement  de  la  crosse.  La  monture  est  en  argent  doré 
ainsi  que  le  support  qui  est  composé  de  niches  de  forme  ogivale  au 
nombre  de  six.  Cette  monture  est  postérieure  d’un  siècle  à  la  crosse 
elle-même.  {Coll.  Du  S.) 

ATLAS,  chap.  v,  pl.  iv. 

MERE  DE  DOULEURS  ,  LA  PRIERE  SUR  LES  RUINES  DE  JERUSALEM. 

Sur  le  premier  plan,  la  Mère  de  douleurs, en  figurede  ronde-bosse, 
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se  tient  agenouillée  et  en  attitude  de  prière.  Dans  le  fond  est  une 
ville  aux  murailles  crénelées,  et  le  tout  est  surmonté  d’un  dais  d’ar¬ 
chitecture  gothique  découpée  à  jour,  d’une  grande  richesse  de 
détails.  Cette  sculpture,  qui  provient  sans  doute  d’un  rélable  flamand 
du  XVe  siècle,  est  exécutée  en  bois  peint  et  doré.  Sa  hauteur  est  de 
i  m  08  sur  une  largeur  de  om  80.  {Coll.  Du  S.) 

ATLAS,  chap.  v,  pc.  v. 

VIERGE  A  L’OISEAU. 

La  Vierge  est  représentée  debout;  elle  porte  sur  son  bras  gauche 
l’Enfant- Jésus  souriant  à  un  oiseau  qui  grimpe  le  long  du  bras  de 
sa  mère.  Cette  sculpture  en  marbre,  de  la  fin  du  XVe  siècle,  est 
d’une  école  allemande.  L’expression  de  la  physionomie  de  la  Vierge 
est  rav  issante,  et  il  est  impossible  d’imaginer  rien  d’aussi  fin,  d’aussi 
gracieux  que  l’ajustement  du  costume  dont  l’exécution  est  unchef- 
. d’œuvre  d’art.  Cette  jolie  figure  fait  aujourd’hui  partie  du  cabinet 
de  M.  le  baron  de  Piolhschild. 

ATLAS,  chap.,v,  pl.  vi. 

HENRI  VIII  ET  CH  ARLES  -  QUINT  A  DOUVRES.  -  BAS-RELIEF  DE  DOLLINGER. 

Ce  bas-relief  est  en  schiste  verdâtre  ou  pierre  de  Papenheim. 
Le  sujet  qu’il  représente  se  rapporte  aux  fêtes  qui  ont  été  données 
?»  Douvres,  en  1622,  par  Henri  VIII  à  Charles-Quint.  «  A  Douvres, 
»  l’empereur  eut  une  réception  tellement  solennelle,  qu’il  faudrait 
)>  plusieurs  pages  pour  décrire  les  arcs  de  triomphes,  les  statues, 
»  les  médailles,  peintures  très  curieuses,  relatives  à  l’histoire  sainte 

et  profane,  ainsi  que  les  distiques  faits  avec  esprit,  tels  que  la  na- 

)>  tion  anglaise  est  capable  de  les  faire .  «  (Sandoval,  Histoire  de 

/'empereur  Charles-Quint,  liv.  11,  année  1622). 

Dans  ce  bas-relief,  Charles-Quint  marchant  en  avant,  est  bien 
caractérisé  par  les  armoiries  de  la  housse  de  son  cheval  ;  et 
Henri  VIII,  sortant  de  l’arc  de  triomphe,  porte  sur  le  poitrail  de  son 
coursier  les  roses  d’Angleterre.  Ces  deux  figures  sont  accompagnées 
de  dames  à  cheval,  richement  vêtues  et  guidées  par  des  écuyers  à 
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pied.  Au-dessous  du  pont  qui  forme  le  plan  principal,  on  voit  quel¬ 
ques  cavaliers  précipités  dans  les  flots  qu’ils  traversent.  En  dernier 
plan  figurent  diverses  scènes  de  guerre,  de  tournois,  de  chasse,  de 
plaisirs  et  de  danses.  Sur  la  base  de  Tare  de  triomphe  qui  est  décoré 
de  1  écu  impérial ,  on  lit  l’inscription  :  «  Firtutum  et  vitiorum 
»  adumbracio,  M.  B.  XXII ,•  »  et  au-dessous  est  une  marque  re¬ 
gardée  comme  la  signature  de  Jean  Hans  Dollinger,  sculpteur  en 
pierre,  florissant  en  Allemagne  en  i5â2.  Cette  marque  figure  sur 
plusieurs  des  sculptures  attribuées  à  cet  artiste,  auteur  des  bas- 
reliefs  du  tombeau  de  Maximilien,  à  Inspruck.  ( Cabinet  Bebruge- 
Labarte  1 .) 

ATLAS,  chap.  v,  pl.  vu. 

DIANE  DE  POITIERS.  -  BAS-RELIEF. 

La  figure  que  représente  ce  beau  bas-relief  en  marbre  exécuté  au 
XVIe  siècle,  est  celle  de  Diane  de  Poitiers  en  chasseresse.  Elle  est 
assise,  accompagnée  de  ses  deux  chiens,  Procion  et  Sirius;  elle  s’ap¬ 
puie  sur  le  cerf  et  tient  un  dard  dans  la  main  gauche.  Cette  sculpture, 
œuvre  de  Jean  Goujon,  est  regardée  généralement  comme  la  pre¬ 
mière  pensée  du  groupe  de  grande  proportion  que  cet  artiste  a 
exécuté  pour  la  décollation  d’une  fontaine  du  parc  d’Anet,  et  dans 
lequel  la  duchesse  de  Valentinois  était  représentée  de  meme  en 
Diane  s’appuyant  sur  le  cerf.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ce  bas- 
relief  a  été  exécuté  plusieurs  fois  par  le  même  artiste,  car  il  existe 
dans  trois  de  nos  principales  collections  de  France,  et  ces  diverses 
reproductions  sont  toutes  empreintes  du  même  cachet  de  grandeur 
dans  le  style  et  de  parfaite  exécution.  (6o//.  Bu  S.) 

ATLAS,  chap.  v,  pl.  viii. 

CADRE  SCULPTÉ  AVEC  PORTRAIT  DE  FRANÇOIS  Ier. 

Le  portrait  de  François  Ier  est  peint  sur  émail  par  Léonard  de 

'  M.  Debruge  étant  mort  en  1836,  son  cabinet  est  devenu  îa  propriété  de  M.  Marcel 
Debruge-Duméni! ,  son  fils,  et  de  Madame  Labarle,  sa  fille.  Grâce  à  l’aimable  obligeance 
et  au  goût  éclairé  de  M.  Labarte,  nous  avons  pu  continuer  à  reproduire  quelques-unes 
des  belles  pièces  de  cette  collection,  si  généreusement  mise  à  notre  disposition  par  son 
ancien  fondateur. 
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Limoges  en  i55o  ,  ainsi  que  l’atteste  la  signature  en  initiales  placée 
dans  le  haut  de  la  plaque.  Le  cadre  est  en  bois  sculpté,  doré  sur 
les  arêtes -,  deux  têtes  d’anges  ailés  en  forment  les  montans. —  Le 
couronnement  se  compose  d’un  mascaron  flanqué  de  deux  profils 
d’anges  également  ailés.  Le  soubassement  comporte  un  écusson 
fleurdelysé  de  France,  placé  entre  deux  têtes  vues  deprofil.Ce  cadre 
fait  partie  du  cabinet  de  M.  Debruge-Labarte. 

ATLAS,  chai*,  v,  pl.  ix. 

MAUSOLÉE  DE  LOUIS  XII,  A  SAINT-DEMS. 

Le  beau  mausolée  de  Louis  XII,  transporté  jadis  au  musée  impé¬ 
rial  des  Petits- Augustins ,  puis  reporté  dans  la  cathédrale  de  Saint- 
Denis  ,  est  un  des  monumens  les  plus  riches  du  XVIe  siècle  et 
par  sa  composition  et  par  l’exécution  des  figures  ,  bas-reliefs  et 
ornemens.  Construit  par  Jehan  Juste  de  Tours,  de  1 5 1 8  à  i53o, 
par  les  ordres  de  François  Ier,  il  a  fait  le  sujet  de  descriptions  spé¬ 
ciales  assez  détaillées  pour  que  nous  ne  le  reprenions  pas  dans 
toutes  ses  parties.  Le  monument ,  composé  de  douze  arcades  en 
plein-cintre  ,  contenant  chacune  la  figure  d’un  des  apôtres  ,  est 
élevé  sur  un  socle  flanqué  aux  quatre  coins  de  quatre  statues  de 
grande  dimension  représentant  la  Justice  ,  la  P’orce,  la  Prudence, 
la  Sagesse  ,  et  supporte  les  deux  statues  agenouillées  de  Louis  XII 
et  d’Anne  de  Bretagne.  —  Au-dessous  sont  les  deux  figures  nues 
du  roi  et  de  la  reine  ,  couchées  sur  un  cénotaphe  de  marbre,  orné 
de  bas-reliefs  représentant  l’entrée  triomphante  de  Louis  XII  à 
Gènes  et  la  bataille  d’Agnadel ,  où  Louis  XII  combattait  en  per¬ 
sonne  en  criant  à  ceux  qui  tremblaient  pour  ses  jours  :  «  Que  ceux 
»  qui  ont  peur  se  cachent  derrière  moi.  » 


MAUSOLÉE  DE  FRANÇOIS  II,  A  NANTES. 


Ce  tombeau,  œuvre  de  Michel  Coluinb  ,  fut  élevé  en  i5o y  à  la 
mémoire  de  François  II,  duc  de  Bretagne,  par  la  reine  Anne  , 
duchesse  de  Bretagne  ,  sa  fille  ,  et  femme  de  Louis  XII.  L’église  des 
Carmes,  où  il  avait  été  érigé  tout  d'abord,  ayant  été  détruite,  ce 
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fut  à  grand1  peine  et  par  les  soins  du  préfet  de  la  Loire-Inférieure 
et  du  maire  de  la  ville ,  qu'il  put  être  réédifié  dans  la  cathédrale  de 
Nantes,  après  les  troubles  révolutionnaires. 

Le  monument  est  en  marbre  blanc  et  noir.  Il  forme  un  massif 
rectangulaire  portant  les  figures  couchées  du  duc  et  de  la  duchesse } 
leurs  têtes  sont  soutenues  sur  des  oreillers  que  supportent  trois 
anges  agenouillés.  Les  pieds  des  figures  couchées  s'appuient  d’un 
côté  sur  un  lion  tenant  entre  ses  pattes  l’écusson  de  Bretagne  -,  de 
l’autre  ,  du  côté  de  la  duchesse  ,  sur  un  levrier  au  collier  d’hermine, 
tenant  également  entre  ses  pattes  l’écusson  partie  de  Bretagne  et  de 
Foix  ,  entouré  d’une  cordelière.  Des  deux  côtés  du  mausolée  ,  dans 
de  petites  niches  en  marbre  brun  ,  sont  placées  les  figures  des  douze 
apôtres  de  om  60  cent,  de  hauteur  -,  à  chacune  des  extrémités 
sont  deux  statues  de  même  dimension  représentant  saint  François 
d’Assise  et  sainte  Marguerite  d’un  côté  ,  et  de  l’autre  Charlemagne 
et  saint  Louis. 

Ces  diverses  figures  sont  séparées  par  des  pilastres  en  marbre 
blanc,  décorés  d’arabesques  dune  grande  délicatesse. 

Au-dessus  de  cet  étage  sont  disposées  des  niches  de  forme  semi- 
circulaire  au  nombre  de  seize ,  contenant  des  statuettes  de  pleu¬ 
reuses  accroupies  ,  en  marbre  vert ,  mais  dont  les  têtes  et  les  mains 
ont  été  réservées  en  marbre  blanc. 

Le  tombeau  est  flanqué  d’une  grande  statue  à  chacun  de  ses  coins  ; 
ce  sont  les  figures  de  la  Justice,  de  la  Force ,  de  la  Prudence  et  de 
la  Sagesse.  La  première  tient  un  glaive  dans  sa  main  droite  ,  les 
balances  dans  sa  gauche  ,  et  porte  la  couronne  en  tête  -,  c’est  le  por¬ 
trait  de  la  duchesse  Anne  :  la  Sagesse  tient  dans  sa  gauche  un  mi¬ 
roir,  dans  sa  droite  un  compas  -,  la  Prudence  porte  une  lanterne 
dans  la  gauche  et  un  mors  dans  la  droite  j  la  Force  est  casquée  et 
cuirassée  -,  elle  tient  dans  la  gauche  une  tour  et  dans  la  droite  elle 
presse  un  monstre  qu’elle  étouffe. 

Il  est  difficile  de  se  rendre  l’idée  de  la  distinction  empreinte  sur 
les  têtes  de  ces  quatre  figures ,  types  complets  du  beau  caractère 
breton  -,  l’ajustement  des  costumes  et  des  coiffures  est  fort  remar¬ 
quable  ,  et  ne  se  peut  comparer  qu  à  la  beauté  ,  a  la  hardiesse  et  au 
fini  de  l’exécution  du  mausolée  ,  l’un  des  plus  beaux  monumens  de 
notre  sculpture  nationale  au  XVIe  siècle. 
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ATLAS  ,  chap.  v,  pl.  x. 

GROUPE  d’iYOIRE.  -  LA  VERTU  CHATIANT  LE  VICE. 

Ce  groupe  en  ivoire ,  du  XVIe  siècle ,  d’une  dimension  notable , 
représente  une  femme  debout  en  action  de  châtier  une  figure  age¬ 
nouillée  et  implorant  merci.  Cet  ivoire  est  de  Jean  de  Bologne  ,  qui 
serait  plus  convenablement  appelé  Jean  de  Douai.  Cet  artiste  naquit 
à  Douai  en  i5i4  ,  et  mourut  en  1612  ,  après  avoir  commencé  l’exé¬ 
cution  de  la  statue  équestre  de  Henri  IV,  renversée  lors  de  la  révo¬ 
lution  française  ,  et  après  avoir  exécuté  ,  entre  autres  travaux  des 
plus  remarquables  ,  la  sculpture  de  la  fameuse  fontaine  de  la  place 
Saint-Pétronne  de  Vérone,  représentant  Neptune  faisant  d’un 
coup  de  trident  jaillir  des  torrens  d’eau  d’un  rocher.  (60//.  Du  S .) 

l’insouciance  DU  JEUNE  AGE,  FIGURE  D’iVOIRE. 

La  petite  figure  couchée  que  représente  ce  dessin  est  l’œuvre  de 
Duquesnoy,  appelé  aussi  Quesnoy,  plus  connu  sous  le  nom  de  Fran¬ 
çois  Flamand.  Elle  est  remarquable  parmi  les  nombreuses  statuettes 
et  figurines  d’enfans  dans  lesquelles  excellait  si  bien  ce  grand  artiste. 
Celle-ci  est  couchée  ou  plutôt  assise,  s’appuyant  d’un  bras  sur  une 
tête  de  mort  et  jouant  avec  les  doigts  de  son  autre  main.  Duquesnoy 
était  né  à  Bruxelles  en  i5c)4,  la  même  année  que  Le  Poussin,  devenu 
son  meilleur  ami.  Le  Titien  était  son  modèle  favori,  et  non-seulement 
il  excella  dans  la  reproduction  des  figurines  d’enfans ,  mais  aussi 
dans  des  ouvrages  de  haute  portée,  parmi  lesquels  on  peut  citer  le 
saint  André  de  Saint-Pierre  de  Rome.  Il  mourut  à  Livourne  en  i644> 
empoisonné  ,  dit-on  ,  par  son  frère  ,  au  moment  de  partir  pour  la 
France  avec  Le  Poussin.  (  Coll.  Du  S.  ) 

ATLAS,  chap.  v,  pl.  xi. 

JUGEMENT  DE  SALOMON.  -  ALBATRE. 

Ouvrage  du  XVIe  siècle,  ce  bas-relief,  en  albâtre,  représente 
l’épisode  du  jugement  de  Salomon.  Le  roi  est  sur  le  trône  ,  au- 
dessous  d’un  dais  en  forme  de  portique  -,  il  tient  son  sceptre  dans  la 
main  droite  -,  à  ses  pieds  sont  les  deux  mères  avec  leurs  enfants,  et 
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à  ses  côtés  les  gardes  prêts  à  exécuter  ses  ordres.  Cette  sculpture 
est  en  fort  relief  et  d’une  belle  exécution.  L’encadrement  est  celui 
d’une  bordure  de  la  même  époque ,  en  pâte  coloriée  et  dorée. 
(  Coll.  Du  S.  ) 


ATLAS,  chap.  v,  pl.  xi  bis. 

LE  SÉPULCRE  DU  CHRIST  ET  LA  RESURRECTION. 

Cette  sculpture  représente  un  monument  de  forme  allongée  simu¬ 
lant  le  saint  Sépulcre;  le  Christ  sort  de  sa  tombe  et  s’élève  dans 
les  airs  -,  les  gardes  sont  endormis  tout  armés  ;  un  seul  s’éveille.  Cet 
ivoire  est  français  ,  son  travail  est  d’un  fini  remarquable;  il  date  de 
la  fin  du  XVIe  siècle.  (  Coll.  Du  S.) 

ATLAS,  chap.  v,  pl.  xn. 

VÉNUS.  -  DEUX  FOUS.  -  IVOIRES. 

Ces  trois  figurines  d’ivoire  sont  de  la  fin  du  XVIe  siècle.  Celle  du 
milieu  représente  une  Vénus  debout,  accompagnée  par  un  petit 
Amour.  Cette  statuette  est  d’une  très  belle  exécution. 

La  figure  de  gauche  est  la  charge  d’un  peintre  de  la  fin  du 
XVIe  siècle.  Sa  coiffure  est  surchargée  d’une  palette,  et  du  milieu 
des  plumes  qui  ornent  son  chapeau  sortent  des  brosses  à  peindre  ; 
d’une  main  il  tient  une  autre  palette  ,  de  l’autre  un  paquet  de  pin¬ 
ceaux  ;  sur  ses  épaules  ,  en  guise  de  nœuds  de  rubans  ,  il  porte  des 
godets  ainsi  qu’ autour  de  sa  ceinture  ,  et  son  surtout  est  couvert 
de  têtes  et  d’images. 

La  statuette  de  droite  représente  un  fou  ou  messager  portant  une 
lettre.  La  cambrure  de  la  pose  de  cette  jolie  figurine  est  bien  dans 
l’esprit  de  la  caricature  ;  l’exécution  des  vêtemens  et  détails  ne 
laisse  rien  à  désirer.  (  Coll.  Du  S.  ) 

ATLAS,  chap.  v,  pl.  xm. 

MÉDAILLONS  d’aNET.  -  DIANE  DE  POITIERS.  -  CATHERINE  DE  MEDICIS. 

Ces  deux  beaux  médaillons  en  marbre  du  XVIe  siècle  représen¬ 
tent,  l  un,  celui  de  gauche,  Diane  de  Poitiers  en  Vénus,  s’appuyant 


t.  v. 
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sur  le  Dauphin  et  accompagnée  de  l’Amour  •  l’autre,  Catherine  de 
Médicis  sous  la  figure  de  Junon,  accompagnée  du  paon.  Ces  sculp¬ 
tures  sont  en  forts  reliefs  de  grande  dimension  et  proviennent  du 
château  d’Anet-,  elles  sont  attribuées  au  ciseau  de  Germain  Pilon. 
( Coll .  Du  S.) 

ATLAS,  chap.  v,  pl.  xiv. 

LE  SOMMEIL.  -  MARBRE. 

La  figure  couchée  et  vue  de  dos,  que  représente  cette  planche,  a 
pris  le  nom  du  Sommeil,  faute  de  meilleure  dénomination.  Elle  est 
représentée  endormie  et  appliquant  ses  deux  mains  sur  ses  cuisses. 
L’exécution  en  est  remarquable  -,  elle  date  de  la  fin  du  XVIe  siècle. 

Avant  de  faire  partie  de  la  collection  DuSommerard,  elleétait  con¬ 
servée  comme  portrait  de  famille ,  pour  avoir  été,  dit-on,  l'image 
d’une  maîtresse  d’un  des  Guise. 

Le  socle  qui  la  supporte  est  en  ébène,  enrichi  de  bas-reliefs  en 
ivoire  d’un  beau  style  attribués  à  Quesnoy,  dit  François  Flamand. 
(Coll.  Du  S .) 

ALBUM,  lre  SÉRIE,  PL.  II. 

ART  CHRÉTIEN.  - SCULPTURE. 

Dans  cette  planche  se  trouvent  réunis  divers  specimen  d’art  chré¬ 
tien  ,  tant  en  peinture  qu’en  sculpture  et  en  orfèvrerie.  Parmi  ces 
divers  monumens  figure  le  sarcophage  de  Junius  Bassus,  mort  en 
359  et  trouvé  en  1 5g5  dans  les  cryptes  du  Vatican.  Ce  sarcophage 
représente  divers  épisodes  de  l’ancien  et  du  nouveau  Testament. 
{Voir Bottari,  pl.xv,  et  le  3e  chapitre  des  Arts  au  moyen-âge).  Les 
autres  dessins  de  cette  planche  reproduisent  une  scène  d’agape 
peinte  dans  un  corridor  de  la  catacombe  des  saints  Marcellin  et 
Pierre,  une  toilette  de  matrone  chrétienne  et  des  fragmens  à'antica 
argentaria  du  IVe  siècle,  trouvés  en  1793  sur  l’Esquilin. 

lre  SÉRIE,  PL.  XI. 

CATHEDRA. 

Le  siège  épiscopal  en  ivoire ,  dont  nous  donnons  le  dessin,  est 
conservé  aujourd’hui  dans  une  armoire  de  la  sacristie  de  l’église 
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métropolitaine  de  Ravenne.  Ce  siège  est  un  ouvrage  du  VIe  siècle, 
ainsi  que  l’attestent  et  son  travail  et  le  monogramme  sculpté  en 
relief  sur  la  frise  supérieure,  et  se  rapportant  à  l'archevêque  Maxi¬ 
mien,  dont  la  figure  se  trouve  dans  la  mosaïque  de  l’abside  de  la 
basilique  de  Saint-Apollinaire  in  classe  de  Ravenne,  qu’il  dédia  en 
549,  après  avoir  dédié  en  547  celle  de  Saint-Vital. 

Cette  cathedra,  qui  ornait  jadis  le  presblyerium  de  l’église  métro¬ 
politaine,  est  entièrement  composée  de  plaques  d’ivoire  sculptées  en 
fort  relief,  représentant  des  sujets  de  l'histoire  sacrée  -,  ce  sont,  en 
bas,  Dieu  et  les  quatre  évangélistes,  encadrés  dans  des  frises  d’un 
style  remarquable  :  ces  frises  sont  composées  d'enroulemens  de 
branchages  sortant  d’un  vase,  et  entourant  dans  leurs  replis  des 
animaux  de  tous  genres,  des  lions,  des  cerfs,  des  biches,  des  bœufs, 
des  oiseaux  et  des  paons  au  milieu  de  fleurs,  de  grappes  de  raisins 
et  de  fruits.  Au-dessus  de  la  partie  formant  siège  le  dossier  est 
également  couvert  de  bas-reliefs,  tant  à  l’intérieur  qu’à  l’ex¬ 
térieur  -,  parmi  ces  divers  sujets  ,  les  plus  remarquables  sont  : 
le  baptême  dans  le  Jourdain,  l’annonciation,  la  fuite  en  Egypte 
et  les  bergers  conduits  par  l’étoile.  Ces  bas-reliefs  sont  séparés 
par  de  larges  bandes  d’ornemens  composées  également  d’en- 
roulemens  de  branchages,  de  fleurs,  de  fruits  et  d’animaux.  Les 
montans  du  siège  eux-mêmes  sont  d’une  richesse  analogue  j  ce  sont 
des  ornemens  du  même  genre,  mais  qui  sont  prodigués  avec  une 
variété  infinie.  Ce  siège  est  une  des  merveilles  de  l’art  delà  sculpture 
à  cette  époque.  La  richesse  de  la  matière  dont  il  est  travaillé  se  rap¬ 
porte  bien  à  la  magnificence  de  ce  prélat,  qui  orna  de  somptueuses 
mosaïques  l’église  de  Saint-Etienne  de  Ravenne,  aujourd’hui  dé¬ 
truite,  et  qui  la  décora  de  rideaux  d’autel  représentant  les  miracles 
de  Jésus-Christ,  dont  les  figures  paraissaient  vivantes  «  in  carne  om- 
nes  vivcesunt  (Agnel.,  Fit.  S .  Maxim . ,  // b .  pontif.  Ravenn .,  cap.  11, 
pl.  106,  cap.  vi,  p.  108). 

Grâce  à  la  vénération  dont  les  fidèles  entourent  ce  beau  monument 
devenu  pour  eux  une  sainte  relique,  grâce  surtout  à  la  position 
écartée  de  Ravenne  hors  des  grandes  routes  de  l’Italie,  ce  siège  a  pu 
être  conservé  dans  toute  sa  pureté,  et  la  beauté  de  son  travail,  jointe 
à  la  couleur  que  le  temps  a  su  appliquer  à  la  matière,  en  font  une 
des  plus  hautes  curiosités  de  ce  pays. 
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!re  SÉRIE  ,  PL.  XIII  ET  XIV. 

STALLES  DE  LA  CATHEDRALE  DAMIENS. - LE  TEMPLE  DE  JERUSALEM,  SCULPTURE 

DE  LA  CATHÉDRALE  D’AMIENS. 

{Voir  Atlas,  chap.  iy,  pl.  n  et  x.) 

De  tous  les  ouvrages  de  menuiserie  des  XVe  et  XVIe  siècles, 
qui  forment  le  mobilier  religieux  de  nos  églises,  nul  ne  peut,  età  bon 
droit,  être  comparé  pour  la  richesse,  pour  l’élégance,  aux  stalles 
qui  ornent  le  chœur  de  la  cathédrale  d’Amiens  -,  œuvre  d’Arnoult 
Boullin  au  commencement  du  XVIe  siècle,  ces  stalles  sont  aussi 
remarquables  par  la  hardiesse  de  leur  composition,  la  finesse  élan¬ 
cée  des  clochetons  qui  les  surmontent,  que  par  l’ exécution  de  leur 
travail  et  des  figures  qui  les  décorent.  Nous  renverrons  pour  les 
détails  de  ce  grand  travail  à  l’ouvrage  de  M.  Dusevel ,  Histoire 
d’Amiens ,  t.  I,  p.  17g. 

La  seconde  de  ces  planches  représentant  la  sculpture  dite  le  temple 
de  Jérusalem ,  n’est  pas  moins  digne  d’attention.  Les  figures  placées 
dans  les  deux  grandes  niches  sont  peintes  et  dorées. 

ire  SÉRIE,  PL.  XVI. 

CHEMINÉES  EN  PIERRE  EXISTANT  A  TROVES. 

La  ville  de  Troyes  est  encore  une  des  cités  de  France  les  plus 
riches  en  débris  de  rarchitecture  des  XVe  et  XVIe  siècles.  Ces  deux 
cheminées,  qui  se  trouvent  encore  debout,  sont  curieuses  par  leur 
ensemble  et  par  les  détails  de  sculpture  qui  en  font  la  riche  ornemen¬ 
tation;  la  première,  n°  1,  se  compose  d’arabesques  et  d’ornemens 
entremêlés  de  trophées  et  de  figures  de  satyres  ;  le  médaillon  prin- 
cipalreprésente  une  femme  allaitant  son  enfant, et  dans  le  fond  sont 
les  plaisirs  du  jeune  âge,  un  enfant  qui  dresse  un  chien,  et  deux 
jeunes  lutteurs.  Les  consoles  de  la  cheminée  sont  d’un  beau  travail, 
elles  représentent  des  têtes  de  lions  chimériques  ,  et  les  pieds  sont 
figurés  par  des  griffes  colossales.  Cette  cheminée  conservée  rue 
Saint-Jacques  ,  n°  1 ,  à  Troyes,  vient  d’être  achetée  par  le  Musée  des 
Thermes  et  de  l’hôtel  de  Cluny,  pour  être  disposée  dans  une  des 
galeries  du  rez-de-chaussée. 

La  cheminée  n°  2  est  moins  riche  d’ornementation,  mais  elle  es1 
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composée  d'une  série  de  bas-reliefs  à  figures  d’une  finesse  remar¬ 
quable  ;  la  partie  inférieure  du  manteau  est  divisée  en  trois  bas- 
reliefs  représentant  le  massacre  des  Innocens  ,  l’annonciation  et  la 
fuite  en  Egypte -,  au-dessus  sont  trois  grands  sujets  dans  des  ren- 
foncemens  formant  niches,  ce  sont  :  la  visitation,  l’adoration  des  ber¬ 
gers  conduits  par  l’étoile  ,  et  l’adoration  des  mages-,  plusieurs  autres 
petits  sujets  décorent  le  manteau  de  cheminée,  celui  du  milieu  re¬ 
présente  l’ascension  et  fait  saillie  sur  la  corniche-,  les  bases  de  la 
cheminée  se  composent  de  demi-colonnettes  à  chapiteaux  ornés  de 
figurines  ;  chacun  des  grands  bas-reliefs  est  séparé  des  autres  par 
des  niches  surmontées  de  dais. 

Ces  deux  cheminées  sont  du  XVIe  siècle. 

ALBUM,  2e  série,  pe.  xu. 

JUBÉ  EN  BOIS  DE  VILLEMAUR. 

L’église  de  Villemaur,  dans  le  département  de  l’Aube  ,  renferme 
un  monument  en  bois  d’un  travail  de  riche  sculpture  du  XVIe  siècle; 
c’est  un  jubé  entièrement  à  jour,  monté  en  colonnettes  et  pilastres 
délicatement  sculptés  et  couverts  d’arabesques;  la  partie  supérieure 
se  compose  de  panneaux  exécutés  en  fort  relief  ;  les  sujets  sont  en¬ 
cadrés  dans  des  niches  flanquées  de  pilastres  variés  de  forme  ainsi 
que  les  frontons  qui  les  surmontent  ;  les  sujets  principaux  qui  dé¬ 
corent  ce  monument  sont  :  Pilate  se  lavant  les  mains,  le  portement 
de  croix,  le  Christ  en  croix,  la  résurrection  des  morts,  la  mise  au 
sépulcre  et  la  résurrection.  Ces  diverses  sculptures,  ainsi  que  tous 
les  ornemens  et  arabesques,  sont  d’une  belle  conservation. 


2e  SÉRIE  ,  PL.  XVI. 

FRAGMENS  DU  MONUMENT  DE  MAXIME. 

(Z7 oir  la  lettre  détaillée  de  la  planche.) 

2e  SÉRIE  ,  PL.  XVII. 

MAUSOLÉE  DE  J  E  AN-S  ANS-PEUR . 

Ce  mausolée,  terminé  vers  la  fin  du  XVe  siècle  ,  est  une  des  plus 
riches  et  des  plus  remarquables  productions  de  la  sculpture  du 
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moyen-âge.  Nous  ne  pouvons  faire  mieux  pour  en  donner  une  des¬ 
cription  complète,  que  de  laisser  parler  M.  F.  de  Saint-Mesmin , 
l’habile  conservateur  du  Musée  de  Dijon.  Les  albâtres  qui  tapissent 
le  massif  sont  surchargés  de  fleurons ,  de  feuillages  et  de  filets  si 
finement  découpés  que  les  ornemens  tiennent  plus  du  genre  de  la 
décoration  d’un  reliquaire  que  de  celui  de  l’architecture  proprement 
dite. 

Le  marché  conclu  pour  l’exécution  de  ce  monument  est  exprimé 
dans  un  ancien  titre  de  la  chambre  des  Comptes  ,  dont  voici 
l’extrait  : 

«  Du  compte  de  Jehan  Yisen ,  pour  l’année  finie  en  1 444 -  — 
)>  Transcript  du  marché  faict  par  Jehan  de  la  Ver  ta,  dit  d’Aroca,  du 
»  pays  d’Aragon,  tailleur  d’ymaiges  ,  demeurant  à  Dijon,  avec 
»  monseigneur  le  duc  (s’adressant  à  la  personne  de  messieurs  les 
))  gens  de  ses  comptes), etc.,  etc. 

»  Pour  la  sépulture  de  monseigneur  le  duc  Jehan  et  de  madame 
»  Marguerite  de  Bavière,  sa  femme,  moyennant  le  prix  et  somme 
«  de  4ooo  liv.  ( environ  a8,5oo  //’.),  qui  seront  payés  en  quatre  ans; 
»  le  marbre  noir  et  six  pierres  d’albâtre  des  perrières  de  Salins 
»  (fournis);  laquelle  sépulture  serait  de  telle  longueur  et  hauteur  , 
))  et  d’aussi  bonne  pierre  et  matière  qu’estoit  celle  du  duc  Philippe 
»  (le  Hardi),  ayeul  du  dict  (Philippe-le-Bon);  et  seront  mises  sur  lta 
»  dictes  sépultures,  les  ymaiges  et  représentations  des  personnes  du 
»  dict  duc  et  de  la  duchesse,  sa  femme,  selon  le  pourtraict  qui  lui  en 
«  sera  baillé.  Plus  à  la  teste  d’une  chacune  des  dictes  ymaiges  y  au- 
«  roit  deux  anges  qui  tiendront,  savoir  :  ceux  qui  seront  au-dessus 
)>  de  la  teste  du  dict  duc  un  heaume,  et  les  deux  autres  qui  seront 
w  à  la  teste  de  la  dicte  duchesse,  un  escu  armorié  de  ses  armes. 
»  Plus  ferait  autour  de  la  dicte  sépulture,  ymaiges  tant  pleurant  que 
i>  angelots;  sur  les  quels  angelots  il  ferait  des  tabernacles,  ce  qui 
»  n’estoit  en  la  sépulture  du  duc  Philippe.  » 

«  Il  est  rapporté  ailleurs  que  Jean  Drogues  et  Antoine  le  Mou- 
turier  aidèrent  Jean  de  la  Yerta  ,  dit  d’Aroca,  dans  son  entreprise. 

»  Deux  lions  sont  couchés  aux  pieds  de  Jean  et  de  Marguerite. 
Le  duc  a  un  manteau  bleu  d’azur,  semé  du  rabot  qu’on  sait  qu’il 
avait  pris  pour  devise  ,  en  opposition  à  la  devise  du  duc  d'Orléans  , 
qui  était  un  bâton  noueux.  Le  galon  d’or  du  manteau  de  Jean-sans» 
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Peur  porte  le  même  emblème  qui  se  retrouve  sculpté  de  ronde-bosse 
et  groupé  avec  un  niveau  triangulaire  sur  l’épaule  droite  du  prince, 
et  enlacé  avec  des  feuillages  dans  la  frise  de  la  galerie,  au-dessus  de 
chaque  ogive  de  la  décoration  architecturale  du  dé  -,  la  clé  de  ces 
ogives  est  formée  d’un  écu  triangulaire  dont  le  champ  uni  était 
sans  doute  destiné  à  être  orné  des  armoiries  du  duc  et  de  la  du¬ 
chesse. 

»  Jean-sans-Peur  a  une  robe  blanche,  sans  manches,  qui  descend 
jusqu’à  ses  pieds,  et  sous  laquelle  il  est  vêtu  du  harnois,  ce  que  té¬ 
moignent  ses  pieds  armés  du  soulier  de  fer,  ses  bras  couverts  des 
brassarts  et  son  collet  de  mailles  -,  ses  mains  sont  jointes  et  élevées 
comme  celles  des  figures  représentées  sur  les  monumens  funéraires 
du  temps.  Des  bagues  à  joyaux  très  saillans  sont  distribuées  sur  ses 
doigts  d’une  manière  qui  peut  nous  sembler  aujourd’hui  assez  re¬ 
marquable  ,  savoir  :  sur  les  deuxièmes  phalanges  du  doigt  du  milieu 
et  du  petit  doigt  delà  main  droite,  et  sur  la  seconde  phalange  du 
pouce,  la  seconde  de  l’index  et  la  troisième  de  l’annulaire  delà  main 
gauche. 

»  Le  heaume  (ou  casque)  est  d  une  forme  très  différente  de  celui 
de  Philippe-le-Hardi-,  ce  n’est  plus  le  heaume  à  visière  conique,  de  la 
fin  du  XIVe  siècle,  dont  le  gorgerin  était  assez  large  pour  y  passer 
la  tête  sans  l’entrouvrir}  c’est  un  casque  dont  la  visière,  d’une  pièce, 
pouvait  être  levée,  mais  non  détachée  du  timbre  comme  l’autre  ,  et 
dont  le  col  est  trop  étroit  pour  que  la  tête  puisse  y  passer  sans  sépa¬ 
rer  le  gorgerin  en  deux  parties  -,  la  forme  de  ce  casque  se  rapproche 
beaucoup  de  celle  que  l’armure  de  la  tête  a  prise  au  commencement 
du  XVIe  siècle,  lorsqu’on  lui  a  donné  le  nom  d’armet. 

»  Les  couronnes  du  prince  et  de  la  princesse  sont  faites  comme 
celles  du  duc  Philippe-le-Hardi.  La  robe  de  l’épouse  de  Jean-sans- 
Peur  est  blanche  et  parsemée  de  fleurs  de  marguerites,  faisant  allusion 
à  son  nom  -,  son  manteau  bleu  d’azur  est  doublé  d’hermine  comme 
celui  de  son  époux.  Les  doigts  de  la  duchesse  sont  ornés  de  bagues 
à  joyaux  placées  sur  la  deuxième  phalange  du  doigt  du  milieu  et  du 
petit  doigt  de  la  main  droite,  et  sur  la  deuxième  phalange  de  l’index 
et  la  troisième  du  petit  doigt  de  la  main  gauche. 

»  Dans  le  milieu  de  la  partie  supérieure  de  chaque  côté  des  so¬ 
cles  des  deux  tombeaux  ,  est  intercalée  une  pièce  de  marbre  blanc 
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d’un  pied  de  large ,  qui  donne  aux  monumens  l’apparence  d’être 
posés  sur  un  drap  mortuaire.  11  est  possible  que  la  croix  figurée 
par  les  quatre  pièces  de  marbre  blanc  incrustées  dans  le  milieu  des 
côtés  du  socle  ait  été  autrefois  peinte  en  couleur  rouge,  qui  aurait 
disparu  en  démontant  et  remontant  deux  fois  les  monumens.  Ce  qui 
ferait  croire  à  ce  changement  est  ce  que  rapporte  don  Plancher  au 
sujet  des  obsèques  de  Philippe- le-Hardi  ;  il  dit  que  :  «  le  cercueil 
»  fut  mis  sur  un  chariot  couvert  de  drap  d’or,  ayant  une  bordure 
))  de  velours  noir  ,  et  au  milieu  une  croix  rouge.  »  L’usage  qui 
existe  encore  dans  le  comté  de  Bourgogne,  notamment  dans  la  ville 
de  Lons-le-Saulnier  ,  de  draps  mortuaires  coupés  par  une  croix 
d’étoffe  rouge,  est  le  sujet  de  cette  remarque.  »  (M.  F.  de  Saint- 
Mesmin .) 


2°  SÉRIE  ,  PL.  XVIII. 

MAUSOLÉE  DE  JE  AN  NE -LA- FOLLE  ET  DE  PHILIPPE-LE-BEAU. 

Le  mausolée  de  Jeanne-la-Folle,  reine  de  Castille,  et  de  Philippe- 
le-Beau,  archiduc  d’Autriche,  fut  élevé  dans  la  chapelle  royale  de 
Grenade,  par  les  soins  de  Charles-Quint,  leur  fils.  Ce  somptueux 
monument  de  la  sculpture  du  XVIe  siècle,  se  compose  d’un  socle 
flanqué  aux  quatre  coins  de  figures  chimériques  et  décoré  sur  cha¬ 
que  face  de  hauts  reliefs  représentant  les  vertus  placées  sous  des 
niches.  Le  milieu  de  ces  faces  est  garni  de  sujets  saints  également 
en  fort  relief.  Au-dessus  de  ce  socle  est  placé  le  tombeau  contenant 
les  figures  couchées  de  Philippe  et  de  Jeanne,  en  costumes  de  cour; 
ce  cénotaphe  est  soutenu  au-dessus  du  socle  par  des  anges  ailés.  A 
chaque  extrémité  et  au-dessus  des  faces  principales  sont  disposés 
les  écussons  appuyés  sur  des  anges  couchés;  les  uns  sont  nus, 
les  autres  sont  vêtus.  Les  quatre  coins  de  cet  étage  sont  or¬ 
nés  des  figures  des  évangélistes  exécutées  en  ronde-bosse.  La 
décoration  de  ce  mausolée  est  d’une  richesse  remarquable  aussi 
bien  dans  les  sculptures  qui  en  font  le  principal  ornement  que  dans 
la  finesse  de  tous  les  petits  détails  qui  y  sont  prodigués.  Il  existe  un 
estampage  en  plâtre  de  ce  monument ,  dans  une  des  salles  du  rez- 
de-chaussée  du  Louvre. 
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2e  SÉRIE  ,  VL.  XIX. 

BRONZES  ITALIENS. 

La  porte  de  la  sacristie  de  l’église  Saint-Marc  à  Venise  ,  qui  oc¬ 
cupe  le  milieu  de  cette  planche,  est  l’œuvre  de  Sansovino  au  XVIe 
siècle.  Cette  porte  est  divisée  en  deux  grands  motifs  séparés  entre 
eux  par  des  compartimens  ornés  de  figures  couchées.  La  décoration 
de  l’encadrement  est  formée  des  statues  des  évangélistes  debout , 
et  parmi  plusieurs  têtes  en  fort  relief,  on  remarque  celle  de  l’Aré- 
tin.  Les  deux  grands  motifs  sont  la  mise  au  sépulcre  et  la  résurrec¬ 
tion.  Cette  porte,  ainsi  que  les  deux  candélabres  qui  l’acccompa- 
gnent  dans  le  dessin  ,  et  dont  l’un  est  placé  dans  une  des  chapelles 
de  Saint-Marc,  est  une  des  merveilles  de  la  sculpture  et  de  la  déco¬ 
ration  eu  bronze  en  Italie,  au  XVIe  siècle. 

2e  SÉRIE,  PL.  x. 

Le  premier  de  ces  diptyques  en  ivoire  sculpté  est  un  travail  du 
XVe  siècle,  entièrement  repercé  à  jour.  Il  représente  en  deuxfeuilles 
toute  l’histoire  de  la  vie  et  de  la  passion  du  Christ  -,  l’autre  ,  celui 
placé  au  dessous,  est  du  XIVe  siècle.  Il  est  sculpté  en  fort  relief  et 
divisé  en  trois  étages  pour  chaque  feuille.  Il  représente  également 
l’histoire  delà  vie  et  de  la  passion  du  Christ  ;  c’est  l’annonciation, 
la  naissance,  l’adoration  des  mages,  la  présentation  au  temple,  le 
baiser  de  Judas  ,  la  flagellation  ,  le  Christ  en  croix  ,  la  mise  au  sé¬ 
pulcre  ,  la  résurrection ,  l’ascension  ,  la  descente  du  Saint-Esprit  et 
l’adoration.  (Co//.  Du  S.) 

ALBUM,  2e  série,  pl.  xxi. 

PORTRA.IT  DE  LUTHER. 

Ce  beau  cadre  en  bois  sculpté  et  doré  ,  du  XVIe  siècle  ,  se  dis¬ 
tingue  par  la  finesse  de  l’exécution  en  même  temps  que  par  la 
richesse  de  l’ornementation.  Le  couronnement  est  surmonté  d’un 
aigle  appuyé  sur  une  branche  d’arbre,  au-dessus  d’arabesques 
en  haut  relief,  chargées  de  fleurs  et  de  fruits.  Le  soubassement  est 
orné  de  figures  d’anges,  et  l’écusson  est  flanqué  de  deux  aigles.  Ce 
cadre  ,  qui  était  destiné  sans  doute  à  un  miroir,  contient  aujourd  hui 
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un  émail  de  Limoges  du  XVIe  siècle,  que  l’on  présume  être  un  por¬ 
trait  de  Luther.  {Coll.  Debruge-Labarîe .) 

2  e  SÉRIE,  PL.  XXIV. 

Nous  donnons  ici  comme  specimen  de  sculpture  et  de  fonte  ita¬ 
lienne,  la  reproduction  des  deux  cheminées  en  marbre  avec  les 
statues  décrites  par  M.  le  comte  de  Cicognara ,  dans  son  histoire 
de  la  sculpture,  et  les  bas-reliefs  en  bronze  du  monument  des  Tur- 
riani  de  Vérone,  publiés  par  M.  le  comte  de  Clarac.  Ces  travaux 
remarquables,  sous  le  rapport  de  la  statuaire  et  sous  celui  de 
l’ ornementation,  devaient,  ainsi  que  le  chandelier  qui  les  accom¬ 
pagne,  figurer  parmi  nos  planches.  Nous  renverrons  pour  le  texte 
aux  auteurs  cités. 

2e  SÉRIE  J  PL.  XXV. 

CHEMINÉE  DU  CHATEAU  DE  MENNECY. 

La  cheminée,  transportée  aujourd’hui  au  Louvre,  dans  la  partie 
désignée  il  y  a  quelques  années  sous  le  nom  de  Musée  d’Angoulême, 
décorait  jadis  le  chateau  de  Mennecy,  construit  par  Nicolas  Legen¬ 
dre,  au  XVIe  siècle,  pour  la  famille  Villeroy.  Lors  de  la  fondation 
du  Musée  des  Petits- Augustins,  elle  y  fut  transportée,  et  elle  déco¬ 
rait  la  salle  d’entrée.  Les  sculptures  en  sont  fort  remarquables,  elles 
sont  attribuées  à  Germain  Pilon. 

2e  SÉRIE  ,  PL.  XXVI. 

MIROIR  ITALIEN. 

Ce  cadre  en  bois  sculpté  et  doré  de  travail  Florentin  du  XVIe 
siècle,  contenait  un  miroir  en  acier  poli  -,  la  planchette  qui  recouvre 
le  miroir  représente  une  Léda  gravée  en  creux  et  dorée.  La  sculp¬ 
ture  est  d’un  style  fort  beau.  L’écusson  porte  la  devise  libertci. 
{Coll.  Du  S.) 

2e  SÉRIE,  PL.  XXVII. 

PORTEMENT  DE  CROIX. 

La  sculpture  en  haut  relief,  reproduite  en  celte  planche,  a  été 
exécutée  en  bois  de  chêne  au  commencement  du  XVIe  siècle.  Elle 
représente  le  Christ  portant  sa  croix  et  tombant  sous  le  faix.  Les 
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figures  et  les  fonds  d’architecture  sont  d'une  belle  exécution. 
(  Coll.  Du  S.  ) 

2e  série,  pl.  xxvin. 

RETABLE  EN  PIERRE. 

Ce  rétable  en  pierre,  travail  du  XVe  siècle,  provientd  une  église 
de  Troyes;  M.  Hubert,  architecte,  qui  l’avait  recueilli,  l’a  laissé  à 
sa  mort  à  1  Ecole  des  Beaux-Arts  -,  quoique  fracturé  dans  quelques- 
unes  de  ses  parties,  ce  monument  est  encore  un  des  fragmens  les 
plus  remarquables  de  sculpture  de  cette  époque:,  les  figures,  l’orne¬ 
mentation  et  1  architecture  y  sont  traités  avec  une  finesse  qui  tient 
du  prodige  et  qui  justifie  pleinement  le  nom  de  chef s-d  œuvre  que 
l’on  donnait  à  ces  travaux  au  moyen-âge. 

Ce  rétable  vient  d’être  transporté  au  Musée  des  Thermes  et  de 
1  hôtel  de  Cluny,  par  décision  du  ministre  de  l’intérieur,  avec  le 
consentement  des  exécuteurs  testamentaires  de  M.  Hubert. 

2e  SÉRIE,  PL.  XXIX. 

COUVERTURE  DU  MANUSCRIT  DE  LA  CHARTREUSE  DE  GRENOBLE.  -  PLAQUES 

D’iVOIRE  SCULPTÉ  DES  VIIe  ET  VIIIe  SIECLES. 

La  couverture  du  manuscrit  du  XIIe  siècle ,  dont  nous  donnons 
une  partie  des  miniatures  à  notre  chapitre  vm,  est  présumée  avoir 
été  exécutée  par  les  artistes  grecs  appelés  par  le  roi  Roger  de  Sicile-, 
Lun  des  vantaux  représente  la  légende  de  David,  l’autre  les  œuvres 
de  miséricorde.  Cette  pièce  si  remarquable  est  la  propriété  deM.  le 
docteur  Commarmont  de  Lyon  ( voir  le  IVe  vol.). 

Les  plaques  d’ivoire  sculpté  ont  été  décrites  par  M.  Charles  Le- 
normant,  dans  le  Trésor  de  Glyptique,  2e  partie,  p.  26,  pl.  xlix  j 
elles  présentent  d’un  côté  des  travaux  de  style  byzantin  antérieur 
au  VIIe  siècle,  ce  sont  les  signes  nuisibles  du  zodiaque  -,  et  de  l’autre 
côté  des  sculptures  de  la  décadence  romaine  du  VIIIe  ou  IXe  siè¬ 
cles,  le  Christ  aux  anges  et  la  Pentecôte,  Jésus  apparaissant  à  la  Ma¬ 
deleine,  le  Christ  en  croix  et  la  salutation  angélique.  {V  ofrle  IVe  vol.) 
{Coll.  Du  S.) 

2e  SÉRIE  ,  PL.  XXX. 

RÉTABLE  DE  ROUEN. 

Le  beau  rétable  en  bois  sculpté,  peint  et  doré,  reproduit  sur  cette 
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planche,  représente  toutes  les  scènes  de  la  passion  de  Jésus-Christ , 
en  figures  de  ronde-bosse  d’une  remarquable  exécution  -,  la  partie 
haute  est  consacrée  au  calvaire,  le  Christ  est  entre  les  deux  larrons 
au  milieu  d’anges  en  prières.  L’architecture  de  ce  rétable  est  d’une 
grande  finesse  et  d’une  belle  conservation.  Ce  monument  du  XVe 
siècle  est  la  propriété  de  Mrae  Bourlet ,  née  Langlois,  de  Rouen. 

2e  SÉRIE,  PL.  XXVIII. 

DÉCOLLATION  DE  SAINT  JEAN. 

F  air  la  lettre  de  la  planche, 

ALBUM,  3e  série,  pl.  vi. 

FONTAINES  DE  GA1LLON  ET  d’aNET. 

L’une  de  ces  deux  fontaines,  celle  d’Anet,  est  surmontée  de  la 
belle  figure  de  Diane  de  Poitiers  en  chasseresse  ,  par  Jean  Goujon. 
Elle  est  remarquable  par  les  attributs  qui  la  décorent ,  attributs  au 
nombre  desquels  figurent  les  chiffres  enlacés  d’Henri  II  -,  l’autre 
fontaine,  celle  de  Gaillon  ,  non  moins  connue  quoique  moins  mo¬ 
numentale,  porte  les  attributs  de  Louis  XII,  le  porc-épic  couronné  -, 
les  figurines  qui  en  forment  la  principale  décoration  sont  d’une  ra¬ 
vissante  exécution.  Ces  fontaines  ont  décoré  longtemps  le  musée 
des  Petits-Augustins. 


5e  SÉRIE  ,  PL.  XVIII. 

CHAMBRANLE  EN  PIERRE  d’üNE  DES  PORTES  DE  SAINT-MACLOU  DE  ROUEN. 

3e  SÉRIE,  PL.  XIX. 

PORTES  DE  SAINT-MACLOU. 

Les  portes  de  l’église  Saint-Maclou  de  Rouen  ont  été  exécutées 
par  Jean  Goujon,  ou  du  moins  il  est  évident  que  ce  grand  artiste  a 
puissamment  coopéré  à  leur  exécution.  M.  Deville  a  prouvé,  dans 
ses  recherches  sur  les  monumens  de  Rouen ,  que  Jean  Goujon  fut 
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employé,  de  i54o  à  1042,  aux  travaux  de  la  décoration  de  l’église 
Saint-Maclou.  C’est  là  précisément  l’époque  qu’accusent  ces  belles 
portes  et  la  richesse  de  leur  composition  ainsi  que  la  nature  des 
ajustemens  rendent  à  peu  près  certaine  cette  attribution  qui  long¬ 
temps  n’avait  été  fondée  que  sur  une  vague  tradition. 

Ces  portes  garnissent  les  trois  portails  de  la  façade  de  l’église  -, 
deux  sont  à  doubles  vantaux,  la  troisième  est  simple.  Leur  décora¬ 
tion  consiste  en  sujets,  arabesques,  figures  et  ornemens  mvtholo- 
giques,  mélangés  dans  les  parties  supérieures  avec  des  scènes  reli¬ 
gieuses,  des  figures  de  saints  et  d’apôtres.  Les  poignées  ou  tiroirs 
sont  supportées  par  de  larges  tablettes  de  bronze.  Ces  portes  ,  cou¬ 
vertes  longtemps  d’un  épais  badigeon,  viennent  d’être  décrassées, 
remises  en  bon  état  et  restaurées  avec  soin.  [Voir  portail  de  Saint- 
Maclou,  Album,  5e  série,  pl.  ni.) 

5e  SÉRIE  ,  PL.  XXI. 

LE  JUGEMENT  UNIVERSEL  ,  TYMPAN  DE  LA  CATHEDRALE  d’aUTUN. 

Le  portail  méridional  de  la  cathédrale  d’Autun  ,  sur  la  place  où 
se  trouve  la  jolie  fontaine  dont  nous  donnons  une  planche,  est  sans 
caractère,  quoiqu’on  y  voie  encore  quatre  colonnes  romaines,  en¬ 
castrées  il  est  vrai  dans  des  constructions  bien  plus  récentes,  et  si  la 
tour  carrée,  couronnée  d’une  flèche  en  pierre  (travail  du  commen¬ 
cement  du  XVe  siècle),  ne  manque  pas  d’une  certaine  élégance, 
l’aspect  général  extérieur  de  l’édifice  ne  répond  pas  tout  d’abord  à 
l’attente.  Il  en  est  de  même  de  l’intérieur,  surtout  de  ces  guirlandes 
de  pierres  taillées  en  ogives,  qui ,  bien  que  très  vantées  ,  sont  à  vrai 
dire  peu  dignes  de  leur  réputation ,  comme  ne  se  rattachant  à  rien 
d’analogue  ,  la  construction  de  l’église  ,  surtout  dans  les  parties 
voisines  de  cette  décoration,  offrant  par  ses  pilastres  cannelés,  le 
plus  lourd  contraste  avec  cette  jolie  dentelure.  Mais  en  sortant  de 
l’église  par  un  porche  donnant  sur  une  ruelle  étroite,  on  est  émer¬ 
veillé  par  un  coup  d’œil  donné  en  arrière.  Au  fond  de  ce  porche,  dé¬ 
pourvu  d’ailleurs  de  tout  caractère  d’art,  subsiste  dans  tout  son  en¬ 
semble,  à  l’exception  du  linteau  et  du  pilastre  du  milieu  ,  refaits  et 
mal  refaits,  un  portail  roman  d’une  rare  beauté  et  d’une  finesse  ex¬ 
quise.  Le  tvmpan,  où  il  ne  manque  que  la  tête  du  Christ  et  quelques 
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autres  détails,  rappelle  à  beaucoup  d’égards  celui  du  portail  inté¬ 
rieur  de  Vézelay  et  nous  paraît  même  d’une  exécution  plus  précieuse. 
Les  draperies  des  figures  principales  et  les  ornemens  de  la  robe  du 
Christ  placé  dans  le  vesica  piscis  ,  sont  d’un  d’un  travail  qu’on  est 
convenu  d’appeler  byzantin,  quoiqu’ici  le  nom  du  sculpteur  Gis- 
lebertus  hoc  fecit  qu’on  lit  au  milieu  de  la  légende  de  la  frise,  repousse 
toute  attribution  à  un  sculpteur  grec.  Parmi  les  chapiteaux  qui 
sont  d’un  travail  analogue,  on  remarque  celui  d’Androclès  soignant 
le  lion  et  la  cigogne  en  besogne  d’opératrice  envers  le  loup. 


5e  SÉRIE  ,  PL.  XXXI  ET  XXXII. 

CREDO  EN  ACTION. 

Ces  sculptures  en  bois,  volets  d’un  rétable  du  XVIe  siècle,  pro¬ 
venant  de  l’abbaye  de  Saint-Ricquier ,  portent  la  date  de  i58y  et 
reproduisent  en  action  tons  les  versets  du  Credo.  Chacun  des  volets 
est  composé  de  trois  panneaux  représentant  une  des  scènes  avec  la 
légende  dans  un  cartel  qui  forme  séparation  entre  chaque  panneau. 
Ces  volets  sont  au  nombre  de  quatre  et  complètent  toute  la  série  du 
Credo.  (  Collect.  du  S .  ) 

ALBUM.,  r»e  série  ,  pl.  xi. 

Cette  planche  représente  une  suite  d’ivoires  anciens,  ce  sont  :  une 
dent  de  morse  sculptée  à  caractères  runiques,  provenant  du  trésor 
de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris ,  et  taillée  en  forme  d’olifant  ; 
deux  couvertures  de  miroirs  de  poche,  dont  l’une  représente  une 
scène  de  roman  de  chevalerie,  le  siège  du  chateau  d’ Amour,  du 
XIVe  siècle  ;  un  custode  du  VIe  siècle ,  représentant  les  disciples 
d’Emmaüs  et  provenant  de  l’église  Saint  -  Maclou  de  Bar-sur- 
Aubej  une  plaque  sculptée,  de  travail  grec,  du  Xe  siècle,  repré¬ 
sentant  le  mariage  d’Othon  II  avec  Théophanie,  fille  de  Nicéphore 
Phocas  -,  et  enfin  une  autre  plaque  du  commencement  du  XIIe  siè¬ 
cle ,  la  mort  de  la  Vierge  (  les  trois  derniers  de  ces  objets  font 
partie  de  la  collection  Du  Sommerard,  le  premier  appartient  à 
M.  Garrand,  le  2e  et  le  3e  sont  la  propriété  deM.  Préaux). 
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3e  SÉRIE  ,  PL.  XII. 

PRÉSENTATION  AU  TEMPLE. 

Groupe  en  marbre  blanc,  d’une  grandeur  double  delà  reproduc¬ 
tion,  travail  presque  ronde-bosse  du  XVe  siècle.  {Coll.  Du  S.) 

S®  SÉRIE  ,  PL.  XIII. 

Les  deux  bas-reliefs  que  représente  cette  planche  sont  :  l’un 
l'adoration  de  la  Vierge,  du  XIVe  siècle,  en  albâtre  ,  d’une  finesse 
de  sentiment  et  d’exécution  remarquables;  l’autre  une  salutation 
angélique,  également  en  albâtre,  de  la  même  époque,  mais  d’un 
travail  plus  rond  quoiqu’aussi  distingué.  {Collection  Du  S.) 

3e  SÉRIE,  PL.  XIV- 

Cette  planche  représente  une  suite  de  monumens  que  nous  don¬ 
nons  ici  comme  specimen  des  sculptures  du  VIe  au  XIe  siècle.  (  Foir 
la  lettre  de  la  planche.  ) 

3e  SÉRIE,  PL.  XV. 

IVOIRES  SCULPTÉS  A  JOUR. 

Ces  deux  beaux  monumens  en  ivoire,  du  XIV  au  XV  e  siècle, 
entièrement  sculptés  à  jour,  reproduisent  la  légende  de  Jésus- 
Christ  et  de  la  Vierge.  Ils  servaient  de  feuilles  de  diptyque  ou  de 
couvertures  de  livre.  Beaucoup  de  parties  sont  dorées.  Chacun 
d  eux  se  divise  en  deux  feuilles  séparées  par  une  série  de  six  apôtres 
placés  dans  des  niches  à  jour  et  dentelées  ;  les  deux  côtés  opposés 
sont  formés  par  d’autres  niches  renfermant  des  anges  ailés.  —  Les 
milieux  sont  divisés  en  trois  compartimens  renfermant  chacun  un  des 
faits  principaux  de  l’histoire  du  Christ.  L’architecture  qui  sépare 
ces  compartimens  est  richement  dentelée  et  repercée  à  jour  avec 
une  grande  habileté.  (  Coll.  Du  S.  ) 

x  6e  SÉRIE  ,  PL.  XVI. 

FRAGMENT  DE  MAUSOLÉE  DE  GEORGES  d’aMBOISE. 

( Foir  pl.  xxxi.) 
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3e  SÉRIE,  PL.  XVII. 

CHAPITEAUX  DE  SAINT— BENOIT  — SUR  “LOIRE 

L’abbaye  de  Saint-Benoît-sur-Loire  est  une  des  plus  belles  cons¬ 
tructions  des  Xe  et  XIe  siècles  qui  subsistent  encore  de  nos  jours. 
Placée  sur  les  bords  de  la  Loire,  à  quelques  lieues  d'Orléans  ,  cette 
abbaye  a  été  le  théâtre  de  maints  faits  historiques  et  a  acquis  une 
grande  importance  au  moyen-âge.  La  partie  debout  encore  aujour¬ 
d’hui  consiste  dans  une  église  parfaitement  conservée  ,  bâtie  au- 
dessus  d'une  crypte,  et  remarquable  surtout  par  le  nombre  et 
l’originalité  de  ses  chapiteaux  historiés  à  figures.  Nous  donnons 
dans  cette  planche  quelques-uns  de  ces  chapiteaux  tirés  du  por¬ 
che  des  catéchumènes.  Les  uns  représentent  le  massacre  des 
innocens  ,  d’autres  la  fuite  en  Egypte  -,  mais  l’un  des  plus  naïfs  et 
curieux  d’exécution  surtout,  est  celui  de  la  tentation  de  la  femme  et 
de  l’expulsion  du  paradis  terrestre.  Les  travaux  de  consolidation  , 
exécutés  en  ce  moment  par  les  soins  de  la  commission  des  monu- 
mens  historiques,  assurent  dès  à  présent  la  conservation  de  ce  pré¬ 
cieux  monument. 

3e  SÉRIE,  PL.  XIX. 

DIANE  DE  POITIERS  EN  ARIADNE. 

(, Voir  la  lettre  de  la  planche). 

3e  SÉRIE,  PL.  XX. 

VÉNUS  ET  L’AMOUR. 

La  belle  figure  de  Vénus  appuyée  sur  l’Amour,  est  due  au 
ciseau  de  Jean  Cousin.  Elle  est  fort  mutilée  -,  l'extrémité  des  jambes 
manque  ,  ainsi  que  la  tête  de  l’Amour.  Le  dessin  est  restauré  par 
M.  Fragonard.  (  Coll.  Du  S.  ) 


3e  SÉRIE  ,  PL.  XXI. 

ENLÈVEMENT.  -  LA  VIERGE. 

Le  groupe  en  marbre  de  l'enlèvement  est  un  ouvrage  du  XVIe  siècle, 
dont  le  motif  a  dû  servir  de  type  à  d'autres  travaux  d’époques  plus 
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rapprochée  qui  ont  une  grande  analogie  avec  cette  composition.  La 
hauteur  de  ce  groupe  est  de  om  3oc.  (  Coll.  Du  S.') 

Le  bas-relief  de  la  Vierge  est  un  travail  italien  du  XVIe  siècle  , 
en  albâtre  oriental  -,  la  Vierge  est  assise  sur  un  nuage  ,  tenant  l’En- 
fant-Jésus  debout  sur  ses  genoux.  Jean  est  agenouillé  auprès  d’elle  , 
et  de  l’autre  côté  se  tient  un  ange  debout  sur  la  nuée.  (Coll.  Du  S.) 

3e  SÉRIE  ,  PL.  XXIII. 

REPOS  APRÈS  LA  RACCHANALE. 

Le  bas-relief  du  XVIe  siècle  que  représente  cette  planche  est 
attribué  à  Jean  Goujon.  La  figure  principale  est  couchée  dans  une 
attitude  de  repos  \  auprès  d’elle  sont  groupées  diverses  figures  de 
femmes  et  d’enfans  assises  pour  la  plupart,  sonnant  de  la  trompe 
et  se  livrant  à  de  joyeux  ébats.  La  grandeur  du  bas-relief  est  double 
de  la  dimension  du  dessin.  Cette  pièce  est  exécutée  en  marbre  et 
faisait  partie  du  musée  des  Petits-Augustins. 

3e  SÉRIE  ,  PL.  XXIV. 

TOMBEAU  DES  ENFANS  DE  CHARLES  VIII. 

Le  mausolée  des  deux  premiers  fils  de  Charles  VIII  et  d’Anne  de 
Bretagne  est  attribué  avec  certitude  aux  frères  Jehan  et  Juste 

O 

de  Tours  j  il  est  placé  dans  une  chapelle  de  la  cathédrale  de  cette 
ville. 

Le  monument  se  compose  d’un  parallélogramme  flanqué  aux 
quatre  points  de  griffes  ailées.  La  face  principale  est  ornée  de  deux 
figures  d'anges  soutenant  l’écusson  ;  aux  deux  extrémités  sont  des 
plaques  de  marbre  noir  contenant  les  inscriptions  suivantes  : 

Inscription  du  côté  des  pieds. 

Par  Atropos ,  qui  les  cueurs  humais  fend 
D’un  dard  mortel  —  de  cruelle  souffrâce 
Cy  dessoubs  gist  — •  Charles  second  enfant. 

Du  Roy  Charles  —  et  de  Anne  Royne  en  France 

Lequel  vesquit  — .  Daulphin  de  Yiennoys 

Conte  d’Yons  —  et  de  Valentinoys 

Vingt  t  cinq  iours  —  puis  les  Tours  au  Plessis 

En  octobre  morut  —  à  deux  du  moys 

Mil  quatre  cens  ►-i  avec  nonâte  et  six. 


t.  Y. 
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Inscription  du  côté  de  la  tête. 

Charles  huitiesme  . —  Roy  pieux  t  excellêt 
Eut  de  Anne  Royne  —•  et  Duchesse  ê  Betaigne 
Son  premier  fils  —  nome  Charles  Orlend 
Le  q1  régna  sans  mort  qui  rien  nepgne 
Trois  ans  trois  moys  —  daulphn  de  Viênoy 
Conte  d’Yons  —  et  de  Valenlinoys 
Mais  l’an  mil  V  cens  mois  V  — >  il  rendit  lame 
A  Amboise  . —  le  ceziesme  du  moys 
De  décembre  —  puis  fut  mi*  soubz  la  lame. 

La  partie  supérieure  du  mausolée  est  ornée  de  petits  bas-reliefs 
représentant  au  milieu  des  ornemens  de  tout  genre  quelques  su¬ 
jets  de  riiistoire  sacrée.  Les  figures  des  enfans  sont  étendues  sur  la 
plate-forme  ;  les  oreillers  qui  supportent  les  têtes  sont  soutenus 
par  des  anges  ailés,  et  aux  pieds  des  figures  sont  agenouillés  d’autres 
anges  tenant  les  écussons  des  princes. 

;1e  SÉRIE  ,  PE.  XXV. 

CHRIST  AU  TOMBEAU. 

Ce  bas-relief  fait  partie  d’une  suite  de  sculptures  du  XVIe  siècle, 
exécutées  en  fortes  saillies,  et  représentant  l’histoire  de  la  passion 
du  Christ.  Les  figures  sont  d’un  sentiment  distingué  et  d’un  beau 
travail.  Celte  suite  de  sculptures  provient  d’une  église  de  Château- 
Thierry.  {Coll.  Du  S.) 

8e  SÉRIE  ,  PL.  XXVI. 

LA  REINE  DE  SARA. 

Ce  groupe  en  albâtre  du  XVIe  siècle  est  aussi  remarquable  par  l’a¬ 
justement  et  l'exécution  des  figures  et  costumes  du  même  temps  que 
par  la  composition  du  sujet.  La  reine  est  agenouillée  ,  et  elle  dépose 
ses  présents  au  pied  du  trône  de  Salomon.  Les  fonds  d’architecture 
sont  d’une  grande  pompe.  Ce  bas-relief  est  double  en  dimension  de 
sa  reproduction.  (  Coll.  Du  S.) 

8e  SÉRIE,  PL.  XXVII. 

SAINTE-CATHERINE  ET  MAXIME. 

Le  petit  groupe  que  représente  celle  planche  est  en  bois  sculpté 
et  attribué  à  AlbertDurer,  ou  plus  convenablement  à  Lucas  de  Leyde. 
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C’est  une  sainte  Catherine  de  la  fin  du  XVe  siècle -,  cette  figure  est 
d'une  grande  finesse  -,  l’entourage  est  tiré  de  l’œuvre  d’Albert  Durer. 
{Coll  Du  S.) 

Oe  SÉRIE,  PL.  XXIX  ET  XXX. 

MÉDAILLON  DE  NOTRE-DAME-DE- PARIS  . 

Les  médaillons  représentés  dans  ces  deux  planches  sont  sculptés 
sur  les  côtés  droit  et  gauche  de  la  porte  méridionale,  appelée  porte 
de  Saint-Etienne  de  Notre-Dame-de-Paris ,  ainsi  que  l’inscription 
sculptée  sur  lestylobate.  Un  decesmédaillons,  le  premier  de  la  plan¬ 
che  XXIX,  représente  probablement  le  supplice  de  l’Eschiel,  supplice 
qu’on  infligeait  au  XIIIe  siècle  aux  blasphémateurs  et  aux  folles 
femmes.  Tous  ces  médaillons  sont  d’une  finesse  d’exécution  et  d’une 
composition  qui  font  déplorer  les  mutilations  dont  ils  ont  été  vic¬ 
times  jusqu’à  ce  jour,  où  ils  viennent  d’étre  mis  à  l’abri  des  dégrada¬ 
tions  de  tout  genre. 

S*  SÉRIE,  PL.  XXXI  ET  XXXII. 

MAUSOLÉE  DE  GEORGES  d’amBOISE.  —  MAUSOLEE  DE  LOUIS  DE  BREZÉ.  - — 

CHEMINÉE  A  ROUEN. 

Voir  la  lettre  des  planches. 

S'  SÉRIE,  PL.  XXXIII. 

TYMPAN  DE  LA  PORTE  DU  NORD  DE  NOTRE -DAME-DE-PARIS. 

/  air  la  lettre  de  la  planche. 

S*  SÉRIE,  PL.  XXXIV. 

MANKEN  PISS.  -  LA  FORCE,  ETC. 

Cette  planche  représente  plusieurs  statuettes  ou  figurines  du 
XVIIe  siècle.  La  figurine  debout  est  connue  sous  le  nom  du  Man- 
ken  piss  -,  elle  est  de  François  Flamand  (Quesnoy),  et  elle  peut  lut¬ 
ter  de  fini  et  de  charme  avec  celles  que  nous  avons  déjà  décrites.  Les 
deux  enfants  couchés  sont  du  même  auteur.  La  figure  placée  à  gau¬ 
che  dans  le  dessin  est  en  bois  de  poirier  -,  c’est  l’image  de  la  Force 
brisant  une  colonne  -,  cette  figure,  d’école  flamande,  est  d’un  senti¬ 
ment  remarquable.  Chacune  de  ces  reproductions  est  de  la  grandeur 
des  figurines.  {Coll.  Du  S.') 
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6*  SÉRIE  ,  PL.  XXXVII. 

BOITE  D’iVOIRE.  -  CROSSE.  —  MIROIR.  -  COUPE  DE  PTOLEMEE. 

Le  bas-relief  qui  figure  au  haut  de  cette  planche  est  le  déve¬ 
loppement  d’une  boîte  cylindrique  d’ivoire  servant  au  rite  chré¬ 
tien  de  l’église  primitive  ,  du  V  au  VIe  siècle.  Les  sujets  qu’elle 
représente  sont  la  guérison  du  paralytique  et  de  l’aveugle-né  ,  la 
samaritaine  et  la  résurrection  de  Lazare.  (Coll.  Du  S.) 

La  crosse  d’évêque  placée  au-dessous  est  du  XIe  siècle,  travaillée 
en  ivoire  et  d’une  riche  composition  de  figures  et  d’animaux  entre¬ 
lacés  dans  des  ornemens  (Coll.  Carrand.) 

Le  miroir  d’ivoire  placé  à  droite  représente,  à  ce  qu’on  croit  ,  le 
roi  saint  Louis  et  Blanche-de-Castille  sa  mère.  Ces  objets  faisaient 
partie  du  trésor  de  Saint-Denis.  (Coll.  Du  S.) 

La  coupe  qui  occupe  le  milieu  du  dessin  est  en  sardoine ,  elle 
était  conservée  autrefois  dans  le  trésor  de  Saint-Denis  sous  le  nom 
de  calice  de  l'abbé  Suger-,  elle  figure  aujourd’hui  à  la  Bibliothèque 
Royale.  Elle  aurait  été  exécutée  par  ordredePtolémée-Philadelphe, 
roi  d’Égypte ,  à  en  croire  Jean  Tristan,  sr  de  Saint-Amant. 

On  lit  sur  le  pied  :  hoc  vas  tibi  mente  dicavit  Tertius  in  Francos 
regmine  Karlus. 

6e  SÉRIE  ,  PL.  LX. 

LE  SOMMEIL.  -  MARBRE. 

(V.  Atlas ,  chap.  5,  pl.  1 4 *) 

ALBUM,  6*  série,  PL.  iv. 

MONUMENT  DES  SCALIGER  ,  A  VERONE- 

La  ville  de  Vérone  .  si  riche  en  monuments  religieux  du  moyen- 
âge,  n’est  pas  moins  remarquable  par  le  nombre  des  fontaines  et  des 
mausolées  qui  décorent  ses  rues  et  ses  places.  Auprès  de  la  petite 
église SantadVIaria-Antica  sont  les  monuments  des  Scaliger.  Celui  que 
nous  représentons  ici  a  été  élevé  parCan  Signorius.  l’un  des  membres 
de  cette  illustre  famille,  et  qui  consacra  dix  mille  florins  d’or  à  cette 
pompeuse  construction.  Can  Signorius,  né  en  i34o,  mourut  en 
i3ya.  La  forme  du  monument  est  exagonale -,  il  est  à  trois  étages-, 
le  bas  se  compose  de  colonnes  formant  soubassement  -,  au-dessus  est 
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la  tombe  entourée  de  colonnes,  toutes  d’un  dessin  très  riche,  sur¬ 
montées  d’ogives  dentelées -,  les  tympans  sont  ornés  de  figures  en 
ronde-bosse  et  sont  alternés  avec  des  niches  élancées  contenant  des 
figures  d'anges  debout;  enfin,  au  sommet  du  monument,  sur  un 
piédestal  de  forme  exagonale  présentant  sur  chaque  face  deux  figures 
dans  des  niches  ouvertes  ,  s'élève  la  statue  équestre  du  fondateur, 
armé  de  toutes  pièces.  Le  mausolée  est  entouré  d’une  enceinte  de 
forme  également  exagonale,  décorée  à  chaque  angle  d’un  pilastre 
supportant  une  niche  ou  guérite  à  quatre  faces  ;  chacune  de  ces  niches 
abrite  une  figure  de  guerrier  debout,  armé  de  toutes  pièces. 

La  grille  qui  entoure  tout  l’ensemble  de  ce  beau  monument,  ainsi 
que  le  couvercle  du  sarcophage  placé  dans  le  bas  du  dessin,  sont  aux 
armes  parlantes  de  la  famille  des  Scaliger  (des  échelles  dans  des 
écussons). 

ALBUM,  9e  SÉRIE  ,  PL.  XXV. 

DESSUS  DE  COFFRET. 

Le  coffret  que  ce  dessin  représente  est  un  ouvrage  du  XVIIe  siè¬ 
cle.  La  sculpture  en  est  riche  et  le  dessus  se  divise  en  plusieurs  com¬ 
partiments.  La  partie  du  milieu  représente  un  double  écusson  sur¬ 
monté  d'une  couronne  de  comte  et  soutenu  de  chaque  côté  par  un 
Hercule  supportant  une  massue.  Le  reste  de  ce  petit  meuble  est 
entièrement  couvert  d’ornements  dans  le  goût  du  XVIIe  siècle. 
{Coll.  Du  S.) 
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ATLAS,  chap.  vi,  pl.  i. 

ANGEL1C0  DI  FIESOLE.  —  CEREMONIE  RELIGIEUSE. 

L’objet  de  cette  cérémonie  paraît  être  la  distribution  aux  fidèles 
d’une  liqueur  ou  de  bandelettes  ayant  touché  les  reliques  des  saints. 
Sous  l’autel  qui  forme  le  plan  principal  du  tableau  est  le  corps  d’un 
saint  personnage,  celui  peut-être  de  saint  Nicolas  de  Bary  -,  au  mi¬ 
lieu  de  l’autel  est  une  sorte  de  vasque  de  forme  évasée,  qui  commu¬ 
nique  à  un  tuyau  aboutissant  au  corps  lui- même.  C’est  dans  cette 
vasque  qu’un  personnage,  debout  sur  les  degrés  de  l’autel,  prend 
avec  une  sorte  de  cuiller  la  liqueur,  objet  de  la  vénération  des  fidèles, 
pour  la  leur  distribuer.  Peut-être,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire, 
cette  vasque  ne  contient -elle  seulement  que  des  bandelettes  ayant 
touché  le  corps  du  saint,  et  alors  l’instrument  que  tient  le  person¬ 
nage  debout  près  de  l’autel  serait  une  pince  et  non  une  cuiller  -, 
mais  alors  on  comprend  diflicilement  les  vases  que  tiennent  tous  les 
assistants  agenouillés  autour  des  degrés,  vases  dont  la  forme  explique 
bien  le  but  de  recueillir  et  d’emporter  une  liqueur  sacrée. 

Quoiqu’il  en  soit, la  représentation  de  cette  cérémonie  religieuse 
dont  l’exécution  sur  fonds  d’or  est  des  plus  remarquables,  est  attri¬ 
buée  à  Fra  Angelico  di  Fiesole,  au  XVIe  siècle.  {Coll.  Du  S -) 

ATLAS,  chap.  vi,  pl.  u. 

JEAN  VAN  El  CK  (DIT  JEAN  DE  IRUGEs).  —  S  A  INT-r  1ERE  E— ÈS-LIENS . 

Outre  l'intérêt  tout  direct  qui  s’attache  à  ce  tableau  en  raison  de 
son  époque  et  surtout  de  l'artiste  auquel  il  est  attribué  et  qui  passe 


PEINTURE. 


1 10 


pour  Tinvenleur  de  la  peinture  à  l'huile,  il  en  est  un  autre  qui  a  sa 
base  dans  l’exécution  de  cette  belle  peinture  et  de  plus  dans  les  cos¬ 
tumes  et  habillemens  du  temps  de  Charles  YI ,  disposés  dans  une 
scène  qui  se  passait  sous  Tibère.  Un  des  personnages  porte  parmi 
les  pièces  de  son  costume  une  escarcelle  à  fermoir  d’un  travail  re¬ 
marquable,  et  les  figures  sont  chaussées  de  poulaines  d’une  longueur 
démesurée  qui  caractérisent  assez  l’époque  précise  du  tableau  [Coll. 
Du  S .) 

c 

ATLAS  ,  chap.  vi,  pl.  ni. 

ALBUM,  6e  série,  pl.  xvim,  xïx  et  xx. 

id. ADORATION  DES  MAGES,  LA  CIRCONCISION,  l’aDORATION  DE  l’eNFANT-JESUS 

ET  LA  SALUTATION  ANGELIQUE. 

Ce  beau  triptyque  qui ,  avec  les  volets  intérieurs  et  extérieurs , 
nous  a  fourni  les  motifs  de  quatre  planches,  a  été  exécuté  par  Heme- 
linck  ,  peintre  flamand  de  la  fin  du  XVe  siècle.  Dans  l’adoration  des 
mages,  la  V  ierge  est  assise  tenant  sur  ses  genoux  l’Enfant-Jésus  en¬ 
tièrement  nu.  Les  mages,  vêtus  avec  une  grande  richesse,  et  portant 
des  vases  d’or,  se  prosternent  aux  pieds  de  la  Vierge;  les  autres 
panneaux  sont  d’une  exécution  également  remarquable  par  la  ri¬ 
chesse  des  costumes  et  par  l’exécution  parfaite  des  sujets.  La  der¬ 
nière  planche  représente  les  deux  faces  extérieures  des  volets  ;  elles 
sont  peintes  en  grisailles  et  représentent  en  deux  tableaux  la  saluta¬ 
tion  angélique.  Ces  grisailles  sont  de  la  même  main  que  les  peintures 
intérieures  (Co//.  Du  S .) 

ATLAS,  en ap.  vi,  pl.  iv. 

ALBUM ,  0e  série,  pl.  v, 

SAINTE  URSULE  DEMANDEE  EN  MARIAGE.  —  MARIAGE  DE  SAINTE  URSULE. 

Ces  tableaux,  peints  sur  toile  au  XVe  siècle,  par  Israël  Van  Mee- 
kenen,  sont  deux  remarquables  productions  de  l  école  de  Cologne, 
école  dont  les  œuvres  sont  si  rares  et  si  peu  connues  en  b  rance. 
Ils  représentent  deux  épisodes  de  l  histoire  de  sainte  Ursule  : 
le  premier  a  pour  motif  la  demande  en  mariage;  le  second,  le  mariage 
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delà  sainte  et  Coniam  Mériadec  partant  pour  aller  la  rejoindre  -,  les 
figures  ont  une  tournure  remarquable  de  gravité-,  dans  le  fou  !  on 
voit  figurer  les  dressoirs  chargés  d’orfèvrerie  et  de  vaisselles  d’or 
et  d'argent.  {Coll.  Du  S.) 

ATLAS,  chap.  vi,  pl.  v. 

DÉCOLLATION  DE  SAINT  JEAN. 

Le  bourreau  est  debout,  en  costume  allemand  du  XVIe  siècle, 
l’épaule  et  la  jambe  droite  nues  ;  d’une  main  il  tien  t  le  glaive  et  de 
l’autre  la  tête  de  saint  Jean  qu’il  vient  de  séparer  du  tronc.  Celte 
peinture  est  attribuée  à  Lucas  de  Cranack  ,  peintre  allemand  du 
XVIe  siècle,  et  elle  est  remarquable  par  la  précision  des  costumes 
ainsi  que  par  le  style  des  monumens  d’architecture  qui  composent 
les  fonds.  {Coll.  Du  S.) 

ATLAS,  ciiap.  vi,  pl.  vi. 

LÉGENDE  DE  JEAN  ET  JACQUES. 

Ces  deux  peintures  formaient  les  volets  d  un  triptyque  du 
XVIe  siècle-,  elles  sont  d’une  finesse  remarquable;  elles  représen¬ 
tent  les  donateurs  du  triptyque  :  celui  de  gauche  est  Jacques  ;  il  est 
à  genoux  devant  une  table  à  pied  sculpté  ,  couverte  d’un  tapis  ar¬ 
morié  ;  derrière  lui  se  tient  debout  un  pèlerin  décoré  des  insignes 
de  saint  Jacques,  et  dans  le  fond  l’on  voit  l’échelle  de  Jacob;  le  volet 
de  droite  représente  le  donateur  Jean  :  le  personnage  est  à  genoux; 
il  est  couvert  d’une  chape  brodée  d’or  et  tient  sur  son  épaule  une 
crosse  d’évêque  ;  ses  mains  sont  gantées  et  ses  doigts  sont  ornés  de 
bagues;  devant  lui  est  une  table  couverte  d’un  tapis  armorié.  Sur 
cette  table  ,  à  côté  du  livre  d’heures,  est  placée  une  mitre  enrichie 
de  perles  et  de  pierreries  ;  le  fond  du  volet  représente  la  prédication 
de  saint  Jean.  Ces  peintures  portent  la  date  de  i5g4-  {Coll. 
Du  S.) 

ATLAS,  ciiap.  vi,  pl.  vu. 

LEVER  d’une  DAME  DE  LA  COUR  DE  FRANÇOIS  Ier. 

Le  tableau  représente  une  chambre  à  coucher.  Une  dame  demi- 
nue  se  prépare  à  sortir  du  lit.  Ses  femmes  lui  préparent  un  vêle- 
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ment.  Sur  le  premier  plan  la  même  dame  est  assise  à  sa  toilette  j  elle 
est  couverte  de  riches  étoiles,  et  sur  son  épaule  est  jeté  un  peignoir 
transparent  qu’elle  fixe  avec  la  main  ;  derrière  elle  ses  femmes  se 
livrent  aux  soins  de  sa  toilette-,  l’une  passe  le  peigne  dans  ses  longs 
cheveux  blonds-,  la  seconde  tient  un  collier,  et  la  troisième  un  vêle¬ 
ment.  Auprès  de  la  dame,  une  servante  cherche  dans  un  coffret  des 
étoffes  qui  y  sont  renfermées.  Cette  peinture  est  attribuée  au  Prima- 
tice.  XVIe  siècle.  (  Coll.  Du  S.) 

ATLAS,  chap.  vi,  pl.  vm. 

ADORATION  DES  BERGERS,  TRIPTYQUE. 

Ce  triptyque  ou  tableau  à  trois  volets  est  attribué  à  Albert  Du¬ 
rer.  11  représente  l’adoration  des  bergers  et  la  salutation  angélique. 
Dans  le  panneau  du  milieu  la  Vierge  est  à  genoux  auprès  de  l’En¬ 
fant- Jésus  couché  sur  un  linge  blanc  ;  des  anges  sont  agenouillés  à 
la  tête  de  l’enfant ,  et  autour  de  cette  scène  sont  groupés  les  bergers 
en  adoration.  Au  ciel,  on  voit  les  anges  glorifiant  la  naissance  du 
Seigneur.  Les  volets  de  droite  et  de  gauche  représentent  la  saluta¬ 
tion  angélique.  Cette  peinture  remarquable  fait  partie  du  cabinet 
de  M.  Debruge-Labarte. 

ATLAS,  chap.  vi,  pl.  ix. 

ALBUM.  6e  SÉRIE,  PL.  XXXIII,  xxxiv  et  xxxv. 

TABLEAUX  DU  PUY  d’amIENS. 

Ces  quatre  tableaux  sont  les  chefs-d'œuvre  de  la  peinture  fran¬ 
çaise  au  commencement  du  XVIe  siècle  :  ce  sont  les  tableaux  votils 
de  la  confrérie  de  Notre-Dame-du-Pny ,  d’Amiens.  Le  premier 
en  date,  1 5 1 8  (album,  6e  série,  pl.  xxxv),  a  été  offert  à  la  cathé¬ 
drale  d’Amiens  par  Antoine  Picquet,  conseiller  du  roi  au  bailliage 
d’Amiens,  en  l’année  i5i8.  On  voit  dans  le  cartulaire  de  la  confré¬ 
rie  du  Puy,  que  ce  personnage  fut  élu  maître  le  jour  de  la  Purifica¬ 
tion  de  la  même  année,  qu’il  fonda  trois  prix  d’argent  à  décerner 
aux  rhétoriciens,  et  mit  pour  refrain,  à  un  tableau  qu  il  donna,  se¬ 
lon  l’usage,  le  jour  de  Noël,  à  l’église  d’Amiens,  ces  mots  :  Au  juste 
poids  véritable  balance. 

Sur  le  premier  plan  sont  représentés  le  maître  du  Puy,  Antoine 
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Picquet  et  sa  femme,  à  genoux  chacun  devant  un  prie-Dieu  -,  près 
d’eux  sont  leurs  enfans,  des  membres  de  leur  famille,  et  quelques 
confrères  du  Puy. 

Au-dessus  est  la  représentation  mystique  du  sujet  de  la  ballade 
d’Anloine  Picquet,  dont  le  refrain  était,  comme  nous  l'avons  dit  : 
Au  juste  poids  véritable  balance.  La  Vierge,  resplendissante  de  grâce 
et  de  beauté,  debout  sous  un  dais,  porte  dans  ses  bras  l’Enfant-Jé- 
sus,  qui  saisit  et  tire  à  lui  l’un  des  plateaux  de  la  balance  que  tient 
par  un  anneau  d'or  le  Père  Éternel,  appuyé  d’un  bras  sur  un  globe 
étoilé,  et  entouré  d’une  foule  d’anges  jouant  de  toutes  sortes  d’ins¬ 
truments.  A  droite  et  à  gauche  de  la  Vierge  le  lointain  figure  un 
charmant  paysage }  des  moissonneurs  sont  occupés  à  ramasser  des 
javelles  de  blé,  et  des  vendangeurs  cueillent  des  raisins  et  se  livrent 
aux  travaux  de  la  récolte.  Dans  le  même  plan,  mais  en  avant ,  on 
voit  l’entrée  d’une  reine  (la  reine  Claude,  épouse  de  François  Ier) , 
montée  sur  une  haquenée,  et  accompagnée  d’un  nombreux  cortège 
de  dames  et  de  chevaliers.  Dans  le  plan  qui  vient  immédiatement 
au-dessus  de  la  Vierge,  figure  le  roi  François  Ier  en  costume  royal, 
sans  barbe  (car  alors  le  roi  chevalier  n’avait  pas  encore  essuyé  l’ac¬ 
cident  qui  l’engagea  plus  tard  à  la  porter)  -,  auprès  de  lui ,  son  fou 
Triboulet,  en  habit  vert,  des  chevaliers,  et  de  l’autre  côté  de  la  ba¬ 
lance,  un  jeune  empereur,  un  pape,  un  cardinal,  l’évêque  d’Amiens, 
et  plusieurs  abbés  des  monastères  existant  dans  ces  villes. 

Le  second  de  ces  tableaux  (album,  6e  série,  pi.  xxxm )  a  été 
offert  à  l'église  d’Amiens  le  jour  de  Noël  1 5 19,  par  Adrien  Desprès, 
prêtre,  et  maître  de  la  confrérie.  Lalégende  choisie  parce  maître  et 
conçue  en  ces  mots  pré  ministrant  pasturc  salutaire  fait  allusion  au 
nom  du  donateur.  Ce  dernier  est  à  genoux  sur  le  premier  plan  en¬ 
touré  de  sa  famille  et  de  quelques-uns  des  confrères  du  Puy  -,  au- 
dessus  figure  toujours  la  Vierge  tenant  dans  ses  bras  l’Enfant-Jésus 
qu’elle  allaite.  Dans  le  haut  du  tableau,  le  Père  Éternel  paraît  dans 
les  nuages  -,  le  Christ  est  assis  à  son  côté,  et  de  là  partent  les  rayons 
qui  viennent  s’épandre  sur  le  riant  paysage  formant  les  autres  plans 
du  tableau. 

La  troisième  de  ces  peintures  (album,  6e  série,  pl.  xxxiY  )  a  été 
offerte  à  l’église  d’Amiens  le  jour  de  Noël  de  l’année  îô^o,  par  Ni¬ 
colas  Caron,  greffier  du  bailliage  de  la  ville,  et  maître  du  Puy.  Le 
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premier  plan  représente  les  portraits  du  donateur  et  de  sa  femme, 
à  genoux  et  en  prières  -,  ils  sont  entourés  de  leurs  enfants,  des  mem¬ 
bres  de  leur  fainilleset  de  quelques  confrères  du  Puy.  Immédiate¬ 
ment  au-dessus  ,  on  voit  la  figure  de  la  Vierge  ,  appuyée  contre 
un  immense  palmier  qui  domine  tout  le  tableau  -,  elle  porte  dans  ses 
bras  l’Enfant-Jésus.  Le  fond  représente  la  ville  d’Amiens  et  la  mi¬ 
nutieuse  architecture  de  sa  cathédrale,  au  milieu  des  camps  et  des 
combats. 

Le  quatrième  de  ces  tableaux  (atlas,  ch.  vi,  pi.  ix)  est  posté¬ 
rieur  aux  trois  autres-,  il  date  de  i5a6,  après  le  rachat  de  la  rançon 
de  François  1er.  Ce  tableau  a  été  offert  à  la  cathédrale  d’Amiens  le 
jour  de  Noël  de  l’année  1627,  par  Philippe  de  Conty,  capitaine  des 
arbalestriers  de  la  ville  d’Amiens,  et  maître  de  la  confrérie  du  Puy. 
La  devise  de  ce  maître  est  :  Pour  notre  foi  militante  comtesse.  Ce 
tableau  représente  les  fêtes  et  les  tournois  donnés  à  Amiens  lors  du 
passage  de  François  Pr  à  sa  sortie  des  prisons  de  Madrid. 

Le  premier  plan  est  orné  du  portrait  du  donateur  et  de  sa  femme, 
à  genoux  et  en  prières-,  comme  dans  les  autres  tableaux,  ils  sont 
accompagnés  de  leurs  enfants,  des  membres  de  leur  famille  et  de 
quelques  confrères  du  Puy.  Au-dessus  est  la  reproduction  des  tour¬ 
nois  dans  toute  leur  splendeur,  et  le  haut  du  tableau  représente  la 
Vierge  tenant  dans  ses  bras  l’Enfant-Jésus  vêtu  d’une  robe.  Au- 
dessus,  et  pour  couronner  la  peinture,  on  voit  les  figures  du  Père 
Eternel  et  du  Christ  au  milieu  des  nuages.  [V oir  les  notes  de 
M.  Dusèvel,  Insp.  des  mon.  hist.  de  la  Somme.) 

La  confrérie  de  Notre-Dame-du-Puy,  établie  à  Amiens  vers  1181, 
forma  une  association  régulière  en  1 388 .  Les  règlemens  ne  furent 
dressés  que  le  i5  janvier  1  1  par  des  confrères,  la  plupart  rhéto- 

riciens.  Le  jour  de  la  Chandeleur  était  la  fête  principale  de  la  con¬ 
frérie  -,  ce  jour  était  celui  de  l’élection  du  maître  :  il  donnait  un  dî¬ 
ner-,  après  le  repas,  on  représentait  un  mystère.  Le  maître  en  don¬ 
nait  une  copie  à  chaque  confrère  avec  un  chapeau  vert.  Le  lende¬ 
main,  pendant  la  messe,  on  conférait  une  couronne  d’argent  à 
celui  qui,  au  jugement  des  anciens  maîtres  du  Puy  et  des  rhétori- 
ciens,  avait  fait  la  meilleure  pièce  ou  ballade  sur  le  refrain  que  l  on 
avait  proposé  l’année  précédente. 

Au  jour  de  Noël,  le  maître  en  charge  exposait  son  tableau  à  la 
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cathédrale,  et  il  y  restait.  En  1723,  ces  tableaux  furent  dispersés. 
Celui  donné  par  Antoine  Picquet,  et  dont  la  devise  est  :  au  juste 
poids  véritable  balance ,  est  un  des  plus  curieux  -,  il  a  été  fait  pour 
rappeler  le  séjour  de  François  Ier  à  Amiens,  et  la  visite  faite  par  ma¬ 
dame  la  duchesse  d’Angoulême  à  la  confrérie.  Elle  fut  enchantée  de 
la  collection  des  tableaux,  ainsi  que  des  ballades  et  mystères  qui  y 
avaient  rapport-,  elle  désira  en  avoir  une  copie  manuscrite,  et  plus 
tard  elle  en  fit  don  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Voici  le  relevé  de  la  dépense  qu  occasionna  le  manuscrit  : 

Pour  (juarante-huit  tableaux  peints  en  grisaille  par  Jacques 


Plastel .  45  liv. 

A  Jean  des  Béguières,  pour  l'écriture  des  bal¬ 
lades .  12 

Pour  achat  du  vélin . .  3  12  sols. 

A  Guy  le  Flamand ,  pour  l'enluminure  des 

grandes  lettres .  i3  i4 

A  Nicolas  De  Lamothe ,  pour  la  composition 

de  quelques  ballades  qui  manquaient .  2  » 

A  Jean  Pinchon ,  enlumineur  à  Paris,  pour 

V application  des  couleurs .  80  » 

A  Pierre  Favarin,  pour  avoir  nettoyé,  réparé, 

scellé  d'or,  relié  et  recouvert  le  livre .  6  » 

A  ses  ouvriers  pour  récompense .  2  10 

Pour  une  grande  custode  ou  étui  de  cuir  noir, 

y  compris  les  cordons .  38  » 

Pour  la  couverture  en  velours  vert .  6  12 

Pour  U' emballage .  »  12 

P  ourle  vin  du  marché  avec  l'enlumineur .  ...  1  4 


Pour  trente-six  jours  de  voyage  à  36  sols 
pour  les  deux  échevins  de  la  ville,  Adrien  de 
Mousure  et  Pierre  Louvel,  députés  par  la  con¬ 
frérie  à  Amboise  pour  offrir  le  manuscrit  à 
madame  la  duchesse  d' An goulême .  54  16 

Total . , .  266  liv.  » 

A  62  liv.  ro  s.  le  marc  d’argent,  en  1619,  le  manuscrit  serait  re¬ 
venu  de  nos  jours  à  1  ,o85  francs. 
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Au  mois  de  septembre  1 358,  le  16,  il  y  eut  à  Amiens  ,  à  la  porie 
de  l’abbaye  du  Gard,  qui  était  alors  près  du  port,  un  combat  qui  se 
trouve  figuré  dans  celui  de  ces  quatre  tableaux  du  Puv,  qui  a  pour 

devise  :  Palme . du  Sauveur  pour  victoire ,  et  qui  avait  été  donné 

en  15*20  par  Nicolas  Caron,  greffier  du  bailliage,  élu  maître  de  la 
confrérie.  ( Notes  de  M.  De  Lahaye ,  bibliothécaire  de  la  ville  d'A¬ 
miens ,  correspondant  du  ministère  de  l’ instruction  publique .) 

ALBUM,  ire  SÉRIE,  PL.  XXXVII. 

CROIX  BRACHIALE. 

Cette  peinture  mystique  du  XVe  siècle  représente  une  croix 
brachiale  vivante.  Le  Christ  est  sur  une  croix  dont  les  extrémités 
sont  terminées  par  des  bras  en  action.  Le  bras  droit  de  la  croix  cou¬ 
ronne  la  vraie  Religion,  qui  se  tient  auprès  du  Christ,  entourée  des 
quatre  évangélistes.  A  gauche,  on  voit  la  Religion  juive  personnifiée 
par  une  figure  montée  sur  un  âne  ,  et  portant  pour  enseigne  un 
scorpion.  Le  bras  placé  au-dessus  de  la  tête  du  Sauveur  tient  une 
clé  tournée  vers  le  ciel  et  en  ouvrant  la  porte  •  celui  du  bas  de  la 
croix  frappe  le  démon,  qu’il  tient  enchaîné  et  qu’il  écarte  pour  le 
passage  des  âmes.  Le  bas  du  tableau  est  rempli  par  les  images  des 
bienheureux  et  des  âmes  damnées  invoquant  la  bonté  divine  au 
milieu  des  tortures  et  des  flammes.  ( Coll .  Du  S.) 

lre  SÉRIE,  PL.  XUV11I. 

MARIE-MADELEINE  A  MARSEILLE. 

OEuvre  du  XVe  siècle,  ce  tableau,  peint  par  le  roi  Réné, 
représente,  sur  le  premier  plan,  les  figures  du  roi  lui  -  même 
et  de  la  reine,  entourés  des  habitans  de  la  ville  de  Marseille  et 
rangés  en  cercle  devant  Marie-Madeleine ,  placée  debout  sur  une 
tribune  et  prêchant  sa  doctrine.  Dans  le  fond,  on  voit  la  ville  de 
Marseille  ,  les  forts  et  la  haute-mer .  Le  roi  Réné  tient  son  sceptre 
de  la  main  gauche,  sa  tête  est  ceinte  de  la  couronne  -  la  reine  est 
assise  à  son  côté,  la  tête  également  couronnée.  Cette  peinture  est 
par  son  origine  et  par  le  sujet  qu’elle  représente  une  des  plus  cu¬ 
rieuses  et  des  plus  remarquables  de  l’époque.  [Coll.  Du  S.) 
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Irc  SÉRIE,  PL.  XXXIX. 

I.’ ANTIQUAIRE. 

Ce  tableau  moderne  a  été  reproduit  et  placé  dans  l’ouvrage  des 
Arts  au  moyen-âge ,  comme  offrant  la  reproduction  fidèle  de  quel¬ 
ques  objets  mobiliers  et  de  curiosité  du  XVIe  siècle,  formant  l’an¬ 
cien  cabinet  de  l’auteur  en  1826. 

ALBUM,  2e  série,  pl.  xxxvi. 

LÉGENDE  DK  SAINT  NICOLAS  LE  THAUMATURGE. 

Ce  genre  de  peinture,  d’origine  russe,  à  fond  d’or,  exécutée 
au  XVIIe  siècle,  sur  bois  de  cèdre,  dans  le  style  byzantin,  se  repro¬ 
duit  encore  aujourd’hui  en  Russie  dans  le  même  style  et  dans  la 
même  naïveté  de  dessin. 

Ce  tableau  représente  la  légende  de  saint  Nicolas  depuis  sa  nais¬ 
sance  jusqu’à  sa  mort.  La  figure  du  saint  remplit  le  milieu  du  pan¬ 
neau;  sa  main  gauche  porte  un  livre  magnifiquement  relié,  sa  droite 
est  en  action  de  bénir.  Seize  petites  scènes  de  figures  d’une  ravis¬ 
sante  exécution  forment  l’encadrement  :  la  première  représente  la 
naissance  du  saint,  les  suivantes  sont  la  reproduction  des  principales 
scènes  de  sa  vie.  Dans  chacun  de  ces  petits  tableaux,  les  figures  sont 
encadrées  dans  des  monumens  d’architecture  nationale  d’une  exé¬ 
cution  vraiment  remarquable.  Les  deux  dernières  scènes  repré¬ 
sentent,  l’une  la  tombe  du  saint,  et  l’autre  la  translation  de  ses 
reliques.  (Co//.  de  M.  de  Quédeville .) 

Cette  planche  est  dédiée  à  sa  majesté  Nicolas  Ier,  empereur  de 
toutes  les  Russies ,  l’un  des  premiers  souscripteurs  à  l’ouvrage  : 
Les  Arts  au  moyen-âge. 

2e  SÉRIE  ,  PL.  XL. 

Le  triptyque  en  bois,  à  peintures  sur  fond  d'or,  est  d’un  travail 
à  peu  près  analogue  à  celui  de  la  planche  précédente.  Il  appar¬ 
tient  à  l’époque  du  XVIe  siècle.  Son  exécution  est  grecque  , 
et  l’on  en  fabrique  encore  aujourd’hui  en  ce  pays  dans  le  même 
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style  ,  et  comme  composition,  et  comme  exécution.  Le  sujet  prin¬ 
cipal  représente  la  mort  de  la  Vierge.  ( Cabinet  de  M.  Quédcville.) 

Les  deux  petites  peintures  placées  au-dessous  représentent,  l’une 
la  Vierge  en  adoration  devant  le  Christ  en  croix,  l’autre  trois  saints 
personnages-,  elles  sont  d’un  travail  analogue  au  triptvcjue  ,  ainsi 
que  les  deux  figures  placées  de  chaque  côté  et  qui  reproduisent  la 
scène  de  la  salutation  angélique.  (Coll.  Du  S.) 

La  tète  de  Charlemagne,  qui  occupe  le  bas  de  la  planche,  est  copiée 
sur  une  fresque  du  IX*  siècle  qui  existe  au  Museo  sacro  du  Vatican. 

ALBUM,  4«  sébie,  pl.  xxxr. 

S  A  CR  R  DE  LOUIS  XII  ET  DE  DAVID. 

Des  deux  volets  peints  à  l'huile  qui  composent  cette  planche, 
l’un,  celui  de  droite,  représente  le  sacre  de  Louis  XII  à  Reims, 
en  1498.  Le  roi  est  à  genoux  -,  auprès  de  lui  se  tient  l’archevêque 
Guillaume  Briconnet,  entouré  des  pairs  ecclésiastiques  et  laïques.  Le 
roi  est  vêtu  d’uue  robe  fleurdelisée  ,  et  les  étendards  portent  égale¬ 
ment  les  insignes  de  la  royauté.  Dans  les  tribunes  sont  des  musiciens 
sonnant  des  trompettes  ,  dont  les  flammes  sont  au  porc-épic  et  aux 
LL  couronnées. 

Le  volet  de  gauche  représente  le  sacre  de  David.  Ce  rapproche¬ 
ment  a  pour  but  sans  doute  de  faire  allusion  à  la  piété  du  roi.  David 
est  à  genoux,  tenant  le  sceptre  d’une  main  et  recevant  l’huile  sacrée, 
qui  tombe  de  la  corne  qu’un  saint  personnage  tient  à  travers  une 
étoffe.  Les  écussons  et  les  trompettes  sont  à  la  lyre  et  aux  DD  cou¬ 
ronnés,  et  les  costumes  sont  du  XVe  siècle. 

Ces  peintures ,  d’un  si  haut  intérêt,  formaient  la  porte  d’un  pou¬ 
lailler  à  Amiens-,  elles  ont  été  sauvées  d’une  destruction  imminente 
par  les  soins  de  M.  de  Thieulloy  d’Arras.  ( Coll .  Du  S.) 


ALBÏJM,  Ge  séniE,  pl.  V. 

MARIAGE  DE  SAINTE  URSULE. 

Foir  Allas,  chap.  VI,  pl.  iV. 
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0e  SÉRIE  ,  PL.  VI. 

JÉSUS  SUR  LA  CROIX. 

Cette  peinture  sur  bois  forme  le  milieu  d’un  grand  triptyque  at¬ 
tribué  à  Herrlein  (de  INordlingen),  élève  de  Van  Eyck  au  XV  e  siècle. 
Le  Christ  est  en  croix  ;  auprès  de  lui  sont  saint  Jean  et  les  saintes 
femmes,  et  dans  le  fond  bon  aperçoit  la  ville  de  Bruges.  (6’o//. 
Du  S.') 

G»  SÉRIE,  PL.  VII. 

Les  deux  volets  de  triptyques  que  représente  cette  planche  sont 
des  ouvrages  allemands  du  XVe  siècle.  L’un,  celui  de  gauche,  a 
pour  motif  la  résurrection,  et  l'autre  Jésus  chez  Pilate.  (  Coll. 
Du  S.) 

0e  SÉRIE,  PL.  VIII. 

Ce  tableau  ,  de  l’école  de  Bruges  ,  attribué  à  Hemelinck,  de  la  fin 
du  XVe  siècle,  et  qui  est  porté  au  numéro  477  du  Catalogue  du 
Musée  du  Louvre  ,'  avec  la  désignation  :  Instruction  pastorale  ,  est 
fort  curieux  sous  le  rapport  des  costumes  et  surtout  des  monumens, 
Le  prédicateur  est  dans  sa  chaire,  sous  un  portique  d’une  riche 
architecture  ,  et  quelques  personnages,  couverts  de  somptueux  vê- 
temens,  sont  assis  ou  agenouillés  devant  lui.  Le  fond  du  tableau 
représente  une  rue  dans  laquelle  on  aperçoit  quelques  passans  et 
la  façade  de  la  cathédrale  dans  tout  son  développement. 

6e  SÉRIE  ,  PL.  IX. 

PORTRAIT  D’HENRI  II. 

Ce  portrait  en  pied,  peint  par  Janet,  est  une  des  oeuvres  remar¬ 
quables  de  cet  artiste.  Le  roi  esl  debout,  vêtu  de  blanc,  avec  un 
surtout  et  une  toque  en  velours  noir  couverts  de  broderies. 

Cette  belle  peinture  appartient  .à  M.  le  marquis  de  Biancourt, 

6e  SÉRIE  ,  PL.  X. 

FRANÇOIS  II  ET  ELISABETH  d’aUTRICHE. 

Ces  deux  peintures,  du  même  auteur  que  le  portrait  d'Henri  ÏJ, 
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sont  d’une  exécution  non  moins  remarquable.  Elisabeth  d’Autriche, 
femme  de  Charles  IX,  porte  un  costume  d’une  grande  richesse, 
surchargé  de  pierreries  ainsi  que  sa  coiffure.  Ces  portraits  font  éga¬ 
lement  partie  de  la  collection  de  M.  le  marquis  de  Biancourt. 


6e  SÉRIE,  PL.  xi. 

Les  deux  volets  publiés  en  cette  planche  sont  du  XVIL  siècle, 
d’une  école  flamande.  D’un  côté,  le  donateur  est  à  genoux,  accom¬ 
pagné  d’un  saint  Antoine,  avec  ses  attributs  et  cette  devise  :  «  Me 
pictam  curavit  dominus  Antonius  Blondel.  »  Æta.  suce  5o.  i632  ;  et 
l’autre  face  représente  une  cérémonie  dans  laquelle  un  empereur 
à  manteau  et  couronne  fleurdelisés,  délivre  une  charte  de  fondation 
abbatiale.  (Coll.  Du  S.) 

6e  SÉRIE,  PL.  XII. 

LA.  MESSE  DE  SAINT  GREGOIRE. 

Ce  triptyque  ,  de  la  fin  du  XVe  siècle,  d’école  allemande ,  repré¬ 
sente  la  messe  de  saint  Grégoire,  avec  la  présence  réelle.  Le  Christ, 
couronné  d’épines ,  les  mains  et  les  pieds  ensanglantés  par  les  clous 
de  la  croix  ,  est  debout  sur  l’autel  au-dessus  du  calice.  Dans  le  fond 
et  derrière  un  beau  rétable  en  bois  sculpté  et  doré,  figurent  tous  les 
instrumens  de  la  passion  du  Christ  :  la  croix  ,  l’échelle  ,  la  lance, 
F  éponge,  les  outils  de  la  flagellation  -,  puis  on  voit  la  scène  du  baiser 
de  Judas,  sainte  Véronique,  etc.  Les  volets  de  cette  chapelle  porta¬ 
tive  représentent  les  portraits  du  donateur,  de  sa  femme  et  de  ses 
enfans,  avec  leurs  saints  patrons. 

L’architecture  des  fonds  est  flamande.  (Coll.  Du  S.) 

0e  SÉRIE ,  PL.  XIII. 

SALUTATION  ANGELIQUE. 

Ces  deux  médaillons  sont  peints  sur  bois  ,  à  fond  d’or.  Ils  repré¬ 
sentent  la  salutation  angélique  et  sont  attribués  au  Giotto.  Commen¬ 
cement  du  XIVe  siècle.  (Coll.  Du  S .) 


t.  v. 
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6e  SÉRIE  ,  PL.  XIV. 

Quoique  ce  chapitre  ne  soit  pas  celui  consacré  aux  miniatures, 
le  travail  du  XVe  siècle  que  nous  donnons  ici  y  trouve  sa  place, 
puisqu’il  se  rapproche  davantage  de  l’art  du  peintre  que  de  celui  de 
l’enlumineur.  Cette  peinture ,  exécutée  sur  étoffe  de  soie,  à  l’eau 
d’œuf,  est  arrivée  jusqu’à  nos  jours  dans  un  état  de  parfaite  con¬ 
servation.  Les  sujets,  les  pèlerins  d’Emmaüs  et  l’incrédulité  de 
saint  Thomas  sont  entourés  de  listels  et  de  bordures  sur  fond  d’or, 
avec  les  anciennes  inscriptions. 

Ces  pièces,  d’une  grande  rareté,  sont  du  XVe  siècle  et  de  l’école 
de  Ferrare.  L’architecture  du  nord  de  l’Italie  en  décore  les  fonds, 
et  leur  similitude  avec  celles  exécutées  d’une  façon  absolument 
analogue  et  que  l’on  voit  au  palais  public  de  Ferrare,  les  font  attri¬ 
buer  à  Cosmé  ,  miniaturiste  célèbre  en  1460,  qui  est  l’auteur  bien 
connu  de  ces  dernières.  (6b//.  Du  S.) 


6e  série  ,  PL.  xv. 

Le  tableau,  d’école  française,  qui  fait  le  sujet  de  cette  planche, 
est  du  commencement  du  XVe  siècle.  Dans  le  genre  des  tableaux 
votifs  de  la  confrérie  du  Puy  (d’Amiens),  dont  nous  avons  donné  la 
description,  celui-ci  a  été  exécuté  dans  le  même  but,  pour  la  société 
des  Palinods  ou  du  Puy  de  l’immaculée  conception.  Cette  confré¬ 
rie  ,  instituée  en  l’honneur  de  la  Vierge,  et  dont  le  nom,  d’origine 
grecque,  signifiait  textuellement  tribune  des  chants  réitérés ,  était, 
comme  celle  d’Amiens,  consacrée  à  honorer  la  Mère  de  Dieu,  et  il 
s’y  distribuait  des  prix  aux  meilleures  pièces  faites  en  son  honneur. 
Elle  était  dirigée  par  un  maître  ou  prince  que  l’on  renouvelait 
chaque  année. 

Ici,  la  Vierge,  tenant  dans  ses  bras  l’Enfant-Jésus,  est  au  milieu 
d’un  champ  de  blé,  pour  faire  allusion  au  nom  du  donateur  :  Froment. 
Celui-ci  est  agenouillé  sur  le  premier  plan,  en  face  de  sa  femme  et 
de  sa  petite-fille.  Derrière  eux  sont  les  membres  du  Puy,  diverse¬ 
ment  groupés  dans  le  paysage,  orné  de  chaque  côté  de  monumens 
d  architecture,  (Coll.  Du  S.) 


PEINTURE. 


131 


6e  SÉRIE  ,  PL.  XVI. 

La  V  ierge  est  assise,  tenant  sur  ses  genoux  l’Enfant- Jésus  entiè¬ 
rement  nu.  L’architecture  des  premiers  plans  est  riche  et  ornée 
d’arabesques.  Cette  peinture  est  attribuée  à  Albert  Durer,  au  com¬ 
mencement  du  XVIe  siècle.  {Coll.  Du  S.) 


0e  SÉRIE,  PL.  XVII. 

ANNONCIATION. 

Ce  tableau,  attribué  à  Lucas  de  Leyde,  est  peint  sur  bois-,  il 
représente  l’annonciation.  La  Vierge  est  à  genoux  devant  un  prie- 
Dieu,  sur  lequel  est  posé  un  manuscrit  à  miniatures-,  Fange  est 
debout,  escorté  par  une  nuée  d'autres  anges.  La  chambre  est  meu¬ 
blée  dans  le  goût  du  XVe  siècle ,  et  à  travers  la  fenêtre  on  voit  dans 
le  fond  les  édifices  de  l’architecture  du  Nord.  {Coll.  Du  S.) 


Ge  SÉRIE,  PL.  XVIII,  XIX  ET  XX. 

P air  Atlas  ,  chap.  vi,  pl.  ni. 


fie  SÉRIE,  PL.  XXV. 

DIANE  DE  POITIERS. 

La  Vénus  debout,  reproduite  dans  ce  dessin,  est  le  portrait  de 
Diane  de  Poitiers,  peint  par  le  Primatice.  C’est  là  un  des  plus  beaux 
produits  que  nous  possédions  en  France  de  la  peinture  italienne 
du  XVIe  siècle.  La  figure  presque  nue  s’appuie  d’une  main  sur  1  é- 
paule  de  l’Amour,  et  de  l’autre  tient  une  flèche  -,  à  ses  pieds  sont  jetés 
un  masque  et  un  carquois.  Dans  le  fond  du  tableau,  l’on  aperçoit 
l’incendie  de  Troie  et  l’épisode  d  Énée  sauvant  son  père  Anchise, 
allusion  se  rapportant  sans  doute  au  dévouement  de  la  duchesse  de 
Valentinois,  se  sacrifiant  pour  sauver  Saint- Vallier,  son  père.  {Coll. 
Du  NA 
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t)e  SÉRIE  ,  PE.  XXVI  ET  XXVII. 

VOLETS  DE  TRIPTYQUE. 

Les  quatre  peintures  que  reproduisent  ces  deux  planches  for¬ 
maient  les  volets  d’un  triptyque  du  XVe  siècle  ,  dont  le  milieu 
n’existe  plus.  Elles  sont  richement  encadrées  en  bois  sculpté  à  jour 
et  doré,  et  les  costumes  des  figures  ne  sont  pas  sans  intérêt.  Les 
deux  premières  ont  pour  sujet  le  portement  de  croix  et  le  couron¬ 
nement  d’épines  -,  les  deux  autres  sont  le  Christ  mort  et  couché  sur 
les  genoux  de  la  Mère  de  Douleurs,  et  la  descente  aux  enfers.  Les 
gardes  et  les  bourreaux  sont  vêtus  de  costumes  allemands  du 
XVe  siècle.  (6b//.  Du  S.) 

0e  SÉRIE  ,  PL.  XXVIII. 

PORTRAIT  DE  CH ARLES “QUI NT. 

Charles-Quint  est  représenté  couvert  d’une  armure  garnie  de 
toutes  pièces  gravées  et  dorées  ;  il  est  debout  et  à  mi-jambes.  Ce 
beau  portrait  est  de  Janet,  XVIe  siècle.  (Coll.  Du  S.) 

Ge  SÉRIE,  PL.  XXIX. 

Les  deux  volets  de  triptyque  que  nous  donnons  ici  sont  d’un 
peintre  français  du  XVe  siècle  ;  ils  portent  leurs  inscriptions  en 
langue  française  ,  entre  autres  celle  faict  l’an  1 47 1  •  Les  sujets  sont 
les  portraits  des  donateurs  agenouillés  devant  leurs  saints  patrons. 
Le  donateur  est  de  son  eage  et  sa  femme  de  son  cage  36.  ( Appar¬ 
tient  à  M.  De  Périgny.') 


0e  SÉRIE,  PL.  XXX. 

Ce  tableau,  de  forme  allongée,  composé  de  deux  volets  rap¬ 
prochés  dans  une  bordure  du  temps  sculptée  et  dorée  ,  a  été  exé¬ 
cuté  en  i/joS,  ainsi  qu’il  en  porte  la  date.  C’est  une  peinture  de 
l’école  de  Florence,  due  à  Gentilo  da  Fabriano,  et  représentant 
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la  prière  après  la  cène,  et  les  saintes  femmes  au  sépulcre.  ( Coll. 
Du  S.  ) 


tîe  SÉRIE,  S'E.  XXXI. 

La  légende  de  sainte  Catherine  se  trouve  reproduite  dans  ses 
divers  épisodes  en  cette  peinture  exécutée  au  XVIe  siècle  par  Hubert 
Goltzius,  peintre  flamand.  L’histoire  et  le  martyre  de  la  sainte  font 
le  sujet  des  tableaux  supérieurs.  Les  divers  petits  compartimens  de 
ce  tableau  sont  séparés  par  des  ornetnens  et  des  rinceaux  dorés. 
Les  costumes  sont  d’une  grande  précision,  quoique  la  page  elle- 
même  soit  de  petite  dimension.  ( Coll .  Du  S .) 


6e  SÉRIE  ,  PE.  XXXII. 

Le  tableau  reproduit  en  cette  planche  a  pour  sujet  la  Visitation. 
Il  est  d’une  école  flamande  de  la  fin  du  XVe  siècle.  {Coll.  Du  S.) 

0e  SÉRIE,  PL.  XXXVII. 

Le  panneau  du  milieu  de  ce  triptyque  représente  le  Christ 
descendu  de  la  croix  et  livré  aux  soins  des  saintes  femmes  -,  les  volets 
de  droite  et  de  gauche  comprennent  chacun  trois  sujets-,  à  gauche, 
ce  sont  :  le  portement  de  croix,  le  Calvaire  et  la  mise  au  sépulcre: 
à  droite  :  Jésus  dans  le  temple,  la  fuite  en  Egypte  et  la  circon¬ 
cision.  Cette  petite  chapelle  portative  est  un  travail  du  commence¬ 
ment  du  XVIIe  siècle.  (Coll.  Du  S.) 


(Je  SÉRIE  ,  PL.  XXXVIII. 

OEuvre  de  Lucas  de  Cranach  ,  peintre  et  graveur  sur  bois  et  sur 
cuivre,  d’école  allemande  ,  né  en  1470  à  Cranach  .  près  de  Bam¬ 
berg,  et  mort  à  Weimar  en  1 553;  ce  tableau  emblématique  repré¬ 
sente  une  figure  de  femme  nue  ,  coiffée  d’un  filet,  et  parée  de  col¬ 
liers  enrichis  de  perles,  souriant  à  un  Amour  qui  tient  un  gâteau  de 
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miel,  et  qui  est  assailli  par  une  des  mouches  dont  il  dérobe  le  tré¬ 
sor.  Cet  emblème  est  expliqué  par  la  légende  placée  dans  le  haut  du 
tableau  : 

Dum  puer  alveolo  furatur  mêla  Cupido 
Furanti  digitum  cuspide  fixit  apis 
Sic  etiam  nobis  brevis  et  peritura  voluptas 
Quam  petimus  tristi  mixta  dolore  nocet. 

«  Tandis  que  de  l'abeille  il  pille  les  trésors , 

»  L'Amour  d’un  trait  cuisant  reçoit  ici  l’atteinte  : 

»  Telle  la  volupté ,  quand  sa  flamme  est  éteinte  , 

»  Nous  laisse  et  douleur  et  remords.  » 

(. Appartient  à  M.  le  colonel  Bourgeois.) 

0e  SÉRIE  ,  PL.  XL, 

REPAS  DE  FEMMES. 

Ce  joli  petit  tableau,  peint  par  Abraham  Bosse  au  XVIIe  siècle , 
connu  et  gravé  sous  le  nom  de  tableau  des  Vierges  Folles  ,  est  un 
des  petits  chefs-d’œuvre  de  peinture  de  l’époque  de  Louis  XIII. 
Au  milieu  d’un  appartement  richement  décoré  et  meublé  avec 
toute  la  magnificence  du  temps,  dix  femmes  jeunes,  somptueu¬ 
sement  parées ,  sont  groupées  autour  d’une  table  servie  ,  sur 
laquelle  deux  servantes  apportent  de  nouveaux  mets  ;  dans  un 
coin  de  la  chambre  et  au  pied  d’une  table ,  deux  enfans  assis 
mangent  à  même  une  assiette  qu’un  d’eux  tient  sur  ses  genoux.  Celte 
peinture  est  exécutée  avec  une  grande  finesse  jusque  dans  ses  moin¬ 
dres  détails  ,  et  bien  digne  de  figurer  comme  dernier  jalon  de 
l’époque  dans  une  collection  qui  s’arrête  avec  la  renaissance.  (  Coll. 
Du  S.) 


ALBUM,  tle  SÉRIE,  PL.  XL. 

Cette  planche  est  la  reproduction  d’un  dessin  exécuté  aux  crayons 
de  couleur  par  leBaroche  (Fiori  Federico  d’Urbino),  au  XVIe  siècle, 
et  représentant  une  descente  de  croix;  c  est  un  specimen  du  style 
de  l’école  italienne.  Ce  dessin  fait  partie  de  la  collection  du  Musée 
du  Louvre. 
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ATLAS,  Ciiap.  vu,  pl.  i. 

ALBUM  ,  8e  série,  pl.  xxxii. 

VITRAIL,  GRISAILLE  DU  CHATEAU  d’ÉCOUEN. 

Les  verrières  du  château  d’Écouen  ,  exécutées  par  Bernard  Palissy 
pour  le  connétable  Anne  de  Montmorency,  d’après  les  cartons  de 
Raphaël  et  les  dessins  de  maître  Roux,  sont  les  plus  beaux  spéci¬ 
men  de  l’art  du  peintre-verrier  en  France  au  XVIe  siècle.  Ces 
vitraux,  dont  les  plus  remarquables  constituaient  une  suite  de 
trente-deux  tableaux  représentant  l’histoire  de  Psyché,  ont  long- 
tempsdécoréle  musée  des  Petits- Augustins  -,  aujourd’hui,  une  grande 
partie  de  ces  verrières  existe  encore,  et  grâce  au  noble  propriétaire 
du  château  d’Ecouen,  ils  sont  loin  d’étre  perdus  pour  l’art,  comme 
on  l’a  tant  de  fois  assuré  depuis  la  dispersion  du  musée  impérial 
des  Monumens  français,  après  avoir  séjourné  longtemps  dans  les 
greniers  du  palais  Bourbon.  La  première  des  deux  grisailles  faisant 
partie  de  la  collection  Du  Sommerard  et  provenant  de  cette  suite, 
porte  à  son  milieu  le  chiffre  du  connétable,  chiffre  encadré  par  des 
ornemens  et  des  figures  d’anges  et  de  satyres  d’une  ravissante  com¬ 
position -,  la  seconde,  à  la  devise  de  François  Ier ,  exécutée  égale¬ 
ment  par  Bernard  Palissy  ,  d'après  le  dessin  de  maître  Roux,  pro¬ 
vient  directement  aussi  du  château  d’Ecouen. 


ATLAS,  CHAF.  VII,  PL.  II. 

MÉDAILLONS  DE  SAINT-DENIS. 

Les  vitraux  de  l’abbaye  de  Saint-Denis  ,  exécutés  par  ordre  de 
l’abbé  Suger  au  XIIe  siècle  ,  furent  complètement  dispersés  et  dé- 
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truits  pour  la  plupart  lors  des  troubles  révolutionnaires;  aujour¬ 
d’hui,  quelques  parties  de  ces  anciennes  peintures  ont  pu  être  réu¬ 
nies,  et  deux  fenêtres  de  l’abside  de  la  basilique  ont  été  recomposées 
en  partie  avec  d’anciens  fragmens.  Le  médaillon  de  Suger,  dont 
Montfaucon  a  donné  le  dessin  ,  y  figure  en  première  ligne.  Il  repré¬ 
sente  la  salutation  angélique  et  le  portrait  de  Suger,  avec  les  mots  : 
SUGER1US  ABBAS.  C’est  le  médaillon  qui  forme  le  côté  gauche 
delà  planche.  A  droite  est  le  SIG  A  LM  TAV,  ou  l’inscription  du 
'  Thau  sur  le  front  de  ceux  qu’alïligent  les  prévarications  d’Israël. 
—  Similis  Aaron  signati  (Ezéchiel  ,  ix  ).  Ces  médaillons  ,  du  plus 
haut  intérêt  pour  l’histoire  delà  peinture  sur  verre  ,  en  sont  aujour¬ 
d’hui  les  premiers  jalons  ;  car,  à  part  un  vitrail  peint  représentant  le 
martyre  de  sainte  Purchasie  que  M.  Eméric  David  dit  avoir  été  con¬ 
sacré  à  Dijon  vers  le  milieu  du  XIe  siècle  ,  vitrail  provenant  de  la 
vieille  église  restaurée  par  Charles-le-Chauve ,  les  verrières  de 
Saint-Denis  sont  le  point  de  départ  de  cet  art  en  France.  {F oir  le 
IVe  volume.) 


ATLAS,  cuap.  vii,  pl.  iii. 

LOUIS  XI.  -  VERRIÈRE  DE  SA1NT-LÔ. 

Ce  fut  le  roi  Louis  XI  qui  fit  peindre  les  vitraux  de  l’église  Notre- 
Dame-de-Saint-Lô,  pour  récompenser  les  habitans  de  la  belle  con¬ 
duite  qu’ils  avaient  tenue  au  mois  d’octobre  1467,  en  repoussant 
les  Bretons  qui  avaient  fait  irruption  en  Normandie.  Bayeux,  Caen, 
Avranches  étaient  tombés  au  pouvoir  des  vainqueurs  ;  seuls,  les  ha¬ 
bitans  de  Saint-Lô  surent  résistera  l’invasion.  Encouragés  par  une 
femme  delà  ville,  ils  prirent  les  armes,  marchèrent  sous  sa  conduite, 
et  repoussèrent  l’ennemi.  Le  portrait  du  roi  Louis  XI  existe  encore 
bien  conservé  sur  les  vitraux  du  nord  ;  sa  ressemblance  est  parfai¬ 
tement  expressive.  Il  est  vêtu  d’une  longue  robe  fourrée  d’hermine, 
une  calotte  violette  couvre  sa  tête,  et  sa  main  droite  tient  un 
parchemin.  Les  figures  et  ornemens  qui  sont  placés  à  droite  et  à 
gauche  du  portrait  du  roi  sont  également  tirés  des  verrières  de 
l’église. 
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ATLAS,  chap.  vu,  pl.  iv. 

FRANÇOIS  Ier  CHEZ  LE  TITIEN.  —  PREMIER  ESSAI  DE  t/ÉCOLE  MODERNE 

DE  SÈVRES. 

Ce  vitrail,  quoique  moderne,  trouve  ici  sa  place  en  ce  qu’il  cons¬ 
titue  le  premier  essai  de  l’école  moderne  de  peinture  sur  verre  à  la 
manufacture  royale  de  Sèvres. 

Ce  fut  Pierre  Robert  qui,  en  1826,  exécuta,  d’après  un  dessin 
de  Fragonard,  ce  petit  panneau  qui  détermina  la  création  de  l’école 
de  Sèvres,  aujourd’hui  sons  la  direction  de  son  fils  Louis  Robert. 

ft  II  était  donné  à  la  manufacture  royale,  à  laquelle  les  arts  céra¬ 
miques  et  vilriques  doivent  tant,  de  prouver  que  le  bel  art  de  la 
peinture  sur  verre  n’était  pas  perdu.  Un  long  abandon  de  l’emploi 
du  vitrail,  comme  décoration  monumentale,  avaitpu  faire  naître  cette 
opinion  qui  était  déjà  si  fort  enracinée,  même  en  1773,  époque  à 
laquelle  furent  faits  les  beaux  vitraux  d’Oxford,  qu’un  certain  Ma¬ 
nuel  Morezo-Aparicio  annonçait,  dans  la  Gazette  cT  Ut  recht  du 
i4  novembre  1773,  qu’il  venait  d’en  retrouver  le  secret  perdu. 

»  Dès  1802,  l’étude  des  monumens  gothiques  porta  nécessaire¬ 
ment  l’attention  sur  les  productions  de  l’art  ancien,  et  l’on  dut  s'en¬ 
quérir  des  moyens  matériels  d’exécution  pour  restaurer  les  parties 
détruites.  Les  peintures  sur  glaces,  faites  de  1798  à  1806,  par 
M.  Dihl,  prouvaient  bien  qu  il  était  possible  de  fixer  sur  verre  des 
couleurs  vitrifiables  qui  fissent  corps  avec  lui  $  mais  si  elles  rem¬ 
plissaient  les  conditions  d’harmonie  nécessaires  à  un  tableau,  elles 
1»  avaient  ni  l’éclat,  ni  la  brillante  transparence  nécessaires  au  vitrail 
proprement  dit. 

»  Les  essais  de  Mortelèque,  fabricant  de  couleurs  à  Paris,  eurent  le 
même  résultat,  et  les  peintures  sur  verre  faites  en  Angleterre  sous  la 
direction  de  AI.  le  comte  de  Noë,  pour  la  chapelle  de  la  \  ierge  de 
Saint-Etienne-du-Mont,  à  Paris,  11e  servirent  qu’à  confirmer  l’opi¬ 
nion  qu’il  restait  à  trouver  l’ancien  procédé. 

»  Sur  ces  entrefaites,  AI.  Brongniart,  l'habile  directeur  de  la  ma¬ 
nufacture  de  Sèvres,  encourageant  les  recherches  chimiques  et  les 
études  de  AL  Pierre  Robert,  peintre  attaché  à  cet  établissement, 
dota  le  pays  de  la  vraie  renaissance  de  cet  art. 


138 


PEINTURE  SUR  VERRE. 


»  M.  Pierre  R.obert  observa  que  les  procédés  anciens  se  divisaient 
en  deux  classes  : 

»  La  première,  dont  les  procédés  furent  le  plus  généralement  em¬ 
ployés  sans  avoir  été  jamais  perdus  ,  consiste  dans  l’emploi  exclusif 
de  verres  colorés  dans  la  pâte  lors  de  sa  fabrication  dans  les  verre¬ 
ries  }  ces  verres  étaient  peints  par  une  couleur  noire  ou  brune  qui 
s’employait  indistinctement  pour  modeler  les  draperies,  les  chairs, 
l'architecture,  etc.  -,  on  fixait  parle  feu  la  couleur  sur  le  verre,  puis 
tous  ces  morceaux,  de  différentes  teintes,  étant  modelés,  on  les  réu¬ 
nissait  par  des  plombs  dissimulés  dans  les  vigueurs  du  dessin  , 
et  de  là  ces  vitraux  riches  et  transparens  qui  complètent  si  bien  la 
décoration  des  monumens  gothiques. 

»  La  deuxième  comprenait  les  vitraux  connus  des  anciens  sous  le 
nom  de  verre  émaillé ,  parce  que  l’on  joignait  à  l’emploi  des  verresde 
couleurs  ci-dessus  désignés  des  couleurs  d’applications  appelées 
émaux,  et  qui ,  fixées  sur  le  verre  blanc  par  le  moyen  du  feu,  rem¬ 
plaçaient  le  verre  coloré  dans  la  masse. 

»  L’emploi  de  ces  couleurs  d’application,  qui  était  déjà  un  progrès 
de  l’art  ancien,  ne  pouvait  servir  qu’à  remplacer,  dans  quelques 
parties  du  vitrail ,  le  verre  dans  la  pâte  ,  et  ne  pouvaient  se  mélan  • 
ger  entre  elles  ;  il  en  résultait  donc  que  les  vitraux  exécutés  par  les 
moyens  combinés  des  verres  colorés  dans  la  pâte  et  des  couleurs 
d’application,  n’étaient  toujours  modelés  qu’avec  une  seule  teinte 
noire  ou  brune  1 . 

»  Les  vitraux  anciens  ne  sont  donc  pas  des  peintures  dans  toute 
l’acception  du  mot,  mais  bien  des  grisailles  enluminées  soit  par  la 
couleur  du  verre  sur  lequel  le  modelé  a  été  fait,  soit  par  les  couleurs 
qui  ont  été  fixées  derrière  le  modelé  fait  sur  verre  blanc. 

»  M.  Pierre  Robert  fit  alors  des  essais  à  la  manière  ancienne  qui 
réussirent  complètement,  et  parvint  ensuite  à  ajouter  aux  procédés 
anciens  une  série  de  couleurs  que  les  progrès  de  la  chimie  moderne 
permettaient  d’espérer. 

))  Le  premier  produit  remarquable  fut  une  copie  de  Solario,  faite 
avec  les  procédés  anciens  joints  aux  procédés  nouveaux-  les  chairs 

»  L’église  de  Saint-Etienne-du-Mont  possède  de  fort  beaux  vitraux  faits  par  ce 
procédé. 
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étaient  peintes  du  ion  des  carnations  ;  les  tons  mélangés  et  fondas 
entre  eux,  et  conservant  assez  de  transparence  pour  s’harmonier 
avec  les  verres  de  couleurs  teints  dans  la  masse. 

)>  Dès  ce  moment  le  premier  pas  était  fait;  quant  aux  moyens  d'exé¬ 
cution,  il  ne  s’agissait  plus  que  de  bien  comprendre  et  appliquer  le 
moyen  selon  le  genre  de  vitraux  à  produire. 

»  Les  premiers  vitraux  qui  sortirent  de  l’atelier  de  peinture  sur 
verre  fondé  par  l’administration  à  la  manufacture  de  Sèvres  en  1826, 
et  dont  M.  Pierre  Robert  avait  la  direction,  ne  portèrent  pas  com¬ 
plètement  le  caractère  propre  au  vitrail,  et  furent  jusqu’en  i83a, 
époque  de  la  mort  de  M.  Pierre  Robert,  trop  exclusivement  faits 
par  les  couleurs  d’application,  et  présentèrent  même  quelques  cas 
d’altération  des  couleurs  nouvelles  dont  on  n’avait  pas  l'expérience. 

)>  Mais  l’impulsion  était  donnée-,  le  procédé  ancien,  si  l’on  peut 
s’exprimer  ainsi,  était  retrouvé  -,  il  ne  restait  plus  qu’à  suivre  la  voie 
du  progrès  qui  venait  de  s’ouvrir.  (  Notes  de  M.  Louis  Robert ,  di¬ 
recteur  de  la  peinture  sur  verre,  à  Sèvres.)  » 

La  manufacture  de  Sèvres  poursuivit  sa  tâche  avec  ardeur,  et  les 
progrès  qu’elle  fit,  tant  sous  le  rapport  des  procédés  que  pour  l’en¬ 
tente  du  vitrail,  furent  prouvés  par  de  belles  productions. 

Les  verrières  du  portail  de  l’église  d’Eu,  les  fenêtres  de  la  chapelle 
d’Eu,  les  grands  vitraux  de  l’escalier  du  Louvre,  des  chapelles  du 
château  de  Compiègne  et  de  Fontainebleau,  faits  d’après  les  car¬ 
tons  de  la  princesse  Marie,  les  nombreuses  fenêtres  de  la  chapelle 
sépulcrale  de  la  famille  d’Orléans,  à  Dreux,  les  vitraux  de  la  cha¬ 
pelle  du  duc  d’Orléans,  en  même  temps  que  tous  les  travaux  qui 
s’exécutent  chaque  jour  dans  les  fabriques  particulières,  tels  que  les 
beaux  produits  de  M.  Maréchal,  de  la  fabrique  de  Choisy,  et  de  tant 
d’autres,  prouvent  combien  l’art  de  la  peinture  sur  verre,  oublié  si 
longtemps,  est  parvenu  à  ressaisir  la  place  qu’il  a  occupée,  à  si  bon 
droit  dans  les  monumens  du  XIVe,  du  XVe  et  du  XVIe  siècle.  La 
grande  décoration  par  les  procédés  anciens  est  encore,  il  est  vrai, 
bien  au-dessus  des  résultats  modernes  -,  mais  ,  grâce  à  l’habile 
direction  donnée  à  ces  savans  travaux,  il  11’est  pas  possible  de  douter 
que  l’art  du  peintre-verrier  puisse  rester  longtemps  encore  en  arrière 
de  son  ancienne  splendeur. 
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ALBUM,  8e  série,  pl.  xxiv  ris. 

OFFICINE  D’UN  MAITRE  BARBIER. 

Ce  vitrail,  d’origine  suisse  ,  représente  l’intérieur  d’une  officine 
de  barbier  en  i55g.  Au  milieu  du  sujet  principal,  un  personnage 
est  assis  -,  près  de  lui,  le  maître  barbier,  debout,  lui  pratique  une 
saignée,  et  recueille  le  sang  dans  un  bassin  de  cuivre.  A  côté  de  ces 
figures  se  tient  une  femme  portant  à  la  main  une  sorte  de  vidrecome. 
Les  murs  de  l’officine  sont  tapissés  de  rasoirs  en  même  temps  que 
d’instrumens  de  chirurgie ,  de  bassins  et  de  vases  de  pharmacie 
de  tous  genres.  Au-dessus  du  sujet  principal  sont  figurées  deux 
petites  scènes  reproduisant  les  diverses  fonctions  des  barbiers  dans 
les  soins  de  la  toilette.  (Coll.  Du  S.) 

8e  SÉRIE  ,  PL.  XXV. 

Cette  planche  représente  plusieurs  vitraux  d’époques  diverses 
existant  à  Rouen,  soit  à  la  cathédrale  ,  soit  dans  diverses  églises. 
Le  n°  i  est  la  reproduction  de  quelques  détails  de  la  cathédrale, 
dont  plusieurs  verrières  ont  rapport  aux  corps  de  métiers,  et  sont 
relatifs  aux  légendes  de  saint  Jean-Baptiste  et  de  saint  Nicolas. 
Parmi  ces  fragmens  de  reproduction,  l’un  porte  inscrit  sur  un  phy¬ 
lactère  le  nom  du  maître  verrier  de  Chartres  :  «  Clemens,  vitriarius 
C  arnotensis  mugis  ter.  »  L’exécution  de  ces  vitraux  date  du  XIIIe  siècle . 

Les  sujets  du  n°  s>. ,  tirés  de  l’église  de  Saint-Romain ,  sont  la  lé¬ 
gende  de  Job,  entrois  tableaux,  et  l’histoire  d’Adam  et  Ève  chassés 
du  Paradis. 

Le  n°  3  est  extrait  de  l’église  Saint-Vincent,  et  représente  le 
miracle  de  saint  Antoine  de  Padoue  •  enfin,  le  n°  4>  en  trois  ta¬ 
bleaux  ,  tiré  de  l’église  Saint-Godard ,  a  pour  sujet  le  privilège  de 
la  fierte  accordé  par  Dagobert  à  l’église  de  Rouen. 

8e  SÉRIE  ,  PL.  XXXII 

P oir  Atlas,  chap.  vi,  pl.  î. 
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8e  SÉRIE,  PE.  XXXIIl. 

Les  deux  peintures  sur  verre,  reproduites  sur  cette  planche,  ont 
été  exécutées  au  XVIe  siècle  par  le  procédé  d'apprêt.  L’une  d’elles 
représente  la  reine  de  Saba  aux  pieds  du  trône  de  Salomon,  et  l’autre 
la  mort  d’Holopherne  découverte  par  ses  officiers.  (  Coll.  Du  S.  ) 

8e  SÉRIE,  PL.  XXXIV  ET  XXXV. 

VITRAUX  SUISSES. 


La  première  de  ces  deux  peintures  sur  verre  représente  la  légende 
d’un  abbé  de  Glarus,  développée  dans  la  lettre  de  la  planche,  et 
porte  la  date  de  iGoc)  ;  la  seconde  ,  à  la  date  de  1600  ,  a  pour  sujet 
principal  un  écusson  d’armoiries  flanqué  de  deux  figures  jouant  de 
la  guitare.  La  partie  supérieure  du  panneau  représente  une  danse  , 
et  les  figures  des  coins  jouent  de  divers  inslrumens.  {Coll.  Du  S.) 

8e  SÉRIE,  PL.  XXXVI. 

Les  peintures  sur  verre  qui  font  le  sujet  de  cette  planche  sont  du 
XVIe  et  d  u  XVIIe  siècle.  Le  sujet  du  milieu  ,  grisaille  teintée,  re¬ 
présente  une  scène  d’intérieur.  Sur  un  siège  à  dais  ,  de  forme  élé¬ 
gante  ,  figure  un  personnage  assis  devant  un  bureau  sur  le  bord 
duquel  une  femme  se  tient  appuyée  -,  un  jeune  homme  est  debout 
et  considère  quelques  pièces  d’or  jetées  sur  le  bureau.  Les  n°s  2 
et  3  sont  la  reproduction  d’écussons  de  famille,  dont  l’un,  le  pre¬ 
mier,  est  aux  armes  de  la  maison  de  Créquy  ou  de  Soissons-Moreul, 
dont  les  blasons  ont  été  confondus  par  alliance.  On  y  voit  un  mi- 
lion  que,  s’il  faut  en  croire  François  d’Amboise  ,  un  Créquy  aurait 
placé  sur  un  champ  d’azur  semé  de  fleurs-de-lys  sans  nombre ,  le 
roi  lui  ayant  donné  «.  choix  et  option  de  demander  tel  don  quil 
»  voudrait,  et  à  qui  il  ne  fit  autre  requête,  sinon  qu’il  lui  permît  de 
»  s’armer  de  lys,  lui  ayant  octroyé  de  les  porter  par  million.  » 

Les  nos  5  et  G  représentent  la  danse  des  enfans  sans  souci,  et  les 
beignets,  scènes  de  figures  du  temps  de  Louis  XIII.  (  Coll.  Du  S.  ) 
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8e  SÉRIE  ,  PL.  XXXVII. 

VITRAUX  SUISSES. 

Des  deux  vitraux  du  XVIe  siècle  que  reproduit  cette  planche , 
l’un,  celui  placé  à  droite,  a  pour  sujet  la  légende  de  Guillaume  Tell. 
Dans  le  panneau  principal,  le  héros  est  debout  près  de  sa  femme, 
qui  lui  présente  le  vidrecome  -,  au-dessus  est  la  scène  dans  laquelle 
Guillaume ,  en  présence  de  Gessler,  enlève  la  pomme  que  le  tyran  a 
placée  sur  la  tête  de  son  fils.  L’autre  panneau  porte  un  trophée  d’ar¬ 
moiries  d’évêque  appuyé  sur  deux  saints  personnages  debout  et  cou¬ 
ronné  par  la  scène  delà  salutation  angélique.  (Coll.  Vu  S.) 

ALBUM,  f0«'  SÉRIE,  PL.  XXXIX. 

VITRAIL  SUISSE, 


Ce  vitrail  suisse  ,  daté  de  i663,  a  pour  sujet  principal  un  écusson 
d’armoiries  surmonté  d’un  chapeau  de  cardinal  et  accompagné  de 
deux  figures  de  saints.  La  partie  supérieure  du  panneau  représente 
un  combat  d’infanterie  et  de  cavalerie ,  et  les  encadremens  sont 
ornés  de  figures  de  femmes  et  d’enfans.  Dans  un  des  coins  du  vi¬ 
trail  ,  on  voit  un  morceau  de  verre  peint  représentant  un  bœuf  d’une 
exécution  antérieure,  puisqu’il  porte  la  date  1670.  Ce  fragmenta 
été  rajouté  là  sans  doute  pour  combler  une  lacune  dans  le  verre. 
(  Coll.  Vu  5.  ) 


PEINTURE  DES  MANUSCRITS. 


14  5 


PEINTURE  DES  MANUSCRITS. 


ATLAS,  cnAP.  vin,  pi.,  i. 

MINIATURE. 

La  grande  miniature  sur  vélin,  de  la  fin  du  XVe  siècle,  que 
reproduit  cette  planche  ,  a  été  détachée  sans  doute  d’un  manus¬ 
crit  de  l’époque  de  Louis  XII.  La  légende  est  conçue  en  ces 
termes  :  te  Comment  Priam  vint  à  Troye  qu’il  trouva  destruicte  et 
arse,  et  commet  il  refist  Troye.  »  Sur  le  premier  plan  delà  miniature, 
le  roi  est  debout,  en  robe  de  brocard  d’or  $  il  donne  des  ordres  à  de 
nombreux  ouvriers  occupés  à  sculpter  des  figures  et  des  monumens 
en  pierre.  Dans  le  fond  les  travaux  se  pressent  avec  activité  -,  les 
ouvriers  montés  sur  les  échafauds  élèvent  les  murs  des  maisons  , 
tandis  que  les  autres  taillent  et  scient  les  pierres  de  construction  5 
des  charriots  couverts  de  matériaux  traversent  la  ville  -,  à  droite,  une 
rue  entièrement  terminée  est  garnie  de  boutiques  ornées  de  leurs 
étalages  -,  ce  sont  des  marchands  de  bonneteries,  d’étoffes  ,  de  cha¬ 
peaux  ,  de  drogueries  même.  Toute  l’architecture  qui  décore  les 
fonds  de  cet  te  belle  miniature  dépasse  tout  ce  que  l’imagination  peut 
créer  comme  richesse  d’ornementation  -,  le  palais  construit  dans  le 
fond,  derrière  une  fontaine  dorée,  est  d’une  richesse  inouie -,  les 
murs  sont  couverts  de  bas-reliefs  représentant  des  guerriers,  des 
combats  et  des  chasses.  Les  ouvertures  des  croisées  sont  ornées  de 
verrières  garnies  de  boiseries  sculptées  à  jour,  et  au-dessus  de  tout 
cela  sont  des  forêts  de  toits  en  pyramides  ,  surmontés  de  flèches  en 
fer  travaillé,  ornées  de  girouettes  et  de  flammes  dorées.  La  construc- 
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tion  qui  décore  le  second  plan  du  tableau  est  en  cours  d’exécution. 
Le  rez-de-chaussée  est  habité  parune  boutique  d’apothicaire  -,  l’édi¬ 
fice  est  déjà  couvert  de  bas-reliefs  et  de  sculptures  de  tous  genres-,  des 
ouvriers  sont  occupés  à  monter  des  seaux  sur  les  échafaudages  au 
moyen  d’une  poulie  attachée  à  une  potence,  et,  au-dessus  de  la  grande 
tour  presqu’achevée,  figure  une  immense  grue  à  roue,  destinée  à  en¬ 
lever  les  matériaux.  Cette  grande  vignette  est  d’une  haute  curiosité, 
non  seulement  par  l’immense  vaiiété  des  architectures  que  l’ymai- 
gier  s’est  plu  à  représenter,  mais  on  y  retrouve  en  même  temps  que 
la  disposition  des  boutiques  et  des  magasins  dans  les  rues  d’une  ville 
du  XV  e  siècle,  la  forme  de  tous  les  outils,  des  machines  et  des  char- 
riots,  les  costumes  des  ouvriers,  les  harnais  des  chevaux  de  trait,  en 
un  mot  une  monographie  presque  complète  d’une  ville  du  moyen- 
âge  ( Cabinet  Debmgc-Labarte ). 

ATLAS,  chap.  vm,  pl.  il. 

MINIATURE  d’un  MANUSCRIT  DE  JUVENAU  DES  URSINS. 

Cette  grande  miniature  est  extraite  d’un  manuscrit  de  grand 
format  exécuté  au  XVe  siècle.  Ce  manuscrit,  l’un  des  plus  beaux 
de  ceux  qui  ornent  aujourd’hui  les  collections  particulières  ,  a 
été  fait  pour  Juvénal  des  Ursins,  archevêque  de  Reims,  vers  le 
milieu  du  XVe  siècle,  et  depuis  est  passé  entre  les  mains  de  plu¬ 
sieurs  propriétaires  ,  ce  qui  explique  la  substitution  de  diverses 
armoiries  ,  et  entre  autres  ,  des  merlettes  d’argent  sur  champ 
d’azur,  au  blason  de  la  famille  des  Ursins,  qui  décoraient  pres¬ 
que  toutes  les  pages  du  livre.  Cette  miniature  a  pour  sujet  la  scène  du 
Calvaire-,  Jésus  est  sur  la  croix  entre  les  deux  larrons-,  aux  pieds  de 
l’instrument  du  supplice  sont  les  saintes  femmes  en  pleurs,  et  de  l’autre 
côté  les  gardes  couverts  de  riches  costumes.  L’artiste  a  choisi  le  mo¬ 
ment  oii  l’un  d’entre  eux  donne  au  fils  de  Dieu  un  coup  de  lance  dans 
le  flanc  droit  ;  les  larrons  sont  crucifiésavec  descordes,  leurs  membres 
sont  rompus.  L’entourage  de  cette  page  se  compose  d’ornemens 
d’un  beau  style  et  de  figures  d’anges  supportant  des  écussons;  dans  le 
bas  sont  reproduites  deux  scènes  dans  l’une  desquelles  trois  soldats 
jouant  aux  dés  se  disputent  le  résultat  d’un  coup,  et  dans  l’autre  un 
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saint  personnage  est  agenouillé  devant  un  prie-dieu  ,  sous  la  voûte 
d'un  riche  oratoire,  auprès  d’un  ange  qui  tient  l’écusson  aux  armes 
de  l’archevêque  de  Reims.  {Coll,  de  MM.  Debruge  et  Labarte.) 

{Voir  Atlas,  cliap.  viii,  pl.  ni,  et  Album,  7e  série,  pl.  xi,  8e  série, 
pl.  xxii  et  xxiv.) 

ATLAS  ,  chap.  vm  ,  pl.  111. 

MINIATURE.  —  MAISON  AUX  PILIERS,  ETC. 

Cette  planche  reproduit  trois  miniatures  également  tirées  du  ma¬ 
nuscrit  de  Juvénal  desUrsins.  Ces  peintures,  moins  importantes  sous 
le  rapport  de  l’art  que  les  précédentes,  n’en  sont  pas  moins  curieuses 
par  les  sujets  qu’elles  représentent.  L’une  d’elles,  celle  du  mi¬ 
lieu  ,  est  une  lettre  initiale  D,  tirée  du  corps  du  livre.  Cette  lettre 
renferme  une  vue  de  la  maison  aux  piliers,  au  XVe  siècle  ,  avec  les 
chantiers  qui  l’entouraient ,  la  Seine  ,  et  de  l’autre  côté  du  fleuve 
l’église  Notre-Dame  et  les  constructions  qui  la  flanquaient.  La  scène 
de  figures  est  la  procession  de  la  sainte  châsse  par  les  rues  de  la 
ville. 

La  miniature  de  gauche  et  celle  de  droite  sont  également  deux 
lettres  initiales  D,  tirées  du  corps  du  livre  :  la  première  a  pour  sujet 
le  charnier  des  Innoeens,  et  la  seconde  un  épisode  de  la  décollation 
de  saint  Jean.  Les  petites  scènes  et  les  ornemens  qui  entourent  les 
divers  sujets  sont  tirés  du  même  manuscrit.  {Coll,  de  MM.  Debruge 
et  Labarte .) 


ATLAS,  chap.  vm,  pl.  îv. 

ALBUM,  lre  SÉRIE,  PL.  XXXVI. 

LIVRE  d’heures  DE  LA  FIN  DU  XVe  SIECLE. 

Le  livre  d’heures  dont  cette  planche  offre  seulement  quelques 
pages  est  un  des  petits  chefs-d’œuvre  d’enluminure  de  la  fin  du 
XVe  siècle. 

Chacune  des  pages  initiales  est  ornée  d’un  sujet  de  dimension 
égale  à  la  reproduction,  et  la  scène  est  toujours  entouree  d  un  enca¬ 
drement  varié.  Ce  petit  missel  a  été  mis  en  1 5^4  à  l’usage  du  roi 
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Henri  III,  lors  de  la  mort  de  Marie,  princesse  de  Coudé,  ainsi  qu’en 
témoignent  les  ornemens  qui  décorent  la  reliure  reproduite  au 
milieu  de  la  planche  ,  les  flammes  et  les  têtes  de  mort  mêlées 
aux  fleurs  -  de  ~  lys  étant  devenues  les  attributs  favoris  du  roi. 
( Coll .  Du  S.) 

ALBUM  ,  lle  SÉRIE  ,  PL.  XXIX. 

VIGNETTES  d’uN  MANUSCRIT  DU  XVe  SIECLE. 

Le  manuscrit  duquel  sont  tirées  les  vignettes  que  nous  reprodui¬ 
sons  est  d’un  format  petit  in-8°,  et  est  conservé  aujourd’hui  à  la 
bibliothèque  de  l’Arsenal.  Chacune  de  ces  peintures  offre  une  repro¬ 
duction  des  meubles  et  objets  mobiliers  de  l’époque  j  ce  sont  des 
décorations  toutes  complètes  de  chambres  à  coucher,  des  lits  ,  des 
buffets  ,  des  dressoirs ,  des  tentures  ,  une  horloge  à  poids  et  d’autres 
objets  qui  offrent  uri  curieux  spécimen  de  l’ameublement  du 
XVe  siècle. 

4,e  SÉRIE,  PL.  XXXII. 

VIGNETTES  d’un  MANUSCRIT. 

Les  vignettes  reproduites  ici  sont  extraites  d’un  manuscrit  de 
format  iti-8°  du  XVe  siècle  ,  ayant  appartenu  à  Anne  de  Bretagne. 
Ce  manuscrit ,  fort  riche  d’enluminure  et  dont  nous  donnons 
d’autres  specimen  ,  porte  en  regard  l’une  de  l’autre  les  deux  prin¬ 
cipales  miniatures  de  cette  planche.  L’une  ,  celle  de  gauche,  repré¬ 
sente  David  vainqueur  de  Goliath  ,  et  l’autre  le  triomphe  de  David. 
Les  figures  de  la  Diligence  et  de  la  Patience  ,  ainsi  que  les  orne¬ 
mens,  sont  également  tirées  du  même  manuscrit.  ( Colle  et .  Du  S.) 

lre  SÉRIE,  PL.  XXXVI. 

Voir  Allas, chap.  vm,  pi.  vin. 

ALBUM  ,  Oe  SÉRIE  ,  PL.  IX. 

MINIATURES  ü’uN  MANUSCRIT  DU  XVe  SIECLE. 

Ces  deux  immatures  du  XVe  siècle  représentent ,  l’une  l’apothéose 
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tie  la  Vierge  ,  1  autre  celle  du  Christ.  Elles  sont  exécutées  sur  vélin 
et  sont  ornées  de  leur  encadrement.  ( Collect .  Du  S ,) 


Oe  SÉRIE,  PL.  XXXIX  ET  XL. 

MINIATURES  DU  MANUSCRIT  DE  RENAUD  DE  MONTAUBAN,  PRINCE  DES  ARDENNES. 

Le  premier  auteur  de  ce  roman  se  nommait  Arion  de  Villeneuve  ; 
il  le  composa  en  vers  sous  le  règne  de  saint  Louis-,  plus  tard,  au 
XIVe  siècle  ,  le  livre  fut  remis  en  prose  sous  le  règne  de  Philippe- 
de-Yalois.  Il  existe  une  édition  imprimée  de  ce  roman-,  cette  his¬ 
toire  est  celle  connue  sous  le  nom  des  Quatre  Fils  Aymon ,  et  la 
même  que  le  poème  italien  de  Renaud  V  Amoureux. 

Renaud  de  Montauban  était  un  des  quatre  fils  d’  Aymon ,  prince 
des  Ardennes  ,  qui  vivait  sous  Charlemagne  ,  et  dont  les  hauts  faits 
ont  été  célébrés  par  tous  les  auteurs,  et  entre  autres  par  l’Arioste. 
Après  ses  exploits  et  ses  aventures,  on  a  fini ,  dit  un  auteur,  par  en 
faire  un  saint  -,  et  si  l’on  en  croit  une  histoire  du  duché  de  Luxem¬ 
bourg,  par  Jean  Bertels  ,  abbé  d’Epsernack,  il  a  été  martyrisé  pour 
la  foi  catholique  ,  puis  canonisé  5  l’Eglise  célèbre  sa  fête,  et  on  lui  a 
consacré  des  temples,  entre  autres  la  chapelle  de  Saint-Renaud , 
dans  le  pays  de  Cologne  ,  à  laquelle  est  annexé  un  couvent  de  filles. 
Ferrarius ,  dans  ses  Catalogues  des  Saints,  dit  aussi  que  Renaud 
de  Montauban  se  fit  moine  à  Cologne  -,  qu’il  opéra  des  miracles  après 
sa  mort,  et  que  l’Eglise  le  fête  le  7  janvier.  Le  manuscrit  a  appar¬ 
tenu,  à  en  juger  par  les  armoiries  qui  le  décorent  et  la  dédicace 
qui  forme,  dans  la  première  des  deux  planches,  la  première  vignette 
à  gauche,  à  un  duc  de  Bourgogne  qui,  selon  toute  apparence,  était 
Philippe-le-Bon ,  mort  en  1 4^7 ?  et  dont  portrait  serait  alors 
la  figure  assise  que  l’on  y  voit  reproduite.  La  date  de  ce  manuscrit 
est  au  moins  antérieure  à  l’année  i/jJo,  époque  de  l’institution  de 
la  Toison-d’Or  que  porte  dans  celte  vignette  le  duc  Philippe-le-Bon. 

De  toutes  les  miniatures  de  ce  roman  attribuées  à  Jean  A  an  Evck, 
dit  de  Bruges,  une  des  plus  curieuses  est  celle  (tom.  1,  pag.  107) 
représentant  l’adultère  ;  «  Comment  Maulgis  ( sénéchal  du  roi  d  Es- 
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»  pagne )  fut  accusé  au  roi  Manille,  pour  la  royne,  sa  femme ,  qu'il 
»  maintenait  p  amôr.  » 

Le  roi  Maralle  sachant  sa  femme  enfermée  avec  son  sénéchal 
Maulgis  ,  enfonça  la  porte  de  la  chambre  où  elle  s’était  retirée,  et 
ayant  fait  venir  Maulgis  «  qui  ne  pensoit  à  l’adventure  qui  lui  advint, 
»  car  bien  cuidoit  estre  en  sûreté  ne  plus  ne  moins  qu’il  avoit  esté 
»  autre  fois,  et  quand  il  fut  là-dedans  entré  voire  si  secrètement  que 
»  home  nul  ne  feme  ne  l'avoit  apperceu,  car  encore  n’en  estoit-il  men- 
»  cion  nulle  -,  il  se  prist  à  deviser  avecques  elle  qui  rien  tant  ne 
»  désiroit  que  sa  compaignie ,  et  elle  l’accola  et  baisa  doulcement , 
»  et  lui  elle  pareillement....  Pour  un  baiser  qu’elle  lui  présentoit 
»  estoit-il  apreste  d’en  rendre  deux  et  dusourplus.  Racompte  l’his- 
))  toire  qu’ils  se  désabilèrent  et  concilièrent  en  ung  lit  qui  riche- 
»  ment  et  freschement  estoit  couvert  et  pour  avoir  l’air  du  jardin 
»  laissèrent  la  fenestre  ouverte  par  laquelle  leurs  amours  qui  lon- 
)>  paiement  avoient  été  célées  furent  descouvertes  et  accusées  à  la 
»  bouche  du  roi  Maralle  qui  tant  en  fut  dolent  que  onques  plus 
))  n’aima  le  chevalier  Maulgis  ne  la  royne  si  parfaitement  qu’il  avoit 
»  fait  par  avant...  Un  fauconnier  courant  après  son  oiseau  avait 
»  pénétré  dans  le  jardin  et  estoit  monté  sur  un  arbre  d’où  descen- 
»  daut  par  une  branche  qui  aboutissoit  la  chambre  en  laquelle  la 
»  royne  d’Espagne  et  Maulgis  le  chevalier  estoient  en  ung  beau  lit, 
»  couchiés  bras  à  bras  ,  bouche  contre  bouche  ,  vermaulx  et  cou- 
«  louréz  comme  rose  au  mois  de  may.  11  jura  qu’il  le  feroit  savoir 
»  au  roy  Maralle.  11  dit  au  roy  qu’il  les  avoit  vus  couchés  tout  aussi 
»  charnellement  comme  son  père  et  sa  mère  quant  il  fut  engendré. 

«  Tandis  que  Maralle  sala  ung  petit  reposer  pour  la  chaleur  de 
a  la  journée  laisser  passer  et  que  les  officiers,  paiges  et  varies  fai- 
»  soient  chascun  diligence  de  ce  qu’ils  devroient  faire  exécuter  et 
»  mettre  à  effect  adfin  qu’en  eulx  n’eult  auculne  faulte,  etc...,  la 
»  dameen  soursaultse  réveilla  quant  elle  oy  frapper  à  son  huisassez 
»  rudement.  Elle  trasailli  au  coup  de  freeur  qu’elle  eut  à  son  cœur 
»  si  que  Maulgis  qu’elle  avait  accollé  sesveilla  et  oy  le  tamboure- 
»  ment  qu’on  faisoit  et  le  cry  du  roy  Maralle  qui  disoit  tout  hauU 
»  icmenl  :  Ouvrez,  pute,  fait-il,  ouvrer,  si  sera  votre  mauvaisté 
»  aprouvée  et  le  chevalier  ribault  trouvé  avec  vous...  Dessoubs  la 
*>  cheminée  se  mit  Maulgis  ,  vis-à-vis  du  lit  où  lui  et  sa  dame 
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»  avaient  couchié  et  mené  leur  déduit  et  la  royne  se  leva  et  ala  à 
»  Puis  que  ja  avoit  Maralle  rompu  et  abattu  ,  emy  la  chambre  par 
))  force  de  horions  et  tandis  fist  Maulgis  ung  charme  en  ung  mo- 
w  ment  tel  qu’il  fut  advis  au  rov  à  la  royne  et  à  tous  ceulx  qui 
»  céans  entrèrent  que  ce  feust  ung  sauvaige  cerf.  A  son  col  pendait 
»  une  pierre  fine  en  forme  d’escarboucle  qui  rendoit  toute  la 
»  chambre  reluisante.  Chascun  regardoit  le  cerf  excepté  Maralle 
r  qui....  trouva  la  royne  en  ung  léger  samit  toute  deschevelée 
«  comme  se  elle  venist  de  dormir  après  disner  et  si  faisoit-elle.  11  la 
»  prit  par  les  cheveux  lors  en  mettant  main  à  l'espée  et  lui  dist  devant 
»  ceulx  qui  là  estoient  :  «  Enseignes-moi  Maulgis,  fait-il,  pute  mau- 
»  vaise  que  vous  êtes,  si  prendray  vengement  de  la  mespresure  qu’il 
»  a  faicte  envers  mov  traîtreusement,  et  de  vous  mesmes  qui  leaulté 
»  ne  m’avez  pas  tenue  auray  présentement  pugnicion.  »  Lors 
»  haulce  l’espée  et  fait  signe  de  la  décoler.La  royne  pousse  un  cri  et 
»  demande  merci  :  les  chevaliers  prennent  parti  pour  elle  qui  se 
»  rappelle  que  Maulgis  lui  avait  bien  promis  de  sauver  son  corps  par 
r  art  magique  et  qu’elle  ne  pensa  qu’à  sauver  le  sien  par  hardies 
»  réponses  et  subtiles  évocacions. ..  Le  roy  sortit  tout  pensif,  et  le 
)>  cerf  se  prit  à  bondir  comme  en  campagne. 

Une  autre  de  ces  vignettes  nous  apprend  :  <c  comment  Charle ~ 
»  meinc  receupt  les  4  fils  Aymon  a  sa  court  et  les  fist  chevaliers 
»  de  sa  main. 

»  L'histoire  dit  que  quant  les  quatre  fils  Aymon  furent  en  Paris 
»  arrivés,  comme  moult  le  désiroient ,  ils  chevaulchèrent  jusques 
»  au  logis  que  l’on  avait  pris  pour  eulx ,  et  le  mesmes  par  adven- 
»  ture  où  le  duc  Aymon  avait  accoustumé  à  logier,  et  quant  ils 
»  furent  chez  leur  hoste  ,  adonques  firent-ils  premièrement  comme 
»  faire  le  dévoient,  ils  burent  et  mangèrent  si  bon  leur  sembla  mais 
»  mie  ne  voulurent  longuement  séjourner  sans  veoir  l’empereur 
)>  et  a  1er  à  court  comme  le  duc  leur  père  leur  avoit  enchargé  eulx 
»  présenter.  Si  se  dévestirent  des  robes  qu’ils  avoient  vestr.es ,  se 
»  mirent  en  habits  richement  ouvrés  et  faicts  selon  la  guise  du  pays 
»  dont  ils  venoient,  puis  se  mirent  à  cheminer,  leurs  escuiers  devant 
)>  et  varlets  derrière  et  en  passant  de  rue  en  aultre  ,  vindrent  au 
r  palais  là  où  estoit  Charlemeine  qui  ja  avoit  ouv  nouvelle  de  leur 
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»  Quand  les  quatre  barons  furent  descendus  ils  eurent  gens  prests 
»  et  ordonnez  pour  leurs  chevaulx  pourmener  et  tenir  et  ils  mon- 
»  tèrent  en  sale  et  vindrent  passant  devant  les  chevaliers  qui  là 
»  estoient  eulx  présenter  et  agenouiller  devant  l’empereur  lequel 
»  ils  saluèrent  disant  par  la  bouche  de  Régnault  qui  estoit  devant 
»  les  trois  aultres  frères  :  Celui  Dieu  qui  de  Vierge  mère  voulut  nas- 
»  quir  pour  la  rédemption  des  humains  ,  vœuille  par  son  plaisir 
»  saulver  et  garder  de  tout  mal  le  noble  duc  qui  cy  nous  envoya  la 
»  noble  dame  qui  en  ses  flancs  nous  conceupt  et  porta  et  à  vous  , 

»  Sire  ,  hault  noble  et  puissant  empire  veuille  tout  honneur  vic- 
»  toire  force  paix  santé  avecques  seigneurie  envoier  et  à  tous 
»  ceulx  de  votre  linaige  et  bons  amis  qui  céans  vous  compaignent , 
»  telle  grâce  envoier  que  ja  ne  puissent  faire  chose  par  laquelle  ils 
;>  puissent  vostre  amour  eslongier.  Sy  fut  le  riche  empereur  tant 
»  joieux  et  eontempt  de  celui  salut.  —  Sy  se  mist  le  riche  empereur 
»  à  table...  —  et  fut  place  faicte  aux  quatre  damoiseaulx.  » 

Parmi  les  autres  vignettes  qui  ont  pour  sujets  divers  épisodes  de 
la  vie  du  paladin  ,  il  en  est  une  qui  représente  le  baptême  de  Duran- 
dart ,  «  lequel  ne  désiroit  rien  tant  que  de  recepvoir  le  saint  bap- 
»  tesme  et  tout  le  commun  grant ,  petit  et  moien  pareillement  et 
»  adonques  furent  belles  cuves  et  autres  beaux  vesseaulx  et  nefs 
»  apointiés  ,  et  fu  Durandart  le  premier  baptisé  à  sa  requeste 
»  mesmes  avecques  les  4  rois  qui  là  estaient  Gloriant,  Manda- 
»  guin  ,  Drogues  et  Àquilant.  Sy  estoit  Englentine  sa  noble  demoi- 
»  selle  toute  seule  à  part  en  un  vaissel  moult  bien  apointié  et 
»  quant  le  noble  archevesque  acompagnié  de  prelas  et  seigneurs 
«  d’église  voulut  faire  le  saint  mystère  ,  il  demanda  à  chascun  com- 
»  ment  ils  vouloicnt  cstre  nomméz.  Sy  ny  veut  son  nom  avoir 
»  changé  ,  sinon  Durandart.  » 

L’exécution  de  ces  miniatures  est,  ainsi  que  nous  l  avons  dit  , 
attribuée  à  Jean  V an  Eyck  au  XVe  siècle  ,  quoique  peut  être  à  tort. 

ALBUM,  &e  SÉRIE,  PL.  XIII,  XIV  ET  XV. 

MINIATURES  DES  XIVe  ET  XVe  SIECLES. 

Ces  trois  feuilles  de  manuscrits  du  XIV0  et  du  XVe  siècle 
représentent  des  scènes  de  combats  ,  des  triomphes  et  des  mêlées; 
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les  costumes  des  chevaliers,  leurs  armes  et  équipements  sont 
reproduits  avec  une  précision  remarquable.  La  première  a  pour 
sujet  le  triomphe  de  Cainillus,  vainqueur  des  Volsques.  (  Collect. 
Du  S .) 

La  seconde  ,  extraite  du  manuscrit  de  Gérard  de  Roussillon,  fait 
«  pour  avoir  l’entendement  et  la  cognoissance  de  la  vie  des  fais  et 
»  des  aventures  de  noble  et  puissant  prinche  monseigneur  Gérard 
»  de  Rousséillon,  qui  fu  en  son  temps  de  Bourgogne  duc  et  conte 
»  segneur  d’Auvergne  et  de  Gascoigne ,  d’Avignon  et  de  Limo- 
«  sin ,  etc.,  )>  représente  un  choc  d’infanterie  et  de  cavalerie  au 
plus  fort  de  la  mêlée. 

La  troisième,  tirée  d’un  roman  de  chevalerie  de  la  fin  du  XVe  siè¬ 
cle  et  représentant  une  scène  de  nuit,  nous  apprend  «  comment  le 
»  chevalier  vainquit  les  hostes  es  grand  péril ,  et  sa  dame  lui  baille 
»  un  baume  d’or.  »  Cette  dernière  miniature,  exécutée  en  grisaille 
foncée,  est  entourée  d’une  bordure  en  couleur,  dont  les  deux  su¬ 
jets  principaux  sont  la  Force  et  la  Justice.  [Appartient  à  M.  Carrand.) 

4e  SÉRIE,  PE.  XVI,  XVII,  XVIII  ET  XIX. 

Les  vignettes  de  ces  quatre  planches  sont  tirées  d’un  manuscrit 
sur  l’histoire  romaine  ,  conservé  à  la  bibliothèque  de  l’Arsenal.  Ce 
manuscrit  en  i  volumes  date  de  1 4  5  4  *?  du  été  exécuté  à  Hesdin, 
en  Artois,  pour  le  deuxième  duc  de  Bourgogne,  .ainsi  qu’en  té¬ 
moignent  les  armoiries  des  encadrements  ,  écartelées  de  Bourgogne, 

u 

de  Flandres  ,  de  Hainaut  et  de  Brabant.  Le  premier  volume  est  une 
traduction  de  Tite-Live,  première  et  troisième  décade,  et  une  par¬ 
tie  de  la  quatrième.  Le  second  volume  est  tiré  de  Lucain  et  de 
Suétone.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  l’auteur  s  est  également  ins¬ 
piré  des  anciens  auteurs  et  des  manuscrits  français  du  temps  de 
Charles  Y.  Dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  ce  roi,  dressé 
par  Gilles  Mallet,  son  bibliothécaire,  on  trouve  énoncées  quatre  tra¬ 
ductions  de  Tite-Live ,  dont  deux  anonymes,  une  de  Raoul  de 
Praisles  et  une  du  prieur  de  Saint- Victor  de  Pans  ,  nomme  Le 
Bercheur. 

Le  manuscrit,  dont  ces  planches  ofïrent  quelques  pages  seule- 
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ment,  est  couvert  de  fort  belles  miniatures  et  de  têtes  de  lettres 
d’une  grande  richesse  j  les  textes  sont  ornés  d’encadremens  très- 
variés. 

La  première  de  ces  quatre  miniatures  représente  le  dévouement 
de  Cursius  :  «  Cornent  Titus  Manlius  délivra  son  pere  de  mort  et 
w  cornent  Marc  Cursius  se  mist  à  mort  de  son  grc  po  délivrer  le 
)>  peuple  romain.  » 

La  seconde  est  la  proclamation  de  guerre  entre  les  Romains  et 
les  Tarentins  :  «  Cornent  la  guerre  comeca  entre  les  Romains  et  les 
»  Tharentins,  et  cornent  le  roy  Pirrus  de  Grece  vint  secourir  ceulz 
»  de  Tharente.  » 

La  troisième  a  pour  sujet  la  prise  de  Compse  :  «  Cornent  Hanibal 
»  prind  la  cité  de  Compse,  cornent  les  Campenois  lui  rendirent 
»  Capue,  et  parle  d’aucunes  notables  choses  qui  lors  furent  faites 
»  à  Capue.  » 

La  quatrième  nous  montre  la  défaite  des  Romains  ,  réduits  à  pas¬ 
ser  sous  le  joug  :  «  Cornent  les  descofirent  et  cornent  a  gàt  hôte  et 
»  vitupeir  ils  firent  les  Romains  passer  dessoubs  le  joug.  » 

(. Bibliothèque  de  l'Arsenal.) 

4e  SÉRIE,  TL.  XXXVII,  XXXVIII,  XXXIX  ET  XL. 

VIGNETTES  TIREES  DU  MANUSCRIT  DE  LA  BIBLIOTHEQUE  DU  ROI  ,  N°  6877. 

Ces  vignettes  sont  extraites  du  «  très-colatif  œuvre  composé  par 
)>  maître  François  Pétrarche,  très  cher  et  excellent  poëte  et  ora- 
»  leur  :  Des  Remèdes  de  l'une  et  l'autre  fortune  ,  par  lui  envoyé  à  son 
»  ami  Azon.  »  XVe  siècle. 

Dialogue  entre  Douleur  et  Rayson  «  du  Roy  sans  jïlz.  » 

Douleur  { le  roi  Louis  XII)  :  «  J’ay  un  royaulme  et  n'ay  point  de 
»  fils  qui  me  puisse  succéder. 

Raison  :  »  Ne  t’as  pas  donné  ton  royaulme  assez  de  cure  et  soing  : 
»  si  tu  n’es  encore  chargé  du  faix  et  de  la  sollicitude  de  quelque  fils 
»  duquel  tu  pourroys  avoir  grant  ennuy  et  malaise.  Mais  toy  et  tes 
»  semblables  vous  delectez  en  vos  labeurs  et  charges  et  vous  semble 
»  chose  doulce  tomber  sous  le  fais.  Il  te  fault  entendre  qu’il  n’est 
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»  point  de  fais  publique  plus  pesant  que  ung  royaulme  :  ne  fais 
»  privé  pins  dur  à  porter  qu’un  filz  combien  que  tel  fais  soit  plai- 
w  sant  et  cher  plus  que  nulle  autre  chose. 

Douleur:  »  A  qui  laisseray-je  mon  royaulme  ?  je  n’ay  point  de  fdz  ? 

Raison  :  »  Laisse  aux  citoyens  et  subjects  liberté ,  il  n’est  chose 
»  qui  plus  leur  plaise  et  ne  scauroys  faire  chose  plus  digne  de 
«  louenge,  etc.,  etc. 

Douleur  :  »  Hélas  1  si  je  avoys  ung  fdz  pour  me  seconder  j’en  se- 
»  vois  plus  fort,  plus  craint  de  mes  ennemys  et  en  seroit  mon 
w  royaulme  et  mes  subjects  en  plus  grande  seureté. 

Raison  :  »  Si  le  Dieu  éternel  duquel  la  providence  par  sa  bonté 
»  même  incessamment  veille  a  donner  ordre  et  pourvoir  aux  très 
»  petites  choses  particulières  et  singulières  de  ce  monde,  ne  peulx- 
»  lu  bien  entendre  qu’il  n’a  point  oublié  à  pourvoir  aux  granls 
»  royaulmes  et  empires  lesquels  il  a  établis  pour  dominer,  régir  et 
»  gouverner  toutes  les  choses  à  eulx  subjecles  chacun  en  son  re- 

»  gard . Laisse,  laisse  donc  ordonner  de  ton  royaulme  et  de 

»  toutes  choses  à  celuy  qui  ne  fait  rien  sans  causes  et  estudics  à 
»  vertu ,  et  penses  de  faire  si  bonnes  œuvres  qu’après  que  tu  auras 
»  régné  temporellement ,  tu  puisses  régner  éternellement  au  para- 
»  dis  et  que  par  vertueux  baulx  et  magnifiques  fais,  lu  puisses 
»  perpétuer  ton  nom  et  ta  gloire  ,  comme  ont  fait  plusieurs  bons  et 
)>  vertueux  roys  et  empereurs  ,  desquels  le  bon  renom  et  la  mé- 
»  moire  durera  jusques  à  la  fin  du  monde.  « 

Des  robes  précieuses  et  aultre  ornement  corporel.  Dialogue  entre 

Prospérité  —  Sensualité  —  Joye  —  f  Ame  et  Raison  sur  l'abus  des 

aornemenz  et  vestementz  estranges  à  la  nouvelle  jasson ,  etc. 

Joye  :  «  Je  suis  vestu  noblement. 

Raison:  a  Les  choses  pures  et  nettes  désirent  estre  vestues  nues 
»  et  la  coustume  est  de  couvrir  de  couleur  les  choses  viles  et  ordes. 

Joye  :  »  Je  suis  aorné  de  habis  très  exquis. 

Raison  :  »  C’est  honte  et  erant  follic  couvrir  chose  vile  de  nobles 

U 

))  couvertures,  comme  de  couvrir  fiens  de  pourpre . 

Joye  :  »  Je  suis  aorné  d’un  vestement  estrange  à  la  nouvelle  fassom 
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Raison  :  »  Je  ne  sçauroys  assez  détester  ne  repousser  ces  habises- 
»  tranges  que  la  présente  furieuse  aage  nous  a  apportés  des  extré- 
«  mités  et  fins  du  inonde.  Certes  Dieu  et  les  hommes  ont  en  haine 
«  et  horreur  et  non  sans  cause  telles  gens  qu’on  peut  nommer 
»  bestes  sauvages  portant  face  humaine...  qoise  vestentetaornentà 
»  la  manière  des  femmes  en  portant  perruques  et  cheveux  peignez 
»  et  descouvranz  aucune  partie  de  leurs  corps  et  changeans  de  jour 
»  en  jour  leurs  liabis  plus  soudain  que  Poyseau  ne  voile.  Certaine- 
»  ment  je  suis  en  grant  doubte  lesquels  sont  plus  à  hayr  les  maistres 
»  qui  font  tels  habits  ou  les  disciples  qui  les  portent.  N’est*ce  pas 
»  une  chose  bien  désordonnée  que  maintenant  ny  a  nulle  différence 
»  ou  petite  entre  les  princes  duez  et  grans  seigneurs  et  entre  les 
»  ménestrels  et  joueurs  d’instrumens  ;  entre  les  femmes  de  bien  et 
»  les  folles  femmes  et  ny  a  encores  esperance  que  ceste  follie  cesse 
)>  mais  de  jour  en  jour  change  et  croist  et  se  multiplie  et  varie  Per- 
»  reur  des  hommes  et  des  femmes.  » 

Dialogue  concernant  les  paintures  de  tables  et  aultres  mauvais 

exemples. 

Raison  :  «  C’est  une  délectation  qui  n’est  pas  plus  à  tolérer  quelle 
»  estoit  anciennement  auquel  temps  plusieurs  furent  détenus  en 
d  telle  vanité  auxquelz  ne  doiz  prendre  exemple  ne  les  en  suivir  j 
»  car  tout  mauvais  exemple  devient  très  mauvais  quant  aucune 

»  chose  y  est  adjoustée . Or,  je  vouldroys  que  vous  ensuivissiez 

»  aussi  bien  vos  prédécesseurs  en  leurs  bonnes  vertus  comme  vous 
»  les  ensuyvez  en  painiures  de  tables  et  autres  mauvais  exemples. 

Joye  :  )>  Je  m’esmerveille  fort  de  si  belles  tables  paintes. 

Raison  :  »  L’œuvre  et  fasson  de  telles  paintures  a  toujours  été 
»  augmentée  par  les  industries  des  ouvriers  par  les  follies  des 
»  princes.  Les  grans  excessifs  prix  qu’on  les  a  vendus  et  portez 

»  vendre  outre  la  mer . pour  laquelle  curiosité  plusieurs  ont 

»  délaissés  l  estude  de  philozophie  et  ont  mis  tout  leur  soing  et 
»  estude  en  de  telles  paintures  et  de  ce  est  advenu  que,  à  cause  de 
«  la  convenance  que  cet  art  a  avecques  nature  il  a  esté  entre  les 
»  arts  mécaniques  le  plus  préféré  et  honoré. 

»  Pourquoi  se  telles  choses  vaines  et  faulses  te  plaisent,  lève  tes 
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«  yeulx  en  hault,  et  ccluy  qui  a  paint  la  bouche  humaine  de  senz 
»  naturelz,  l’âme  de  l’entendement,  le  ciel  de  estoilles,  la  terre  de 
»  fleurs,  et  tu  despriseras  et  n’estimeras  rien  telles  choses  painctes 
))  ne  les  ouvriers  qui  les  font.  » 

De  Statues  et  Ymages. 

Joye  :  «  Je  me  délecte  à  voir  ymages  et  statues. 

Raison  :  »  Ce  sont  diverses  sciences  que  celles  de  painture  et  de 
»  tailler  ymaiges  ,  mais  c’est  une  même  erreur.  Toutes  fois  les  yma- 
»  ges  approchent  un  pou  plus  près  de  nature  que  ne  le  font  les  pain- 
»  tures,  lesquelles  sont  seulement  vues ,  mais  les  statues  et  ymages 
»  sont  vues  et  touchées  estant  corps  plus  entier,  plus  ferme  et  de 
»  plus  longue  durée  et  ce  advient  que  nous  ne  avons  plus  guères 
))  de  paintures  anciennes  :  mais  de  siatues  assez.  Et  dont  vient 
>;  donequez  ce  que  ceste  aage  erronée  en  plusieurs  choses  veut  dire 
w  avoir  trouvé,  l’art  de  paintrerie,  ou  au  moins  avoir  parfait  et  eon- 
«  sumé  ce  qui  estoit  commencé  :  et  que  l’art  de  paintrerie  est  plus 
»  parfait  que  l’art  de  sculpture  et  de  faire  ymages,  etc.  » 

Le  dialogue,  après  avoir  traité  des  peintures,  des  images  et  sculp¬ 
tures,  arrive  aux  riches  vaisselles  d’or,  puis  aux  livres,  etc.  -,  c’est  là 
que  la  raison  établit  la  différence  qui  doit  exister  entre  ceux  «  qui 
»  quièrent  et  appetent  livres  pour  sçavoir,  »  et  ceux  «  qui  appetent 
);  livres  par  volupté  et  jactance,  »  et  finit  par  se  récrier  sur  la 
quantité  des  livres,  «  plusieurs  s’enhardissent  d’escrire  pource  que 
»  à  présent  les  ignorans  gaignent  autant  et  souvent  plus  que  les  sça- 
«  vans.  » 

La  quatrième  miniature  de  cette  suite,  tirée  du  deuxième  livre, 
traite  de  la  fortune  adverse,  représentée,  comme  dans  les  planches 
précédentes,  sous  la  figure  d’une  négresse.  Toutes  les  mauvaises 
passions  sortent  de  sa  roue,  tournée  par  l’adversité^  tous  les  vices 
lui  servent  de  cortège  et  la  suivent.  La  mort  soudaine,  la  mort  vio¬ 
lente,  la  mort  honteuse,  opposées  par  leurs  convulsions  au  calme  de 
la  mort  naturelle,  viennent  couronner  la  carrière  des  malheureux 
soumis  à  cette  influence. 
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ALBUM ,  Ge  série  ,  PL.  XXI. 

B  MAJUSCULE. 

Celle  lettre  majuscule  est  tirée  d’un  manuscrit  du  XVIe  siècle-, 
elle  formait  l’initiale  du  psaume  beatus  vir.  La  lettre  est  composée 
d’une  figure  chimérique  enlaçant  dans  ses  bras  une  sorte  de  dra¬ 
gon  ailé  se  repliant  sur  lui-même,  au  milieu  des  rinceaux  et  orne- 
mens  sur  fond  d’or.  Le  roi  est  assis  à  terre,  et  chante  des  psaumes 
en  s’accompagnant  sur  un  instrument  en  forme  de  guitare.  ( Cabinet 
de  M.  Carrand.  ) 


6e  SÉRIE  ,  PL.  XXII  ET  XXXVI. 

DANSE  MACABRE. 

La  danse  Macabre ,  extraite  d’un  manuscrit  ayant  appartenu  à 
Anne  Je  Bretagne ,  est  divisée  en  vingt-quatre  sujets  représentant 
les  divers  personnages  de  la  terre  accompagnés  au  branle  de  la 
danse  par  la  mort  et  les  démons  qui  l’accompagnent ,  avec  les  dia¬ 
logues  qui  se  rapportent  à  chaque  individu. 

La  danse  Macabre  est  une  des  créations  du  moyen-âge,  dont  la 
reproduction  s’est  le  plus  multipliée.  On  n’est  pas  d’accord  sur  l’o¬ 
rigine  de  son  nom  -,  l’on  a  beaucoup  cherché,  et  l’on  a  été  jusqu’aux 
prétendues  sources  d’une  origine  arabe.  L’hypothèse  la  plus  pro¬ 
bable,  sans  aucun  doute,  donne  à  penser  que  Macabre  était  le  nom 
de  quelque  bateleur  fameux  qui  montrait  aux  passants  les  images 
de  la  danse  des  morts  exécutée  au  son  du  rébec.  La  danse  Macabre, 
quoi  qu’il  en  puisse  être,  a  eu  un  immense  succès  au  moyen-âge,  et 
dans  le  XVe  siècle,  elle  était  devenue  un  inépuisable  sujet  de  pein¬ 
ture,  de  sculpture  et  d’enluminure  -,  les  dialogues  entre  la  mort  et 
les  puissances  delà  terre  furent  imprimés,  et  restèrent  comme  un 
monument  de  cette  bouffonnerie  du  moyen-âge.  Aujourd’hui, 
presque  toutes  ces  reproductions  ont  été  effacées,  les  murs  ont  été 
grattés,  et  c’est  dans  des  manuscrits  qu’il  nous  faut  chercher  les  ves¬ 
tiges  de  ces  caprices  de  nos  ancêtres.  (  Collection  Du  S.  ) 
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0e  SÉRIE,  PL.  XXIII. 

VIGNETTES  d’un  MANUSCRIT  DU  XVe  SIECLE. 

Ces  vignettes,  tirées  d  un  manuscrit  du  XVe  siècle,  ainsi  que  les 
ornemens  qui  les  entourent,  ont  toutes  pour  sujets  des  scènes  de  la 
vie  de  Jésus -Christ  :  c’est  l’annonciation ,  la  visitation,  l’adora¬ 
tion-,  puis  l’apparition  aux  bergers,  l’adoration  des  mages,  la  crè¬ 
che  et  la  Circoncision.  (  Coll.  Du  S.  ) 

6e  SÉRIE,  PL.  XXIV. 

LES  SIBYLLES  ,  PROPHETESSES  CHRETIENNES. 

Les  sibylles  «  antiques  devineresses  occupèrent  jadis,  quoique 
païennes,  un  rang  distingué  dans  la  croyance  de  nos  pères  en  faveur 
des  prédictions  qui  leur  furent  attribuées,  ainsi  qu’à  Virgile,  sur  le 
Christ,  la  Vierge  et  l’avènement  de  nos  mystères.  Elles  figuraient 
dans  les  temples  avec  les  prophètes  et  parmi  les  images  les  plus  ré¬ 
vérées,  comme  dans  les  verrières  de  Saint-Ouen,  où  elles  sont  ré¬ 
pandues  ça  et  là  parmi  les  longues  suites  de  figures  colossales  qui 
décorent  les  hautes  voûtes  du  pourtour  de  la  nef  de  cette  église.  » 
(//.  Langlois .) 

Le  nombre  de  ces  prophétesses  a  été  porté  à  onze  et  souvent  à 
douze;  cependant  on  n’en  comptait  que  dix  bien  distinctes  par  les 
noms  suivants  : 

i°  La  Persique.  * — Persica. 

a0  La  Lybienne.  —  Libica. 

3°  L’Erytréenne.  —  Erictrea,  la  plus  célèbre  de  toutes. 

4°  La  Cumane.  —  Cumana. 

5°  La  Samienne. — Sama. 

6°  La  Cumée  ou  l'Italique. 

7°  LaTiburtine. — Tiburtina. 

8°  La  Phrygienne.  —  Erigea. 

9°  La  Delphique.  —  Delphica. 

io°  L’Hellespontique. 

M.  H.  Langlois  parle  d’un  ancien  tableau  monochrome  et  re¬ 
haussé  d’or,  peint  sur  bois  et  cèdre,  qu’il  vit  à  Rouen  il  y  a  quel- 
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ques  années,  et  qui  depuis  est  passé  à  1  étranger.  Ce  tableau  repré¬ 
sente  la  nativité  de  Jésus-Christ.  Autour  de  la  crèche,  auprès  de 
David  et  de  trois  autres  prophètes,  on  voyait  plusieurs  sibylles  chan¬ 
tant  et  jouant  des  instrumens,  et  les  personnages  étaient  distingués 
par  de  longs  rouleaux  sur  lesquels  étaient  inscrits  en  caractères  go¬ 
thiques,  comme  dans  le  vitrail  de  Saint-Ouen,  leurs  noms  et  des 
fragmens  de  leurs  oracles.  Au  milieu  de  ce  groupe ,  Virgile,  placé 
comme  un  chef  d’orchestre,  paraissait  diriger  le  concert  aux  ac¬ 
cords  de  son  rébec,  et  le  phylactère  qui  le  désignait  était  chargé  de 
quelques  vers  du  morceau  prophétique  de  la  ive  églogue  de  ce 
poète. 

Les  sibylles  jouaient  un  rôle  important  dans  la  reproduction  des 
mystères  et  des  scènes  allégoriques  dont  on  ne  manquait  pas  dans 
le  cours  du  XVe  et  dans  une  partie  du  siècle  suivant,  d’embellir 
certaines  solennités  religieuses  et  les  cérémonies  publiques  aux¬ 
quelles  on  voulait  donner  un  grand  éclat. 

Les  deux  sibylles  placées  aux  extrémités  de  cette  planche  sont 
celles  de  Perse  et  de  Lybie.  La  vignette  du  milieu  est  une  généalo¬ 
gie  de  la  Vierge  •  les  ornemens  sont  tirés  du  même  manuscrit,  qui 
appartenait  à  un  prêtre  anciennement  attaché  à  la  cathédrale  de 
Saint-Pôl  de  Léon  et  qui  le  tenait  par  testament  d’un  évêque  de  ce 
diocèse-,  ce  livre  était  considéré  comme  un  legs  d’Anne  de  Bretagne; 
les  bandes  transversales  de  lys,  sur  fond  d’azur,  confirmeraient 
cette  provenance  :  seulement,  l’absence  des  hermines,  dont  la  pré¬ 
sence  est  obligée  à  côté  des  lys  dans  l’écusson  de  Bretagne,  donne¬ 
rait  à  penser  que  le  manuscrit  n’aurait  pas  été  exécuté  spécialement 
pour  la  duchesse  Anne-,  ce  missel  contient  deux  cent  trente-sept 
vignettes.  ( Collect .  Du  S.) 

ALBUM  ,  série  ,  pl.  xi. 

t 

D  MAJUSCULE  ET  DEUX  MINIATURES. 

La  lettre  majuscule  D  renferme  un  dessin  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Paris,  vue  intérieure.  Cette  lettre  est  extraite  d’un  manuscrit  de 
grand  format  exécuté  pour  Jean  Juvénal  des  Ursins,  archevêque  de 
Reims,  vers  le  milieu  du  XVe  siècle.  ( Voir  Atlas,  chap.  VIII, 
pl.  2  et  3.  ) 
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Les  deux  autres  miniatures  représentent  des  scènes  d’intérieur 
extraites  d’un  manuscrit  de  la  même  époque,  et  curieuses  par  le 
caractère  des  costumes  des  personnages.  Les  ornemens  sont  tirés 
du  manuscrit  de  Juvénal  desUrsins. 

7e  SÉRIE,  TL.  XII  ET  XIV. 

La  première  de  ces  miniatures  (pi.  xn  )  fait  partie  d’un  manus¬ 
crit  conservé  aux  archives  du  royaume,  n°  1 49 1 4 ?  ayant  pour  titre  : 
Sommaire  de  toutes  les  affaires  qui  se  traitent  à  la  chambre  des  comptes  ; 
elle  date  du  XVe  siècle  et  a  pour  sujet  une  séance  tenue  en  la 
chambre  des  comptes  de  Paris. 

Les  miniatures  de  la  planche  xiv,  également  tirées  d’un  manus¬ 
crit  concernant  la  chambre  des  comptes  ,  existant  aux  archives  du 
royaume,  sont  :  les  ordonnances  faites  à  Nancy  le  xe  de  février 
l'an  mil  CCCCLIIII,  et  la  réception  des  députés  du  concile  de  Basic, 
qui  apportent  les  premiers  décrets  sur  lesquels  fut  établie  a  prag¬ 
matique  sanction.  Dans  la  première ,  le  roi  Charles  VII  préside, 
portant  le  sceptre  et  la  main  de  justice.  La  scène  se  passe  à  Nancy, 
chez  René  d’Anjou,  duc  de  Lorraine,  où  la  cour  avait  suivi  le 
roi.  Dans  la  seconde  ,  elle  a  lieu  dans  la  sainte-chapelle  de 
Bourges  ,  où  le  roi  était  allé  pour  négocier  avec  le  duc  de  Savoie 
l’abdication  de  Félix  V. 


7e  SÉRIE,  PL.  XXVI. 

Ces  deux  miniatures  sont  extraites  du  manuscrit  du  grand 
Froissard ,  de  la  bibliothèque  royale,  n°  8322.  La  première  (pag.284), 
celle  du  bas,  représente  :  comment ,  par  grand  incident,  le  roy  de 
Navarre  morut  en  la  cité  de  Pampelune,  et  comment  Messe  Charles > 
son  fils,  fut  couronné.  La  seconde  montre  :  comment  le  roy  Loys 
d'Anjou  entra  à  Paris  en  estât  de  roy  (pag.  821).  Ces  deux  minia¬ 
tures  du  XVe  siècle  sont  curieuses  parles  costumes  des  chevaliers,  des 
dames  et  des  pages,  ainsi  que  par  la  vue  de  la  ville  de  Paris  qui  pro¬ 
file  dans  le  fond  tous  ses  principaux  monumens. 
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7e  SÉRIE,  PL.  XXXIX  ET  XL. 

EXTRAITS  DES  HEURES  DE  CHARLEMAGNE. 

«  Ce  manuscrit ,  connu  sous  le  nom  de  Livres  d'heures  de  Charle- 
»  magne,  a  été  écrit  vers  78 1 ,  par  ordre  de  l’empereur  Charlemagne 
»  et  de  l’impératrice  Hildegarde-,  il  a  été  donné  par  ce  prince  à 
»  l’abbaye  de  Saint-Sernin ,  de  Toulouse  ,  lors  du  voyage  qu'il  fit 
»  dans  cette  ville  pour  se  rendre  auprès  de  son  fils  Louis,  alors  roi 
»  d’Aquitaine.  Ce  volume  est  orné  de  miniatures  très  précieuses 
»  par  leur  antiquité.  Le  texte  est  à  doubles  colonnes,  sur  un  fond 
»  pourpré ,  avec  bordure,  et  orné  d  arabesques  très  riches  et  très 
)>  variées.  Il  a  été  conservé  à  l’abbaye  de  Saint-Sernin,  dans  un  étui 
»  d’argent  massif,  jusqu’en  1798.  A  cette  époque,  l’étui  fut  volé  et 
«  le  manuscrit  fut  enlevé  avec  beaucoup  d’autres  monumens  pré- 
»  cieux  et  jeté  dans  un  magasin  où  étaient  les  parchemins  destinés 
«  à  être  détruits  ou  vendus.  C’est  dans  ces  circonstances  que  M.  le 
w  baron  de  Puymaurin  écrivit  la  lettre  que  nous  allons  reproduire, 
»  et,  d’après  ses  observations,  ce  monument  admirable  des  arts  du 
»  VIIIe  siècle  fut  réintégré  dans  la  bibliothèque  de  la  ville,  qui  en 
»  fit  hommage  à  Napoléon  ,  à  l’occasion  de  la  naissance  du  roi  de 
«  Rome.  Ce  précieux  volume,  un  des  plus  importans  de  ce  genre 
»  et  un  des  plus  remarquables,  par  l’incomparable  beauté  de  sa  eon- 
»  servation,  de  tous  ceux  qui  existent  dans  toutes  les  bibliothèques 
)>  de  l’Europe,  appartient  à  celle  du  roi,  au  Louvre.  La  lettre  sui- 
))  vante,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  est  attaché  à  la  garde  : 

Toulouse,  24  germinal,  an  II  de  la  République  française. 

«  Citoyens, 

»  Ayant  retrouvé  les  notes  dont  feu  mon  père  avait  placé  une 
»  copie  en  tête  du  rare  manuscrit  connu  autrefois  dans  la  sacristie 
h  des  reliques  de  Saint-Sernin ,  je  vous  les  envoie  ,  afin  que  ,  si  par 
»  le  hasard  ce  manuscrit,  un  des  plus  rares  par  sa  conservation  et 
»  sa  date  du  VIIIe  siècle,  avait  été  égaré,  ces  notes  puissent  vous 
»  donner  des  indications  nécessaires  pour  le  retrouver. 

»  Salut  et  fraternité. 

»  Signé  Casimir  Marcassus  Puymaurin.  » 

«  P.  S.  Ce  manuscrit  a  été  fait  en  780,  et  a  par  conséquent 
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»  ioi3  ans  d’antiquité.  Il  est  cligne  d’être  conservé  dans  votre 
»  Muséum.  »  (Notice  publiée  par  M.  Barbier,  bibliothécaire  du  roi 
au  Louvre,  extrait  des  élémens  de  paléographie  par  M.  de  Wailly.) 

Sur  un  des  feuillets  que  nous  reproduisons  dans  la  première  des 
deux  planches  se  trouve  une  pièce  de  vers  qui  fixe  d’une  manière 
positive  la  date  du  manuscrit.  Nous  y  voyons  que  l’écrivain  , 
nommé  Godescalc^  a  entrepris  ce  travail  par  l’ordre  de  Charle¬ 
magne  et  d’Hildegarde,  et  comme  il  prie  le  Tout-Puissant  de  con¬ 
server  leur  vie,  il  en  résulte  que  cette  pièce  de  vers,  qui  termine 
le  livre ,  est  antérieure  à  la  mort  d’Hildegarde ,  arrivée  le  3o 
avril  782  : 

Hoc  opus  eximium  Francho 
rum  scribereCarlus 
Rex  pius  ,  egregia  Hildgarda 
cum  conjuge  jussit. 

Quorum  salvifico  meatur 
Domine  vitas 

Rex  regum  dominus ,  cœlorum 
gloria  Christus 
Septies  expletus  fuerat 
centissimus  annus 
Octies  in  decimo  sol  cumque 
cucurrerat  anno 

;  :  -  Ex  quo  Christus  Jesu  sœcla 

beaverat  ortu 
Exsuerat  totum  et  tetra 
caligine  mundum. 

Une  addition  relative  au  baptême  de  Pépin,  fils  de  Charlemagne 
et  d’Hildegarde,  et  conçue  en  ces  termes  :  «  In  isto  anno  fuit  domnus 
»  rexKarolus  ad  sanctum  P  et  rum,  et  baptizatas  est jihus  ejus  Pippinus 
»  à  domno  apostolico  ,  )>  ferait  supposer  que  ce  manuscrit  n  était 
pas  terminé  le  1 4  avril  781.  Cette  écriture  appartient  donc  aux  huit 
derniers  mois  de  Pannée  781  ou  au  commencement  de  l  année 
suivante. 


ALBUM,  8  e  SÉRIE,  PL.  X. 


La  vignette  de  grande  dimension  qui  lait  le  sujet  principal  de  cette 
planche  est  extraite  d’un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Royale  -,  elle 
a  pour  sujet  la  présentation  d’une  Bible  a  Charles-le-Chauve  pai  les 
chanoines  de  Tours.  Les  deux  miniatures  placées  au-dessus  sont 
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les  figures  de  Lothaire -,  l’une  d’elles,  la  seconde,  formait  la  tête 
d’un  psautier  existant  en  1724  à  l’abbaye  de  Saint-Hubert,  dans 
les  Ardennes. 

6°  série ,  PE.  xi. 

Ces  peintures,  vignettes  et  lettres  initiales  sont  extraites  de  l’E- 
vangiliaire  donné  en  79^  par  Charlemagne  à  son  gendre  Angilberl, 
alors  abbé  de  Saint-Riquier. 

Ce  beau  manuscrit,  dont  l’enluminure  se  compose  uniquement 
de  cinq  grandes  initiales  ornées  et  de  quatre  peintures  avec  les  en- 
cadremens  des  canons  ,  était  couvert  d’une  reliure  d’une  somptuo¬ 
sité  peu  commune,  s’il  en  faut  croire  le  moine  Hariulfe  : 

Evangelium  auro  scriptum  cum  tabulis  argenteis 

Auro  et  lapidibus  pretiosis  mirifice  paratum. 

La  première  des  miniatures  représente  saint  Mathieu  -,  l’encadre¬ 
ment  se  compose  de  deux  colonnes  à  chapiteau  à  trois  feuilles,  et 
d’un  arc  en  plein  cintre  orné  d’arabesques,  au-dessus  duquel  un 
paon  se  tient  de  chaque  côté  sur  un  champ  d’or.  Le  tympan  ren¬ 
ferme  une  figure  d’ange  aux  ailes  déployées  ;  cette  figure  tient  une 
bandelette  portant  l’inscription  :  «  Liber  generationis  IHV  XPI 
FILII  DAVID,  FILII  ABRAHAM.  »  Au-dessus  de  l’ange,  saint 
Mathieu  est  assis  sur  un  riche  siège  -,  à  sa  gauche  est  un  pupitre 
couvert  d’un  livre;  et  à  sa  droite,  une  sorte  de  table  d’une  forme 
élancée  sur  laquelle  est  posé  un  encrier.  Le  saint  y  trempe  un  pin¬ 
ceau  qu’il  s’apprête  à  appliquer  sur  le  livre. 

La  lettre  initiale  P  est  composée  d’arabesques  qui  s’enlacent  à 
l’infini  autour  d’un  lion  étreint  dans  les  mille  replis  de  leurs  cou¬ 
leurs  variées. 

Ce  beau  livre  est  conservé  à  la  bibliothèque  d’Abbeville. 

8e  SÉRIE,  PL.  XII,  XIII,  XIV,  XV  ET  XVI. 

Les  vignettes  qui  sont  reproduites  en  ces  cinq  planches  sont  ex¬ 
traites  d’un  psautier  du  XIe  au  XIIe  siècle,  de  travail  bizanlin,  qui 
appartient  à  M.  le  docteur  Connnarmont,  de  Lyon.  Ce  livre  est  un 
des  plus  magnifiques  qui  existe  de  nos  jours.  Il  possède  sa  couver¬ 
ture  en  ivoire  sculpté  de  l’époque  de  sa  création,  et  c’est  cette 
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couverture  signée  Herodius  que  nous  avons  publiée  au  chapitre 
de  la  sculpture  (y.  tome  IV).  Les  vignettes  de  ce  manuscrit,  dont 
nous  ne  donnons  ici  qu'un  bien  incomplet  aperçu,  sont  également 
signées  de  leur  auteur,  et  la  dernière  miniature  porte  le  nom  grec  de 
Basilius. 

La  première  de  ces  planches  représente  la  salutation  angélique, 
la  visitation,  la  nativité,  l’adoration  des  mages,  la  présentation  au 
temple,  le  baptême  dans  le  Jourdain,  la  tentation  et  la  transfigu¬ 
ration  . 

La  seconde  a  pour  sujets  :  la  résurrection  miraculeuse,  l’entrée  à 
Jérusalem,  la  cène,  le  lavementdes  pieds,  Jésus  au  Jardin  desOlives, 
le  baiser  de  Judas,  le  Calvaire  et  la  descente  de  croix. 

A  la  troisième  planche  ce  sont  :  le  saint  sépulcre,  la  descente 
aux  enfers,  la  résurrection,  1  incrédulité  de  saint  Thomas,  l’as 
cension,  la  pentecote,  la  mort  de  la  Vierge,  Jésus,  la  science  incarnée 
entre  la  Vierge  et  saint  Jean,  avec  la  signature  :  «  Basili  mefecit.  » 

La  planche  suivante  est  composée  de  quelques-uns  des  sujets  moins 
importans  qui  décorent  toutes  les  pages  de  ce  beau  livre  :  ce  sont 
les  figures  des  saints,  la  Vierge,  saint  Michel  archange,  saint  Jean- 
Baptiste,  saint  Pierre,  saint  Jean  l’Evangéliste,  saint  Etienne,  saint 
Nicolas,  sainte  Marie-Madeleine-,  puis  les  douze  signes  du  zodiaque, 
tels  qu’ils  sont  figurés  au  calendrier  qui  ouvre  le  volume. 

La  dernière  de  ces  planches  offre  un  specimen  des  magnifiques 
lettres  tournures  qui  couvrent  un  grand  nombre  des  pages. 

Ce  manuscrit  provient  de  la  Chartreuse  de  Grenoble. 

8e  SÉRIE,  PL.  XVIII  ET  XIX. 

Ces  huit  miniatures  font  partie  du  psautier  de  monseigneur 
saint  Louis,  conservé  à  la  bibliothèque  de  l’Arsenal.  Les  premières 
ont  pour  sujets  :  l’arbre  de  Jessé,  le  massacre  des  innocents  et  le 
baiser  de  Judas-,  un  B  majuscule  du  psaume  beotus  vir,  la  bouche 
de  l’enfer  et  les  tourmens  des  damnés  -,  la  seconde  planche  se  com¬ 
pose  de  la  consultation  des  astres  au  moyen  de  l’astrolabe,  du  pa¬ 
radis  perdu,  de  l’adoration  des  mages  et  de  la  présentation  au  tem¬ 
ple,  et  enfin  du  jugement  universel.  Ces  miniatures  du  XIIIe  siècle 
sont  exécutées  sur  fond  d’or,  et  entourées  d’arabesques  en  couleurs 
sur  fonds  rouges  ou  bleus. 
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8e  SÉRIE,  PL.  XX. 

Les  six  miniatures  reproduites  ici  sont  extraites  d’un  livre 
d’heures  du  XVe  siècle,  appartenant  M.  Carrand.  Elles  ont  pour 
sujets  divers  épisodes  de  la  vie  du  Christ.  Les  deux  du  milieu,  les 
plus  importantes,  sont  la  présentation  au  temple  et  Jésus  chez  Pi¬ 
late.  Ces  deux  peintures  sont,  ainsi  que  la  plupart  de  celles  qui  dé¬ 
corent  le  manuscrit,  encadrées  dans  des  ornemens  sur  fonds  d’or. 

8e  SÉRIE,  PL.  XXI. 

Voir  ire  série,  pl.  xxxii,  et  6e  série,  pl.  xxii,  xxiv  et  xxxvi. 

Ces  vignettes  sont  tirées  d’un  manuscrit  du  XVe  siècle  ayant  ap¬ 
partenu  à  Anne  de  Bretagne,  manuscrit  dont  nous  avons  donné  plu¬ 
sieurs  extraits,  entre  autres  les  sybilles  et  la  danse  Macabre.  Parmi 
ces  sujets,  on  peut  remarquer  le  siège  d’une  ville  fortifiée,  avec  les 
espèces  de  canons  et  les  machines  de  guerre  en  usage  au  XVe  siècle. 

8e  SÉRIE,  PL.  XXII  ET  XXIV. 

Voir  Atlas,  chap.  m,  pl.  n. 

La  grande  miniature  représentant  le  jugement  universel  est  le 
pendant  du  crucifiement  (pl.  n  de  l’Atlas)  dans  le  missel  exécuté 
au  milieu  du  XVe  siècle  pour  Jean  Juvénal  des  Ursins.  Ces  deux 
grandes  pages  sont  les  plus  importantes  de  ce  beau  livre,  qui  fait 
partie  de  la  collection  Debruge-Labarte. 

C’est  également  du  même  manuscrit  que  sont  tirées  les  vignettes 
qui  composent  la  planche  suivante.  La  première  représente  le  siège 
de  Jérusalem  par  Antiochus  IV,  un  siècle  et  demi  avant  Jésus- 
Christ,  et  les  deux  autres  ont  pour  sujets  la  consécration  d’une 
église  et  une  scène  d’exorcisme. 

8e  SÉRIE,  PL.  XXVII  ET  XXVIII. 

Ces  deux  séries  de  miniatures,  extraites  du  psautier  du  roi  Réné 
d’Anjou,  conservé  à  la  bibliothèque  de  l’Arsenal,  ont  été  exécutées 
par  ce  prince  lui-même,  qui  excellait  dans  cet  art,  qu’il  a  cultivé 
jusqu’à  sa  mort  en  î/jSo  \  il  était  alors  âgé  de  soixante-douze  ans. 

La  première  de  ces  peintures  représente  le  frontispice  du  livre 
avec  la  légende  :  «Ycy  sont  ceulx  et  celles  qui  ont  fait  le  psaultier.  » 
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Le  roi  est  assis  avec  quelques-uns  de  ses  familiers,  occupé  à  travail- 
1er  à  ce  manuscrit  ;  il  est  entoure  de  femmes  et  d’hommes  en  ha¬ 
bit  de  fête  qui  jouent  des  instrumens  de  musique;  les  costumes  de 
cette  scène  sont  fort  curieux. 

La  seconde  a  pour  sujet  une  scène  de  procession.  Le  dais,  couvert 
d’armoiries,  supporté  par  quatre  figures  en  costumes  civils,  sort  d’un 
riche  portique,  précédé  du  clergé,  bannières  déployées.  L’encadre¬ 
ment  se  compose  de  montans  en  or,  ornés  de  niches  renfermant 
des  figures  debout. 

La  troisième  est  la  légende  de  Saül  et  de  David  ;  et  la  quatrième 
la  prise  et  le  sac  de  Jérusalem.  Dieu  apparaît  et  dit  à  son  peuple  : 
«  J’aurai  pitié  de  vous,  et  je  vous  délivrerai.  » 

8e  SÉRIE,  PL.  XXIX  ET  XXX. 

MANUSCRIT  N°  68 1 0  DE  LA  BIBLIOTHEQUE  ROYALE. 

Les  miniatures  du  livre  de  Boëce,  de  Consolatione ,  ont  été  exécu¬ 
tées  pour  Louis  de  Bruges,  seigneur  delà  Gruthuyse,  en  l’an  1492, 
par  Jean  Van  Krickenbork.  Ce  manuscrit  est  un  des  plus  riches  de 
ceux  que  possède  la  Bibliothèque  Royale. 

La  première  miniature  est  divisée  par  un  portique  à  trois  ouver¬ 
tures  en  autant  de  sujets  distincts.  Celui  de  gauche  représente 
Boëce  travaillant  à  son  livre;  celui  du  milieu,  dame  Philosophie 
assise  sur  un  trône  dont  chacune  des  marches  porte  le  nom  d’une 
des  sciences  que  cultivait  le  ministre  de  Théodoric,  l’Astronomie, 
la  Géométrie,  l’Arithmétique,  la  Musique,  la  Rhétorique,  la  Logique 
et  la  Grammaire.  La  partie  de  droite  représente  la  Philosophie  ve¬ 
nant  visiter  Boëce  dans  son  isolement ,  et  lui  prodigant  ses  maximes 
consolatrices. 

Dans  la  seconde  de  ces  miniatures,  Boëce  est  visité  par  la  Philo¬ 
sophie  et  par  la  Compassion,  qui  viennent  le  soulager  du  poids  de 
ses  malheurs,  et  auprès  de  lui  se  tient  la  Fortune,  tour  à  tour 
favorable  et  adverse,  allusion  aux  vicissitudes  éprouvées  par  le 
ministre.  La  figure  de  Boëce  est,  à  ce  que  l’on  croit,  le  portrait 
du  seigneur  de  la  Gruthuyse,  célèbre  par  les  encouragemens 
qu’il  donna  à  la  peinture  des  manuscrits.  Ces  miniatures  sont  déco¬ 
rées  à  plusieurs  reprises  de  la  devise  de  ce  seigneur,  devise  qui  se 
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répète  dans  les  encadremens  et  jusque  dans  le  texte,  et  qui  est  con¬ 
çue  en  ces  mots  :  «  Plus  est  en  vous.  » 

8e  SÉRIE,  PL.  XXXVIII  ET  XXXIX. 

Ces  deux  miniatures  sont  tirées  d’un  manuscrit  sur  l’Histoire  ro¬ 
maine,  conservé  à  la  Bibliothèque  Royale  (n°  6g84),  et  portant  la  date 
de  1 5 56.  La  première,  chap.  xlyii,  nous  dit  :  «  Comment  le  noble 
»  Scipion  l’Auffrican  fit  la  dernière  et  très  grant  bataille  en  Auffrique 
w  contre  Hanibal,  et  le  desconfit»-,  et  la  seconde  est  extraite  du  cha¬ 
pitre  xxyi  :  «  Comment  le  grant  Scipion,  depuis  dit  l’Auffrican,  non 
»  soy  réputant  avoir  assez  faict  d’avoir  recouvré  Espaigne,  passa  en 
»  Auffrique  à  tout  deux  nefz  ,  pour  réconcilier  et  entretenir  l’ami- 
»  tié  du  roi  Siphar  ». 

Dans  la  miniature  placée  en  tête  de  la  p?ge,'  la  scène  représente 
Asdrubal  et  Scipion  à  table  avec  Siphar  roi  des  Messaliens.  Ces 
peintures  ont  été  exécutées  au  XVI0  siècle. 

ALBUM,  9e  SÉRIE,  PL.  XXVI  ET  XXVII. 

Les  vignettes  de  ces  deux  planches  sont  tirées  d’un  évangéliaire 
manuscrit  faisant  partie  de  la  collection  de  AI.  Lebert.  C’est  un 
in-8°  gothique,  avec  reliure  du  XVe  siècle,  en  bois,  couvert  de 
maroquin  vert  marqueté  de  maroquin  rouge ,  avec  fermoir.  Ce 
beau  manuscrit  du  XVe  siècle  ,  sur  peau  de  vélin,  est  composé  de 
a 4g  feuillets,  enrichis  de  peintures  qui  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  celles  du  psautier  du  roi  René. 

Outre  les  ornemens  accessoires  que  l’artiste  y  a  prodigués 
avec  un  goût  exquis,  on  y  compte  65  miniatures,  savoir  :  24  pe¬ 
tites  dans  le  calendrier,  comprenant  un  petit  nombre  de  pages; 
i<j  formant  initiales,  de  un  pouce  8  lignes  en  carré,  et  22  grandes 
de  3  pouces,  également  carrées,  qui  se  trouvent  isolées  du  texte  par 
des  pièces  de  satin  cramoisi. 

Les  249  feuillets  sont  tous  plus  ou  moins  décorés  ,  les  uns  de 
fleurs,  oiseaux,  fruits,  insectes  et  médaillons  (comme  dans  le  livre 
d’heures  d’Anne  de  Bretagne),  produit. d’un  pinceau  délicat  et  gra¬ 
cieux  ;  les  autres,  de  larges  bordures  représentant  des  paysages,  des 
chasses,  des  fabriques,  et  principalement  des  sujets  tirés  de  l’Écri¬ 
ture,  dont  les  plus  remarquables  sc  dessinent  sur  des  fonds  de  cou- 
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leur  fauve,  d’or  mat,  ou  de  camaïeu.  En  général,  tous  ces  ornemens 
se  distinguent  de  la  plupart  des  manuscrits  de  l’époque  par  un  co¬ 
loris  plus  clair,  plus  tendre,  et  l’emploi  exclusif  de  l’or  mat ,  même 
dans  les  initiales  et  les  tournures  qui  n’offrent  pas  un  seul  point 
éclatant  d’or  bruni. 

Les  miniatures  que  nous  reproduisons  ici  ont  pour  sujets  :  le  por¬ 
tement  de  croix  et  sainte  Y éronique,  la  Vierge  aux  anges,  saint  Luc 
et  la  salutation  angélique,  la  présentation  au  temple  et  le  couron¬ 
nement  de  la  Vierge,  saint  Mathieu,  la  résurrection  du  Lazare  et  le 
sacrifice  de  la  messe. 

On  connaît  peu  de  manuscrits  de  cet  âge  où  la  richesse  et  la  va¬ 
riété  des  détails,  la  correction  du  dessin,  l’expression  des  figures 
et  la  fraîcheur  de  l’ensemble  témoignent  plus  d’habileté  d’exécution 
et  de  soins  de  conservation. 

9e  SÉRIE,  PL.  XXVIII,  XXIX,  XXX  ET  XXXII. 

Le  manuscrit  des  chants  royaux,  en  quarante-huit  miniatures, 
a  été  exécuté  en  1 5 1 8,  à  Amiens,  pour  Louise  de  Savoie  et  sur  sa 
demande,  dit-on,  d’après  les  tableaux  accompagnés  de  ballades  en 
l’honneur  de  Notre-Dame  du  Puy,  existant  alors  dans  la  cathédrale 
de  cette  ville,  ou  plutôt,  comme  l’indiquerait  l’uniformité  de  leur 
style,  composé  à  titre  d’hommage  à  cette  reine.  Ce  manuscrit  est 
conservé  à  la  Bibliothèque  Royale,  sous  le  n°  68  u .  Nous  ne  donnons 
ici  que  quelques  fragmens  des  ballades.  {Voir Manuscrits  français, 
par  M.  Paulin,  Paris,  tom.  I,  pag.  3oo  et  suivantes.  ) 

La  première  des  miniatures  que  nous  reproduisons  a  pour  refrain 
de  ballade  :  u  Miroir  de  foi ,  di amour  et  cT espérance.  » 

I. 

Dieu  ung  miroir  faire  prédisposa 
En  la  chambre  de  son  éternité 
Que  en  fin  des  temps  forma  et  composa 
De  matere  de  préciosité. 

Ce  miroir  est  de  Dieu  mère  et  figure, 

Luysant  en  gloire,  en  grâce  et  en  nature  ; 

Le  miroir  a  soubz  mistique  valeur, 

Voirre  et  rondeur,  et  de  tous  ses  splendeur 
Les  trois  en  ung  font  vive  remontrance 
Que  la  Vierge  est  dicte  par  bon  acteur 
Miroir  de  toi  d’amour  et  d’espérance. 
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Forme  en  rondeur  que  sans  tin  miroir  a 
En  Marie  est  d’amour  l’infinité 
Laquelle  amour  l'infini  limita 
Soubz  parvité  de  nostre  humanité 
Ens  adora  son  facteur  et  facture. 

La  Vierge  adonc  se  séant  en  mixture 
Comprehenseur  Dieu ,  homme  et  viateur. 

O  grande  amour  qui  compris  en  rondeur 
Nature  humaine  et  divine  substance 
Qui  fit  la  Vierge  en  sempiternel  eur 
Miroir  de  foi  d’amour  et  d’espérance. 

III. 

OEuvre  enfin  qui  parfaist  et  orna 

De  ce  miroir  la  spéciosité 

Fut  espoir  que  la  Vierge  advironna 

De  sept  vertus  gardant  la  saincteté 

Cest  espoir  fut  sus  pois  nombre  et  figure 

Le  pois  soubstint  de  toute  l’escripture 

Nombre  dessus  resoinct  au  créateur 

De  Dieu  haulleur  basseur  longueur  largeur 

Bien  mesura  despoir  et  de  souffrance 

Quant  porta  Christ  sans  fracture  et  douleur 

Miroir  de  foi,  d’amour  et  d’espérance. 

IV. 

Ce  miroir  sus  quatre  lettres  fonda 
Le  sainct  esprit  licorne  eut  d'un  côté 
Qui  d’or  couronne  et  balance  porta 
Pesant  justice  en  droite  equalité 
Puis  un  serpent  tenant  livre  ou  lecture 
De  prudence  eut  contre  ignorance  obscure 
Leon  portant  tour  fut  force  et  vigueur 
Que  immobile  eust  la  Vierge  en  tout  labeur. 
Bceof  grave  y  tint  larguiere  d'otrepance 
Clarifiant  de  leaue  de  douleur 
Miroir  de  foi  d’amour  et  d’espérance. 


V. 

Miroir  mirez  nostre  Seigneur 
Que  Symeon  en  joye  et  en  tremeur 
Rechupt  et  vict  soubz  legale  ordonnance 
Qui  à  Dieu  offrist  pour  le  juste  et  pecheur 
Miroir  de  foy,  d’amour  et  d’espérance. 
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La  seconde  de  ces  miniatures  (planche  xxix)  a  pour  sujet  l’hom¬ 
mage  fait  de  ce  livre  ,  par  les  bourgeois  d’Amiens ,  à  Louise  de 
Savoie,  en  i  5 1 S .  Le  refrain  de  la  ballade  est  :  «  Mère  humble  et 
»  franche  au  grant  espoir  de  France.  » 

I. 

Or  escvellente  illustre  et  magnifique 
Fleur  de  noblesse  exquise  et  redolente 
Dame  d’honneur  princesse  pacifique 
Salut  à  la  majorité  precellente. 

Tes  serviteurs  par  voye  raisonnable 

Tant  justiciers  que  le  peuple  ainyable 

De  Amyens  cité  dite  de  Aménité 

Recommandant  sont  par  humilité 

Leur  bien  public  en  ta  grâce  et  puissance 

Toi  confessant  être  en  réalité 

Mère  humble  et  franche  au  grant  espoir  de  France. 


II. 

Et  qu’ainsi  soit  dame  scientifique 

Tu  as  porté  comme  mère  et  reg  ente 

Le  royal  sang  le  corps  honorifique 

Du  roy  Françoys  qui  les  Françoys  regente 

En  leur  causant  ung  espoir  admirable 

Dont  quoyque  la  Royne  insupérable 

Marie  vierge  en  sa  maternité 

Nous  a  porté  quant  a  l’humanité 

Totalement  du  monde  l’espéran.  e 

Ainsi  es  tu  par  aultre  qualité 

Mère  humble  et  franche  au  grant  espoir  de  France. 

III. 

Damnic  humble  et  franche  en  la  foy  catholique 

Incessamment  tu  metz  cure  et  entente 

A  décorer  cette  Vierge  celicque 

Pour  implorer  la  pardurable  attente 

Ce  cognoissant  le  susdit  peuple  affable 

Amyennois  de  la  Vierge  ineffable 

A  faict  extraire  aucune  auctorité 

En  ce  volume  et  spaciosité 

Pour  présenter  en  toute  esconissance 

A  ta  haulteur  dame  que  ay  recyté 

Mère  humble  et  franche  au  grant  espoir  de  France. 


170 


PEINTURE  DES  MANUSCRITS. 


IV. 

Cy  sont  pourtraits  ces  tableaux  par  praticque 

Mis  en  l’église  en  Amiens  résidente 

Appropriant  soy  naturelle  anticque 

Ou  mosaïque  à  la  Vierge  prudente 

Par  les  Maistres  du  Puy  recommandables 

Lesquels  en  font  festivité  laudable 

Et  commença  leur  confraternité 

L’an  mil  trois  cent  quatre-vingts  tout  noté 

Treize  ans  avec  ayant  la  congnaissance 

Que  la  Vierge  est  en  singularité 

Mère  humble  et  franche  au  grant  espoir  de  France. 

V. 

Du  sens  moral  mistique  allégoricque 

Qui  le  refrain  du  tableau  représente 

Fait  mention  par  le  art  de  réthoricque 

Le  chant  royal  que  ensemble  représente 

A  toi  Madame  excellente  et  notable 

Ilaulte  princesse  aux  Francoys  prouffitable 

Si  te  requiers  que  la  bénignité 

Ce  petit  don  plaise  avoir  accepté 

Du  présenteur  suppliant  le  ignorance 

Qui  te  connaît  sans  ambiguité 

Mère  humble  et  franche  au  grant  espoir  de  France. 

O  âme  de  paix  et  de  tranquillité 

Tes  serviteurs  de  Amiens  ville  et  cité 

Veuille  tous  jours  avoir  en  souvenance 

En  toi  prouvant  jusqu’à  l’externité 

Mère  humble  et  franche  au  grant  espoir  de  France. 

La  troisième  miniature  (planche  xxx)  a  pour  refrain  de  la  bal¬ 
lade  :  «  Siège  au  grant  maistre  administrant  science,  » 

I. 

Avant  l’homme  était  innocent  et  sans  vice 

Besoin  ne  avoit  pour  vivre  longuement 

De  se  pourvoir  mais  pour  son  maléfice 

.Se  contraindil  mendier  pourement 

Car  pour  sa  vie  et  nature  deffendre 

A  lui  convint  labourer  et  aprendre 

Art  et  science  ou  tant  fut  agité 

Qu’il  demoura  soubs  mort  débilité 

Jusques  ad  ce  que  Dieu  par  sa  clémence 

Produit  Marie  à  sa  félicité 

Siège  au  grant  maistre  administrant  science. 
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h. 

Ad  ce  trouver  nature  mist  obice 
Mais  en  la  fin  l’hôme  divinement 
Persuada  rejetta  la  malice 
De  tout. . . .  par  fois  subtilement 
Et  lors  veuilant  à  science  prétendre 
Par  ceste  foy  s’en  vint  à  siège  rendre 
Ou  ce  grand  maistre  en  toute  humilité 
Est  régentant  par  royale  équité 
En  forme  humaine  et  en  divine  essence 
Monstrant  la  Vierge  en  sa  fécondité 
-Siégé  au  grant  maistre  administrant  science. 

III. 

Sus  ce  siégé  de  admirable  artifice 
Le  fils  de  Dieu  séant  réellement 
Administrer  vault  par  moyen  propice 
Science  à  Thème  universellement 
Et  tellement  que  Thème  peut  entendre 
Ars  libéraux  en  la  terre  comprendre 
Quant  accéder  scet  en  fidélité 
A  l’humble  Vierge  en  ceste  qualité 
Constituée  en  réelle  existence 
Pour  ce  furnir  à  son  utilité 

\ 

Siégé  au  grant  maistre  administrant  science. 

IV. 

Ce  siégé  doncq  cte  excellent  édifice 
Sur  tous  aultres  pose  triumphâment 
Ou  préside  le  régent  de  justice 
Ministrateur  de  tout  enseignement 
Est  clos  par  bas  signant  que  con descendre 
Jamais  son  cœur  ne  vola  pour  offendre 
Son  créateur  en  la  mondanité 
Le  hault  ouvert  signe  à  la  deité 
Toujours  avoir  eu  par  grâce  adhérence 
De  ardante  amour  dont  fut  par  purité 
Siégé  au  grant  maistre  administrant  science. 

V. 

C’est  au  ciel  pour  son  divin  office 
Tant  en  couleurs  décoré  noblement 
Que  des  vertus  signe  le  bénéfice 
Que  Marie  contient  entièrement 
Pourtant  volut  sapience  descendre 
En  ce  siégé  pour  la  charge  entreprendre 


172 


PEINTDR E  DES  MANUSCRITS. 


De  l'homme  estant  en  imbécilité 

Adfin  de  lui  donner  jocundité 

Et  après  mort  de  tout  bien  affluence 

S'il  a  suivi  pour  estre  exercité 

Siégé  au  grant  maislre  administrant  science. 


Maistre  du  Puy  ce  jour  selennité 

Fist  Symeon  par  singularité 

Quant  vid  ce  siégé  et  le  maistre  en  présence 

Prouvant  Marie  à  la  réalité 

Siégé  au  grant  maistre  administrant  science. 

La  ballade  de  la  quatrième  miniature  (planche  xxxii)  a  pour  re¬ 
frain  :  «  Aux  dcsvestus ,  gracieuse  drapière.  » 

I. 

Le  roy  des  Roys  par  divine  clémence 
L’homme  accepter  voulant  bénignement 
Le  décora  de  l’habit  d’innocence 
Pour  avec  lui  régner  triumphamment 
Mais  l’ennemy  prit  sur  lui  telle  envie 
Qu’il  le  tenta  de  connaître  folie 
Dont  il  perdit  à  sa  damnation 
Ledict  habit  quand  en  confusion 
Demoura  nud  de  tous  biens  au  derrière 
Tant  qu’il  trouva  pour  sa  subvention 
Aux  desveslus  gracieuse  drapière. 

II. 

Le  Roy  depuis  pour  purger  cette  offence 
Et  l’homme  nud  revestu  noblement 
La  Vierge  eslut  drapiere  d’excellence 
Ou  il  trouva  de  draps  tant  largement 
Que  d’icelle  par  la  grâce  infinie 


III. 


Puis  Chasteté  Assimilation 

Preut  à  Blancheur  plaisante  et  singulière 

Qui  la  font  estre  en  décoration 

Aux  desveslus  gracieuse  drapière. 
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V. 

De  quatre  pars  la  Vierge  en  precellence 
A  l’homme  fit  robe  dernièrement 
C’est  Justice  Tempérance  et  Prudence 
Et  Forche  dont  fut  vestu  richement 
Le  fils  de  Dieu  l’aune  nous  signifie 
Qui  lui  rendit  mesurée  et  taillée 
Quant  sus  la  monstre  en  figuration 
Signant  la  croix  il  souffrit  passion 
En  lui  donnant  glore  et  grâce  pleinière 
Que  luy  causa  à  sa  salvation 
Aux  desvestus  gracieuse  drapière. 

VI. 

Maistre  du  Puy  le  juste  Symeon 
Est  huy  venu  en  la  construction 
Du  temple  sainct  recevoir  la  lumière 
Que  lui  offrit  en  jubilation 
Aux  desvestus  gracieuse  drapière. 


0e  SÉRIE,  PL.  XXXV. 

Les  miniatures  de  cette  planche  sont  extraites  des  archives  du 
royaume  -,  elles  datent  du  XVe  siècle.  La  première  est  placée  en  tête 
des  ordonnances  de  Charles  VII,  rendues  à  Mehun-sur-Yèvre,  dans 
le  mois  de  décembre  1 4^4  ?  contenant  l’ordre  et  le  règlement  à 
suivre  pour  la  tenue  de  la  cour  des  comptes  et  le  service  des  officiers 
et  employés  qui  la  composaient. 

L’une  d’elles  règle,  par  quarante-neuf  articles  : 

L’heure  à  laquelle  doivent  commencer  les  devoirs  de  l’huissier; 

Celle  à  laquelle  les  clercs  et  greffiers  doivent  arriver  ; 

Le  mode  de  présentation  des  requêtes  ; 

La  désignation  des  officiers  sur  lesquels  la  cour  doit  exercer  son 
contrôle,  et  qui  sont  justiciables  d’elle. 

La  miniature  n°  2  représente  l’hommage  ,  l’aveu  et  le  dénombre¬ 
ment  de  la  terre  de  Beaupréau,  rendue  au  roi  René  par  Jehan  de 
Montespédon,  le  i5  mai  1466. 

(  Cet  aveu  a  été  retiré  du  vol.  338  de  la  chambre  des  comptes 
pour  la  conservation  de  sa  curieuse  vignette,  attribuée  au  roi 
René,  ) 
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L’hommage  est  ainsi  conçu  : 

«  De  vous  très-haut  et  puissant  prince,  le  Roi  de  Jherusalem  et 
»  de  Sicile,  duc  d’Aniou  ,  per  de  France  et  duc  de  Bar,  comte  de 
a  Prouvence,  de  Forcalquier  et  de  Pymont. 

»  Je  Jehan  de  Sain cte- Maure  ,  seigneur  de  Montgaugmez  et  de 
»  Nesle  ,  baron  de  la  IJaye-Joullain,  seigneur  des  Roches,  congnoys 
»  être  voslre  homme  de  foy-lige  au  regaft  de  vostre  chastel  et  res- 
«  sort  d’Angiers  par  raison  de  ma  dicte  baronnie  de  la  Haye-Joul- 
»  lain  qui  s’estent  et  comporte  es  ckasteleries  de  la  Haye-Sauterre  et 
»  S aç o unies ,  qui  sont  des  dépendances  de  la  dicte  baronnie. 
»  Avecques  toutes  leurs  appartenances  et  deppendances ,  tant  en 
»  fons,  dommaines,  cens  et  devoirs,  que  en  justices,  juridicions, 
»  droiz,  obéissances  et  seigneuries,  sauf  et  excepté  les  choses  que 
»  je  tiens  à  foy  et  hommage  de  l'évêque  d’Angiers  qui  sont  en  re- 
»  gale ,  lesqueles  choses  sont  des  appartenances  de  la  dicte  chaste- 
»  lerie  de  Sautere  ,  et  sauf  et  excepté  la  Roche- Joullain  et  apparte- 
»  nances  dont  je  tiens  le  fons  et  la  justice  foncière  de  l’abbé  de 
»  Sainct-Aulbin  d’Angiers  à  foy  et  hommage  et  de  la  dicte  terre  et 
»  appartenances  de  la  Roche- Joullain  et  du  sourplus  des  autres 
w  droits  et  justices  que  je  y  ay  je  m’en  advoue  à  vous  à  la  dicte  foy 
»  et  hommage. 

»  Desqueles  chasteleries  et  terres  de  susdictes  la  déclaration  est 
»  ci-après,  etc.  « 

9e  SÉRIE,  PE.  XXXVI,  XXXVII,  XXXVIII,  XXXIX,  XL. 

10e  SÉRIE,  PL.  XL. 

HEURES  d’aNNE  DE  BRETAGNE. 

Le  manuscrit,  connu  sous  le  nom  des  Heures  d’Anne  de  Bre¬ 
tagne  ,  est  un  des  livres  les  plus  remarquables  de  la  fin  du 
XVe  siècle  et  du  commencement  du  XVIe.  Il  provient  du  château 
de  Blois,  et  est  aujourd’hui  conservé  à  la  Bibliothèque  Royale.  Son 
format  est  in-4°-  Nous  n’avons  pas  voulu  terminer  la  série  des  mi¬ 
niatures  et  manuscrits  sans  donner  quelques  specimen  des  belles 
pages  de  ce  livre  incomparable. 

Le  n°  i ,  planche  xxxvi,  représente  la  reine  Anne  de  Bretagne  en 
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prières  -,  elle  est  à  genoux  devant  son  livre  d’heures,  et  derrière  elle 
ses  saintes  patronnes  se  tiennent  debout  -,  une  d’elles  porte  l’éten¬ 
dard  de  la  Bretagne.  Le  n°  a  reproduit  un  des  miracles  de  saint  An¬ 
toine  de  Padoue,  dit  le  Thaumaturge  ;  un  cheval  à  qui  son  palfrenier 
porte  la  ration,  vient  s’agenouiller  devant  l'Eucharistie,  que  le  saint 
tient  entre'ses  mains. 

Au  milieu  figure  l’écusson  mi-partie  de  lys  et  d’hermine,  sur- 

✓ 

monté  de  l’L  couronnée,  et  entouré  de  la  cordelière. 

Dans  la  planche  xxxvii,  les  confesseurs,  papes,  rois,  cardinaux, 
abbés  et  moines  se  tiennent  en  adoration,  et  de  l’autre  coté  saint  Chris¬ 
tophe  est  également  agenouillé  au  milieu  des  saints.  La  fleur,  bec  de 
sigogne,  placée  entre  les  deux  vignettes,  est  un  specimen  de  la  col¬ 
lection  qui  fait  de  ce  livre  une  sorte  d’herbier  aux  mille  couleurs 
composé  de  la  reproduction  de  plus  de  trois  cents  plantes  couvertes 
d  insectes  variés. 

Dans  la  planche  suivante  on  voit  saint  Pierre,  saint  Paul, 
saint  Jean ,  saint  André  et  les  autres  martyrs  portant  les  instru- 
mens  de  leur  supplice,  et  de  l’autre  côté  la  Pentecôte.  Au  milieu 
est  une  fleur,  la  guirojléc. 

La  planche  xxxix  représente  l’orgueil  de  David  et  le  trait  de 
bienfaisance  de  saint  Martin;  puis  une  belle  fleur  à  clochettes 
blanches. 

Dans  la  planche  XL  (9e  série),  on  voit  saint  Marc,  et  l’archange 
saint  Michel  armé  de  toutes  pièces,  et  tenant  la  croix  au  milieu 
d’un  chœur  d’anges.  Au  milieu  l’A  couronné,  qui  avec  l’L  égale¬ 
ment  couronnée  de  la  planche  xxxvi,  donne  la  date  précise  de 
l’exécution  du  livre,  postérieure  au  second  mariage  d’Anne  de  Bre¬ 
tagne,  date  que  démontre  du  reste  la  présence  de  la  cordelière,  for¬ 
mulée  ici  par  les  entrelacs;  «La  reine,  dit  la  Colombière,  n’ayant 
»  pris  pour  ornement,  à  l’entour  de  ses  armes,  une  cordelière 
»  blanche  et  noire  en  façon  des  cordons  de  saint  François,  patron 
»  de  son  père,  que  lorsqu’elle  fut  devenue  veufve  du  roi  Charles 
»  huictiesme.  » 

Dans  la  planche  xl,  10e  série,  c’est  le  martyre  de  sainte  Ursule, 
et  le  massacre  à  Cologne,  au  IVe  siècle,  des  onze  mille  vierges,  ses 
compagnes;  puis  enfin  la  gloire  céleste,  les  apôtres,  les  prophètes, 
les  saints,  adorant  le  roi  des  rois  en  action  de  bénir.  Au  milieu  est 
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une  belle  plante  avec  des  fruits,  et  des  clochettes  blanches  portant 
le  nom  de  t/uigourdes. 

Toutes  ces  vignettes  sont  exécutées  avec  une  précision  qui  ne 
peut  permettre  à  la  reproduction  d’approcher  de  l’original.  Les  cos¬ 
tumes  et  les  monumens  d’architecture  sont  traités  avec  un  soin  et 
une  vérité  dignes  des  figures. 
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ATLAS,  cbap.  îx,  pu.  i. 


RELIQUAIRE  BYZANTIN. 

Les  fabriques  de  Limoges  avaient  produit,  dès  leur  origine  [voir' 
tome  IV),  une  quantité  innombrable  de  ces  ouvrages  splendides  con¬ 
nus  sous  le  nom  cl' OE uvres  de  Limoges.  «  Les  grandes  abbayes  du 
»  Limousin  furent  pillées  de  fond  en  comble,  dit  M.  l’abbé  Texier, 
»  dès  le  XII"  siècle,  par  les  Anglais,  qui,  selon  Geoffroi,  en  enlevèrent 
»  jusqu'aux  sanctuaires,  la  plupart  émaillés,  tels  que  le  gigantesque 
»  autel  de  Grandmoirt ,  le  bahut  de  Bourganeuf  servant  de  tré- 
»  sor,  etc.;  »  et  malgré  ces  déprédations,  qui  ne  s’arrêtèrent  pas 
même  au  XVIe  siècle,  grâce  aux  spoliations  exercées  alors  par  les 
huguenots,  «  en  1789  il  existait  encore,  dans  le  seul  diocèse  de 
»  Limoges,  plus  de  deux  mille  cinq  cents  reliquaires  ciselés  et  émail- 
»  lés,  non  compris  les  calices,  bénitiers,  plats,  conques,  buvettes, 
«  encensoirs,  navettes,  croix,  paix,  ostensoirs,  suspensoirs,  cou- 
»  vertures  de  livres,  diptyques,  crosses  émaillées  et  objets  ana- 
»  logues.  »  Mais  depuis  ce  temps  le  fléau  de  la  rapacité  s’est 
chargé  de  faire  disparaître  les  monumens  échappés  à  la  conquête  et 
aux  fureurs  du  fanatisme  ;  et  le  creuset  des  fondeurs  et  le  marteau 
des  chaudronniers,  dans  des  temps  plus  rapprochés  de  nous,  n’ont 
pas  le  moins  contribué  à  la  destruction  et  à  la  réduction  en  métal 
des  produits  si  remarquables  et  si  recherchés  aujourd’hui  d’une 
t.  y.  12 
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fabrique  toute  française  qui  avait  brille  d’un  tel  éclat  pendant  les 
siècles  du  moyen-âge  et  de  la  renaissance. 

Le  reliquaire  que  nous  publions  a  été  travaillé  au  XIIe  siècle  -,  les 
figures,  dont  quelques-unes sbnt  entièrement  en  saillie,  tandis  que  les 
autres  n’ont  que  la  tète  en  relief,  représentent  le  Christ,  les  apôtres 
et  martyrs-,  ce  reliquaire  a  perdu  une  de  ses  faces  -,  celle  reproduite 
ici  est  la  seule  existant  aujourd'hui  avec  les  parties  latérales  et  la 
toiture.  ( Col  le  et .  Du  Sommerard.) 

ATLAS,  chap.  ix,  pl.  H. 

ALBUM,  7e  SÉRIE,  PL.  XV,  XVI,  XVII,  XXXVII 

ATLAS,  CIIAP.  IX,  PL.  v. 

ALBUM,  7e  série,  pl.  xx. 

7e  SÉRIE  ,  PL.  XXXI. 

7e  SÉRIE  ,  PL.  XXVII. 

ATLAS,  CHAP.  v,  PL.  VIII. 

ALBUM,  7e  série,  pl.  xxix. 

émaux  par  léonard.  —  les  stations.  —  émaux  du  musée  du  louvrï.  — 

ÉMAUX  DE  I.A  S  AINTE  -  CH  APELLE .  —  PORTRAIT  DE  FRANÇOIS,  DUC  DE  GUISE. 

—  PORTRAIT  DU  CONNÉTABLE  DE  MONTMORENCY. 

Au  XVIe  siècle,  la  manufacture  d  émaux  de  Limoges  avait  été, 
sinon  détruite,  au  moins  complètement  laissée  en  oubli  pendant  les 
guerres  qui  avaient  occupé  les  périodes  précédentes.  Ce  fut  Fran¬ 
çois  Ier  qui  vint  donner  un  nouvel  essor  à  cette  fabrication  qui  de¬ 
vait  prendre  un  rang  si  élevé  dansles  arts  par  ses  productions  peintes 
sous  son  règne  et  sous  celui  de  ses  premiers  successeurs.  Le  nom  le 
plus  célèbre  de  cette  époque  est  celui  de  Léonard,  le  premier  direc¬ 
teur  île  la  fabrique.  François  Ier  lui  avait  donné  le  surnom  de  Li- 
mosin ,  pour  le  distinguer,  dit  M.  l’abbé  Texier,  de  Léonard  de  Vinci. 
Il  lui  conféra  de  plus  le  titre  de  son  peintre  et  valet  de  chambre. 

Léonard  a  produit  plusieurs  tableaux  à  l'huile.  En  iy65,  M.  Des- 
marets  s'exprimait  ainsi  au  sujet  d’une  peinture  de  sa  main  :  «  On 
«  voit  à  Saint-Pierre, à  gauche  ,  dans  un  rétable  fermé ,  un  tableau 
»  peint  en  1 5 5  i  par  un  nommé  Léonard  Limousin,  peinlre-émail- 
»  leur  et  valet  de  chambre  du  roi  :  c'est  uu  monument  de  l’ancienne 
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»  peinture.  11  y  a  de  la  vérité  dans  le  dessin,  mais  de  la  sécheresse 
»  dans  la  louche,  ce  qui  esl  le  défaut  de  ces  anciennes  peintures.  » 
Ce  lableau,  représentant  l’incrédulité  de  saint  Thomas,  décore 
aujourd’hui  une  salle  de  l’hôtel  de  la  mairie  de  Limoges  -,  il  est  peint 
sur  bois,  et  a  trois  mètres  de  hauteur  sur  une  largeur  d’un  mètre  et 
demi.  Les  douze  apôtres  sont  groupés  autour  du  Seigneur,  presque 
entièrement  nu.  Sur  un  livre  tenu  par  l’un  d’eux,  on  lit  cette  inscrip¬ 
tion  : 

n  Léonard 
limousin 

»  esmaileivr 

peintre 
valet  de 
chambre 
du  Roi 
1551 1.  » 

Nous  donnons  dans  nos  planches  plusieurs  reproductions  des 
beaux  travaux  exécutés  par  cet  artiste.  Ce  sont,  parmi  les  stations  , 
le  portement  de  croix  et  sainte  Véronique  (atlas,  pl.  n),  daté  de 
i  5 57  -,  l’enlrée  à  Jérusalem  (album,  7e  série,  pl.  xv  )  ;  la  cène,  datée 
de  1667  (album,  7e  série,  pl.  xvi)^  Jésus  chez  Pilate  (7e  série, 
pl.  xyii  )  ^  celle-ci  est  signée  en  toutes  lettres  et  datée  de  1 557  -,  et 
le  couronnement  d’épines  (pl.  xxxvii).  Ces  stations,  au  nombre  de 
douze,  sont  exécutées  sur  des  plaques  de  grande  dimension,  de  forme 
ovale.  ( Collect .  Vu  S .) 

Les  deux  cadres  d’émaux,  de  grandes  proportions,  ont  été  exé¬ 
cutés  pour  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  par  ordre  de  François  Ier  et 
d’Henri  IL,  ils  sont  conservés  aujourd’hui  au  Musée  royal  du  Louvre. 
«  Dans  ces  tableaux,  dit  le  Ch.  Alexandre  Le  Noir,  que  l’on  place 
»  à  côté  des  chefs  -d’œuvre  de  nos  plus  grands  maîtres,  Léonard  a 
»  réuni  deux  choses  extrêmement  rares  à  allier  dans  les  arts  dépen- 
»  dant  du  dessin  3  c’est  l’art  d’unir  à  une  conception  vraiment  sen- 
»  limentale  un  dessin  gracieux  et  expressif,  un  travail  correct  et 
»  soigné.  » 

Le  premier  de  ces  deux  cadres  (atlas,  chap.  ix,  pi.  Y)  représente 
les  scènes  de  la  passion  du  Christ-,  le  médaillon  principal  est  le  Cal- 

»  Essai  sur  les  argentiers  et  les  émailleurs  de  Limoges ,  par  M.  l’abbé  Texier,  p.  204. 
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vaire-,  dans  un  des  coins  du  sujet  est  un  écusson  renfermant  la  signa¬ 
ture  de  railleur  et  la  date.  Au-dessus,  l’on  voil  le  portement  de  croix 
et  la  mise  au  sépulcre  -,  à  droite  et  à  gauche  du  grand  médaillon 
sont  les  quatre  figures  d’anges  portant  la  colonne  du  supplice,  la 
sainte  Véronique,  les  fouets  de  la  flagellation  et  les  clous  du  cruci¬ 
fiement.  En  bas,  dans  deux  médaillons  ronds,  sont  les  figures  age¬ 
nouillées  de  François  1er  et  de  la  reine  Claude  de  France,  en  cos¬ 
tume  de  cour,  et  en  prières.  Les  armoiries  de  France,  flanquées  des 
F  du  roi  ,  décorent  l'extrémité  supérieure  du  tableau  ,  et  la  partie 
inférieure  porte  la  devise  :  «  natri.-co  et  extingor  » ,  ainsi  que  la  sa¬ 
lamandre  qui  est  répétée  ,  alternée  avec  les  F  dans  l’encadrement 
du  médaillon  central. 

Le  second  de  ces  cadres  (album,  7e  série,  pi.  xx,)  représente  les 
scènes  de  la  passion.  Le  sujet  du  milieu  est  la  résurrection  •  comme 
dans  le  cadre  précédent,  on  voit  un  écusson  blanc  portant  ces  mots  : 
Leonard  Limousin,  31.  F.,  1  5 53 .  Celte  signature  se.  retrouve  en  ini¬ 
tiales  à  un  des  motifs  placés  au-dessus.  Jésus  au  jardin  des  Olives. 
Les  quatre  figures  d’anges  qui  entourent  le  sujet  principal  portent 
la  couronne  d’épines,  la  lance  et  l’éponge,  la  croix  et  1  échelle.  Dans 
la  partie  supérieure  est  disposé  le  médaillon  représentant  le  roi 
Henri  11  à  genoux  et  en  prières,  en  grand  costume.  Dans  le  bas,  en 
face  du  tableau  dans  lequel  Jésus  apparaît  à  Marie- Madeleine  , 
est  le  portrait  de  la  reine  Catherine  ,  également  agenouillée  et 
en  prières.  L’écusson  de  France  qui  garnit  le  haut  du  cadre  est  fl  ni¬ 
qué  des  11  et  des  croissans  qui  se  retrouvent  avec  les  C  et  les  H 
enlacés  dans  l’encadrement  du  sujet  principal.  La  devise  «  Donec 
loturn  impleat  orbein  »  est  placée  au  bas,  avec  la  date  i55J.  Léo¬ 
nard,  qui  dans  la  signature  du  premier  de  ces  cadres  prend  le  titre 
de  peintre  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  s’est  surpassé  dans  ce 
beau  travail  d’une  exécution  fort  remarquable. 

Le  portrait  de  François  de  Guise  (album,  7e  série,  pi.  xxxi),  de 
grande  dimension,  et  celui  du  connétable  de  Montmorency  (  album, 
7e  série,  pl.  xxvil),  conservés  aujourd’hui  au  Musée  royal  du 
Lou  vre,  ne  sont  pas  moins  notables,  comme  exécution,  que  les 
œuvres  (pie  nous  venons  de  décrire.  Nous  citerons  également  le  beau 
portrait  de  François  1er,  signé  LL.  i53o  (allas,  ch.  v,  pl.  Vin), 
qui  fait  partie  de  la  collection  de  MM.  Debruge  et  Labarle,  ainsi 
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que  le  beau  plat  à  deux  faces,  do.it  l’une  représente  le  jugement  de 
Paris,  d'après  la  composition  de  Raphaël,  l’autre  une  tête  de  femme, 
vue  de  profil,  dans  un  encadrement  flanqué  de  deux  figures  d’en- 
fans  debout  et  jouant  de  divers  instruments  ,  avec  la  date  de  i  ôb'a  , 
et  les  initiales  L.  L.  (  Cullect.  Du  S.  ) 

ATLAS,  ciiAP.  ix,  pl.  iii. 

ALBUM,  7°  série,  pl.  x. 

7e  SÉRIE  ,  PL.  XXII  ET  XXIII. 

7e  SÉRIE,  PL.  XXXIII. 

ÉMAUX  DE  J.  COURTOIS.  -  COUPES  EN  ÉMAIL.  -  AIGUIERE  ET  IiASSIN. 

Parmi  les  autres  peintres-émailleurs  de  Limoges,  rivaux  ou  élèves 
de  Léonard,  J.  Courtois  fut  un  de  ceux  qui  ont  laissé  de  nos  jours 
le  plus  de  traces  de  l’habile  direction  donnée  à  la  fabrique  de  Li¬ 
moges,  dont  il  avait  été  chargé  après  son  maître.  Cet  émailleur  était 
frère  ou  parent  de  Pierre  Courtois  ou  Courlevs,  dont  il  nous  reste 
encore  quelques  travaux,  et  entre  autres  les  grands  émaux  exécutés 
pour  la  décoration  du  château  de  Madrid  ou  Boulogne,  const mit  par 
François  1er,  émaux  qui  viennent  d’être  acquis  par  !\I.  le  ministre  de 
l'intérieur  pour  être  conservés  au  Musée  des  Thermes  et  de  l’Hôtel 
de  Cluny  (février  i84Ô). 

Les  deux  coupes  de  J.  Courtois  que  nous  publions  ici  sont  com¬ 
posées  de  sujets  tirés  de  la  création  du  monde  et  du  paradis  perdu  ; 
elles  sont  montées  sur  pieds  à  baluslres.  La  première  (allas,  pl.  ni) 
représente  à  l'intérieur  Dieu  venant  de  créer  1  homme  ,  les  ani¬ 
maux  et  la  nature  entière.  Adam  est  couché  sur  la  terre,  sous 
l'ombrage  de  grands  arbres;  les  animaux  se  promènent  autour  de 
lui-,  dans  le  lointain  on  aperçoit  la  mer  avec  ses  monstres  marins; 
Dieu  est  debout,  regardant  son  œuvre.  Cette  peinture  est  exécutée 
en  grisaille,  les  chairs  seules  sont  teintées.  Le  dessous  de  la  coupe 
et  le  balustre  sont  ornés  d’arabesques  d’un  beau  style,  qui  seuls 
caractériseraient  le  travail  de  Jean  Courtois,  sans  la  signature  I.  C. 
placée  sur  un  listel  d'ornemens.  Le  couvercle  de  cette  coupe  est 
d’une  riche  composition  :  Adam  et  Eve ,  après  avoir  cédé  au  serpent 
tentateur ,  sont  chassés  du  paradis  terrestre  par  un  ange  au  glaive 
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flamboyant:  iis  ont  honte  de  leur  nudité  qu’ils  cherchent  à  voiler  ; 
Adam  s’applique  aux  travaux  de  la  terre.  L’intérieur  de  ce  cou¬ 
vercle  est  décoré  d’ornemens  en  grisaille  teintée  d’un  aspect  ma¬ 
gnifique.  ( Collect .  Du  S.) 

La  seconde  de  ces  deux  coupes  (album  ,  7e  série  ,  pi.  x)  repré¬ 
sente  dans  sa  cavité  intérieure  Adam  et  Eve  obéissant  aux  suggestions 
du  démon.  Eve  est  debout,  présentant  à  Adam,  assis  auprès  d’elle, 
la  pomme  que  lui  a  donnée  le  serpent  au  corps  de  femme  que  l’on 
aperçoit  dans  les  branches  de  l’arbre  du  mal.  Le  couvercle  repré¬ 
sente  la  création  de  l’homme  ,  celle  de  la  femme  et  des  animaux. 
L’intérieur  du  couvercle  et  le  pied  sont  décorés  d’ornemens  d’une 
grande  richesse.  {Coll.  Du  S.) 

L'aiguière  et  son  bassin  (album  ,  7e  série  ,  pl.  xxu  et  xxm),  de 
J.  Courtois,  sont  une  des  remarquables  productions  en  émail  de 
couleur  laissées  par  cet  artiste.  Le  bassin  est  creux  ,  de  forme  allon¬ 
gée.  Le  sujet  représente  le  sacrifice  d’Iphigénie,  d’après  la  compo¬ 
sition  de  Polidore  de  Caravage.  L’entourage  d’arabesques  entre¬ 
mêlés  de  figures  chimériques,  de  bustes  d’hommes  et  de  femmes, 
dans  des  encadremens  de  couleur,  est  d’une  belle  composition. 
L’aiguière  ne  le  cède  en  rien  au  bassin  -,  les  sujets  sont  également 
tirés  du  sacrifice  d’Iphygénie  de  Caravage-,  la  forme  de  ce  vase  est 
élancée  -,  l’intérieur  est  en  émail  blanc.  {Collecl.  de  M.  Carrand .) 

Les  deux  coupes  en  émail-grisaille  ,  appartenant  à  M.  le  colonel 
Bourgeois  ,  ne  le  cèdent  en  rien  aux  autres  travaux  du  maître-,  l’une 
d’elles  représente  le  passage  delà  mer  Rouge,  l’autre  l’échelle  de 
Jacob.  Les  chairs  sont  teintées.  Ces  coupes,  d’un  dessin  fort  remar¬ 
quable  ,  sont  également  signées  de  Jean  Courtois. 

ATLAS  a  chat*,  ix ,  pl.  iv. 

ALBUM,  7e  SÉRIE,  PL  XXIV,  XXV  ET  XXVIII- 
ÉMAUX  DE  PIERRE  REMOND.  —  COUPES. -  BASSINS. 

Entre  tous  les  émailleurs  du  X  V  Ie  siècle  ,  un  des  plus  recherchés 
de  nos  jours  pour  la  perfection  de  ses  travaux  est  Pierre  Rémond  , 
ou  Raymond,  ou  Rexman ,  ou  même  Rexmon.  Les  collections  de 
l’État,  de  la  liste  civile  et  les  cabinets  possèdent  un  grand  nombre 


EMAUX, 


185 


de  ses  productions.  La  coupe  (  atlas  ,  pl.  iv  )  ,  en  grisaille ,  d’après 
les  dessins  de  Jules  Romain,  est  d’une  conservation  parfaite.  L'inté¬ 
rieur  représente  Lolli  et  ses  filles, avec  les  initiales  P.  R.  -  l’extérieur 
est  couvert  d’ornemens  d’un  style  élevé  et  d’une  grande  simpli¬ 
cité,  et  le  pied  porte  dans  deux  petits  écussons  les  mêmes  initia¬ 
les  P.  R.  et  la  date  i  554-  Le  couvercle  est  décoré  de  magnifiques 
ornetnens  entremêlés  de  figures  d’anges  et  de  bustes  d’hommes  et  de 
femmes. 

M.  l’abbé  Texier  ,  dans  un  renseignement  fort  curieux1  ,  nous 
apprend  que  Pierre  Rémond  avait  mission  d’enluminer  les  livres  de 
la  confrérie  du  Saint-Sacrement,  établie  dès  le  commencement 
du  XUPsiècle  dans  l’église  paroissiale  de  S  lint-Pierre-  du-Queyroix. 
Au  frontispice  d’un  manuscrit,  dit  le  même  auteur,  il  a  peint,  pour 
le  prix  de  dix-sept  sols  ,  deux  anges  suspendant  à  une  guirlande  de 
fruits  et  de  fleurs  les  armes  de  la  confrérie.  En  i  5 5 5  ,  il  fut  chargé 
de  peindre  l’image  d’un  vitrail  de  grande  dimension,  représentant 
la  cène ,  exécuté  pour  la  même  confrérie;  cela,  pour  la  somme 
de  3  liv.  1 1  sols  ;  et  depuis ,  en  i  567  ,  1 5 7 4  et  on  retrouve 

son  nom  avec  les  sommes  qui  lui  ont  été  allouées  pour  de  sem¬ 
blables  reproductions  avec  rehauts  d’or  et  d’argent. 

Le  grand  bassin  d’émail,  de  forme  ronde  (album,  7e  série, 
pl.  xxiv  etxxv),  faisant  partie  du  cabinet  de  M.  Odiot ,  est  une 
des  œuvres  capitales  de  ce  maître  en  émail  de  couleur.  Les  amours 
de  Cupido  et  de  P  scie  hé ,  mère  de  P olupté  ,  font  le  sujet  de  ce  plat , 
autour  duquel  se  déroule  un  encadrement  de  riches  arabesques.  Le 
centre  est  occupé  par  un  portrait  de  Diane  de  Poitiers.  Le  revers 
du  bassin  est  composé  de  sujets  allégoriques.  Diane  est  couchée, 
armée  de  son  arc  d’un  côté,  et  de  l’autre  appuyée  sur  sou  chien; 
le  cerf  est  auprès  d’elle.  Tout  autour  sont  des  figures,  des  arabes¬ 
ques  et  attributs  proclamant  le  triomphe  de  l’Amour,  dont  la  figure 
est  placée  au  centre. 

Le  grand  bassin  ,  de  forme  ronde  en  camaïeu  ,  faisant  partie  du 
cabinet  de  M.  Debruge ,  n’est  pas  moins  remarquable.  Il  repré¬ 
sente  les  premiers  âges,  la  création  de  la  femme,  la  tentation  du 
démon  ,  Adam  et  Eve  chassés  du  paradis  terrestre  et  honteux  de 
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leur  nudité ,  puis  le  crime  de  Caïn.  La  bordure  d'arabesques  qui 
encadre  tous  les  sujets  est  d'une  variété  ravissante-,  elle  est  com¬ 
posée  de  figures  chimériques,  d’oruemens  et  de  rinceaux  d’une 
exécution  fort  distinguée. 

ALBUM,  2e  série,  pl.  xxxiv. 

COUVERTURE  DE  LIVRE. 

Cette  planche  offre  la  reproduction  d’une  plaque  de  couverture 
delivre  en  émail,  de  style  byzantin,  du  XIIIe  siècle,  exécutée  h  Li¬ 
moges.  Les  figures  et  les  attributs  sont  en  haut-relief,  travaillés  en 
cuivre  doré.  Le  Christ  occupe  le  milieu  de  la  plaque  $  il  est  en 
action  de  bénir,  et  il  tient  de  l’autre  main  le  livre  des  Evangiles. 
Le  Saint-Esprit  est  au-dessus,  et  les  quatre  coins  sont  occupés  par 
les  attributs  des  évangélistes.  Cette  colossale  couverture  de  livre 
a  perdu  le  fond  d’or  émaillé  et  orné  de  pierres  incrustées  qui 
est  représenté  ici  d’après  des  travaux  analogues.  Les  figures  en 
relief  seules  ont  subsisté  avec  les  légendes  que  portent  les  symboles 
des  Evangiles.  (  Collext.  Du  S.) 

2e  SÉRIE  ,  PL.  XXVIII. 

PLAQUES  D’ÉMAIL. 

Les  plaques  d’émail  incrusté  de  Limoges,  qui  sont  reproduites 
aux  deux  côtés  de  cette  planche,  ont  été  exécutées  au  XIIe  siè¬ 
cle  ,  et  ont  dû  servir  de  couverture  de  livre.  Le  nc  i  représente 
le  moine  Etienfie  de  Muret ,  fondateur  ,  en  1078  ,  de  l’ordre  de 
Grandmont  ,  près  de  Limoges ,  en  action  de  converser  avec  saint 
Nicolas.  Le  n°  a  a  pour  sujet  l’adoration  des  mages  -,  la  figure  seule 
de  l’Enfant- Jésus  est  en  relief.  La  p’aque  d’Etienne  de  Muret  porte 
l’inscription  suivante  : 

f  NICOLAS  EST  (erat)  PARLA  (parlant)  A  MONE  TEVE  DE  MURET. 

Etienne  de  Muret  est  représenté  sans  nimbe  et  la  tête  nue,  c’est- 
à-dire  avant  .sa  canonisation,  qui  n’eut  lien  qu’en  1188;  son  capu- 


EMAUX. 


133 


chou  esi  rejeté-,  une  cîe  ses  mains  repose  sur  une  espèce  de  tau ,  et 
1  autre  indique  un  geste  de  conversation  avec  une  figure  nimbée 
qui  représente  le  grand  saint  Nicolas,  évêque  de  Myre  ,  auquel 
Etienne  de  Muret  et  son  père  avaient  voué  un  culte  spécial  qui  les 
décida  cà  se  transporter  en  Calabre  pour  aller  honorer  les  reliques 
de  ce  saint,  récemment  apportées  à  Bary.  (Voir  le  ive  volume, 
page  78.) 

Saint  Etienne  de  Mqret  mourut  à  l’âge  de  quatre-vingts  ans,  en 
1  124-  Dans  cette  reproduction,  la  figure  est  loin  d’accuser  au  saint 
un  âge  aussi  avancé;  on  peut  donc  en  conclure  que  cet  émail  date 
des  premières  années  du  XIIe  siècle,  à  l’époque  où  les  artistes  grecs 
seraient  venus  donner  un  nouvel  essor  aux  fabriques  de  Limoges. 

La  flagellation,  groupe  en  bronze  doré,  du  XIIIe  siècle,  qui  tient 
le  milieu  entre  les  deux  plaques  d’émail ,  provient  également  des  fa¬ 
briques  de  Limoges.  Les  petits  sujets  émaillés  placés  au-dessus  et 
dans  la  partie  inférieure  sont  tirés  d’un  encadrement  de  châsse  de 
la  même  époque.  (  Collect.  Du  S.  ) 

2e  SÉRIE  ,  PL.  XXXIX. 

FRAGMENS  DE  CIIASSE  EX  EMAIL. 

Ces  pièces  d’émail  sont  divers  fragments  de  reliquaires  des  XIIe 
et  XIIIe  siècles  exécutés  à  Limoges  et  analogues  aux  travaux  de 
la  planche  précédente.  Le  n°  1  est  la  reproduction  de  la  toiture  de 
la  grande  châsse  dont  nous  avons  donné  le  dessin  planche  1  de  1  allas, 
chap.  ix;  les  figures  sont  en  fort  relief  sur  tond  d  émail  incrusté. 
Le  n°2,  qui  provient  soit  d’un  reliquaire,  soit  plutôt  d  un  pied  de 
croix  des  mêmes  époques  ,  est  composé  d  un  sujet  à  quatre  figures 
représentant  Jésus  chez  le  Pharisien.  Le  baiser  de  paix  n°  3  est  une 
œuvre  du  même  temps,  en  incrustations;  les  chairs  y  sont  à 
peine  teintées.  La  plaque  n°  4  dépend  d’un  reliquaire  ou  d  une  pe¬ 
tite  châsse  ;  les  figures  sont  en  incrustations  ;  les  tetes  seules  des  per- 
sonnages  et  des  animaux,  attributs  des  Evangiles ,  sont  en  relief. 
(  Collect.  Du  S.  ) 
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ALBUM,  8e  SÉRIE,  PL.  XXII 
COUVERTURE  d’ÉV  ANGÈLE  AIRE. 

Cette  couverture  d’Evangéliaire  date  du  XIII0  siècle.  L’une  des 
laces  porte  à  son  centre  la  figure  du  Christ  dans  la  vesica  pis  ci s  ;  la 
main  droite  est  en  action  de  bénir,  et  la  gauche  lient  le  livre  de  vé¬ 
rité  avec  les  lettres  alpha  et  ornera,  symboles  du  principe  et  de  la 
fin  -,  l’autre  face  représente  le  Christ  en  croix,  entre  la  Vierge  et 
saint  Jean.  Les  symboles  des  quatre  évangélistes  surmontent  les 
deux  sujets  Les  figures  sont  en  reliefs  incrustés  d’émail.  Ces  deux 
bell  es  plaques  sont  entièrement  garnies  de  pierres  de  couleurs  mon¬ 
tées  en  bosse  (  Collect .  Du  S .  ) 

ALBUM,  7®  série,  pl.  xiii. 

ÉMAUX  BYZANTINS. 

Le  bassin  qui  forme  le  milieu  de  cette  planche  est  une  œuvre  du 
XII*  siècle,  en  émail  incrusté;  ces  bassins,  dont  il  en  reste  encore 
quelques-uns  dans  les  collections  d’émaux,  servaient  pour  la  com¬ 
munion  sous  les  deux  espèces.  Les  deux  plaques  de  forme  allongée, 
en  émail  également  incrusté,  représentent  les  vierges  sages  et  les 
vierges  folles.  ( Collect .  Du  S.) 

7®  SÉRIE  ,  PL.  XVIII. 

PORTRAIT  DU  PAPE  CLEMENT  Vil. 

Le  portrait  du  pape  Clément  VII  est  une  des  remarquables  pro¬ 
ductions  des  fabriques  de  Limoges  au  XVI*  siècle.  L’émail  est  d’une 
grande  pureté.  Le  pape  est  vêtu  d’un  riche  costume  brodé,  et  le 
médaillon  est  orné  d'un  encadrement  d’arabesques  d’un  très-beau 
style.  (  Collect.  Du  S.) 

7e  SÉRIE,  PL.  XIX. 

VIE  DE  JÉSUS-CHRIST. 

Ce  tableau  d’émail,  du  XVe  siècle,  divisé  en  plusieurs  comparti- 
mens,  représente  diverses  scènes  de  la  vie  de  Jésus -Christ.  Le  sujet 
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ilu  milieu  est  le  Christ  apparaissant  aux  apôtres.  Au-dessous  on  voit 
la  flagellation  et  l’exposition  au  peuple  ;  de  chaque  côté  de  ce  mé¬ 
daillon  de  forme  allongée,  la  nativité  et  la  présentation  au  temple; 
puis  la  salutation  angélique,  le  baptême  dans  le  Jourdain,  la  cène, 
les  enfers,  la  mise  au  sépulcre,  et  enfin  le  Christ  dans  sa  gloire,  au 
milieu  des  anges.  Le  médaillon  représentant  la  flagellation  ne  fait 
pas  partie  de  la  composition  première;  il  a  été  ajouté,  ainsi  qu’on 
peut  en  juger  par  son  exécution  bien  différente  de  celle  clés  autres 
parties  du  tableau.  (  Cabinet  de  MM.  Debruge  et  Labarte.) 

7e  SÉRIE  ,  PE.  XXI. 

LÉGENDE  DE  SAINT  JEAN -BAPTISTE. 

Ce  petit  triptyque  en  émail  de  Limoges,  du  XVI®  siècle,  repro¬ 
duit  en  trois  tableaux  la  légende  de  saint  Jean-Baptiste.  La  partie 
du  milieu  représente  saint  Jean  prêchant  dans  le  désert  ;  à  gauche 

est  le  baptême  dans  le  Jourdain,  et  à  droite,  la  décollation  du  saint. 

/ 

Le  panneau  du  milieu  est  surmonté  d’une  figure  du  Père  Eternel 
sortant  des  nuages,  et  les  deux  v  olets  sont  également  couronnes  par 
des  figures  d'anges  exécutées  en  grisaille,  et  sonnant  de  la  trompette. 
(  Cabinet  de  MM.  De  b  rage  et  Labarte.  ) 

7e  SÉRIE,  PL.  XXX. 

AIGUIÈRE  ET  BASSIN. 

ALBUM,  9e  série,  pl.  xxxiii. 

COFFRET  DE  TOILETTE. 

la  s  sujets  qui  décorent  celte  aiguière  et  son  bassin  sont  emprun¬ 
tés  à  L histoire  de  Jason  et  des  taureaux  vulcaniens.  L’exécution, 
quoique  remarquable,  commence  cependant  à  se  sentir  d’uneépoque 
bien  rapprochée  du  XVIIe  siècle.  L’aiguière  porte  les  initiales  J .-C.; 
mais  le  style  est  tellement  différent  des  travaux  de  Jean  Courtois  et 
de  son  frère,  qu’on  doit  supposer  les  lettres  rapportées,  ou  bien,  en 
les  admettant,  regarder  les  émaux  comme  l’œuvre  de  Suzanne  Cour- 
tois,  leur  parente  ,  dont  les  productions  sont  d’un  caractère  abso¬ 
lument  analogue  au  style  qui  caractérise  ces  deux  pièces  d’émail. 

(  Cabin.  de  MM.  Debruge  et  Labarte.) 
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La  seconde  de  ces  planchas  reproduit  les  diverses  faces  d’un  joli 
coffret  de  toilette  exécuté  par  Suzanne  Courtois  -,  ce  petit  coffre,  d’un 
travail  précieux  ,  représente  toute  l’histoire  de  Jaeoh.  Il  est  garni 
de  sa  monture  du  temps.  (Appartient  à  M.  Léon  du  Trancha.}'.) 

ALBUM,  0e  série,  pl.  xi. 

PIED  DE  CROIX  DE  l’abGAYE  DE  SAINT -EERTIN. 

Le  pied  de  croix  en  bronze  émaillé,  conservé  au  Musée  de  Saint- 
Omer,  provient  de  l’abbaye  de  Saint-Berlin  -,  il  a  été  exécuté  au 
XL  siècle.  Cet  objet  fort  remarquable  se  compose  de  plaques  d’é¬ 
mail  de  forme  allongée,  surmontées  d’un  chapiteau  en  bronze  d'un 
travail  lies  orné.  La  base  est  composée  de  plaques  d'émail  de  forme 
plein  -  cintre,  flanquées  par  les  figures  en  bronze  des  évangélistes, 
avec  leurs  attributs.  Les  sujets  reproduits  sur  les  émaux  sont  ac¬ 
compagnés  d’inscriptions  qui  en  facilitent  l'interprétation  1 . 

D’un  côté  on  voit  l’immolation  de  l'agneau  pascal,  la  Pâque  et  la 
marque  du  Tau,  avec  les  inscriptions  :  Mactatio  agni,  Hue  est  Pltaze , 
Signum  Tau.  L’autre  émail,  celui  placé  sur  le  fût,  représente  l’in¬ 
scription  du  Tau  sur  le  front  de  ceux  qu'affligent  les  prévarications 
d’Israël.  La  légende  est  «  Similis  Aaron.  —  Signati.  » 

Sur  le  pied  de  la  seconde  face  est  l’adoration  du  serpent  d’airain, 
avec  les  inscriptions  :  Serpens  erei.  Moyses.  Aaron.  F ulnerati.  Et 
sur  le  fût  de  la  même  face  on  voit  Isaac  portant  le  bois  de  son  bû¬ 
cher  «  Ysaac  ligna.  » 

Le  sujet  de  la  troisième  face  représente  la  scène  du  rocher  frappé 
par  Moï-e  a  Desertum.  Petra.  Moyses.  » -,  et  sur  le  fût  est  la  grappe 
de  la  Terre  promise  :  «  Botrus ,  Klef  (Cale b).  Josue .  » 

Enfin,  sur  le  pied  du  quatrième  côté,  on  voit  la  bénédiction  don¬ 
née  par  Jacob  aux  deux  fils  de  Joseph,  et  sur  le  fût  de  la  même  face 
la  veuve  de  Sarepta,  avec  les  mots  «  Helias ,  affer  mihi  bucellam 
panis.  Duo  ligna.  » 

Les  ciselures  du  pied  de  la  croix  reproduisent  les  quatre  évangé¬ 
listes  avec  leurs  symboles -,  quant  aux  figures  du  chapiteau,  l’une 
tient  une  salamandre,  probablement  comme  signe  de  la  préserva¬ 
tion  des  souffrances  pour  ceux  qui  sont  protégés  par  la  puissance 

1  Voir  iv®  vol.,  pag.  61. 
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divine;  la  seconde  tient  en  main  un  poisson,  symbole  du  chré¬ 
tien  régénéré  par  les  eaux  du  baptême  ;  la  troisième  semble  êire  un 
jardinier  appuyé  sur  sa  bêche,  peut-être  comme  allusion  à  la  ré¬ 
surrection  du  Christ  et  à  son  apparition  à  Madeleine.  La  quatrième 
enfin  porte  un  livre,  symbole  de  l’Évangile. 


9e  SÉRIE,  PL.  XVI. 

La  pièce  en  émail  qui  occupe  le  milieu  de  cette  planche  est  un 
fermai!  de  chape  dont  l’origine  remonte  au  XIIe  siècle.  Ce  genre 
d  agrafe,  fort  rare  de  nos  jours,  est  d’une  très  belle  conservation. 
Les  sujets  qui  en  décorent  les  faces  reproduisent  la  légende  de 
saint  Jean;  il  fait  partie  du  cabinet  de  MM.  üebruge  et  Labarte. 
Les  deux  chandeliers  qui  l’accompagnent  sont  également,  l’un  du 
XIIe,  l’autre  du  XIIIe  siècle;  le  premier  est  orné  d’émaux  incrustés, 
1  autre  est  en  bronze  à  ornemens  en  relief  ( Col l.  Vu  S.). 

9e  SÉRIE,  PL.  XX. 

RELIQUMRE  DE  CHARTRES. 

Le  grand  reliquaire  à  volets,  en  émail  incrusté,  de  style  byzantin, 
placé  dans  une  des  chapelles  de  la  cathédrale  de  Chartres,  appartient 
au  commencement  du  XIIIe  siècle.  Ce  beau  tableau  est  décoré  de  fi¬ 
gures  en  relief  représentant  la  crucifixion.  Le  Christ  est  en  croix, 
entouré  des  figures  de  la  Religion  ;  au-dessus  des  bras  de  la  croix,  des 
anges  tiennent  le  cioissant  et  le  globe  ,  emblèmes  du  soleil  et  de  la 
lune;  les  volets  portent  à  l  intérieur  les  symboles  des  évangélistes,  et 
à  1  extérieur  les  figures  en  pied  desdouze  apôtres,  au-dessus  desquels 
une  main  colossale  jette  des  flots  de  lumière.  Ce  reliquaire  re¬ 
marquable  est  d’une  belle  conservation. 

9e  SÉRIE  ,  PL.  XXXIV. 

COFFRE  DE  TOILETTE. 

Coffret  de  toilette  du  XVIe  siècle ,  de  Jehan  Limousin.  Les  su¬ 
jets  sont  composés  de  danses  d  hommes  et  de  femmes  en  costumes 
de  l’époque  ;  sur  le  couvercle  sont  représentés  les  triomphes  de 
Bacchus. 
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La  ceinture  représentée  avec  ce  coffret  date  du  XIVe  siècle; 
l'agrafe  est  en  orfèvrerie  repoussée,  ciselée  et  dorée.  ( Cabinet  de 
MM.  Debruge  et  Labarte.) 

ALBUM,  10e  série,  pl.  xn. 

PORTRAIT  DE  GEOFFROY  PLANTAGENET. 

La  grande  plaque  d’émail  byzantin  de  Limoges  ,  représentant  le 
portrait  de  Geoffroi  le  Bel  (Plantagenet),  duc  de  Normandie,  comte 
d’Anjou  et  du  Maine,  père  du  roi  Henri  II,  et  souche  de  la  dynastie 
anglaise  des  Plantagenets,  est  regardée  à  juste  titre  comme  un  des 
débris  les  plus  remarquables  rie  l’art  de  l’émailleur  au  XIIe  siècle. 
Ce  prince  ,  mort  à  Chàteau-du- Loir  au  mois  de  septembre  de  Tan¬ 
née  i  1 5 1  ,  fut  inhumé  dans  la  cathédrale  du  Mans,  et  le  portrait 
resta  jusqu'à  nos  jours  appendu  au  pilier  de  sa  tombe-,  aujourd’hui 
il  est  conservé  au  musée  de  la  ville  du  Mans.  Cet  émail  a  subi  quel¬ 
ques  mutilations  qui  ne  lui  ont  fait  rien  perdre  cependant  de  son 
caractère  primitif.  La  figure  est  debout,  tenant  en  main  d’un  côté 
l’écu  d’azur  aux  lions  grimpans,  insignes  de  la  maison  d’Anjou;  de 
Taulre  le  glaive,  la  tête  casquée  d’azur  aux  lions  grimpans,  sous 
un  vaste  portique  de  forme  plein-cintre  décoré  de  coupoles  de  cou¬ 
leurs  variées.  Le  fond  de  l'émail  est  d’or,  réticulé  de  vert,  aux 
fleurons  blancs  et  bleus.  Les  bordures  d’encadrement  sont  du  plus 
beau  style  ;  elles  sont  également  d’or,  aux  ornemens  bleus,  verts  et 
jaunes. 

10*  SÉRIE,  PL.  XIII. 

CHASSE  DE  MADSAC. 

L’origine  de  la  grande  chasse  de  l’église  de  Mausac  remonte  à  la 
fin  du  XIIe  ou  au  commencement  du  XIIIe  siècle.  Ce  reliquaire  , 
de  dimension  remarquable  (quatre-vingts  centimètressurquarante), 
porte  sur  ses  parois  extérieures  quatorze  panneaux  émaillés  à  su¬ 
jets.  Sur  une  des  faces  principales  ,  les  figures  sont  en  relief,  et 
ce  sont  :  le  Christ,  la  Vierge  et  les  douze  apôtres;  l’autre  face,  telle 
que  nous  la  reproduisons  ici,  porte  les  figures  gravées  sans  relief, 
et  les  sujets  sont  ceux  de  la  vie  de  saint  Calminius ,  apôtre  de 
l’Auvergne. 
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Le  premier  des  panneaux  à  gauche  représente  la  mise  au  sépulcre 
de  saint  Calminius  Confcssor ,•  on  voit  son  âme  emportée  par  des 
anges  :  «  Hic  anima  ab  ange.  x.  portatur.  » 

Le  second  panneau  a  pour  sujet  la  mise  au  sépulcre  de  sainte  Na- 
madia  -,  plus  haut ,  elle  est  emportée  par  des  anges  :  «  Hic  in  mo- 
nasterio  Mauziaco  ab  an  gel.  ducitur.  » 

Au  troisième  panneau  ,  Petrus  abbas  est  représenté  entre  deux 
lévites  devant  un  autel,  avec  la  légende  :  «  Petrus  abbas  Mauziacus 
fecit  capsam  precio.  » 

Les  panneaux  inférieurs  ne  sont  pas  moins  remarquables.  Le 
premier  a  pour  sujet  la  construction  d’une  abbaye-,  à  gauche  sont 
les  deux  personnages  Namadia  et  Calminius  -,  à  droite,  les  ouvriers, 
guidés  par  un  ange,  montent  les  matériaux.  La  légende  est  ainsi 
conçue  :  «  S.  Calminius  construit  unam  abbatiam  in  Podiensi  epatu 
in  onore  Cetheojredi  martiris.  » 

Dans  le  second  motif,  les  figures  de  Calminius  et  de  Namadia  sont 
placées  de  chaque  côté  d’une  abbaye  en  construction.  La  légende 
est  en  ces  termes  :  «.  S.  Calminius ,  senator  romanus  ,  coslruit  sedé m 
abbainm  in  Lcmovicensi  epatu  no..ie  Thuellam.  » 

Enfin,  le  dernier  sujet  représente  la  construction  de  l’abbaye  de 
Ma  usac.  Les  figures  de  Namadia  et  de  Calminius  sont  encore  pla¬ 
cées  de  chaque  côté  d’une  abbaye  en  construction.  Les  ouvriers  sont 
à  leurs  travaux,  et  la  légende  qui  entoure  le  panneau  porte  ces 
mots  :  u  S.  Calminius  costruit  tertiam  abbaiam  nomine  Mauziacum  in 
Arvernensi  epatu  in  onore  s .  i.  Caprasii:  mr-is  :  et  :  sci  :  petr  (juom 
ojer  :  eis  dm  :  s-cis.  » 

Cette  châsse  est  une  des  merveilles  des  fabriques  de  Limoges  qui 
peuvent  à  bon  droit  revendiquer  son  exécution.  (Nous  renvoyons 
pour  ce  beau  travail  aux  excellentes  notes  de  M.  l’abbé  Texier  : 
Essai  sur  les  argentiers  et  èmailleurs  de  Limoges  ,  1 8/p  ,  pag.  66,  et  à 
V Essai  sur  les  églises  romanes  et  romano- byzantines  d' Auvergne t  de 
M.  Mallay,  à  l’obli  geance  duquel  nous  devons  celte  splendide  re¬ 
production,  pag.  xxvi  et  suivantes.  ) 

ALBUM,  10°  série,  pl.  xiv. 

Dans  le  trésor  de  la  cathédrale  de  Milan  on  admire  une  couver- 
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ture  de  missel  de  43  centimètres  sut  36,  revêtue  à  profusion  de  pla¬ 
ques  d'émaux  incrustés  ,  considérés  comme  mosaïque  par  le  cicé  ¬ 
rone  ,  et  qui,  réunies  aux  cabochons  de  pierres  fines  de  diverses 
couleurs  semées  entre  les  divisions,  forment  un  ensemble  des  plus 
curieux. 

Selon  la  tradition  ,  cette  couverture  ,  qui  n’a  rien  de  commun 
avec  le  missel  qu’on  a  placé  sous  son  patronage,  serait  un  don  d’A- 
riberl,  archevêque  de  Mdan,  vers  1020,  et  dont  le  portrait,  peint  du 
temps ,  se  trouve  dans  le  cloître  de  la  bibliothèque  Ambroisienne  en 
action  de  présenter  le  plan  d'une  église,  genre  de  fondation  très  en 
vogue,  on  le  sait,  au  commencement  du  XIe  siècle.  Cette  date  est 
sans  doute  très  ancienne  pour  les  compositions  complexes  en  émaux 
de  ce  genre,  qui  appartiennent  en  général  au  XIIe  et  même  au 
XIIIe  siècle  -,  cependant  il  règne  dans  le  style  des  figures  et  même 
dans  la  finesse  et  f  harmonie  des  tons  un  caractère  qui  distingue  les 
compositions  et  qui  tendrait  à  faire  adopter  cette  opinion.  Le  dessin 
des  figures  est  moins  allongé,  moins  empreint  du  caractère  spécial  que 
l’art  byzantin  imprime  de  plus  en  plus  à  ses  productions;  elles  se 
rapprochent  davantage  de  l’art  latin  qui  domine  dans  les  bas-ieliefs 
d’or  et  d’argent  de  l’autel  de  saint  Ambroise  de  Milan  (IXe  siècle), 
et  la  trame  de  fil  d’or  non  recouverte  d'émail  qu’on  trouve  dans  les 
fonds,  diffère  peu  de  quelques  travaux  analogues  de  ces  derniers 
temps.  Quoi  qu’il  en  soit,  voici  à  peu  près  la  disposition  de  cette 
belle  couverture  :  aux  quatre  angles  ,  les  figures  symboliques  des 
évangélistes;  dans  le  haut,  le  Christ  dans  le  vesic.a  piscis,  tel  qu’on 
le  trouve  depuis  le  XIe  siècle,  surtout  dans  les  tympans  de  nos  égli¬ 
ses;  au  milieu,  le  Christ  placé  sur  la  croix;  d’un  côté  la  Vierge,  de 
l’autre  saint  Jean  dans  des  médaillons  incrustés;  plus  bas,  deux 
soldats,  en  pendant,  tenant  une  lance  avec  les  inscriptions  :  à  l’un, 
a  Servi ,  »  à  1  autre,  «  Latro ,  »  ;  enfin  cinq  médaillons  de  forme  car¬ 
rée,  placés  de  manière  à  former  pendans,  et  contenant  des  compo¬ 
sitions  religieuses  à  plusieurs  figures,  entourées  d  inscriptions  écrites 
verticalement.  Gactano  Franchelli  nomme  cet  objet  «  una  coperta 
di  evangelistario  che  serve  nei  giornisolenni, composta  di  due  lamine 
Ôl  argenta  (l’émail  est  probablement  sur  cuivre )  dorate  ,  smaliate  , 
egregiamente  ornate  cl i  figure  e  pietre  preliose  (des  pierres  fausses 
ont  été  substituées).  »  Et  il  cite  cet  ornement,  d’après  le  comte  Giu- 


EMAUX. 


195 


\ 


liin  comme  un  don  de  l’archevêque  de  Milan,  Éribert,  élu  en  ioi8 
et  mort  en  iozjô. 


10«  SÉRIE,  PL.  XV,  XVI  ET  XVII. 

V oi>les  lettres  des  planches. 

10e  SÉRIE,  PL.  XXXII  ET  XXXIII. 

PALA  D’ORO  DE  VENISE. 

Le  célèbre  rétable  ,  connu  sous  le  nom  de  la  Pala  d’oro,  en  émail 
incrusté  ,  enrichi  de  pierres  précieuses  provenant  du  grand  autel  de 
la  basilique  de  Saint-MarcàVenise,  fut,  selon  la  tradition, commandé 
à  Constantinople,  en  976,  par  le  doge  Orseolo  Ier,  d’après  celui  de 
Sainte-Sophie.  Il  fut  apporté  à  Venise  en  1 106,  sous  le  doge  Ordelafo- 
Faliero,  dont  le  portrait  y  fut  ajouté  à  cette  époque.  Plusieurs  autres 
adjonctions  datent  de  ces  temps,  ainsi  que  des  XIIIe  et  XIVe  siècles. 
Ce  rétable  est  un  des  mouumens  les  plus  riches  et  les  plus  somp¬ 
tueux  qu’on  puisse  voir  de  nos  jours.  Les  émaux  sont  d’une  admira¬ 
ble  conservation,  et  la  monture  est  garnie  de  pierres  précieuses  en 
nombre  infini ,  dues  à  la  générosité  des  nobles  vénitiens.  Les  sujets 
sont  ceux  de  la  vie  du  Christ,  les  apôtres,  les  anges,  etc.  Ce  colos¬ 
sal  monument ,  type  merveilleux  du  travail  des  émaux  byzantins  à 
carnations  nuancées,  est  conservé  aujourd’hui  dans  le  trésor  de  la 
sacristie  de  Saint-Marc. 

V oir  la  description  de  ce  rétable,  chapitre  xiv,  Reliquaires . 

iOe  SÉRIE,  PL.  XXXVII. 

ÉMAUX  BYZANTINS. 

V oir  la  lettre  détaillée  de  la  planche. 
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GRAVURE,  NIELLES,  SCEAUX,  MONNAIES. 

Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé  dans  la  préface  de  ce  volume, 
notre  intention,  en  le  publiant,  n’a  pas  été  de  continuer  l’ouvrage  des 
Arts  au  Moyen-Age ,  mais  bien  de  compléter,  autant  qu’il  était  en 
nous,  l’œuvre  de  M.  Du  Sommerard.  Pour  arriver  à  ce  résultat , 
nous  nous  sommes  imposé  la  tâche  de  nous  tenir  à  la  description 
précise  de  chacune  des  planches  de  ce  bel  ouvrage  ,  en  nous  bor¬ 
nant  à  renvoyer,  pour  les  dissertations,  aux  quatre  premiers  volu¬ 
mes.  Le  chapitre  Imprimerie  ne  comporte  aucune  planche-,  il  n’est 
donc  pas  de  notre  fait,  et,  sans  nous  lancer  dans  l’histoire  et  les 
périodes  de  cet  art  si  richement  exploité  par  les  Simon  Vostre,  les 
Antoine  Vérard,  les  Pigouchet,  les  Régnault  et  tant  d’autres  noms 
illustres,  nous  nous  bornerons  à  renvoyer  le  lecteur  aux  savans 
écrits  qui  ont  été  publiés  sur  cette  matière. 

«  L’invention  des  cartes  à  jouer,  au  XIVe  siècle,  avait  fait  naître 
à  la  fois  la  gravure  en  bois  et  l'imprimerie-,  les  ouvrages  niellés 
(émaillés  ,  nigellati  )  des  orfèvres  florentins  avaient  donné  l’idée 
de  la  gravure  sur  cuivre  au  XVe  siècle.  Depuis  les  taille v  grossières 
de  L  auient  Gosier  et  des  briefmahlcr  (carriers)  allemands,  la  gra¬ 
vure  sur  bois  s’élail  bien  perfectionnée  à  Mayence  et  à  Nuremberg  ; 
elle  avait  concouru  à  enrichir  les  premières  impressions  d'estampes , 
d  eneadremens,  de  lettres  ornées  -,  puis  elle  avait  marché  seule  sans 
l'appui  de  1  imprimerie,  sa  fille  -,  à  Ph-ydenwurfF  avait  succédé 
Michel  Wol  gemülh  ,  et  le  fameux  arc  de  triomphe  de  Maximilien  , 
composé  de  quatre-vingt-douze  planches ,  dessinées  par  Albert 
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Durer  ,  était  gravé  sous  ses  yeux  par  Jean  Burgkmayr  et  Jérôme  de 
Resch.  En  Italie,  les  nielles  de  Finiguerra  étaient  devenus  des 
gravures  au  burin  finement  et  régulièrement  travaillées  par  Baldin 
et  Boticello  ,  que  Marc-Antoine  avait  surpassés  à  son  tour  en  imi¬ 
tant  la  taille-douce  d’Albert  Durer,  ce  grand  maître  qui  ne  s’essayait 
pas  dans  un  art  sans  y  exceller,  et  qui  mettait  alors  la  dernière 
main  à  son  admirable  gravure  de  saint  Jérôme.  Mais  la  France  ,  où 
l’imprimerie  n’était  pas  restée  en  arrière,  tirait  d’Allemagne  tous 
les  graveurs  en  bois  occupés  à  illustrer  les  précieuses  éditions  de 
Simon  Vostre  ,  de  Michel  Lenoir,  d’Antoine  Yérard,  et  connaissait 
à  peine  la  gravure  sur  cuivre,  quoiqu’un  livre  avec  des  planches 
en  taille-douce  eût  été  publié  à  Lyon  dès  1 4^8 .  Bien  des  années  se 
passèrent  encore  avant  qu’on  séparât  les  estampes  des  livres ,  et 
qu’on  pût  citer  un  seul  graveur  français.  Pierre  Yoieriot,  Jean 
Duret?  Bernard-Salomon  et  Perissin ,  célèbres  au  XVI*  siècle, 
naquirent  seulement  sous  Louis  XII  *. 

»  Depuis  longtemps,  toutefois,  la  France  avait  des  graveurs  en 
médailles  ,  et  les  monnaies  royales  d’or  et  d’argent  qu’on  battait  en 
grande  quantité  pouvaient,  sans  désavantage,  soutenir  la  compa¬ 
raison  avec  les  plus  belles  monnaies  étrangères.  Louis  XII  fut  le 
premier  roi  de  France  qui  figura  sur  des  monnaies,  nommées  tes¬ 
tons  ,  parce  qu’elles  représentaient  d’un  côté  la  tête  du  roi.  Les 
autres  monnaies  de  Louis  XII ,  ècu  d'or  au  porc-épic  ,  grands  blancs , 
gros  deniers  et  demi-gros  d’argent ,  portaient  sur  la  face  l’écu  de 
France  ,  avec  ou  sans  porc-épic ,  et  sur  le  revers  une  croix  accom¬ 
pagnée  de  fleurs-de-lys ,  ou  de  couronnes,  ou  de  grands  L.  Ces 
pièces  ,  quoique  minces  et  légères,  étaient  bien  rondes  et  bien  mar¬ 
quées.  Les  médailles  de  ce  règne  attestent  que  l’art  monétaire  était 
déjà  fort  avancé  en  France,  et  que  le  cardinal  d’Aroboise  avait  em¬ 
prunté  aux  Italiens  cette  manière  d’éterniser  le  souvenir  des  prin¬ 
cipaux  évènemens  de  l’Histoire.  Georges  d’Amboise  ,  à  son  retour 
de  Rome  en  i5o3  ,  où  il  avait  espéré  vainement  être  élu  pape  à  la 
place  de  Pie  III  ,  fit  graver  sur  une  médaille  d'or  son  portrait  avec 

i  Traité  de  là  gravure  en  bois  et  en  taille-douce,  par  Jensen.  Histoire  de  la  gravure 
sur  bois,  par  Papillon,  Fournier,  etc.  Choix  d’une  collection  d’estampes,  par  Ueinecke, 
IHctionnaire  des  arts,  par  Watelet,  Millin,  etc.  Travaux  de  iW.  Duchesne,  conserva¬ 
teur  adjoint  du  cabinet  des  estampes,  à  la  Bibliothèque  Royale. 
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les  insignes  de  la  papauté  qu'il  s’appropriait  par  cetle  orgueilleuse 
légende  :  Tulit  aller  honores  ;  mais  une  médaille  vraiment  digne 
d’être  comparée  à  la  médaille  fleurdelisée  de  Charles  VIII  à  cheval , 
et  même  aux  belles  médailles  de  Pisani ,  ce  fut  celle  que  la  ville  de 
Lyon  présenta  en  i5oo  à  Louis  XII,  qui  revenait  victorieux  de 
Milan.  Celte  médaille,  la  plus  grande  qu’on  eût  encore  collée  en 
France ,  portait  d’un  côté  le  buste  du  roi  avec  cette  devise  :  Felice 
Ludovico  régnante  duodecimo  ,  Cæsare  ultero ,  gaudet  omnis  natio , 
et  de  l’autre  côté  le  buste  d  Anne  de  Bretagne,  avec  ces  mots: 
Lugdunensis  resyublica ,  gaudete  ;  bis  Anna  régnante  benigne,  sic  jui 
conflata.  Ces  deux  portraits  en  relief,  sur  un  fond  semé  de  fleurs- 
de-lys  et  d’hermine,  sont  pleins  de  vie  et  d’expression.  Le  cardinal 
d’Amboise,  en  appelant  à  grands  frais  des  artistes  toscans  dans  sa 
patrie,  voulait  réveiller  l’émulation  des  Français  et  transplanter  en 
France  toutes  les  gloires  pacifiques  cultivées  avec  tant  d’éclat  par 
Laurent  de  Médicis  *.  »  ( Histoire  du  X  FF  siècle ,  par  P.  Lacroix  , 
tome  IV,  p.  169  ). 

»  Traité  des  Monnaies,  par  Leb’anc.  Ilisloire  littéraire  de  Lyon,  par  Colonia,  t.  n» 
p.  434.  Catalogue  des  Médailles  de  la  Monnaie . 
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DIPTYQUES  ET  TRIPTYQUES. 


Le  mot  diptyque  signifie,  en  grec,  un  objet  plié  en  deux,  une 
tablette  double.  Ces  diptyques  ou  tablettes  étaient  dans  l’antiquité 
parmi  les  objets  qu’on  s’offrait  en  présenta  l’époque  du  renouvel¬ 
lement  de  l’année,  ceux  qui  jouaient  le  rôle,  sans  contredit,  le  plus 
important  -,  c'était  l'expression  du  vœu  de  chacun .  A  leur  entrée  en 
charge,  le  premier  acte  des  consuls  était  d’envoyer  de  ces  présens, 
auxquels  ils  attachaient  une  grande  importance,  surtout  sous  l’em¬ 
pire,  où  leurs  prérogatives  étaient  devenues  presque  honorifiques-, 
et  souvent  ces  tablettes  élaieht  magnifiquement  enrichies. 

Le  plus  ancien  diptyque  consulaire  connu  de  nos  jours  est  celui 
de  Félix,  en  l’an  4^8  de  l’ère  chrétienne.  Une  loi  du  Code  Théodo¬ 
sien,  rendue  par  Valentinien  III,  Théodose-le-Grand  et  Arcadius, 
l’an  384»  restreignit  aux  consuls  seuls  la  faculté  de  distribuer 
des  diptyques  d’ivoire.  Claudius  célèbre  avec  emphase  ( r/e  Cons. 
StiUch.  III,  346-5 1)  le  nombre  et  la  magn  ficence  des  diptyques 
répandus  par  Stilicon  lors  de  son  deuxième  consulat,  qui  eut  lieu  en 
4o5. 

Dès  une  époque  fort  reculée,  l’église  eut  aussi  des  diptyques  qui 
étaient  placés  sur  les  autels  et  jouaient  un  rôle  important  dans  la 
célébration  de  la  messe.  Ces  tablettes  existaient  en  forme  de  réta¬ 
ble,  et  nous  les  retrouvons  dans  tous  les  monumens  du  XVe  siècle. 
De  nos  jours,  l’usage  des  diptyques  s’est  continué  chez  la  nation 
russe.  Ces  tablettes  en  cuivre  émaillé,  qui  participent  de  l’art  et  du 
rit  grec,  et  dont  le  premier  aspect  semble  nous  reporter  à  l’époque 
de  nos  reliquaires  byzantins,  font  aujourd’hui  chez  ces  peuples  l’of¬ 
fice  de  missel,  et  ont  conservé  une  espèce  d’apparence  des  émaux 
byzantins  pauvrement  interprétés  par  leurs  barbares  reproducteurs. 
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ATLAS,  ciiap.  xi,  pl.  i. 

Les  objets  reproduits  en  cette  planche  sont  d  une  époque  excessi¬ 
vement  reculée  et  des  plus  remarquables. 

Le  n°  i  et  le  n°  2  ont  la  même  provenance  -,  ils  ont  été  trouvés  en 
Germanie.  Le  premier  est  une  tête  de  lion  en  cristal  de  roche  taillé 
et  évidéà  l’intérieur,  du  plus  beau  travail  -,  le  second  est  un  panneau 
d’ivoire  en  haut-relief,  représentant  une  figure  panlhée  (  Collcct. 
Du  Sommerard).  Ces  deux  objets  sont  considérés  comme  provenant 
du  démembrement  d’un  siègeantique  en  matières  précieuses.  (Voir 
le  IVe  volume. ) 

Le  n°  3  reproduit  un  feuillet  du  diptyque  de  Stilicon,  décrit  par 
Montfaucon.  (Voir  Antiq.  expi.,  t.  ni,  chap.  x,  p.  23a,  et  les  Arts 
au  moyen-âge,  t.  iv).  Ce  beau  feuillet  appartient,  à  M.  Baudot,  de 
Dijon. 

CHAP.  XI  ,  PL.  II. 

Ce  diptyque,  œuvre  du  XVe  siècle,  est  exécuté  en  bois  sculpté  en 
ronde-bosse,  peint  et  doré-,  les  volets  sont  couverts  de  peintures 
attribuées  à  Lucas  de  Leyde.  Le  milieu  représente  la  descente  de 
croix.  Les  sujets  des  volets  sont  :  le  jardin  des  Olives,  le  baiser  de 
Judas,  le  Christ  à  la  colonne,  le  couronnement  d’épines,  le  porte¬ 
ment  de  croix,  et  le  Calvaire.  (  Cabinet  de  MM.  Debruge  et  Labarte.) 

CHAP.  XI,  PL.  III. 

TRIPTYQUE.  —  MYRBRE. 

Le  triptyque  qui  forme  le  sujet  de  gauche  est  de  la  fin  du 
XVe  siècle.  La  Vierge  est  debout,  portant  dans  ses  bras  l’Enfant- 
Jésus,  au-dessus  d’un  dais  d'une  riche  dentelure  j  les  volets  sont  or¬ 
nés  de  figures  surmontées  d’arabesques. 

Le  marbre  placé  à  droite  est  une  reproduction  de  la  Vierge  aux 
Anges,  exécutée  au  XVe  siècle. La  mère  de  Dieu  est  couronnée  d’un 
triple  diadème,  et  assise  entre  le  père  et  le  fils.  ( Collect .  Du  S.  ) 

CHAP.  XI  ,  PL.  IV. 

TRIPTYQUE. 

Ce  petit  monument,  à  trois  volets  peints  et  dorés,  reproduit  dans 
son  milieu  les  figures  du  Père  Eternel  et  du  Christ,  assis,  et  tenant 
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le  livre  de  vie  et  de  vérité,  les  pieds  appuyés  sur  le  globe  du  monde. 
Les  \olets  portent  des  figures  d  anges  jouant  des  instrumens  :  tous 
ces  sujets  sont  en  ronde-bosse. 

Derrière  cette  petite  chapelle  portative  du  XVe  siècle  est  tracée, 
en  lettres  gothiques,  l’inscription  suivante  : 

«  A  sœur  Perrelte  Dobray , 

»  et  luy  feut  donee  l’an  1692,  au  moys  de  décembre,  par  ses  freres 
»  et  sœurs  et  a  couste  X\  1 1 1 1  Xs.  Je  prie  ceulx  et  celles  qui  pren- 
»  dront  dévotion  ce  garder  de  la  gaster,  et  prie  pour  moi  et  pour 
»  ceulx  (pii  me  l’ont  donnée. 

w  Sœur  Perrette  Dobray.  » 

(■ Collect .  Du  Sommerard.) 

ALBUM,  2e  série,  pl.  xx. 

DIPTYQUE  EN  IVOIRE. 

Le  diptyque  en  ivoire  sculpté,  reproduit  au  bas  de  cette  planche, 
représente  l’histoire  de  la  vie  et  de  la  passion  du  Christ,  travail  du 
XIVe  siècle.  Les  sujets  sont  au  nombre  de  douze-,  ils  sont  disposés 
en  trois  étages  sur  chaque  feuillet  -,  ce  sont  :  la  salutation  angélique, 
la  nativité,  l’adoration  des  mages,  la  présentation  au  temple,  le  bai¬ 
ser  de  Judas,  la  flagellation,  le  Calvaire,  la  mise  au  sépulcre,  la  ré¬ 
surrection,  l’ascension,  l’apparition  de  l’esprit  aux  apôtres,  et  le 
couronnement  de  la  Vierge. 

Le  diptyque  placé  au-dessus  est  du  XVe  siècle.  Les  sujets,  éga¬ 
lement  tirés  de  la  vie  et  de  la  passion  du  Christ,  sont  au  nombre  de 
quinze,  disposés  en  deux  étages  sur  chaque  feuillet.  ( Collect .  Du  S.) 

ALBUM,  5e  série,  pl.  xx. 

Cette  chapelle  portative,  en  forme  de  triptyque,  date  de  la  fin  du 
XV  e  siècle 5  elle  est  en  bois  peint  et  doré.  Les  sujets  en  ronde-bosse 
sont  exécutés  en  bois  de  poirier;  ce  sont,  pour  le  panneau  du  milieu, 
le  Calvaire  ;  et  pour  les  volets  :  le  Christ  à  la  colonne,  Jésus  au  jardin 
des  Olives,  le  couronnement  d’épines,  et  Jésus  présenté  au  peuple. 
L’extérieur  des  volets  est  peint  à  figures;  les  peintures  représentent 
sainte  Katerine,  et  saint  Accursus  vêtu  en  hérault  d’armes,  appuyé 
sur  son  pennon,  et  portant  le  labar  par-dessus  son  armure.  ( Collect . 
Du  S.) 
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ATLAS,  CHAP.  XIÏ,  PL.  I. 

RÉTABLE. 

Le  rétable  en  bois  sculpté,  du  XIIIe  siècle,  dont  ce  dessin  repro¬ 
duit  une  partie  ,  provient  de  l'ancienne  abbaye  de  Cluny.  Celte  face 
se  compose  de  trois  panneaux  séparés  par  des  montans  en  bois 
sculpté.  Le  panneau  du  milieu  représente  le  Calvaire  ;  le  Christ  est 
en  croix  entre  les  deux  larrons  :  les  saintes  femmes  et  le  peuple  se 
pressent  aux  pieds  de  la  croix.  A  gauche  est  le  portement  de  croix 
et  sainte  Véronique,  à  droite  la  mise  au  sépulcre.  Ces  sujets  sont 
surmontés  d’une  riche  architecture  à  jour.  [Coll.  Du  S.) 

CHAP.  XII,  PL.  II. 

PORTE  SCULPTÉE. 

Cette  porte  en  bois  sculpté  et  doré ,  ouvrage  du  XVe  siècle,  pro¬ 
vient  de  l'Hôtel-Dieu  de  la  ville  de  Provins ,  elle  se  compose  de 
panneaux  encadrés  dans  des  ornemens  à  jour  :  elle  est  aujourd’hui 
placée  dans  la  chapelle  de  L hôtel  de  Cluny.  [Coll.  Du  S.) 

CHAP.  XII,  PL.  III. 

RÉTABLE  FLAMARD. 

Grand  rétable  flamand  ,  en  bois  sculpté  et  doré,  du  XVe  siècle, 
divisé  en  trois  grandes  parties.  Le  milieu  se  compose  de  la  figure 
du  Christ  sortant  de  sa  tombe  ,  entouré  de  tous  les  saints  évêques  et 
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des  apôtres  de  la  religion.  Sous  un  ciel  d’architecture  gothique  qui 
occupe  toute  la  partie  supérieure  apparaissent  quelques  figures  aux 
fenetres  des  maisons  •,  au-dessous  du  sujet  principal  on  voit  deux 
anges  ailés  tenant  un  bel  ostensoir  placé  sur  un  socle  richement 
sculpté.  La  gauche  de  ce  vaste  rétable  représente  l'épisode  d’ Abra¬ 
ham  et  de  Melchisédeck,  et  la  droite  la  cène  en  figures  de  haut- 
relief.  Le  beau  monument  est  d’une  grande  richesse  de  détails  dans 
les  figures  et  les  ornemens  de  son  architecture.  Il  provient  de 
1  abbaye  d’Everborn  ,  près  de  Liège.  La  table  qui  le  supporte  est  de 
la  même  époque;  elle  est  entièrement  sculptée  à  jour,  (Coll.  Du  S.) 

CHAP.  XII,  PL.  IV,  V,  VI. 

Le  meuble  reproduit  dans  la  première  de  ces  trois  planches  est 
un  banc  à  trois  stalles  du  commencement  du  XVe  siècle.  Le  corps 
du  banc  est  surmonté  d'un  bas- relief  représentant  la  salutation  an¬ 
gélique  ;  au-dessus  figurent  deux  bas-reliefs  qui  y  ont  été  rapportés: 
le  couronnement  de  la  Vierge  et  la  résurrection. 

Dans  la  seconde  planche,  ce  sont  des  sièges  de  différentes  époques, 
une  grande  chaise  à  dais  du  XVe  siècle,  décorée  d’ornemens  et  de 
figures  et  deux  chaises  flamandes  du  XV  IIe  siècle. 

Les  deux  chaises  en  bois  sculpté,  reproduites  dans  la  troisième 
planche,  datent  du  temps  de  Louis  XII,  ainsi  que  semblent 
l’accuser  les  écussons  et  la  couronne  qui  les  décorent  :  la  première 
représente  en  figures  de  haut-relief  l’histoire  de  la  Vierge  et  du 
Christ,  la  fuite  en  Egypte  et  l  adoration  des  mages  ;  sur  le  devant 
du  siège  sont  sculptées  trois  figures  de  saints,  saint  Jean-Porte- 
Latine,  sainte  Anne  et  saint  Jacques  de  Galice,  qui  représentent 
probablement  les  saints  patrons  de  la  famille  propriétaire  de  ce 
meuble  d’apparat  ;  celle  placée  en  regard  est  à  l’écu  de  France, 
supporté  par  deux  anges,  ce  qui  indique  une  origine  et  provenance 
royales.  Cesdeuxsièges  faisaient  partie  jadisde  la  collection  deM.  de 
Sennones,  (Coll.  Du  S.) 

CHAP.  XII,  PL,  VII. 

Ce  grand  meuble  en  noyer  est  composé  de  fragmens  provenant 
d’un  meuble  existant  jadis  au  château  de  Fontainebleau.  Les  sculp- 
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tures  des  vantaux  sont  d’une  remarquable  exécution  Le  sujet  du 
milieu  est.  une  Léda  en  grand  relief;  les  panneaux  de  droite  et  de 
gauche  ont  été  exécutés  d’après  les  peintures  de  Jules  Romain  qui 
existent  au  palais  du  T  à  Mantoue  -,  ils  représentent ,  l’un  les  filets 
de  Vulcain,  l’autre  Mars  revenant  de  la  guerre.  {  Coll.  Du  S-~) 

CIIAP.  XII,  PL.  VIII. 

Ce  meuble,  en  bois  de  noyer,  provient  de  l’abbaye  de  Clairvaux; 
exécuté  sous  le  règne  d’Henri  II  par  les  moines  de  celte  abbaye,  ce 
beau  cabinet  est  resté  dans  la  chambre  abbatiale  jusqu’au  jour  où  le 
monument  changea  de  destination.  Les  sculptures  sont  d’une  finesse 
irréprochable,  la  conservation  en  est  parfaite,  (CW/.  Du  S.) 

CIIAP.  XII,  PL.  IX,  X,  XI,  XII,  XIII,  XIV. 

La  crédence,  en  bois  de  noyer,  reproduite  dans  la  première  de 
ces  planches,  date  de  l’époque  d’Henri  II.  Sa  décoration  se  compose 
de  figures  chimériques  accouplées  qui  se  retrouvent  dans  des  di¬ 
mensions  différentes  sur  chacune  de  ses  parties,  aux  supports,  aux 
angles,  au  milieu  et  sur  les  vantaux;  ce  meuble  est  garni  d’incrus¬ 
tations  en  marbres  de  couleur.  {Coll.  Du  S.) 

Dans  la  seconde  planche  figure  d’abord  un  haut  de  crédence 
du  temps  de  François  Ier,  portant  sur  ses  pilastres  la  date  de 
i5^4,  et  enrichi  de  médaillons  entourés  d’arabesques  ;  puis  une 
belle  crédence  de  style  gothique  fleuri,  du  XVe  siècle,  entièrement 
garnie  de  ses  serrures,  verroux  et  ferrures  du  temps;  puis  enfin,  une 
grande  chaire  épiscopale  surmontée  d’un  riche  dais,  et  de  la  même 
époque.  {Coll.  Du  S.) 

Le  meuble  représenté  dans  la  planche  xi  est  de  l’époque  de 
Louis  XIII  ;  les  vantaux  reproduisent  le  portrait  de  ce  prince,  en¬ 
core  enfant,  et  celui  d’Henri  IV.  Les  deux  rois  sont  représentés 
à  cheval.  Les  vantaux  inférieurs  offrent  les  figures  de  Bellone  et  de 
la  Victoire.  (Coll.  Du  S.) 

La  planche  xn  est  la  reproduction  d’un  meuble  en  bois  d’ébène 
de  la  fin  du  XVIe  siècle.  Ce  grand  cabinet,  à  colonnes  engagées,  fut 
envoyé  de  Tolède,  en  1790,  par  l’amiral  Nelson,  à  Faivret,  tapissier 
parisien  alors  en  renom,  pour  être  remis  en  bon  état  ;  les  panneaux 
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sont  décorés  de  sujets  tirés  de  romans  de  chevalerie.  [Coll.  Dit  S.) 

Le  meuble  de  la  planche  xm  est  un  des  plus  beaux  produits  de 
la  sculpture  d'ameublement  du  XVIe  siècle;  il  provient  de  l'île 
Barbe,  près  de  Lyon.  Il  est  difficile  d’imaginer  une  ornementation 
plus  riche  et  une  exécution  plus  remarquable.  ( Cabinet  de  M.  Car- 
van  d.) 

Le  dressoir  reproduit  dans  la  planche  xiv est  d’origine  flamande; 
il  est  couvert  de  plats,  vases  et  poteries.  XVe  siècle.  (Coll.  Du  S.) 

ALBUM,  CHAP.  XII,  ire  SÉRIE. 

PLANCHE  XV 

La  grande  armoire  à  deux  corps,  placée  aujourd’hui  au  Musée 
du  Louvre,  faisait  partie  de  la  collection  Révoil;  les  panneaux  sont 
ornés  de  sujets  historiques  ainsi  que  les  frises;  le  fronton  est  coupé 
et  le  tabernacle  est  flanqué  de  deux  petites  cariatides  Fin  du 
XVIe  siècle. 

PL.  XVII 

Le  grand  banc  à  trois  stalles,  en  bois  de  chêne,  reproduit  ici, 
existe  en  l’église  de  Bourgachard,  dans  le  département  de  la  Seine- 
Inférieure.  Le  corps  de  stalles  est  surmonté  d’une  galerie  à  jour 
composée  de  flèches  élancées  ;  le  fond  est  composé  de  panneaux 
fleurdelysés;  des  petites  figures  terminent  les  appuis  des  stalles. 
XVe  siècle. 

PL.  XVIII. 

Ce  meuble,  en  bois  de  noyer,  à  quatre  vantaux  et  à  couronnement, 
est  décoré  d’arabesques  du  style  de  la  renaissance.  Les  pilastres  et 
les  colonnes  sont  cannelés;  le  couronnement  est  formé  de  deux 
figures  chimériques.  XVe  siècle.  (Appartient  à  M.  Roussel .) 

PL  XIX. 

! 

Ce  meuble  en  bois  de  noyer,  à  consoles  à  jour  et  à  couronnement, 
fait  partie  de  la  collection  de  MM.  Debruge  el  Labarte;  il  se  com¬ 
pose  d’un  corps  à  pilastres  représentant  des  figures  chimériques  de 


£04 


MOBILIERS  RELIGIEUX  ET  CIVILS. 


femmes,  d’un  soubassement  également  à  pilastres,  flanqué  de  chi¬ 
mères  à  jour,  et  d’un  couronnement  formé  d’un  cadre  flanqué  de 
deux  griffes  et  surmonté  d’un  fronton  coupé.  XVIe  siècle. 

PL.  XX. 

Le  meuble  à  quatre  vantaux,  dont  cette  planche  offre  la  repro¬ 
duction,  est  surmonté  d'un  fronton  coupé,  décoré  d’un  tabernacle 
à  ailerons,  avec  un  aigle  et  deux  figures  de  femmes  couchées.  Les 
vantaux  du  meuble  sont  ornés  des  figures  de  Jupiter,  de  Junon,  de 
Bacchus  et  de  l’Abondance.  Les  colonneltes  de  la  partie  supérieure 
sont  torses  et  garnies  de  feuillages-,  celles  du  bas  sont  cannelées. 
Ce  meuble  est  couvert  d’incrustations  de  marbre.  {Coll.  Du  S.) 

PL.  XXI. 

Le  coffre  reproduit  dans  la  partie  supérieure  de  cette  planche  a 
pour  sujet  l’épisode  du  jugement  de  Pàris,  eneadré  dans  une  bor¬ 
dure  ornée,  ainsi  que  les  frises  du  coffre  lui-même,  d  incrustations 
de  marbres  de  couleur  -,  celui  placé  au-dessous  est  d’une  belle  exé¬ 
cution,  il  est  complet  avec  sa  ferrure.  Les  pilastres  sont  garnis 
d’arabesques.  XVe  siècle.  {Coll.  Du  S.) 

PL.  XXII. 

La  crédence  en  bois  de  noyer  du  château  de  Bagé,  en  Mâconnais, 
est  décorée  de  sujets  tirés  de  l’Ancien  et  du  Nouveau-Testament  j 
chaque  motif  est  séparé  par  des  pilastres  ornés  d’arabesques  variés. 
Les  sujets  principaux  sont  ceux  de  la  salutation  angélique',  les  frises 
portent  des  groupes  d’anges  jouant  avec  des  guirlandes  de  fleurs 
et  de  fruits-,  toutes  les  ferrures  sont  intactes.  Ce  beau  meuble  est  la 
propriété  de  M.  Carraud. 

PL.  XXIII. 

Ce  meuble  du  temps  d’Henri  III,  est  à  deux  corps  et  à  quatre 
vantaux  -,  il  est  fort  riche  de  sculpture  -,  le  couronnement  de  forme 
semi-circulaire  est  surmonté  de  deux  figures  couchées.  Les  pan¬ 
neaux  sont  ornés  de  cariatides  en  haut-relief  d’une  belle  exécu¬ 
tion,  XVIe  siècle.  {Coll.  Du  S.). 
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PL  XXIV. 

Cette  planche  offre  la  reproduction  d’un  buffet  du  XVIe  siècle, 
à  deux  corps,  surmonté  d’un  tabernacle  et  d’une  décoration  complè¬ 
tement  homogène.  Chacun  des  panneaux,  des  angles,  et  même  des 
pilastres  du  meuble  et  de  son  tabernacle,  est  décoré  des  mêmes 
figures  chimériques  dans  des  dimensions  variées  -,  ces  figures  chimé¬ 
riques,  sortes  de  syrcnes,  rappellent  celles  que  nous  avons  signalées 
pl.  ix  de  l’Atlas.  {Coll.  Du  S.) 

PL.  xxv. 

Ce  buffet,  à  six  vantaux,  est  orné  d’incrustations  en  marbres  de 
couleurs-,  les  vantaux  principaux  représentent  les  figures  de  1  Abon¬ 
dance-,  les  petits  vantaux  des  côtés,  séparés  des  principaux  par  des 
culonnettes,  torses  pour  le  second  étage,  cannelées  pour  le  premier, 
sont  décorés  de  figures  de  femmes  jouant  des  instrument,  surmon¬ 
tées  de  mascurons  et  de  chimères.  Le  couronnement  est  orné  de 
figures  couchées  et  de  petites  cariatides.  Fin  du  XVIe  siècle. 
{Coll.  Du  S.) 


PL.  XXVI. 

Le  siège  seigneurial,  placé  à  la  gauche  de  cette  planche,  est  en  bois 
de  nover  sculpté  -,  sa  décoration  consiste  en  arabesques  d’un  style  re¬ 
marquable.  Il  provient  de  la  baronnie  de  Givors  (Rhône) etapparlient 
à  M.  Carrand  ,  XVIe  siècle.  Le  second  de  ces  sièges  est  de  la  fin  du 
XVe  siècle-,  c’est  une  chaire  épiscopale  surmontée  d'un  dais.  Il  re¬ 
présente  l’apothéose  de  la  Vierge.  {Appartient  à  Mlle  fioussel.) 

PL.  XXVIII. 

Banc  à  trois  stalles ,  de  la  fin  du  XVe  siècle  ,  provenant  d’une 
abbaye  de  Picardie.  Ce  meuble  est  d’une  grande  richesse  d’or¬ 
nementation-,  les  arabesques  du  dossier  sont  d’une  variété  d’exé¬ 
cution  remarquable  -,  le  groupe  ,  en  bois  sculpté  ,  reproduit  à 
côté  de  ce  meuble  ,  date  de  la  même  époque  :  il  provient  de 
Tolède  et  représente,  dit- on,  une  reine  d’Lspagne,  au  lit  de 
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au  lit  de  mort,  entourée  de  ses  ministres  et  leur  communiquant  ses 
dernières  volontés.  ( Coll .  Du  S .) 

PL.  XXX,  XXXI,  XXXIII,  XXXIV  ET  XXXV. 

V üir  les  lettres  détaillées  de  chacune  de  ces  planches. 

ALBUM,  CHAP.  XII,  2e  SÉRIE. 

PL.  XIV. 

Grand  buffet  du  XVIe  siècle,  à  deux  corps  et  à  deux  vantaux  • 
les  panneaux  sont  ornés  de  figures  chimériques  et  de  mascarons.  Des 
cariatides  en  haut-relief  décorent  la  face  principale.  Le  fronton  est 
coupé  et  surmonté  d'un  tabernacle.  ( Cabinet  de  M.  Baron.) 


PL.  XV. 

Buffet  d’apparat  en  bois  sculpté,  à  supports  et  cariatides.  XVIe 
siècle.  (Appartient  à  M.  Salvador  Ckerubini.) 

PL.  XXII. 

Ce  grand  meuble,  en  ébène  sculpté,  est  un  riche  specimen  des 
cabinets  de  la  fin  du  XVIe  siècle.  Il  est  à  deux  étages-,  le  premier  se 
compose  d'un  socle  à  colonnes  et  cariatides  supportant  le  corps 
principal.  Les  vantaux  sont  doubles,  et  l  intérieur  entièrement  tra¬ 
vaillé  et  garni  d’un  tabernacle.  Les  bas-reliefs,  les  figures  des  coins 
et  du  milieu,  les  frises  et  ornemens  sont  d’un  travail  fort  remar¬ 
quable.  Ce  beau  meuble  appartient  à  M.  Baron. 

PL.  XXIII. 

Crédenceenboisde  chêne  sculpté.  Fin  du  X\  e  siècle. {Appartient 
à  M.  Roussel.) 

Table  en  noyer  sculpté,  montée  sur  pieds  à  figures.  XVIe  siècle. 
(Appartient  à  M.  Chéronnet.) 

PL.  XXX. 

Le  grand  meuble  d'église  qui  fait  le  sujet  de  celte  planche  est 
un  rétable  en  bois  sculpté,  peint  et  doré,  du  XVe  siècle,  Il  représente 
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l’histoire  de  la  passion  du  Christ.  Le  milieu  est  occupé  par  le  Cal¬ 
vaire-,  le  Christ  est  en  croix  enlre  les  deux  larrons-,  à  ses  pieds 
sont  les  gardes  à  cheval  qui  lui  présentent  l’éponge  et  la  lance-, 
quatre  anges  ailés  volent  autour  de  la  croix.  Dans  le  bas,  sont  repré¬ 
sentés  le  baiser  de  Judas,  la  flagellation,  le  portement  de  croix,  les 
saintes  femmes,  la  mise  au  sépulcre  et  la  résurrection.  Ce  beau  ré¬ 
table  appartient  à  M'“e  Bourlet,  née  Langlois,  de  Rouen. 

PL.  XXXV. 

Ce  grand  cabinet  d’ébène  sculpté  date  du  commencement  du 
XVIIe  siècle.  Il  est  composé  de  deux  corps  à  doubles  vantaux-, 
l’intérieur  est  monté  en  tabernacle,  disposition  en  usage  pour  ces 
meubles,  à  la  fin  du  XVIe  et  au  commencement  du  XVIIe  siècles. 
Les  sujets  qui  ornent  les  vantaux  sont  tirés  de  l’histoire  romaine. 
{Coll.  Du  S.) 

ALBUM,  CHAP.  XII,  3e  SÉRIE,  PL.  XIV. 

Devant  de  bahut.  La  peinture  reproduite  ici  provient  d’un  devant 
de  bahut  italien,  peint  et  doré,  du  milieu  du  XVe  siècle.  Le  sujet 
est  la  prise  d’une  ville  par  Sigismond  Pandolphe  Malatesta  ,  duc  de 
Rimini.  La  famille  des  Malatesta  était  fort  illustre  dès  le  XIIe  siè¬ 
cle  -,  tous  ses  membres  suivirent  constamment  le  parti  de  la 
faction  des  Gibelins.  En  1/^02.  ou  izjod,  Lucca  délia  Robia ,  né 
en  1 3 88  ,  alla  à  Rimini,  selon  Vasari,  pour  exécuter  le  tombeau 
d’Isotta  ,  épouse  de  Sigismond.  Ce  prince  eut  à  subir  des  luttes  opi¬ 
niâtres  contre  le  plus  célèbre  capitaine  de  son  temps,  Frédéric  111 , 
duc  d’Urbain  ,  qui  l’eût  dépouillé  entièrement  de  ses  états  sans  le 
secours  que  les  Vénitiens  apportèrent  à  Malatesta.  De  toutes  ses 
immenses  possessions,  la  ville  de  Rimini  seule  tenait  pour  lui  à 
l’arrivée  des  Vénitiens.  Sigismond  vécut  jusqu’en  1470-,  il  aimait 
les  arts  et  les  sciences ,  et  il  a  laissé  le  temple  si  renommé  de  Rimini, 
terminé  en  et  regardé  comme  un  des  plus  importans  travaux 

de  la  renaissance  en  Italie.  (  Collect.  Du  S.  ) 

PL.  XIV. 

Le  grand  bahut  existant  au  Musée  d’Orléans  est  un  des  riches 
produits  de  la  sculpture  en  bois  du  XVIe  siècle.  Les  sujets,  histoire 
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deSaületde  David,  sont  disposés  sous  des  niches  d  une  ornemen¬ 
tation  remarquable  et  sont  ornés  d’arabesques  d’une  grande 
richesse. 


PL.  XVI- 

Meuble,  en  forme  de  dressoir  en  bois  sculpté,  peint  et  doré. 
Il  se  compose  de  quatre  étages  surmontés  d’un  dais  orné  de 
figures  d’enfans.  La  partie  inférieure  représente  le  Père  Eternel  et 
les  douze  apôtres.  Les  étages  supérieurs  avaient  été  détruits  -,  ils  ont 
été  reconstitués  avec  des  sculptures  du  temps.  Fin  du  XVe  siècle. 
(  Collect.  Du  S.  ) 


PL.  XVII. 

Les  deux  bahuts  en  bois  sculpté  qui  occupent  la  partie  supérieure 
et  la  partie  inférieure  de  cette  planche  sont  ,  l'un  du  XVe  siècle, 
chargé  d’armoiries,  dont  l'écu  de  France  ,  soutenu  par  des  licornes 
et  autres  animaux  ,  l’autre  du  XVIe  siècle  ,  représentant  divers  épi¬ 
sodes  de  la  vie  de  saint  Jean.  La  table  qui  occupe  le  milieu  de  la 
planche  est  de  la  même  époque  -,  elle  est  à  double  arcade  ,  montée 
sur  pieds  à  rinceaux.  (  Collect .  Du  S.  ) 

PL.  XXII. 

Coffre  élevé  à  couvercle  cintré,  du  XVIe  siècle,  provenant  du 
château  de  Loches.  C’était  un  coffre  de  mariage,  ainsi  que  l'indique 
la  devise  en  grandes  lettres  disposée  sur  une  des  faces  du  couvercle  : 
Mitte  Arcana  Dei ,  et  les  figures  d’amours,  les  yeux  bandés  et 
l’arc  en  main  ,  qui  décorent  les  panneaux.  (  Collect.  Du  S.  ) 

PL.  xxvi. 

La  porte  en  bois  sculpté  reproduite  ici  date  du  XVIe  siècle-,  elle 
provient  du  château  de  Poitiers  ^  le  sujet  du  milieu  représente  l’an- 
noncialion  -,  1  entourageest  entièrement  profane -,  ilsecompose  de  fau¬ 
nes  et  de  satyres  en  hauts-reliefs,  entremêlés  d’ornemens  et  d’arabes- 
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Au-dessus  de  la  frise  est  une  tête  en  ronde-bosse,  surmontée  de  déli¬ 
cieux  arabesques ,  rappelant  les  dessins  du  Primatice  et  de  maître 
Poux.  (  Coll.  Du  S.) 


PL.  XXVI. 

Cette  autre  porte  ,  de  la  même  époque  que  la  précédente,  est  d’un 
style  essentiellement  différent  •  elle  se  compose  de  quatre  panneaux 
principaux,  dont  les  deux  premiers  sont  formés  de  trophées  héroïques 
d’une  grande  finesse  d’exécution  -,  le  reste  de  la  décoration  de  cette 
double  porte  ,  ainsi  que  le  chambranle  et  les  encadremens  ,  sont 
loin  d’approcher  de  cette  précision  ,  ce  qui  ferait  croire  qu’ils  ont 
été  rapportés  à  une  époque  postérieure.  (  Collect .  Du  S.  ) 
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ATLAS,  c h ap.  xiii,  pl.  i. 


BOUCLIER. 


Dès  les  siècles  les  plus  recule's  ,  le  bouclier  a  été  employé  comme 
arme  défensive,  ainsi  qu’en  font  foi  les  monumens  les  plus  anciens. 
M.  Allou,  dans  ses  Etudes  sur  les  armes  et  armures  du  moyen-âge , 
publiées  dans  le  tome  xiii  des  Mémoires  de  la  Société  royale  des 
Antiquaires  de  France,  donne  l'histoire  de  cette  arme  dans  toutes  les 
périodes  des  temps  antiques  et  du  moyen-âge;  ces  savantes  re¬ 
cherches  sont  d'un  immense  intérêt  pour  l’étude  de  cette  branche 
si  importante  de  nos  monumens  nationaux.  Après  avoir  décrit  la 
forme  des  anciens  boucliers,  leurs  diverses  transformations  sous  le 
nom  à’escus  et  de  targes ,  le  savant  antiquaire  arrive  au  XVe  et  au 
XVIe  siècles  ;  «  C’est  alors ,  dit-il ,  et  plus  exactement  au  temps  de 
»  Louis  XII  que  nous  voyons  s’introduire  une  nouvelle  forme  de 
»  l’écu  des  chevaliers  ;  il  devint  circulaire  ou  légèrement  ovale , 
»  sans  augmenter  beaucoup  de  dimension  :  c’est  ce  qu'on  appela 
»  rondelle  ou  rouelle  (on  trouve  aussi  rieulle) ,  et  un  peu  plus  tard, 
»  rondache.  C’est  ce  dernier  écu  qu’on  remarque  dans  les  bas-reliefs 
»  des  tombeaux  de  Louis  XII  et  de  François  Ier.  Le  luxe  de  cette 
»  époque  ,  surtout  sous  ce  dernier  prince  ,  et  la  perfection  à  laquelle 
»  les  arts  du  dessin  étaient  alors  parvenus  en  France  et  en  Italie, 
»  donnèrent  souvent  à  ces  armes  une  valeur  extraordinaire  et  une 
»  magnificence  dont  on  peut  à  peine  aujourd’hui  se  faire  une  juste 
»  idée  (page  40*  Les  sujets  ordinairement  représentés  sur  ces  écus 
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)>  appartiennent  à  l’histoire  ancienne  ou  rappellent  des  traits  de 
»  la  Bible  ou  de  la  mythologie  grecque  et  romaine.  Quelquefois  le 
»  milieu  porte  un  uinbo  très  saillant,  comme  les  longs  écus  du 
»  temps  de  saint  Louis  (page  43)-  » 

L’écudont  cette  planche  offre  la  reproduction  appartient  à  cette 
dernière  époque  •  il  est  en  fer  repoussé  et  damasquiné  (sphyrélaton); 
la  disposition  présente  beaucoup  d’analogie  avec  une  des  principa¬ 
les  scènes  sculptées  sur  la  colonne  Trajane,  où  l’on  voit  l’empe¬ 
reur  assis  sur  un  siège  éminent,  environné  de  ses  généraux  et  de 
ses  cohortes  ,  que  l'on  reconnaît  à  leurs  aigles.  A  ses  pieds  sont 
prosternés  les  envoyés  du  peuple  vaincu,  dans  une  attitude  de  dé¬ 
faite  et  de  soumission.  {Coll.  Du  S.) 

CHAP.  XIII,  PL.  II. 

CASQUE  d’ HENRI  II. 

Le  beau  casque  damasquiné  d’or,  reproduit  ici,  est  une  des 
plus  belles  pièces  d’armures  conservées  de  nos  jours  -,  son  origine  est 
parfaitement  authentique  :  il  provient  d’une  armure  du  roi  Henri  II, 
dont  il  porte  les  chiffres  et  les  attributs.  Les  figures  et  les  ornemens 
repoussés  en  relief  sont  du  plus  beau  style  de  cette  époque.  Ce 
casque ,  propriété  de  M.  Hubert ,  architecte  ,  a  été  légué  par  lui, 
à  sa  mort,  au  Musée  d’Artillerie. 

CHAP.  XIII  ,  PL.  III. 

ARMURES. 

De  ces  deux  armures,  l’une,  gravée  en  creux,  appartient  au 
XVIe  siècle  et  provient  du  château  de  Joinville-,  elle  porte  sur  le 
poitrinal  un  globe  surmonté  d’une  croix  et  les  initiales  L.  B.  Ces 
initiales  ont  été  expliquées  par  les  mots  Lorraine-Bourbon  ,  à  l’oc¬ 
casion  sans  doute  du  mariage  de  Claude  de  Lorraine  avec  Antoi¬ 
nette  de  Bourbon  -,  mais  comme  elles  se  retrouvent  sur  plusieurs 
pièces  d’armure  de  la  meme  époque,  il  est  difficile  de  décider  si 
cette  attribution  est  juste  ou  erronée.  {Coll.  Du  S.) 

L’autre  armure,  façonnée  à  arêtes,  date  du  XVe  siècle.  ( Cab . 
de  M.  Baron .  ) 
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(Voir  Étude  sur  les  armes  et  armures  du  moyen-âge ,  par  M.  Allou  : 
hauberts,  cottes  de  mailles,  cuirasses,  tom.  xiv  des  Mémoires  de 
la  Société  royale  des  Antiquaires  de  France.) 


FRAGMF.NS  P  ES  ARMURES  DE  PHILIPPE -DE -BEL  ET  DE  CHARLES— LE -J.  EL  SON  FILS. 

CASQUE,  GAMBISSON  ET  COTTE  DE  MAILLES. 

L'habile  conservateur  du  musée  de  Dijon,  M.  Fevrel  de  Saint- 
Mesmin  ,  s’est  livré  à  de  profondes  recherches  sur  l’origine  et  la 
conservation  de  ces  précieux  fragmens.  Nous  sommes  heureux  de 
devoir  à  son  extrême  obligeance  le  savant  travail  que  nous  publions 
ici,  travail  qu’il  a  fait  suivre  d’une  dissertation  précise  sur  l’histoire 
des  casques  au  moyen-âge  et  sur  leurs  dénominations  successives 
pendant  les  périodes  des  XIVe,  XVe  et  XVIe  siècles. 

«  On  voit  au  musée  formé  en  i834  dans  un  local  dépendant  de 
l'Hôtel-de-Ville  de  Chartres,  un  casque,  son  gorgerin  de  mailles 
qui  en  est  séparé,  et  une  cotte  de  mailles.  Au-dessous  de  ces  objets 
on  lit  l'inscription  suivante  :  «  Casque  et  cotte  de  mailles  faisant 
»  partie  de  l’armure  offerte  à  Notre-Dame  de  Chartres  par  Charles- 
»  le-Bel,  au  nom  de  Philippe-le-Bel,  roi  de  France,  son  père,  en 
»  commémoration  de  sa  victoire  sur  les  Flamands,  à  Mons-en- 
»  Puelle,  le  18  août  iJoZp 

»  L’armure  complète  était  tous  les  ans  exposée  et  attachée  au 
«  pilier  de  la  Vierge,  jour  où  ou  la  remerciait  de  cet  heureux  évè- 
»  nement  aux  premières  vêpres,  dites  de  la  Victoire,  ainsi  qu’on  le 
»  voit  dans  le  bréviaire  de  Paris.  Foy.  Souchet,  manuscrit  (à  la 
d  Bibliothèque  Royale),  et  Bouvet  Jourdan  ( Recherches  sur  la  ville 
w  de  Chartres).  » 

—  Le  casque,  d’une  grandeur  convenable  aune  tête  de  grosseur 
ordinaire,  a  le  timbre  formé  eu  demi-œuf  pointu  -,  la  visière,  très 
proéminente,  s’articule  sur  deux  boulons  placés  vers  le  haut  de 
l’oreille.  Vue  de  profil ,  elle  a  l’aspect  du  masque  d’un  animal  à 
museau  aigu.  L’orbite  de  l’œil  est  figurée  par  une  partie  saillante, 
coupée  d’une  longue  ouverture,  répondant  à  ce  qui  a  été  nommé 
la  vue  dans  les  casques  d’une  époque  plus  rapprochée  de  nous. 
Sous  le  museau,  et  à  quelque  distance  de  son  extrémité,  est  une 
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protubérance  formant  une  espèce  de  bouche ,  percée  de  petits  jours 
verticaux,  ranges  sur  une  même  ligne  comme  pour  représenter  les 
dents  de  l'animal.  Une  trentaine  de  petits  trous  ronds  sont  prati¬ 
qués  sur  le  côté  droit  du  cône,  depuis  son  sommet  jusqu’à  la  partie 
inférieure  de  la  vue.  Us  servaient,  ainsi  que  d’autres  rangés  autour 
de  la  bouche ,  à  faciliter  la  respiration.  —  On  dit  que  cette  espèce  de 
visière  est  articulée,  parce  qu'elle  a  un  mouvement  analogue  à  celui 
d’un  genou,  en  pivotant  sur  les  deux  boulons  placés  vers  le  haut  des 
oreilles,  et  on  la  nomme  amovible ,  parce  qu’en  retirant  deux  gou¬ 
pilles  1  voisines  de  ces  boulons,  on  peut  la  détacher  à  volonté. 
Le  bord  inférieur  du  casque  et  ceux  de  l’échancrure  qui  s’élèvent 
du  bas  des  joues  au  front,  sont  percés  d’autres  trous  destinés  au 
passage  d’un  cordon  ou  d’une  chaînette  qui  servait  à  lacer  le 
gorgerin  de  mailles.  Le  casque  de  Chartres  est  celui  que  notre 
poète  du  commencement  du  XIVe  siècle,  Guillaume  Guiart,  ap¬ 
pelle  bacinet  à  visière .  Il  ne  diffère  pas  essentiellement  des  ar¬ 
mures  de  tête  du  même  siècle  ,  que  l’on  voit  à  Paris  au  Musée 
d’ Artillerie,  sous  les  noS  1 38  à  i/jo  (  notice  de  1837  ),  et  au  musée 
de  Dijon  sur  le  tombeau  de  Philippe-le-Hardi,  mort  en  î^o/^,  et  à 
la  tête  d’un  saint  Georges,  faisant  partie  d’un  rétable  doré,  sculpté 
en  1 3g  1 .  Mais  ce  qui  se  fait  particulièrement  remarquer  dans  le 
casque  de  Philippe-le-Bel,  ce  sont  les  traces  de  la  couronne  royale 
qui  l’ornait  anciennement.  On  voit  encore  distinctement  qu’elle 
était  formée  de  huit  fleurs-de-lys  surmontant  un  bandeau  appliqué 
et  rivé  sur  le  timbre,  à  la  hauteur  du  front. 

»  Le  gorgerin  est  bordé,  à  sa  partie  inférieure,  de  quelques  rangs 
de  mailles  de  cuivre  jaune,  le  reste  est  en  mailles  d’acier.  Quand 
je  l  ai  vu  il  était  attaché  au  mur  par  deux  clous,  et  les  parties  qui 
servaient  à  recouvrir  les  joues  quand  le  gorgerin  était  lacé  au  cas¬ 
que,  retombaient  en  avant,  comme  l’indique  la  figure. 

»  Le  gambisson  qui  dépend  de  l’armure  de  Charîes-Ie-Bel  est 
d’étoffe  rouge,  doublée  de  toile  et  rembourée  de  coton  ou  d’étoupes. 
Cette  espèce  de  pourpoint  3  ,  piqué  par  bandes  dirigées  du  haut 

•  Ces  goupilles  ont  été  inconsidérément  remplacées  dans  ce  casque  par  deux  broches 
rivées.  Le  casque  de  Philippe-le-Hardi  du  musée  de  Dijon  et  la  figure  de  saint  Georges  du 
même  établissement,  font  voir  que  la  tête  des  goupilles  était  percée. 

3  Guillaume  Guiart  ne  le  désigne  guère  autrement  que  par  celte  expression,  cote 
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en  bas,  esl  ouvert  par  devant,  et  se  ferme  au  moyen  de  trente  bou¬ 
tons-,  les  quinze  de  la  partie  supérieure  sont  bombés  et  leur  base 
est  plate,  apparemment  afin  de  moins  exposer  la  partie  osseuse  de 
la  poitrine  aux  contusions-,  les  quinze  autres  boutons  ont  la  face 
extérieure  aplatie,  sans  doute  pour  qu’ils  ne  soient  pas  sensibles  à 
l’oeil  à  travers  le  haubert.  Sous  les  boutonnières  est  un  recouvre¬ 
ment  nommé  porte-pièce  1  ,  formé  du  prolongement  de  la  doublure 
et  cotonné  de  la  même  épaisseur  que  le  reste  du  gambisson.  Il  est 
ainsi  disposé  pour  empêcher  la  pointe  d’une  arme  de  pénétrer  pâl¬ 
ies  boutonnières.  Enfin,  la  partie  inférieure  du  gambisson  est  dé¬ 
coupée  en  festons  pointus,  qui  ont  pour  base  la  distance  qui  se 
trouve  entre  les  bandes  formées  par  les  piqûres  de  l’étoffe. 

»  Le  corselet  est  fait  d’une  forte  étoffe  rouge  -,  sa  doublure  est 
composée  de  petites  lames  d’acier  rectangulaires,  fixées  chacune  à 
l’étoffe  par  deux  clous  rivés  de  cuivredoré,  dontlatêtehémisphérique 
se  montre  à  l’extérieur .  Ces  lames  sont  disposées  par  lignes  parallèles 
transversales  et  imbriquées,  c’est-à-dire  que  leurs  joints  sont  con¬ 
trariés  d’un  rang  à  l’autre  comme  les  tuiles  sur  un  toit.  Cette  espèce 
de  cuirasse  consiste  en  trois  parties  distinctes,  quoique  tenantes  en¬ 
semble,  l’une  qui  couvre,  par  devant,  la  moitié  du  corps,  et  les  deux 
autres  qui,  se  repliant  en  arrière,  se  réunissent  au  milieu  du  dos  , 
où  elles  peuvent  être  liées  l’une  à  l’autre  par  un  lacet  passé  dans  les 
anneaux  de  cuivre  cousus  sur  les  bords  de  l’étoffe,  et  par  une  boucle 
attachée  à  la  hauteur  de  la  ceinture. 

w  Contours  du  haubert  ou  de  la  cotte  de  mailles. 

»  Cette  pièce,  bien  conservée,  ne  se  distingue  pas  essentiellement 
de  celles  du  même  genre  que  l’on  rencontre  communément  dans  les 
collections.  Les  manches,  très  courtes,  ne  se  prolongent  qu’à  envi¬ 
ron  six  pouces  du  dessous  de  l’aisselle,  ce  qui  porte  à  croire  que  des 
brachères  ont  dû  y  être  lacées.  Le  tissu  en  est  moyennement  fin  et 
composé  d’anneaux  d’acier,  entrelacés  de  la  manière  décrite  par 
M.  Allou,  pages  3  19  et  3 20  du  i4e  volume  des  Mémoires  de  la  So- 

gambesie ,  d’autres  auteurs  l’ont  appelé  gambaison,  gambisson,  wambeis ,  wam- 
beisoti,  etc.,  etc.,  etc. 

>  Cette  pièce  est  ainsi  nommée  dans  le  mémoire  que  le  bailli  de  Mentes  présenta  à 
Louis  XI  vers  l'année  1480.  Yoy.  les  Ordonnances  militaires  des  rois  de  France ,  et 
Daniel,  Histoire  de  la  milice  française,  t.  I,  pag.  242  et  suiv. 
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cie'té  royale  des  Antiquaires  de  France,  d’après  le  docteur  Meyrick. 
Ce  savant  auteur  dit  qu'Edouard  Ier,  roi  d’Angleterre ,  introduisit 
dans  son  royaume  l’usage  du  haubert  à  doubles  mailles,  qu'il  em¬ 
prunta  aux  Asiatiques,  peu  de  temps  après  son  retour  de  la  dernière 
croisade. 

»  On  voyait,  en  i834,  dans  une  mansarde  de  l’Hotel-de- 
Ville  de  Chartres,  avec  le  gambisson  et  le  corselet  de  Philippe-le- 
Bel,  quelques  pièces  dépareillées  que  l’on  dit  avoir  dépendu  de  son 
armure.  Elles  me  semblent,  à  l’exception  de  deux  fragmens  de  gan¬ 
telets  qui  pourraient  avoir  convenu  à  la  main  d’un  adulte,  trop  pe¬ 
tites  pour  tout  autre  qu’un  très  jeune  homme,  et  parmi  ces  parcelles 
d’armures,  il  se  trouve  un  brassart  d’une  dimension  si  exiguë  qu’il 
n’aurait  été  propre  qu’à  un  enfant. 

»  Ces  premiers  objets  nous  semblent  importans  par  leur  authen¬ 
ticité  historique  et  leur  rareté. — Ce  casque  ,  orné  des  traces  de 
l’application  de  la  couronne  royale ,  le  gorgerin  de  mailles  qui  y 
était  attaché  -,  —  cette  cotte  de  mailles  ,  partie  du  haubert  complet, 
dépendante  de  la  même  armure-, — ce  pourpoint  piqué  et  rembourré  , 
anciennement  nommé  gambisson ,  sur  lequel  on  reconnaît  les  vesti¬ 
ges  de  i’écu  de  France  -,  —  ce  corselet  d’étoffe  doublée  de  lames 
d’acier  imbriquées  ,  que  la  cuirasse  de  fer  battu  a  remplacé  plus 
tard  ,  et  ces  portions  de  gantelets  \  toutes  ces  pièces  contemporai¬ 
nes  paraissent  être  en  leur  genre  ce  qui  nous  a  été  conservé  de  plus 
intéressant  des  premières  années  du  quatorzième  siècle.  Le  motif 
de  la  transmission  de  ces  restes  précieux  jusqu’à  nous  ,  le  don  que 
Philippe-le-Bel  a  voulu  faire  de  son  armure  à  ]Notre-Dame  de 
Chartres,  après  la  victoire  de  Mons-en-Puelle ,  ajoute  grandement 
à  l’intérêt  qui  se  rattache  à  ces  dépouilles  du  monarque  ,  en  nous 
offrant  un  témoignage  de  sa  piété  et  de  sa  vaillance. 

»  En  raison  de  l’importance  de  tels  objets  ,  il  est  nécessaire  d’en¬ 
trer  dans  quelques  détails  sur  ce  qui  concerne  chaque  spécialité  des 
divers  casques  mentionnés  dans  l’histoire  de  la  panoplie,  depuis  un 
temps  rapproché  du  treizième  siècle  jusqu’à  nous.  Je  me  bornerai 
toutefois,  pour  éviter  une  longue  dissertation,  à  parler  principale¬ 
ment  des  casques  qui  ont  successivement  occupé  le  premier  rang  , 
au  fur  et  à  mesure  que  des  modifications  apportées  à  la  construction 
de  cette  arme  défensive  de  la  tête  l’ont  fait  changer  de  forme  et 
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de  nom  •.  et  je  me  bornerai  à  dénommer  simplement  les  casques 
d’un  ordre  inférieur. 

»  Des  hommes  de  recherches,  malgré  la  profondeur  de  leursiuves- 
tigations,  ne  sont  pas  encore  complètement  d’accord  sur  la  forme 
précise  et  les  désignations  nominatives  qui  ont  progressivement  dis¬ 
tingué  toutes  les  variétés  de  l’arme  défensive  de  la  tête  1  .  Néan¬ 
moins  ,  la  lecture  des  anciennes  chroniques  fait  voir,  en  aperçu  gé¬ 
néral,  que  du  temps  de  Charlemagne  les  auteurs  de  la  basse  latinité 
ont  appelé  le  casque  kelnius  ,  mot  dérivé  du  saxon  helrri ,•  que  ce  mot 
a  été  travesti  en  celui  de  aiaume ,  kyaume,  hyehne ,  heaume  ou  hauline 
par  les  historiens  et  les  chroniqueurs  du  XIIIe  siècle  ,  quand  ils  ont 
parlé  du  casque  du  premier  ordre.  Le  continuateur  de  Guillaume 
de  lyr,  Hugues  Plagon,  ou,  selon  d'autres,  Bernard-le-Trésorier  , 
Villehardouin  et  Joinville,  n'en  ont  pas  employé  d’autre  dans  le 
même  sens.  Chapial  et  chapel  de  fer  est  le  nom  que  ces  auteurs 
ont  donné  à  une  calotte  de  fer  ou  à  un  casque  léger  qui  ne  couvrait 
pas  le  visage,  dont  la  traduction  en  bas  latin  était  capitium  ,  ou  ca- 
pellum  de  ferro.  Voilà  à  quoi  il  paraît  que  se  réduisait  la  nomencla¬ 
ture  des  diverses  armures  de  tête  dans  le  temps  qui  s’est  écoulé  de¬ 
puis  Philippe- Auguste  jusqu  à  la  fin  du  règne  de  saint  Louis  ,  et 
même  précédemment/ 

«  Dans  les  premières  années  du  XIVe  siècle  ,  Guillaume  Guiart  , 
notre  Homère  naïf  du  moyen-âge,  écrivit  sa  Chronique  métrique  , 
composée  dt,  plus  de  21 ,000  vers  ,  en  l’honneur  du  roi  Philippe-  le- 
Bel  ,  ainsi  que  sa  dédicace  l’annonce.  Il  commence  son.  récit  en 
1160,  cinq  ans  avant  la  naissance  de  Philippe-Auguste  ,  et  la  ter¬ 
mine  après  la  victoire  de  Mons-en-Puelle,  remportée  par  son  héros 
sur  les  Flamands,  le  18  août  iJozp  —  Notre  poète  fait  usage  des  ter¬ 
mes  bacinet,  bacinet  à  visière ,  et  hyaume ,  en  les  employant  souvent 
comme  synonymes  dans  le  récit  des  nombreux  combats  que  lui  offre 
son  sujet,  et  qu’il  se  plaît  à  décrire  avec  l'enthousiasme  du  guerrier 
et  la  précision  du  témoin  oculaire.  Il  parle  aussi  assez  souvent  d’un 
casque  léger  qu’il  appelle  cervelière. 

■  .(  Je  crois  que  l'on  n’a  pas  encore  démontré  quelle  était  la  forme  exacte  des  casques 
nommés  chapel  de  fer,  bacinet  ferme ,  cervellière,  salade,  cabacet,  secretle,  etc.,  etc., 
ni  même  ce  qui  distingue  I ’armet  de  certains  casques  du  XVIe  siècle.  » 
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»  Environ  trente  ans  après  Guillaume  Guiart  ,  Froissart,  dans 
ses  Chroniques,  s’est  uniquement  servi  du  terme  bacinel ,  en  rendant 
compte  des  batailles  de  Cassel  (1828),  de  Crécy  (i346),  de  Poitiers 
(i356),  et  de  Rosbecq  (  i38a).  Le  même  auteur  fait  dire  au  prince 
de  Galles  ,  cité  en  parlement  par  Charles  V  (  1869)  :  «  Nous  irons 
))  volontiers  à  notre  ajour  puisque  mandé  nous  est  du  roi  de  France-, 

»  mais  ce  sera  le  bacinet  en  tête  et  soixante  mille  hommes  en  notre 
»  compagnie.  » 

»  Monstrelet,  ainsi  que  Froissart,  use  exclusivement  de  la  même 
expression  bacinet ,  quand  il  parle  de  la  principale  arme  défensive 
de  la  tête.  Il  dit  que  Jean  de  Montaigu ,  archevêque  de  Sens,  tué  à 
la  bataille  d’Azincourt ,  «  avait  au  lieu  de  mitre  un  bacinet,  pour 
«  dalmalique  un  haubergeon1,  pour  chasuble  la  pièce  d’acier  (une 
»  cuirasse  ou  un  plastron  d’acier),  et  au  lieu  de  crosse  une  hache.  » 
j'Les  mots  heaume  et  bacinet  ne  se  trouvent  pas  dans  les  ordon¬ 
nances  militaires  rendues  sous  Charles  VI  (1 4 1 2),  Charles  VII  (1 448- 
1454)5  et  sous  Louis  XI  (vers  1480)  -,  ceux  salade  ex.  salade  à  vi¬ 
sière  y  sont  seuls  prononcés.  —  L’origine  de  l’usage  régulier  du 
terme  salade ,  dans  le  XVe  siècle,  remonte  au  moins  au  temps  des 
faits  héroïques  de  Jeanne  d’Arc  (1429).  Il  est  dit  dans  la  déposition 
du  chevalier  Jean  d’Aulon  ,  appelé  en  témoignage  dans  le  procès  de 
la  Pueelle  d’Orléans  :  «  Il  qui  parle. . .  \  it  que  la  dite  pucelle  étoit  de- 
»  mourée  petitement  accompaigniée.. .  monta  sur  ung  cheval,  et  in- 
»  continent  tira  vers  elle,  et  lui  demanda  quelle  fesoit  là  ainsi 
«  seule....  ?  Laquelle,  après  qu  elle  eut  olé  sa  salade  dessus  sa  teste, 
»  lui  repondi....  »  (Siège  de  Saint-Pierre-le-Mouslier ,  Histoire  de 
Jeanne  d’ Arc,  par  Lebrun-Descharmeltes  ,  t.  III,  pag.  79  et  80). — 
On  voit  dans  l’introduction  du  même  ouvrage  (  Siège  de  Montargis , 
1427,  t.  I,  p.  102)  :  «  Alors  luy  (La  Hire)  et  ses  compaignons  prin- 
»  drent  leurs  salades  et  leurs  lances  au  poinct.  » 

)>  Ainsi  il  est  évident  que  les  mots  français  heaume ,  bacinet  et  sa¬ 
lade  ont  occupé  tour  à  tour  le  premier  rang  dans  la  nomenclature 
des  armures  de  tète ,  depuis  la  fin  du  XIIe  siècle  jusqu  à  celle 
du  XVe. 

))  Au  XVIe  siècle,  les  ordonnances  militaires  de  François  1"  et 


1  Cotte  de  mailles. 
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de  ses  successeurs  Henri  II  '  ,  Charles  IX  et  Henri  111 ,  mettent  le 
terme  armet  ù  la  tête  de  ces  autres  expressions,  salade ,  secrette  , 
cervellière ,  bourguignotte  et  morion.  Il  y  est  dit  armet  ou  habille¬ 
ment  de  tête  fermé.  Il  paraît  que  cette  périphrase  sonnait  mal  à  l’o¬ 
reille  d’Etienne  Pasquier ,  car  il  se  moque  de  sa  prolixité  dans 
ses  Recherches  sur  la  France  (t.  VIII,  pag.  3),  en  disant  :  «  Ce  que 
»  nos  anciens  appelèrent  heaume  nous  le  nommons  maintenant  habil- 
»  lement  de  tête,  qui  est  une  vraye  sottise  de  dire  en  trois  paroles  ce 
»  qu’une  seule  nous  donnoit.  »  Au  reste,  cette  citation  n’est  faite 
que  pour  prouver  que  le  mot  armet ,  vers  i5oo  ,  était  synonyme  du 
•terme  primitif  heaume  ,  et  de  ceux  qui  avaient  succédé  à  celui-ci 
comme  casques  du  premier  ordre  avant  le  XVIe  siècle. 

«  En  i5go,  nous  trouvons  le  terme  armet  dans  la  bouche  de 
Henri  IV,  ainsi  que  le  cite  M.  le  vicomte  de  Chateaubriand,  dans 
ses  Éludes  historic/ues  (tom.  IV  ,  pag.  397  )  :  «  A  la  bataille  d’Ivry , 
»  Henri  IV,  au  moment  d’aller  à  la  charge ,  se  tournant  vers  les 
»  siens,  leur  dit  :  — «  Gardez  bien  vos  rangs  ;  si  vous  perdez  vos  en- 
»  seignes  ,  cornettes  ou  guidons ,  ce  pannache  que  vous  voyez  en  mon 

»  ARMET  vous  en  servira  tant  que  f  aurai  goutte  de  sang . ,•  vous  le 

»  trouverez  toujours  au  chemin  de  la  gloire  et  de  V honneur .  » 

»  Dans  un  temps  peu  éloigné  de  la  fin  du  règne  de  Henri  IV,  l’ex- 
pression  casque ,  premièrement  employée,  vers  i58o,  par  François 
de  la  Noue,  dans  son  quinzième  Discours  militaire,  a  fini  par  pré¬ 
valoir,  et  s’est  perpétuée  jusqu’à  nous.  Celle-ci  a  passé  dans  le  lan¬ 
gage  vulgaire,  tandis  que  celle  de  heaume ,  la  première  de  toutes,  n’a 
plus  appartenu,  à  proprement  parler,  qu’au  cérémonial,  à  la  science 
héraldique  et  au  style  romanesque. 

»  Le  but  de  cet  exposé  est  de  produire  des  documens  propres  à 
faire  reconnaître  que  le  casque  de  Chartres  est  d’une  espèce  qui  fait 
époque  dans  l’histoire  de  la  panoplie  française  des  trois  derniers 
siècles  du  moyen-âge.  Je  dis  que  ce  casque  fait  époque,  parce  que 
c’est  celui  qui,  très  différent  du  heaume  cylindrique  à  fond  plat  des 
croisades  ,  par  sa  forme  de  demi-œuf  pointu  et  sa  ventaille  amovible 
articulée ,  a  été  nommé  bacinet  à  visière.  Le  heaume,  contemporain 
de  celui-ci,  dont  on  faisait  usage  au  commencement  du  XIVe  siècle, 


>  Sous  le  court  règne  de  François  II,  il  n’a  point  paru  d’ordonnances  du  même  genre. 
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était  d’une  seule  pièce  ,  enveloppait  la  tête  ,  couvrait  le  visage  ,  et 
se  terminait  en  pointe  à  sa  partie  supérieure,  comme  le  bacinet. 
Le  casque  que  portait  Philippe  de  Valois  à  la  bataille  de  Cassel  (  1 320), 
dont  Montfaucon  nous  a  transmis  un  dessin  d’après  la  statue  équestre 
de  ce  prince ,  anciennement  placée  à  Notre-Dame  de  Paris,  nous 
montre  la  différence  qui  existait  alors  entre  le  heaume  et  le  bacinet 
à  visière ,  par  la  comparaison  qu’on  peut  en  faire  avec  le  casque  de 
Chartres. 

»  Le  but  que  je  me  suis  proposé  est  aussi  de  faire  voir  que  cette 
dénomination  bacinet  qui  a  servi  à  Froissart  et  à  Monstrelet  pour  dé¬ 
signer  l’arme  défensive  de  la  tête  du  premier  ordre  ,  depuis  le  temps 
de  Philippe  de  Valois  (i328)  jusques  vers  la  fin  du  règne  de 
Charles  VI  (1422),  appartient  également  au  casque  de  Philippe-le- 
Bel,  et  c’est  ce  dont  Guillaume  Guiart  nous  fournit  la  preuve  dans 
le  récit  suivant  du  combat  de  Mons-en-Puelle. 

v  Au  milieu  de  la  journée,  les  Flamands  battus  ,  après  avoir  de- 
»  mandé  la  paix,  surprennent  traitreusement  les  Français,  qui, 
»  sans  méfiance ,  s’étaient  déjà  dépouillés  de  la  partie  la  plus  pe- 
»  santé  de  leurs  armes.  Les  ennemis  pénètrent  jusques  aux  tentes 
»  du  roi,  près  desquelles  il  se  reposait  entouré  de  sa  garde,  et  s’é- 
»  crient  : 


«  Au  roi!  au  roi  !  ja  sera  pris  (vers  12,253). 
j)  Li  rois  et  ceus  qui  l’environnent, 

»  Oient  l’escrois  que  Flamens  donnent 
«  Li  plus  hardis  la  couleur  mue, 

»  Li  rois  saut-sus  la  teste  nue, 

»  Son  bacinet  en  son  chief  lance, 
u  Vers  Morel  son  destrier  s’avan  e.  » 

»  Ainsi  on  peut  dire  avec  assurance,  d’après  Guillaume  Guiart , 
que  le  casque  que  Philippe-le-Bel  a  dévotement  offert  à  Notre- 
Dame  de  Chartres  après  la  bataille  de  Mons-en-Puelle,  se  nommait 
bacinet. 

»  La  suite  du  récit  fait  voir,  comme  il  a  été  dit  plus  haut ,  que  le 
poète  emploie  indifféremment  les  termes  hyaume  et  bacinet  pour 
exprimer  la  même  armure  de  tête.  — Il  continue  ,  parlant  de  la 


Chronique  métrique  de  Guillaume  Guiart,  édition  de  M.  Buchon,  t.  VIII,  p.  472. 


220 


A.RMES.  ARMURES. 


grande  valeur  du  coursier  du  roi  et  du  prix  que  le  monarque  atta¬ 
chait  à  son  destrier  Morel.  Ses  anciens  et  fidèles  serviteurs,  Jacques 
et  Pierre  Gentian,  s’avancent  pour  lui  tenir  l’étrier.  De  la  première 
fois  le  roi  ne  peut  parvenir  à  monter  à  cheval  : 


«  Mes  à  l'autre  si  esploita  (vers  12,272) 

«  Que  par  grant  force  et  par  isnèle  (grande  promptitude) 

»  Fut  le  chief  sanz  hyaume  en  la  sèle.  » 

»  Le  roi  met  son  bacinei  à  l’instant  de  monter  à  cheval  et  se  trom  e 
en  selle  sans  heaume  -,  ce  qui  prouve  assurément  la  synonymie  des 
deux  expressions. 

»  En  rendant  celte  citation  complète,  je  n’ai  pas  craint  d’affaiblir 
l’assertion  que  le  casque  de  Philippe-le-Bel ,  orné  des  traces  de  la 
couronne  royale  ,  est  celui  que  Guiart  appelle  bacinet  à  visière.  La 
comparaison  qui  a  été  faite  de  celui-ci  avec  le  heaume  1  de  Phi¬ 
lippe  de  Valois  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard. 

»  Voici  encore  quelques  citations  qui  serviront  à  faire  connaître 
la  variété  des  termes  employés  par  Guillaume  Guiart  : 


«  Les  bacinez  fermez  es  testes, 

«  Escuz  bacinez  à  visières, 

»  De  forz  bacinez  clers  et  troubles 
»  Espées  bacinez  et  hyaumes 
»  Luisent  hyaumes  et  cervelières, 

»  Bacinez  brunis  à  visières, 


(vers  9,339,  t.  VIII.) 
(  —  9,367  id.  ) 

(  —  8,090  id.  ) 

(  —  6,506  id.  ) 

(  —  10,319  id.  ) 

(  —  11,533  id.  ) 


»  Diex!  con  les  bacinez  reluisent,  (  — 11,266  id.  ) 
»  Bacinez  fendre  embarrer  hyaumes.»  ( — •  2,234  id.  ) 


»  A  l’appui  de  celte  assertion  qu'au  commencement  du  XIV  e  siècle 
le  bacinet  tenait  le  premier  rang  entre  les  différentes  espèces  de 
casques ,  on  trouve  à  la  suite  des  cérémonies  des  gages  de  bataille  de 
Philippe-le-Bel  (  1 3oo),  un  document  intitulé:  «  De  l’ordonnance 
du  roy  quant  il  va  en  armes,  »  ainsi  conçu  :  «  Puis  vient  le  premier 
»  escuyor  d’escuirie  qui  porte  ou  fait  pourler  l’estendart  royal  jus- 
»  ques  où  besoitig.  Et  après  luv  sont  les  paiges  sur  les  destriers  cou- 
»  vers,  et  les  chevaulx  du  roy,  qui  portent  les  très  riches  bacinez , 

*  Il  me  semble  que  ce  heaume  pourrait  bien  être  le  casque  que  Guiart  appelait  bacinet 
fermé. 
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»  heaumes  ,  lances,  salades  et  ehappeaulx.  »  —  Plus  loin,  on  voit 
aux  memes  ordonnances ,  chapitre  intitulé  :  «  Comment  on  doit 
»  faire  duc  en  bataille.  Le  roy  qui  ja  en  son  conseil  le  luy  a  con- 
»  senti,  et  présent  tous,  le  luy  accorde  de  bon  cuer  -,  et  lors  luy  est 
»  appourté  le  chappel  d’or  très  enrichi  de  pierres  précieuses  que  le 
»  roy  luy  met  sur  son  Lacinet ,  et  puis  le  baise.  »  (Crapelet,  Paris 
1 83o  ,  page  53.) 

»  Il  a  été  dit  ci-dessus  que  le  nom  de  heaume  ,  le  premier  qui  ait 
été  donné  au  casque  dans  notre  langue  ,  n’avail,  à  proprement  par¬ 
ler,  plus  appartenu,  depuis  le  XIVe  siècle,  qu’au  cérémonial,  à  la 
science  héraldique  et  au  style  romanesque.  Il  suffira  de  justifier  la 
première  de  ces  propositions  par  les  exemples  suivans  : 

»  i°  Tombeaux  de  Philippe-le-Hardi  et  de  Jean- sans -Peur,  ducs  de 
Bourgogne,  placés  au  musée  de  Dijon. 

w  (Le  terme  heaume ,  consacré  à  la  description  des  monumens 
de  ce  genre  ,  est  applicable  à  des  casques  d’espèces  différentes.) 

»  Extrait  :  «  Du  compte  de  Jean  Visen  pour  l’année  finie  en  1 444 • 
»  Transcript  du  marché  fait  par  Jehan  de  la  Verta  ,  dit  d’Aroca..., 
»  tailleur  d’ymaiges,  etc...  Pour  la  sépulture  de  monseigneur  le  duc 
»  Jehan  et  de  madame  Marguerite  de  Bavière ,  sa  femme....,  etc. 

»  Plus  à  la  teste  d’une  chacune  desdictes  ymaiges  y  auroit  deux 
»  anges  qui  tiendront,  savoir  :  ceux  qui  seront  au-dessus  de  la  teste 
»  du  dict  duc  un  heaume,  et  les  deux  autres  qui  seront  à  la  teste  de 
»  la  dicte  duchesse  un  ecsu  armorié  de  ses  armes.  » 

»  Il  faut  observer  que  le  tombeau  de  Jean-sans-Peur  n’a  été  cons¬ 
truit  qu’en  1 444  ?  vingt-cinq  ans  après  la  mort  de  ce  prince  ,  ce  qui 
explique  pourquoi  le  casque  appelé  heaume  dans  l’acte  ci-dessus, 
est  une  salade  à  visière  du  temps  de  Charles  VII.  Réciproquement, 
le  casque  placé  à  la  tête  de  Philippe-le-Hardi,  mort  en  »4°4>  es^ 
un  bacinet  à  visière  dont  le  gorgerin,  composé  de  plusieurs  lames, 
est  bordé  d’un  bourrelet  de  mailles. 

»  2°  Traité  des  tournois  du  roi  Réné  ( vers  1 449 )* 

»  Item.  Le  heaume  est  en  façon  d’un  bachinet  ou  d’une  capeline, 
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»  réservé  que  la  visière  est  autrement.  »  ( Théâtre  d’honneur  par  la 
Colombière.  Paris,  1648,  t.  1,  p.  46.) 

3°  Mémoires  de  Sully  (  i6o3).  Passage  cité  par  Carré.  Panoplie , 

page  399. 

«  Parmi  ceux  (les  casques)  que  Henri-le-Grant!  fit  faire  à  Jacques, 
»  roi  d’Angleterre,  et  aux  grands  de  sa  cour  par  son  ambassadeur 
»  Sully  ,  l’on  voyait  pour  le  prince  de  Galles  une  lance  et  un  heaume 
»  d’or  enrichi  de  diamans.  » 

«  En  résumé,  quelques  recherches  sur  les  différentes  dénomina¬ 
tions  données  simultanément  et  successivement  à  1  armure  de  tête, 
font  voir  qu’elle  a  été  appelée  : 

»  i°  Heaume  ,  dès  l’origine  de  la  langue  romane  ,  et  que  le  terme 
chapel  de  fer  y  a  été  joint  pour  désigner  un  casque  plus  léger  qui  ne 
couvrait  pas  le  visage  ,  jusqu’à  la  fin  du  XIIIe  siècle. 

»  20  Qu’après  cette  époque  à  laquelle  la  forme  du  heaume  a 
éprouvé  des  modifications  ,  on  a  employé ,  avec  les  termes  primitifs, 
ceux  de  hacinet ,  bacinet  à  visière  ,  et  quelquefois  les  expressions 
salade  et  cervellière;  c’est-à-dire,  sous  Philippe-le-Bel,  Louis  Hu- 
tin  ,  Philippe-le-Long ,  et  Charles-le-Bel. 

»  3°  Que  depuis  Philippe  de  Valois  (i328)  jusqu’à  la  fin  du  règne 
de  Charles  VI ,  les  historiens  et  les  chroniqueurs,  particulièrement 
Froissart  et  Monstrelet ,  n’ont  employé  que  le  terme  bacinet  pour 
désigner  le  casque  principal. 

»  4°  Que  du  temps  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI ,  les  termes  sa¬ 
lade  et  salade  à  visière  ont  succédé  à  celui  de  bacinet ,  entièrement 
omis  dans  les  ordonnances  militaires  de  ces  princes  ,  et  que  c’est 
sous  le  règne  du  dernier  que  l’espèce  de  casque  appelé  bourguignotte 
a  paru. 

»>  5°  On  voit,  sous  François  Ier,  le  nom  armet  substitué  à  ceux 
qu’avait  reçus  auparavant  le  casque  du  premier  ordre  ,  et  alors  on 
trouve  en  seconde  ligne  les  casques  nommés  bourguignotte ,  salade - 
crestée  ,  secrette ,  casquet ,  cabasset,  etc.,  etc. 

«  «  Les  hauraes  des  princes  se  doivent  apporter  par  leur  escuyez  d’escuyrie,  et  les 
»  heaumes  des  autres  bannerez,  chevaliers  et  escuyers,  par  aucun  gentils-hommes  ou 
»  honestes  valetz.  —  Item,  et  quand  tous  les  heaumes  seront  ainsi  mis  et  ordonnés  pour 
es  départir...  etc.  »  Page  63. 
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»  6°  Enfin  ,  l’expression  armet,  accompagnée  de  celles  d'un  ordre 
inférieur  qui  précèdent,  et  auxquelles  s’est  jointe  celle  de  morions 
de  diverses  espèces,  a  subsisté  jusques  après  le  règne  d’Henri  IV, 
temps  où  le  terme  casque  a  servi ,  comme  il  le  fait  aujourd’hui ,  à 
désigner,  généralement  parlant,  l’arme  défensive  de  la  tête. 

»  Il  serait  possible  de  soutenir  ce  que  j’avance  par  des  pièces  jus¬ 
tificatives  plus  convaincantes  et  plus  nombreuses}  mais  je  pense  que 
j’en  ai  déjà  beaucoup  trop  dit  sur  un  sujet  que  je  ne  prétends  qu’ef¬ 
fleurer  ,  et  trop  peu  sur  une  matière  qui ,  pour  être  bien  éclaircie, 
exigerait  des  recherches  profondes.  Si  l’on  veut  pénétrer  dans  les 
mystères  de  la  panoplie  de  tous  les  âges,  il  faut  consulter  les  sa¬ 
vantes  études  sur  les  armes  et  les  armures  anciennes  de  M.  Allou , 
publiées  dans  les  Xe,  XIe,  XIIIe  et  XIVe  volumes  des  Mémoires  de 
la  Société  royale  des  Antiquaires  de  France.  A  l’aide  du  texte  et  des 
planches  des  Xe  et  XIe  tomes  de  cet  ouvrage ,  on  peut  comparer  les 
formes  qu’ont  eues  les  heaumes  et  les  bacinets  depuis  r3oo  jusques 
à  i4 15  ,  avec  celles  qui  ont  appartenu  aux  diverses  armes  défen¬ 
sives  de  la  tête  des  siècles  antérieurs  et  postérieurs  à  cette  époque.  » 

M.  Fevret  de  Saint-Mémun. 

CHAP.  XIII,  PLANCHE  V. 

CHANFREIN. 

Le  chanfrein  damasquiné  que  reproduit  cette  planche  est  une  des 
belles  pièces  d'armure  du  XVIe  siècle.  Il  est  en  fer  repoussé,  ciselé 
et  gravé  en  or.  Au  milieu  du  front  figurent  les  armes  de  Charles- 
Quint,  au  lambel  de  Ferdinand  d’Autriche,  son  frère. 

Celle  magnifique  pièce  appartient  au  cabinet  de  MM.  Debruge 
et  Labarte. 

C1IAP.  XIII,  PLANCHE  VI. 


Dague  ciselée  et  repercée  à  jour,  travail  du  X\  Ie  siècle. 
Poudrières  en  corne  à  sujets  sculptés  en  relief,  de  la  même  épo¬ 
que  ( Collect .  Du  S.) 
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ALBUM,  2e  série,  pl.  xxxi. 

Épées  en  fer  ciselé.  —  L’une  de  ces  épées,  n°  i,  provient  du  ca¬ 
binet  de  Frédéric,  à  Spandau.  La  garde  et  la  poignée  représentent 
une  cigogne  dévorant  un  serpent,  emblème  des  électeurs  du  littoral 
de  la  Baltique.  En  i8i3,  lors  de  l  évacuation  de  la  Prusse,  l’adju¬ 
dant-général  L.  B.  ayant  fait  sauter  la  citadelle  de  Spandau,  cette 
épée  fut  trouvée  fichée  en  terre,  dans  un  monceau  de  fumier,  à  une 
grande  distance  de  la  ville,  et  lui  fut  apportée  par  un  cuirassier. 
La  lame  porte  la  marque  des  fabriques  de  Tolède,  avec  le  chiffre 

1 444*  ( Collect .  Du  S.) 


ALBUM  ,  5e  SÉRIE  ,  PL.  XXVIII. 

PIÈCES  d’armures  DE  FRANÇOIS  l*r. 

i 


Ces  pièces  d’armures,  les  plus  remarquables  peut-être  parmi 
toutes  celles  que  nous  a  laissées  l’art,  du  XVIe  siècle,  conservées 
aujourd’hui  au  Cabinet  des  Antiques  de  la  Bibliothèque  Royale, 
passent  pour  avoir  appartenu  à  François  Ier.  On  les  attribue  à  Ben- 
venuto-Cellini  ;  mais  celui-ci,  comme  le  fait  justement  observer 
M.  Potier,  n’eût  pas  manqué  de  citer  ce  beau  travail  dans  ses  Mé¬ 
moires,  s’il  l’eût  exécuté  pour  François  Ier.  On  ne  trouve  sur  ces 
armes  aucune  devise,  aucun  attribut  particulier  au  roi  de  France; 
il  est  donc  plus  probable  qu’elles  sont  un  trophée  de  conquête.  Le 
casque  et  le  bouclier  font  évidemment  partie  de  la  même  armure,  à 
en  juger  par  leur  travail  absolument  analogue.  Le  casque  est  sur¬ 
monté  d’une  chimère  s’élançant  la  gueule  ouverte  et  les  ailes  dé¬ 
ployées,  d’un  admirable  effet.  Au  milieu  des  ornemens  sans  nom¬ 
bre  on  aperçoit  deux  crabes,  emblèmes  placés  avec  intention  bien 
évidente  et  qu’il  a  été  impossible  d’interpréter  jusqu’à  ce  jour.  Le 
même  emblème  se  retrouve  sur  le  bouclier;  la  partie  principale  en 
porte  deux,  et  deux  autres  sont  disposés  sur  l’encadrement.  Les  or¬ 
nemens  qui  décorent  ces  deux  belles  pièces  sont  en  fer  noirci, 
ciselés  et  enrichis  d’incrustations  d'or  sur  fond  d’or;  ils  se  compo¬ 
sent  de  trophées,  de  satyres,  de  figures  d’amours,  d’arabesques  sans 
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fin  combinés  avec  toute  la  prodigalité  du  goût  italien  du  XVIe  siècle. 
L’épée  est  du  même  style,  et  tout  fait  présumer  qu’elle  appartenait 
à  la  même  armure  :  sa  décoration  se  compose  de  satyres,  de  figu¬ 
rines  et  de  trophées  ajustés  avec  le  goût  le  plus  coquet  et  le  plus  sé¬ 
duisant.  La  lame  porte  sur  ses  faces  l’inscription  De  T ornas  de 
Aiala. 

Cette  armure,  rapportée  de  Hollande,  a  été  déposée  au  cabinet 
des  Antiques,  en  vertu  d’un  arrêté  du  comité  d’instruction  publique 
en  date  du  16  juillet  1795.  (Voir  Notice  du  Cabinet  des  Médailles, 
par  M.  Dumersan.  ) 

Les  deux  masses  d’armes  disposées  près  de  ces  remarquables  ou¬ 
vrages  de  ciselure  et  de  damasquinure  du  XVIe  siècle,  leur  sont 
complètement  étrangères. 

5e  SÉRIE,  FL.  XXIX. 

BOUCLIER  EN  BOIS. 

Ce  bouclier  en  bois  sculpté,  du  XVIe  siècle,  est  fort  remar¬ 
quable  par  la  délicatesse  et  l’élégance  des  arabesques  qui  en  font 
la  décoration-,  ce  sont  des  figures  chimériques,  des  mascarons, 
des  anges,  des  satyres  et  des  animaux,  entremêlés  avec  des  rinceaux 
et  des  feuillages.  Ces  boucliers,  purement  de  parade  et  de  luxe, 
sont  analogues  à  ceux  en  usage  en  Espagne  pour  les  courses  de 
cannes. 

ÉPERON  DE  FRANÇOIS  Ier. 

(Voir  pl.  XXXV  de  la  10e  série.) 

ALBUM  ,  4e  série,  pl.  xxv. 

SELLE  DE  PALEFROI  EN  IVOIRE  DU  XIVe  SIECLE. 

P oir  la  lettre  de  la  planche. 

4e  SÉRIE,  PL.  XXVI. 

Grand  olifant  en  ivoire  sculpté,  à  figures  chimériques ,  orne¬ 
ments  et  rinceaux ,  avec  sa  monture.  (  Cabinet  de  MM,  Debruge  et 
Labarte.) 
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4e  SÉRIE,  PE.  XXVII. 

Bouclier  enfer  repoussé  et  ciselé,  de  style  italien,  du  XVIe  siècle, 
décoré  de  figures  chimériques  ,  représentant  des  combats  de  cen¬ 
taures  et  d’animaux.  Le  centre  présente  un  cul  de  lampe,  orné 
de  figures  d’enfants ,  de  chimères  et  de  feuillages,  et  se  termine 
par  une  espèce  d'umbo  à  courte  pointe.  (  Cabinet  de  MM.  Debruge 
et  Labarte.) 


4e  SÉRIE,  PE.  XXVIII. 


Olifant  d’ivoire  du  XIVe  siècle,  à  ornemens  et  figures  d’animaux. 
—  Poignard  à  manche  d’ivoire.  —  Pulvérin  en  corne  sculptée,  dé¬ 
coré  de  figurines  d’enfants  debout  portant  un  écusson  ,  ouvrage  du 
XVIe  siècle. 


ALBUM  ,  4e  SÉRIE  ,  PE.  XXIX,  XXX,  XXXI,  XXXII,  XXXIII  ET  XXXIV. 

Armes  offensives  et  défensives  tirées  du  cabinet  du  prince 
Soltyckoff,  à  Saint-Pétersbourg. 

Les  collections  d’armes  sont  nombreuses  ;  parmi  les  plus  remar¬ 
quables  on  doit  citer  en  première  ligne  le  Musée  d’ Artillerie  de 
Paris,  le  Horse  Armoury  de  Londres  et  la  collection  de  Dresde,  la 
plus  riche  peut-être  en  armes  offensives. 

La  collection  d’Ambras,  fondée  d’abord  dans  un  château  de  ce 
nom,  près  d’Inspruck,  en  Tyrol,  transportée  plus  tard  à  Vienne  et 
conservée  actuellement  dans  le  palais  du  Belvédère,  l’emporte  sur 
celle  de  Dresde  par  le  nombre  et  la  variété  des  armes  défensives. 
C’est  là  qu’on  voit  les  armures  si  rares  du  XVe  siècle,  caractérisées 
par  leurs  pieds  à  la  poulaine,  les  plus  belles  et  les  plus  complètes. 
La  plupart  des  objets  de  ce  musée  sont  reproduits  dans  un  ouvrage 
publié  dans  le  XVIIe  siècle,  sous  le  titre  de  Collection  d" Ambras,  et 
composé  d’une  suite  de  superbes  planches  gravées,  avec  un  texte 
historique  sur  la  vie  des  personnages  à  qui  ils  ont  appartenu  ou  aux¬ 
quels  plus  souvent  ils  ont  été  attribués,  sans  aucun  intérêt  pour  ce 
qui  concerne  les  armures  elles-mêmes.  Le  savant  docteur  Meyrick 
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a  suppléé  à  ce  défaut  et  a  dressé  une  table  de  ces  memes  planches 
où  il  assigne  à  chaque  armure  sa  véritable  date.  Il  y  a  encore  à 
Vienne  deux  autres  collections,  dont  l’une  fait  partie  de  l’Arsenal 
Impérial  et  l’autre  de  celui  de  la  Bourgeoisie.  Dans  la  première  on 
voit  plusieurs  armures  belles  et  rares  -,  la  seconde  ne  mérite  guère 
qu’on  en  fasse  mention. 

La  Russie  possède  une  collection  faisant  partie  duTrésor  Impérial 
de  Moscou,  riche  en  armes  orientales  d'un  grand  prix  et  des  formes 
les  plus  curieuses,  mais  pauvre  en  armures  européennes.  Sous  ce 
rapport,  le  musée  particulier  de  S.  M.  l’empereur  de  Russie  offre 
infiniment  plus  d’intérêt.  Cette  collection,  d’une  immense  impor¬ 
tance,  s’accroît  avec  rapidité-,  elle  est  disposée  dans  un  beau  local 
nouvellement  construit  dans  le  parc  de  Zarskoe-Selo,  château  de 
plaisance  de  Sa  Majesté  près  Pétersbourg.  Plusieurs  objets  de  ce 
splendide  musée  ont  été  publiés  dans  un  ouvrage  qui,  malheureu¬ 
sement,  n’est  pas  continué. 

Parmi  les  collections  notables ,  il  faut  également  citer  celle 
du  roi  de  Sardaigne  ,  à  Turin ,  dont  la  richesse  principale  consiste 
en  objets  d’art  repoussés,  tant  casques  que  boucliers,  collection 
qui  s’enrichit  chaque  jour  par  de  fréquentes  acquisitions  et  qui  a 
été  augmentée  depuis  peu  par  l’achat  des  belles  armures  de  la  fa¬ 
mille  Martinengo  de  Brescia  ;  celle  de  S.  A.  R.  le  prince  Charles 
de  Prusse,  amateur  et  connaisseur  très  distingué,  collection  nom¬ 
breuse,  excessivement  choisie,  et  possédant  beaucoup  d’armes 
orientales  d’une  grande  beauté.  On  y  remarque  une  superbe  ar¬ 
mure  équestre,  ayant  appartenu  au  duc  de  Liegnitz,  qui  a  beau¬ 
coup  d’analogie  avec  celle  de  Henri  VIII,  à  la  tour  de  Londres. 

On  doit  citer  aussi  l’Armeria  Real  de  Madrid,  connu  par  la  pu¬ 
blication  de  M.  Jubinal,  sans  parler  de  la  collection  de  M.  Meyrick 
qu’il  désigne  lui-même  à  juste  titre  comme  la  plus  instructive  sans 
exception.  Il  pourrait  ajouter  qu’à  ce  mérite  elle  joint  encore  celui 
d’être  une  des  plus  considérables  et  des  plus  belles. 

Parmi  les  collections  particulières ,  il  en  est  une  qui  est  digne 
à  tous  égards  de  tenir  un  rang  des  plus  distingués ,  c’est  celle  que 
possède  à  Saint-Pétersbourg  M.  le  prince  Soltyckoff.  Ce  cabinet , 
l’un  des  plus  riches  et  des  plus  variés,  renferme  des  armures  d’une 
grande  beauté.  Ce  sont  quelques  unes  des  pièces  de  cette  belle  col- 
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lection  que  nous  publions  dans  nos  planches,  grâce  à  l’aimable  obli¬ 
geance  de  son  propriétaire. 

La  rondelle  ou  rondaclie,  ou  rouelle  gravée  en  creux  (pl.  xxix), 
est  un  ouvrage  allemand  du  XVIe  siècle.  Les  médaillons,  au  nom¬ 
bre  de  cinq ,  représentent  des  costumes  allemands  civils  et  mili¬ 
taires  -,  les  entourages  sont  composés  de  trophées  de  chasse ,  de 
guerre  et  de  musique  ,  entremêlés  de  feuillages  et  d’ornemens.  Le 
morion  de  piéton  placé  à  gauche  est  d’un  travail  analogue  et  du 
commencement  du  XVIe  siècle  -,  le  cabasset  ou  chapel  de  fer  de 
droite  est  à  peu  près  de  la  même  époque  ;  le  genre  du  travail  est  le 
même. 

La  grande  arbalète  à  rouage  (pl.  xxx  )  est  entièrement  couverte 
d’incrustations  en  marqueterie  d’ivoire-,  les  sujets  sont  tirés  de 
l’ancien  et  du  nouveau  Testament  -,  c’est  la  création  ,  la  tentation  de 
la  femme  ,  la  salutation  angélique ,  le  baptême  dans  le  Jourdain,  le 
Calvaire  ,  la  résurrection  ,  le  sacrifice  d’ Abraham  ,  le  serpent  d’ai¬ 
rain  ,  le  combat  de  David  et  de  Goliath.  Cette  arme  offensive  com¬ 
plète  ,  avec  son  rouage  et  ses  flèches,  date  du  XVIe  siècle. 

L’armure  (pl.  xxxi)  gravée  et  dorée,  les  épées,  gaines  et  four¬ 
reaux  ciselés,  gravés  et  dorés,  sont  du  XVI0  siècle. 

La  rondelle  gravée  et  dorée  (pl.  xxxii)  à  trois  divisions,  portant 
sur  chacune  la  devise  noscendum ,  au-dessous  d’un  massif  de  têtes 
de  lions  et  de  chiens  ,  rondelle  couverte  d’arabesques  ,  de  tro¬ 
phées  de  guerre,  de  chasse  et  de  musique,  le  casque  ou  armet 
gravé,  ciselé  et  doré,  à  la  même  devise,  font  partie  d’une  armure 
complète  du  XVIe  siècle  -,  l’armet  en  fer  poli,  gravé  et  doré,  date  de 
la  même  époque.  Les  têtes  d’animaux  chimériques  en  fçr  poli  et 
doré  remontent  au  XVe  siècle. 

Les  muserolles  en  fer  forgé,  ciselé  et  doré,  et  les  chanfreins  de 
chevaux  (  pl.  xxxiii) ,  appartiennent  aux  XVe  et  XVIe  siècles.  C’est 
il  cette  dernière  époque  que  se  rattachent  la  selle  de  palefroi  et  les 
épées  en  fer  gravé  ,  ciselé  et  doré. 

Les  armures  de  tournoi  (  pl.  xxxiv  ) ,  vues  de  face  et  de  dos,  avec 
le  brassard  gauche  au  gantelet  fermé  pour  tenir  la  bride  ,  et  la  ron¬ 
delle  de  la  lance  ,  appartiennent  au  XVe  siècle  ,  ainsi  que  la  salade 
représentée  ouverte  et  fermée. 
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4e  SÉRIE,  PL.  XXXVI. 

Epaulière  d’armure  en  fer  noir  sur  fond  d’or,  représentant  des 
combats  de  cavalerie  ;  des  guerriers  montés  sur  des  éléphans  pour¬ 
suivent,  l’arc  en  main,  les  cavaliers  en  déroute.  Epoque  d’Henri  IV. 

(  Collect.  Du  S.  ) 

ALBUM,  ï>e  série,  pl.  xxxix. 

Epée  donnée  au  sire  de  Trivulce  par  le  roi  François  Ier,  aux 
armes  et  chiffres  de  ce  prince  ,  décorée  de  trophées,  d’ornemens , 
d’attributs  en  fer  ciselé  ,  gravé  et  doré  -,  XVIe  siècle. 

(  Cabinet  de  M.  le  marquis  de  l'rivulce,  à  Milan.  ) 

ALBUM,  10e  SÉRIE,  PL.  XXIV. 

Pulvérin  en  ivoire  sculpté.  Les  bas-reliefs  représentent  un  choc 
de  cavalerie ,  un  combat  d’infanterie,  des  chasses  et  des  trophées 
héroïques  -  XVIe  siècle  •  la  monture  dorée  est  du  temps. 

(  Cabinet  de  MM.  Debruge  et  Labarte.  ) 

iOe  SÉRIE,  PL.  XXIV  BIS. 

Poignard  ou  miséricorde  à  lame  flamboyante.  —  Poignard  orien¬ 
tal  enrichi  de  pierreries.  (  Collect.  Du  S.  J 

10e  SÉRIE,  PL.  XXXV. 

ÉTRIERS  DE  FRANÇOIS  Ier. 

Ges  étriers  sont  en  cuivre  doré,  et  leurs  pièces  sont  maintenues 
par  des  barres  d’acier.  La  salamandre  portant  la  couronne  de  France 
et  placée  debout  forme  la  décoration  de  chacun  des  montans,  dont 
la  partie  inférieure  est  ornée  d’un  large  phylactère  avec  la  devise  : 

Nutrisco  Estingo. 

La  face  antérieure  porte  les  lettres  F.  REX. 

Ces  pièces  d’armure,  d’un  immense  intérêt  et  d’une  origine  in¬ 
contestable,  ont  été  conservées  après  la  bataille  de  Pavie,  par  le 
comte  de  Lannoy,  vice-roi  de  INaples.  Elles  étaient  restées  a  Madrid, 
comme  trophée  de  victoire,  dans  la  famille  de  1  ancien  général  de 
Charles- Quint,  et  c’est  seulement  à  la  mort  d’un  de  ses  derniers 
descendans  qu’elles  ont  pu  être  acquises  et  rapportées  en  France. 

(  Collect.  Du  S .  ) 
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ATLAS,  chap.  xiv,  pl.  i. 

Plaques  en  émail  incrusté  du  XIIe  et  du  XIIIe  siècles,  de  travail 

t 

byzantin-,  celle  du  milieu  représente  le  Père  Eternel  assis  sur  un 
trône  -,  la  figure  est  en  relief  de  cuivre  sur  fond  d’émail  bleu  à  incrus¬ 
tations  de  couleurs.  Les  deux  autres  plaques  ont  pour  sujets  :  l’une, 
le  Christ  en  croix  entre  la  Vierge  et  saint  Jean,  en  figures  d’émail 
incrusté  en  relief  sur  fond  de  cuivre  -,  l’autre  ,  la  salutation  angéli¬ 
que,  en  figures  d’émail  également  incrusté  en  relief  sur  fond  de  cui¬ 
vre.  Les  deux  figures  sont  séparées  par  un  pilastre  d’émail  incrusté 
soutenant  deux  cintres  au-dessus  desquels  apparaît  l’image  de  Dieu 
en  action  de  bénir  ,  également  en  relief  d’émail.  Ces  plaques 
proviennent  de  grands  reliquaires. 

(  Collecta  Du  S.) 

ATLAS,  chap.  xiv,  pl.  n. 

Ostensoir  en  cuivre  doré  portant  la  date  de  i3o4-  —  Bénitiers 
des  XVe  et  XVIIe  siècles,  représentant  l’un  la  salutation  angélique, 
l’autre  sainte  Véronique.  -( Collect .  Du  S.  ) 

ATLAS  ,  chap.  xiv ,  pl.  iii. 

CALICE,  CIBORIUM,  COUPE  EN  EMAIL  BYZANTIN  DES  XIIe  ET  XIIIe  SIECLES. 

(  V oir  la  lettre  de  la  planche.) 
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ATLAS,  chaf.  xiv,  pl.  iv;  9e  série,  pl.  xvii. 


FLAEELLTJM  DE  l’ ABBAYE  DE  TOURNUS. 


Cette  planche  offre  le  specimen  du  dernier  monument  existant 
de  l’un  des  usages  les  plus  anciens  et  les  moins  connus  du  rit  ecclé¬ 
siastique-,  c’est  le  flabellum  de  l’abbaye  de  Tournas. 

Apporté  au  IXe  siècle  par  les  moines  de  Saint-Philibert  de  Noir- 
moutiers,  lorsqu’ils  vinrent  s’établir  à  Tournus  après  la  dévastation 
et  l’incendie  de  leur  monastère  par  les  Normands,  échappé  plus  tard 
aux  ravages  des  Calvinistes  qui  saccagèrent  l’abbave  de  Tournus  en 
1062,  dépouillèrent  la  basilique  de  son  antique  et  riche  ornementa¬ 
tion  et  de  la  majeure  partie  de  ses  reliques,  ce  curieux  objet  traversa 
encore  paisiblement  la  crise  révolutionnaire,  à  l’ombre  des  voûtes 
séculaires  de  Saint-Philibert,  d'où  il  a  été  exhumé  pendant  la  res¬ 
tauration. 

Peu  de  monumens  ont  été  publiés  aussi  souvent  que  celui-ci  -,  déjà 
en  1706,  Dom  Mabillou  en  parlait  dans  les  Annales  bénédictines-, 
Dom  Martienne  et  Durand  le  signalent  dans  leur  Voyage  littéraire, 
et  plus  tard,  Fauteur  de  l’histoire  de  Tournus,  Dom  Juenin,  Fa  fait 
graver  et  le  décrit  assez  fidèlement  dans  son  ouvrage.  Nous  aurions 
donc  pu  nous  dispenser  d’en  parler  de  nouveau,  mais  un  objet  aussi 
important  pour  1  histoire  de  l’antiquité  chrétienne,  ne  pouvait  res¬ 
ter  en  dehors  d’un  ouvrage  consacré  spécialement,  comme  le  nôtre, 
à  l’archéologie  :  il  était  difficile  d’ailleurs  à  la  plupart  des  lecteurs 
d’en  aller  découvrir  la  description  dans  une  histoire  de  ville. 

Si,  comme  le  dit  Durantus  ( de  ritib.  ecclesiast .),  le  pape  saint  Clé¬ 
ment  en  fait  mention,  l’usage  de  cet  ustensile  sacré  remonterait  au 
berceau  du  christianisme  et  serait  probablement  emprunté  aux 
païens,  car  saint  Clément  mourut  à  la  fin  du  premier  siècle  de  l’ère 
chrétienne.  Quoi  qu’il  en  soit,  il  tomba  en  désuétude  vers  la  fin  du 
XIIIe  siècle  où  l’on  voit  encore  le  llabellum  représenté  dans  quel¬ 
ques  manuscrits,  tenu  par  le  diacre  au-dessus  du  calice  au  moment 
de  la  consécration.  Peut-être  en  pourrait-on  voir  un  dernier  vestige 
dans  les  grands  éventails  de  plumes,  usités  dans  le  cérémonial  de  la 
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cour  de  Rome,  et  dans  une  sorte  de  flabellum  en  métal  employé 
encore  aujourd’hui  dans  les  rites  de  l'église  grecque. 

Dire  le  nom  français  sous  lequel  il  était  désigné  dans  le  moyen- 
âge,  nous  serait  fort  difficile-,  aucun  titre,  aucun  ouvrage  que  nous 
sachions,  écrit  dans  notre  langue,  n’en  fait  mention  •  peut-être  le 
mot  esventoir  qui  servait  alors  à  désigner  toute  espèce  d’éventail 
s’appliquait- il  aussi  à  celui-là. 

L’original  dont  nous  nous  occupons  ici  et  que  nous  avons  sous 
les  yeux  est  du  IXe  siècle  -,  sa  facture,  visiblement,  était  de  fraîche 
date  lorsque  les  moines  de  Saint-Philibert  transportèrent  leur  siège 
à  Tournus,  en  870. 

Les  vers  inscrits  en  capitales  d’or  sur  les  zones  pourpre-violet  du 
vélin  de  l’éventail  donneront  une  idée  suffisante  de  son  emploi. 
Voici  ceux  de  la  première  face  : 

Flaminis  hoc  donum,  regnator  surame  polorum, 

Oblatum  puro  pectore  sumelibens. 

Virgo  parens  Christi  voto  celebraris  eodem  ; 

Hic  coleris  pariler  tu  Filiberte  sacer. 

Sunt  duo  quæ  modicum  confert  æstate  flabellum  : 

Infestas  abigit  muscas  et  mitigat  æstum, 

Et  sine  dat  tædio  gustare  munus  1  ciborum. 

Propterea  calidum  qui  vult  transire  per  annum 
Et  tutus  cupit  ab  atris  existere  muscis, 

Omni  se  studeat  æstate  munici  flabello. 

Entre  ces  zones  sont  représentées  les  figures  de  saints  et,  de  saintes 
dont  les  noms  suivent,  écrits  en  onciales  du  IXe  siècle. 

Sca  Lucia.  —  Sca  Agnes.  —  Sca  Cecilia.  —  Sca  Maria 
Scs  Petrus.  —  Scs  Paulus.  — Scs  Andréas. 

Sur  la  seconde  face  on  lit  : 

Hoc  decus  eximium  pulchro  moderamine  gestum 
Condecet  in  sacro  semper  adesse  loco  ; 

Namque  suo  volucres  infestas  flamine  pellit 
Et  strictim  motus  longiùs  ire  facit. 

Hoc  quoque  flabellum  tranquillas  excitât  auras, 

Æstus  dum  éructât  ventum  excitât  que  serenum, 

Fugat  et  obcœnas  importunasque  volucres. 

'  Il  y  a  ici  une  transposition  de  mots,  sans  doute  par  erreur  du  peintre. 
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Au-dessous  des  ligures  : 

Judex.  —  Scs  Mauritius.  —  Scs  Dionisius.  —Scs  Filibertus,  —  Scs  Hilarius.  —  Scs 
Martinus.  —  Levita. 

Saint  Maurice  et  saint  Martin  ont  le  costume  militaire  des  gardes 
dans  la  bible  de  Charles-le-Chauve. 

Toutes  ces  figures  sont  nimbées  d’or,  et  l’Enfant-Jésus,  entre  les 
bras  de  sa  mère,  porte  déjà  le  nimbe  croisé.  Elles  sont  disposées 
en  deux  rangs  ou  cercles  concentriques  sur  chaque  face  de  l’éven¬ 
tail  et  alternées  avec  les  zones  de  vers  que  nous  venons  de  citer  par 
des  rinceaux  circulaires  de  feuillages  byzantins  entremêlés  de  nions- 
très  ou  d’animaux.  Les  couleurs  dominantes  de  ces  peintures  sont 
le  vert  et  le  violet  pourpre,  rehaussés  d’or  et  d’argent  :  elles  décèlent 
d’ailleurs  une  main  peu  exercée  et  sont  plus  ou  moins  altérées  par 
le  temps. 

Les  sculptures  sur  os  et  ivoire  qui  recouvrent  la  monture  et  dont 
la  planche  que  nous  donnons  rendrait  la  description  superflue, 
sont  au  contraire  exécutées  avec  autant  d’élégance  que  de  finesse  -, 
l’état  avancé  qu’elles  présentent  du  style  byzantin  au  IXe  siècle  est 
surtout  remarquable.  Nous  avons  étudié  avec  le  plus  grand  soin  les 
sujets  virgiliens  qui  recouvrent  les  deux  faces  principales  du  som¬ 
met,  et  nous  sommes  resté  convaincu  qu’il  y  a  erreur  dans  l’opi¬ 
nion  qui  croit  reconnaître  dans  ces  bas-reliefs  la  défroque  d’un 
Virgile  semblable  à  celui  du  Vatican,  qui  aurait  été  employée  autre¬ 
fois  dans  la  construction  de  ce  flabellum  •  non  seulement  le  travail 
de  ces  bas-reliefs  appartient  au  IXe  siècle  et  n’est  point  antique, 
mais  encore  il  est  delà  main  même  qui  a  fait  le  reste.  Expliquer  par 
quelle  anomalie  des  sujets  tirés  des  églogues  de  Virgile  concourent 
à  l’ornementation  d’un  ustensile  du  culte  chrétien  serait  difficile, 
mais  non  pas,  peut-être,  impossible.  Le  système  de  décor  adopté 
par  l’artiste  pour  l’extérieur  du  flabellum,  à  l’exception  des  quatre 
saints  ou  saintes  logés  dans  l’encorbellement  qui  forme  le  chapiteau 
du  manche,  est  tout  conçu  dans  ce  sens  -,  ce  sont  partout  des  arbres, 
des  troupeaux,  des  oiseaux  et  des  bocages  parmi  lesquels  se  jouent 
des  figures  vêtues  comme  celles  des  bas-reliefs  dont  nous  venons  de 
parler  et  qui  ne  sont  rien  moins  que  liturgiques  ou  sacrées.  On  sait 
d’ailleurs  que  la  plupart  des  objets  du  culte  antérieurs  au  XIIIe  siè- 
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cle,  tels  que  les  crosses  des  évêques,  les  chandeliers,  encensoirs  ou 
navettes,  ne  présentent  rien  de  sacré  dans  leur  ornementation.  Elle 
se  composé  d’arabesques,  de  monstres,  d’animaux,  de  figures  pro¬ 
fanes  et  telles  quelquefois  qu’on  pourrait  les  rapporter  au  paga¬ 
nisme,  comme  des  satyres  et  des  syrènes. 

Au-dessous  des  quatre  figures  de  saints  du  chapiteau  on  lit  sur 
une  astragale  du  manche,  les  noms  suivans  : 

S.  Maria.  — S.  Agnes.  —  S.  Filibertus •  —  S.  Petrus. 

Et  sur  l’astragale  inférieure,  on  trouve,  dans  ce  vers,  le  nom  de 
l’auteur  du  flabellum  : 

Johel  me  scæ  fecit  in  honore  Mariæ. 

(Cabinet  de  M.  Carrand.) 

ATLAS,  ciiap.  xiv,  pl.  v. 

Reliquaires  de  procession,  style  byzantin  des  fabriques  de  Li¬ 
moges, —  figures  de  cuivre  sur  fond  d’émail  incrusté,  et  figu¬ 
res  d’émail  sur  fond  doré  ;  la  première  de  ces  châsses  a  pour  sujets 
le  Christ  en  croix  entre  Marie  et  saint  Jean  ,  et  le  Christ  dans  son 
auréole,  entouré  des  quatre  symboles  de  l’Evangile  et  d’anges; 
(Coll.  Du  S.) 

La  seconde  représente  le  Père  Eternel  entre  les  anges  et  les  Evan¬ 
gélistes  (Cab.  de  M.  Préaux .)  Ces  deux  reliquaires  des  XIL  et 
XIIIe  siècles  sont  d’une  parfaite  conservation,  avec  leurs  galeries  à 
jour  incrustées  d’émail. 

ATLAS,  chap.  xiv,  pl.  v. 

Reliquaires  en  cuivre  doré,  incrustés  de  petits  émaux,  —  Béni¬ 
tier  en  marbre,  représentant  la  figure  de  saint  Jean.  —  XVe  siècle. 
(Coll.  Du  S.) 

ALBUM,  5e  série,  i*l.  xvm 

Reliquaire  en  or  et  argent,  exécuté  en  1 49^ ?  à  Augsbourg,  pour 
l’empereur  Maximilien,  et  représentant  la  figure  de  saint  Chris¬ 
tophe,  ainsi  qu’en  font  foi  l’inscription,  la  date  et  la  signature  pla- 
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cées  sur  la  base.  La  figure  du  saint  portant  le  Christ  sur  ses  épau¬ 
les  est  debout,  appuyée  sur  un  tronc  d’arbre.  Le  piédestal  à  jour 
laisse  voir  les  reliques  qu’il  renferme-,  la  monture  de  ce  piédestal, 
aux  armes  de  l’empereur,  est  d’une  grande  richesse.  Les  deux  figures 
placées  de  chaque  côté  font  partie  d’un  autre  reliquaire.  ( Cab . 
du  colonel  Bourgeois.) 

ALBUM,  10e  SÉRIE  ,  PL.  xv. 

Voir  la  lettre  de  la  planche. 

10e  SÉRIE,  PL.  XVIII. 

T  H  ATJ  EN  BOIS  SCULPTÉ. 

Cette  sorte  de  béquille  en  bois  sculpté,  montée  en  ivoire  et  ornée 
de  pierreries,  porte  en  relief  une  figure  de  pape  coiffé  de  la  thiare 
et  assis  sur  un  trône  -,  trois  évêques  sont  agenouillés  auprès  de  lui. 
Au-dessus  de  ce  bas-relief  circulaire  d’ivoire  on  lit  l’inscription  : 
LEX  DEI  VERA  EST  ;  immédiatement  au-dessous,  celle  :  OMNE 
MALIGNUM  ;  puis,  dans  la  partie  inférieure  :  PER  CRUCIS 
HOC  SIGNUM  FUGIAT.  La  poignée  de  cette  béquille  est  for¬ 
mée  par  une  figure  de  lion  debout,  exécutée  en  ronde-bosse, 
la  crinière  est  garnie  d’incrustations  en  verroteries  de  couleurs  -,  la 
base  qui  supporte  ce  lion  est  décorée  d’animaux  chimériques  et 
incrustée  de  médaillons  en  ivoire  et  de  verroteries  -,  la  partie  posté¬ 
rieure  du  monument  est  ornée  de  dix  masques  vus  de  profil  et  sculp¬ 
tés  en  relief.  Ce  meuble  religieux  appartient  au  XIIIe  siècle.  Il 
faisait  partiedu  cabinet  d’Alexandre  Le  Noir.  (  Cab.de  MM.  Debruge 
et  Labarte .) 

10e  SÉRIE,  PL.  XXVII. 

CROSSE  DE  SAINT  HUBERT. 

Crosse  complète  avec  son  montant  en  cuivre  repoussé  et  doré , 
provenant  de  l’abbaye  de  Saint-Hubert,  en  Brabant;  la  figure  du 
saint,  accompagnée  du  cerf  couché,  estplacée  au  milieu  de  l’enrou¬ 
lement  de  la  crosse.  —  XVIe  siècle.  ( Appartient  à  M.  Monfort.) 
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ATLAS,  chap.  xv,  pl.  i. 


Cette  planche  offre  la  reproduction  de  quelques  ustensiles  de  ta¬ 
ble,  tels  que  couteaux,  cuillers  et  gobelets  du  XVIe  et  du  XVIIe  siè¬ 
cles.  Le  n"  i  est  un  gobelet  à  deux  fins,  en  argent  ciselé.  Il  se 
compose  d’une  figure  de  femme,  portant  sur  sa  tête  un  croissant  qui 
soutient  un  petit  vase  à  boire  mobile  sur  son  pivot.  La  figure  elle- 
même  sert  de  grand  gobelet  sans  pied.  Les  nos  2  et  3  repré¬ 
sentent  des  petites  cuillers  à  figures  en  ivoire  sculpté  à  jour  -,  les 
autres  détails  de  cette  planche  consistent  en  couteaux  h  manches 
d’ivoire ,  décorés  de  figurines  d’enfans,  et  en  cuillers,  dont  une  en 
sardoine  montée  en  bronze  doré.  (  Coll.  Du  S.  ) 
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ATLAS,  chap.  xvi,  pl.  i. 


Vierge  de  Lucca  délia  Robbia.  — XVe  siècle.  La  Vierge  est  repré¬ 
sentée  debout,  jusqu’à  la  ceinture,  tenant  dans  ses  bras  l’Enfant- 
Jésus  également  debout  et  s’appuyant  sur  l’épaule  de  sa  mère.  Les 
figures  sont  blanches  sur  un  fond  d’émail  bleu-,  cette  plaque  est  de 
grande  dimension  et  en  haut-relief.  {Coll.  Du  S.) 


ATLAS,  chap.  xvi,  pl.  n. 

TERRE  ÉMAILLÉE,  —  FAÏENCES  DES  FRERES  DELLA  ROBBIA,  —  SALUTATION 

ANGÉLIQUE. 

La  Vierge  est  assise,  tenant  un  livre  dans  ses  mains:  devant  elle 
apparaît  l’ange  agenouillé  à  ses  pieds  ;  le  Saint-Esprit  vole  au- 
dessus  de  ces  deux  figures,  exécutées  en  relief  de  couleur  sur  fond 
bleu.  ( Cab .  de  M.  Roussel.) 

Les  deux  autres  plaques,  la  crèche  et  l’adoration  des  mages  ap¬ 
partiennent  à  M.  Soulages.  Dans  la  première,  la  Vierge  et  saint 
Joseph  sont  agenouillés  devant  l’Enfant-Jésus  couché  à  terre-,  dans 
la  seconde,  la  Vierge  est  assise,  tenant  sur  ses  genoux  l’enfant ,  de¬ 
vant  lequel  un  mage  se  prosterne  ;  derrière,  les  deux  autres  mages 
se  tiennent  debout ,  portant  les  présens  qu’ils  destinent  au  Fils  de 
Dieu  -,  ces  plaques  sont  également  exécutées  en  couleurs  de  chair 
et  blanc  sur  fond  bleu. 
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ATLAS  ,  cuap.  xvi,  pl.  m. 

Faïences  italiennes,  dites  majoliea,  en  raison  de  la  provenance 
de  cet  art  des  îles  Majorques.  —  Ces  deux  assiettes  de  forme  ronde, 
en  faïence  peinte,  représentent  des  sujets  tirés  de  la  mythologie, 
Actéon  et  l’enlèvement  de  Proserpine.  Dans  la  première,  Diane  et 
ses  femmes  sont  au  bain,  jouant  et  folâtrant  au  milieu  des  eaux  -, 
Actéon  arrive  et  est  subitement  transformé  en  cerf.  —  Les  deux 
assiettes  sont  entourées  d’une  bordure  composée  d'amours  nus 
se  jouant  au  milieu  des  draperies  et  des  feuillages.  Aux  deux 
côtés  opposés  de  cette  bordure  circulaire  figurent  deux  masca- 
rons  d’hommes  et  de  femmes.  Ces  peintures  sont  exécutées  en 
couleurs  brillantes  -,  elles  datent  de  la  fin  du  XVIe  siècle. 

{Coll.  Du  S.) 

ATLAS,  ciiAP.  xvi,  pl.  iv. 

FAÏENCE  DE  BERNARD  FADISSY. 

Ces  grands  plats  en  terre  émaillée,  couverts  de  poissons,  de  rep¬ 
tiles,  de  crustacés  et  de  molusques  ,  au  milieu  des  eaux,  des  herbes 
et  des  plantes  marines,  sont,  parmi  les  œuvres  de  ce  célèbre  artiste, 
les  plus  remarquables,  peut-être,  par  la  minutieuse  exécution  des 
détails  et  par  la  richesse  de  l’émail  qui  donne  la  vie  à  toutes  ces  re¬ 
productions  moulées  sur  la  nature  même.  Ce  sont  là ,  du  reste  , 
les  caractères  empreints  sur  tous  les  travaux  de  ce  grand  sculp¬ 
teur  en  poterie  ,  inventeur  des  rustic/ues  fîgulines  du  roi,  de  la  reine- 
mère  et  du  connétable  de  Montmorency,  mort  en  1089,  à  la  Bastille, 
à  l’âge  de  90  ans.  {Coll.  Du  S.) 

ATLAS,  CHAP.  XVII,  PL.  V. 

FAÏENCE  ITALIENNE.  —  GRAND  PLAT  A  COMPARTIMENS. 

Le  plat  est  divisé  en  cinq  compartimens  représentant  divers  épi¬ 
sodes  de  chasse  et  de  pêche.  Au  milieu  figure  le  sujet  cle  la  pêche. 
Le  fleuve  assis  et  tenant  en  main  la  corne  d’abondance,  d’où  décou- 
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lent  les  biens  de  la  terre,  préside  aux  travaux  de  la  pêche,  aux¬ 
quels  se  livrent  les  hommes  debout  dans  l’eau  et  armés  de  leurs 
fdets.  Dans  les  compartimens  distribués  autour  ,  sont  représentés 
les  divers  genres  de  chasse  :  la  chasse  à  courre  -,  deux  cavaliers  chas¬ 
sent  le  lièvre  ,  sur  le  premier  plan ,  un  valet  sonne  de  la  trompe  -,  la 
chasse  à  pied  -,  les  chiens  forcent  les  lièvres  qui  sont  rapportés  à 
bras  par  les  chasseurs-,  la  chasse  au  tir  de  l’arbalète  -,  des  chasseurs 
ajustent  un  lapin  qui  sort  du  terrier,  au  moment  où  un  autre  s’en¬ 
fuit  en  courant  -,  puis  enfin  la  chasse  au  filet  où  le  chasseur  tient 
une  espèce  de  poche  prête  à  tomber  sur  le  gibier  que  ses  chiens 
éventent.  La  bordure  de  ce  grand  plat  de  forme  allongée  se  com¬ 
pose  de  figures  d’amours,  de  trophées  de  guerre,  de  chasse  et  d’ins- 
trumens  de  musique.  — Fin  du  XVIe  siècle.  —  ( Cab .  de  M.  Baron.) 

ATLAS,  chap.  xvi,  pl.  xxxi. 

PLAT  EN  FAÏENCE  DES  CONTINU  ATE  UK  S  DE  PALISSY. 

Ce  plat  représente  Henri  IV,  au  milieu  de  sa  famille  -,  les  figures 
sont  en  relief  sur  fond  d’émail.  * —  Cette  faïence  est  un  curieux  spé¬ 
cimen  des  travaux  des  continuateurs  de  Bernard  Palissy,  au  XVIIe 
siècle.  {Coll.  Du  S.) 


ALBUM,  2e  SÉRIE,  PL.  XXXII. 

FAÏENCES  FRANÇAISE  ET  ITALIENNE. 

Pot  à  tabac  de  fabrique  allemande,  figurant  un  buveur,  XVIIe 
siècle.  —  Buste  de  négresse,  en  faïence  bleue,  de  ronde-bosse,  par 
Lucca  délia  Ptobbia,  XVe  siècle.  — Porte-lumière,  médaillon  d’ap¬ 
plique  à  bras,  exécuté  en  relief  sur  fond  bleu,  par  Bernard  Palissy  , 
XVIe  siècle.  (Coll.  Du  S.) 

2e  SÉRIE  ,  PL.  XXXIII. 

FAÏENCE  FRANÇAISE  DU  XVIe  SIECLE • 

Plaque  provenant  d’un  poêle,  construit  dans  une  léproserie  fon¬ 
dée  près  de  Joinville  par  les  ducs  de  Lorraine-,  les  figures  sont  en 
haut-relief.  (Coll,  Du  S.) 
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Salière  à  frontons  et  cariatides  en  lerre  émaillée  de  couleurs  ( Cab . 
de  M.  le  comte  de  Pourtalès .) 

Vase  à  figures  affectant  la  forme  de  nos  saucières,  et  destiné 
probablement  à  servir  de  coupe  ou  vase  à  boire  -,  le  groupe  des 
deux  figures  représente  Cérès  etBacchus.  ( Coll .  de  M.  Préaux .) 

4e  SÉRIE,  PL.  XXXIV. 

3e  SÉRIE,  PL.  XXXIII. 

PLATS  DE  BERNARD  PALISSY,  A  FIGURES  ET  ORNBMENS.  ■*—  FEMME  COUCHEE. 

Ce  dernier  plat  est  d’une  dimension  remarquable,  sa  forme  est 
allongée  -,  au  milieu  est  une  femme  nue  et  couchée  -,  un  jeune  en¬ 
fant  également  nu  s’approche  d’elle-,  plus  loin,  sont  d’autres  en- 
fans  se  livrant  aux  jeux  de  leur  Age.  L’entourage  de  ce  plat, 
formé  de  godets  disposés  en  creux,  est  orné  de  mascarons  d’hommes 
et  de  femmes  et  de  bouquets  de  fleurs  et  de  fruits.  (  Cab.  de  M.  le 
comte  de  Pourtalès.) 


5e  SÉRIE  ,  PL.  XXXVIII. 

POÊLE  EN  FAÏENCE. 

Ces  plaques  de  faïence  proviennent  du  revêtement  d’un  poêle 
allemand  du  XVIe  siècle.  Elles  représentent  des  scènes  tirées  de 
l’histoire  de  la  vie  et  de  la  passion  du  Christ  ;  ces  motifs  sont  en¬ 
tourés  de  riches  encadremens  à  cariatides  surmontés  de  figures 
d’anges  et  ornés  de  mascarons  et  d’ornemens  -,  les  sujets  sont  :  le 
portement  de  croix,  Jésus  au  jardin  des  Olives,  la  mise  au  sépulcre, 
la  résurrection  et  l’ascension.  Ce  poêle  appartient  à  M.  Baron. 

ALBUM,  8e  série,  pl.  xxxiv. 

PIÈCES  d’un  SERVICE  EXECUTE  POUR  HENRI  II. 

Ces  pièces  en  faïence,  d’une  magnifique  exécution,  ont  été  tra¬ 
vaillées  au  XVIe  siècle  pour  le  roi  Henri  II,  ainsi  qu’en  font  foi  les 
chiffres,  attributs  et  emblèmes  qui  les  décorent.  La  buire  n°  i  est 
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d’une  forme  spéciale  et  peu  commune  -,  l’anse  se  trouve  disposée 
au-dessus  du  couvercle,  et  le  goulot  sort  du  corps  même  du  vase  ; 
au-dessous  de  la  base  de  cette  partie  de  la  buire  figure  l’écusson 
aux  trois  croissans.  Les  peintures  des  arabesques  sont  de  couleurs 
variées  sur  fond  blanc. 

Le  chandelier  de  forme  monumentale  est  également  décoré 
des  initiales,  attributs  du  roi,  les  H  entrelacées.  11  est  orné  de 
trois  figures  d’enfans  nus  en  ronde-bosse,  qui  forment  supports  à  la 
partie  supérieure  du  chandelier  ;  ces  figurines  s’appuient  sur  des 
mascarons  allongés  réunis  entre  eux  par  des  guirlandes  de  feuil¬ 
lages,  guirlandes  qui  se  répètent  au-dessus  de  la  pomme  de  ce  petit 
monument,  véritable  chef-d’œuvre  de  ce  genre  d’art  au  XVIe  siècle. 

L’autre  buire  est  de  forme  consacrée  en  général  à  cette  époque, 
elle  est  également  décorée  d’ornemens  de  couleurs  sur  fond  blan¬ 
châtre  ;  la  première  de  ces  buires  appartient  à  M.  le  comte  de  Pour- 
lalès  -,  l’autre  est  la  propriété  de  M.  Préaux,  ainsi  que  le  chande¬ 
lier. 

7e  SÉRIE,  PL.  xxxv. 
faïences  italiennes  dites  majolica. 

La  buire  eu  faïence  de  couleurs  représente  un  combat  naval  -, 
L'encrier  ,  en  forme  de  buffet  d'orgues,  est  fort  curieux;  il  porte 
la  marque  de  la  fabrique  d’Urbin  (  Urbino  )  ;  il  est  composé 
d’un  buffet  flanqué  de  pilastres  à  ornemens  et  arabesques  ,  sur¬ 
montés  d’un  couronnement.  Le  musicien  est  assis  dans  un  fau¬ 
teuil  de  forme  antique-,  il  louche  le  clavier  -,  son  chien  est  cou¬ 
ché  sous  le  siège,  de  l’autre  côté  est  le  souffleur.  Ces  figures  sont 
en  forme  ronde-bosse  et  émaillées  en  couleurs.  La  salière  ,  d’une 
riche  composition,  supporte  à  chacune  de  ses  extrémités  une  figure 
de  jeune  homme  tenant  une  vasque,  les  pieds  appuyés  sur  le  front 
des  mascarons.  Elle  est  sur  pied  ,  et  ses  compartimens  sont  déco¬ 
rés  de  figures  d’anges  ailés.  —  La  saucière  est  de  forme  chiméri¬ 
que.  C'est  une  espèce  de  dauphin  à  la  gueule  ouverte  ;  la  queue  , 
qui  vient  se  replier  sur  la  mâchoire  inférieure  ,  se  termine  en 
forme  d’ouverture  béante.  Ces  faïences  appartiennent  à  M.  Sou¬ 
lages. 
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8e  série,  pe.  XXXVIII. 

PLA.QUE  DE  FAÏENCE  EN  RELIEF. 

Cetle  grande  plaque  de  faïence  du  XVIe  siècle,  travaillée  en  relief 
et  attribuée  à  Bernard  Palissy,  représente  le  supplice  des  Israélites 
livrés  à  la  morsure  des  serpens.  Le  sujet  est  entouré  d’ornemens 
mêlés  de  figures  jouani  des  instrumens,  de  mascarons,  d’animaux  et 
de  bouquets  de  fleurs  et  de  fruits.  (  Appartient  à  M.  Roussel.) 

ALBUM,  Jî*  SÉRIE  ,  PE.  xxm  ET  XXIV. 

FAÏENCES  ITALIENNES. 

Plat  de  faïence  avec  cadre,  représentant  un  banquet  sur  la  place 
publique  -,  les  tables  sont  dressées,  et  sur  une  place  entourée  de  ri¬ 
ches  monumens  les  convives  sont  assis  et  les  esclaves  sont  occupés 
à  servir  les  plats  et  à  remplir  les  vases.  Cette  faïence  est  exécutée  en 
couleurs-,  l’entourage  du  plat  est  en  grisaille  -  il  est  composé  de 
figures  d’amours  jouant  entre  eux,  essayant  des  armures  et  folâtrant 
avec  des  satyres  au  son  des  cornes  et  des  instrumens. 

{Cabinet  de  MM.  Debrugc  et  Labarte .) 

FONTAINE  EN  FAÏENCE  ITALIENNE  OU  MAJOLJCA. 

Celte  fontaine  représente  des  jeux  de  nymphes  et  de  syrènes  avec 
des  amours  et  des  tritons .  Les  anses  et  le  goulot  sont  formés  de  tètes 
en  relief.  La  vasque  qui  l’accompagne  et  tj ui  provient  peut-être 
d’une  autre  fontaine  est  dans  le  même  genre  de  travail  ;  elle  est  plus 
finie  d’exécution  ;  les  peintures  émaillées  sont  sur  fond  bleu. 

[Coll.  Du  S.) 

15e  SÉRIE  ,  PE.  XXXI. 

PLAT  DE  FAÏENCE  ÉMAILLÉE,  PAR  BERNARD  PALISSY, 

Ce  beau  plat,  dont  il  existe  plusieurs  exemplaires  ,  représente  à 
son  milieu  le  jugement  de  Paris.  Le  fils  dePriam  est  assis,  tenant  en 
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main  la  pomme  ;  auprès  de  lui  se  tient  Vénus,  accompagnée  de  l’A¬ 
mour -,  Junon  est  assise,  appuyée  sur  le  paon  -,  plus  loin  on  aperçoit 
Minerve,  la  lance  en  main.  L’entourage  double  qui  forme  la  dé¬ 
coration  de  ce  beau  plat  est  des  plus  remarquables.  Les  arabesques 
sont  entremêlés  de  figures  d’amoü'rs  ,  assis  de  chaque  côté  des  vases 
qui  font  un  des  principaux  sujets  de  l’ornementation  avec  des  guir¬ 
landes  et  des  branches  de  laurier.  La  décoration  intérieure  est 
composée  de  mascarons  et  de  draperies  soutenues  par  des  cigognes. 

[Coll.  Du  S.) 
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ATLAS,  en ap.  xvn,  pi.,  i  et  u. 

AIGUIERES  ET  BASSIN*. 

L’aiguière  et  le  bassin  en  étain  qui  sont  reproduits  en  ces  deux 
planches  sont  l’œuvre  de  François  Briot,  artiste  français  du 
XVIe  siècle.  Le  bassin  représente  ,  en  douze  cartouches  enrichis 
d’ornemens  du  style  le  plus  délicat  et  de  l’exécution  la  plus  remar¬ 
quable  ,  les  figures  des  sciences  et  des  arts  avec  leurs  légendes.  Ces 
cartouches  sont  séparés  par  des  mascarons  entourés  d’arabesques. 
Le  dessous  de  ce  grand  bassin  porte  à  son  milieu  le  portrait  en  re¬ 
lief  de  François  Briot  :  c’est  celui  qui  est  représenté  en  haut  de  la 
seconde  planche.  François  Briot  est  rarement  cité  parmi  les  ar¬ 
tistes  qui  florissaient  sous  le  règne  d’Henri  IL,  mais  la  pureté  de  ces 
épreuves  en  étain  sufiit  pour  donner  une  haute  idée  de  son  talent 
et  de  la  supériorité  de  l’art  plastique  au  XVIe  siècle.  Ces  pièces 
d’étain  se  tiraient  presque  toujours  sur  des  originaux  en  orfèvrerie 
d’or  ou  d’argent ,  et,  grâce  à  leur  peu  de  valeur  matérielle,  ces 
empreintes  ont  pu  échapper  au  sort  de  leurs  modèles,  victimes  du 
creuset  de  la  cupidité.  La  buire  en  étain  est  couverte  d’attributs  et 
d’ornemens  analogues  à  ceux  qui  forment  la  décoration  du  bassin. 

Celle  placée  à  gauche  est  en  bronze,  elle  est  de  travail  floren¬ 
tin-,  l’anse  est  formée  d’une  figure  de  femme  ailée  et  debout  5  le 
devant  est  orné  d’une  figure  de  femme  assise,  enveloppée  d’un 
voile.  Le  reste  de  la  décoration  du  vase  se  compose  de  figures  chi¬ 
mériques,  de  mascarons  et  d’ornemens. 

L’épée  qui  est  disposée  entre  ces  deux  buires  date  d’une  époque 
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plus  rapprochée  ;  elle  est  du  temps  de  Louis  XIII;  sa  poignée  est 
simulée  par  un  pommeau  de  grande  épée  du  XVIe  siècle,  d’un  très 
beau  travail  et  qui  se  compose  d'un  écusson  flanqué  de  deux  anges 
ailés.  Cette  belle  pièce,  ciselée  et  dorée,  ne  fait  pas  partie  de  l’épée, 
ainsi  qu’on  pourrait  le  croire  par  suite  d’une  erreur  dans  le  dessin. 

Les  deux  pommeaux  en  fer  ciselé  qui  sont  placés  au-dessous  du 
bassin  représentent  des  combats  d’infanterie  et  de  cavalerie.  Les 
figures  sont  en  grand  relief  sur  les  fonds  en  fer  noirci. 

Le  petit  drageoir  en  ivoire  ,  sculpté  à  figures ,  représente  un  choc 
de  cavalerie;  des  figures  couchées  décorent  la  partie  inférieure  ,  et 
le  dessous  est  orné  d’une  petite  figure  de  guerrier  couché.  (  Coll. 
Du  Sommeraid.  ) 

ALBUM  ,  9  e  SÉRIE,  PL.  IX. 

CANDELABRE  DE  MILAN. 

Ce  candélabre,  qu’au  premier  aspect  on  ferait  remonter  au 
XIIe  siècle  ,  doit  être  une  imitation  faite  à  la  fin  du  XVe  siècle  ou 
même  au  commencement  du  XVIe,  de  celui  de  travail  byzantin 
dont  saint  Bernard  parlait  au  XIIe  siècle,  et  dont  les  fragmens,  bien 
autrement  caractéristiques  comme  style  oriental,  existent  à  la  bi¬ 
bliothèque  de  Reims.  Il  est  placé  dans  une  chapelle  du  dôme  de 
Milan  ,  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  de  chapelle  de  V Albero.  Cette 
chapelle  avait  été  construite  sur  le  dessin  de  l’architecte  Rinaldi,àla 
place  qu’occupait  une  porte  que  saint  Charles  fit  fermer  pour  éviter 
les  distractions  continuelles  résultant  de  la  traversée  de  l’église. 

Ce  candélabre  ,  comme  l’indique  son  nom  d 'Albero ,  a  la  forme 
d’un  arbre  ,  avec  tous  ses  rameaux  incrustés  de  pierres  précieuses 
et  garnis  de  groupes  de  ligures  se  rapportant  à  des  scènes  de  l’Ancien 
Testament,  et  bizarrement  ajustés  sur  toutes  les  branches  :  c’est  la 
reproduction  du  chandelier  aux  sept  rameaux  du  temple  de  Salo¬ 
mon.  Il  fut  donné  par  Jean-Baptiste  Trivulzio ,  archiprêtre  de  la 
métropolitaine ,  et  posé  sur  un  piédestal  de  marbre ,  sur  lequel  on 
lit  cette  inscription  en  deux  parties  : 

10.  BAPT.  TRIVULTIUS  IiV.  ECCL.  ARCH1P.  BR.  D.D. 
PRÆFECTI  FABRICA  PERFECER.  ET  HIC  PO.  VIII.  C.  APB  . 

M.  D.  LXII. 

Epoque  peu  éloignée,  ce  nous  semble,  de  celle  à  laquelle  on  peut 
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faire  remonter  son  exécution  ,  sans  doute  d’après  un  modèle  bv 
zantin. 

î)e  SÉRIE,  PL.  XIII. 

TA.BLE  léoR  DE  SENS. 

L’église  Saint-Etienne  de  Sens  possédait  encore  vers  le  milieu 
du  siècle  dernier  un  rétable  d’or  placé  sur  le  maître-autel.  Mabillon, 
l’abbé  Le  Bœuf  et  beaucoup  d’autres  auteurs  ont  décrit  cet  ouvrage 
somptueux  que  l’on  présume  dater  du  IXe  siècle.  M.  Tarbé,  de 
Sens,  a  bien  voulu  nous  communiquer  le  dessin  exécuté  en  1 790 
par  un  peintre  de  cette  ville,  nommé  Lambinet,  avec  la  description 
détaillée  du  monument  : 

«  Ce  rétable  ou  contre-rétable  ,  appelé  aussi  autrefois  la  Table 
d’or,  fut  donné  à  son  église  par  l’archevêque  de  Sens  Sévin  ou 
Séguin ,  élevé  sur  ce  siège  en  9 77  ,  et  mort  en  999-  Nos  historiens 
disent  que  le  même  prélat  en  avait  aussi  donné  un  autre  en  978.  Il 
était  en  argent  doré  ,  et  l’on  rapporte  qu’il  fut  vendu  pour  payer  les 
frais  de  construction  de  la  vieille  tour  (dite  depuis  la  tour  de  plomb). 
On  ignore  ce  qu’il  représentait. 

»  C’est  à  tort  que  l’on  a  dit  que  saint  Eloi  avait  travaillé  à  cet 
ouvrage.  Ce  saint,  habile  et  ingénieux  orfèvre,  était  mort  plus  de 
doo  ans  auparavant.  Il  est  rapporté  par  nos  historiens  que  ce  ré¬ 
table  fut  fait  par  deux  chanoines  de  Sens,  orfèvres ,  nommés  Ber- 
nelin  et  Bernuin,  qui  l’enrichirent  de  pierreries,  et  y  ajoutèrent 
des  inscriptions  ,  la  plupart  en  mauvais  vers  rimés,  que  nous  cite¬ 
rons  plus  loin. 

»  Saint  Éloi ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  orna  en  644  Ie  tom¬ 
beau  de  sainte  Colombe  de  Sens,  ainsi  cpie  la  châsse  où  fut  placée 
une  partie  de  ses  reliques,  le  tout  aux  frais  du  roi  Dagobert  -  il  était 
administrateur  du  monastère  dont  cette  sainte  était  la  patronne,  et 
il  fonda  aussi  à  Paris  une  église  du  même  nom.  Il  avait  appris  son 
état  d’orfèvre  chez  Abbon,  maître  de  la  monnaie  de  Limoges.  Saint 
Théau ,  religieux  ,  apprit  aussi  l'orfèvrerie  sous  saint  Eloi.  La  reine 
Emma  ,  épouse  du  roi  Raoul  qui  a  été  enterré  à  Sainte-Colombe, 
attacha  au  tombeau  de  saint  Germain,  à  Auxerre,  des  colliers  ou 
joyaux  où  l'on  voyait  le  nom  de  saint  Éloi. 
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»  Le  Bœuf  dit  que  le  chapitre  de  Sens  ne  fut  pas  le  seul  qui  comp¬ 
tait  des  orfèvres  parmi  ses  chanoines.  xLuxerre  en  eut  aussi,  et  même 
des  chanoines  peintres  et  vitriers.  Geoffroy  de  Champallement , 
évêque  de  cette  ville,  était  grand  ami  des  arts  :  il  institua  spéciale¬ 
ment  des  prébendes  pour  des  chanoines  artistes.  Les  moines  de 
Cluny  savaient  aussi  beaucoup  apprécier  ces  talens  ,  tandis  que 
l’ordre  de  Citeaux  en  faisait  peu  de  cas. 

»  Le  rétable  d’or  de  l’église  de  Sens  avait  g  pieds  3  pouces  de 
long  sur  3  pieds  6  pouces  de  hauteur.  Il  était  placé  sur  un  grand 
parquet  en  menuiserie  qui  avait  5  à  6  pouces  d’épaisseur ,  et  sur 
lequel  était  fixé  ce  rétable  composé  de  plusieurs  compartimens  re¬ 
levés  en  bosse.  An-dedans  étaient  des  figures  en  bas-relief.  Le  tout 
était  orné  de  filigranes  d’or  et  enrichi  de  pierres  précieuses,  la  plu¬ 
part  brutes.  Quelques  unes  étaient  gravées ,  et  plusieurs  représen¬ 
taient  même  des  traits  de  l’histoire  profane. 

»  Toute  la  surface  du  rétable  était  recouverte  de  lames  d’or,  même 
les  encadremens.  Les  figures  en  bosse  étaient  en-dessous  remplies 
de  mastic.  Notre-Seigneur  ,  accompagné  de  deux  anges  qui  lui  pré¬ 
sentent  chacun  une  couronne,  était  au  milieu  dans  une  losange- 
aux  quatre  côtés  étaient  quatre  chérubins.  A  gauche  des  specta¬ 
teurs  étaient  saint  Jean-Baptiste ,  et  à  droite  la  Sainte-Vierge  cou¬ 
ronnée.  Ges  deux  figures  étaient  placées  dans  des  encadremens  cir¬ 
culaires.  Les  quatre  évangélistes  étaient  représentés  aux  quatre 
coins  ,  et  dans  les  quatre  angles  du  rétable  on  remarquait  des  traits 
de  la  vie  de  saint  Etienne. 

»  On  ne  découvrait  ce  rétable  que  deux  fois  par  an,  aux  deux  fêtes 
de  saint  Etienne,  les  3  août  et  26  décembre,  ce  qui  attirait  ces  jours* 
là  une  grande  affluence  de  peuple  de  la  ville  et  des  environs. 

»  Ce  morceau  précieux  fut  porté  à  la  Monnaie  en  1760,  suivant 
les  intentions  de  Louis  XV,  au  grand  regret  des  habitans  de  Sens. 
Le  chapitre  en  toucha  une  somme  de  4°>00°  h*. ,  dont  une  partie 
fut  placée  sur  le  clergé  de  France,  et  le  trésorier  de  l'église  de  Sens 
en  touchait  annuellement  une  rente  de  2,400  fr. 

»  Avant  que  le  chapitre  envoyât  ce  morceau  rare  et  curieux  à  la 
Monnaie,  un  peintre  de  Sens,  nommé  Lambinet ,  en  fit  une  copie 
exacte  ,  d’après  laquelle  nous  avons  fait  celte  description. 

»  Le  chapitre  de  Sens,  qui  était  fort  opulent,  aurait  dû  faire  tous 
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ses  yiforLs  pour  conserver  ce  précieux  rélablc  ,  monument  très  re¬ 
commandable  des  antiquités  de  l'église  de  Sens,  et  en  donner  la 
valeur  en  numéraire-,  mais  Louis  XV,  pour  subvenir  aux  besoins 
de  la  guerre  en  1760,  exigea  de  semblables  sacrifices  de  toutes  les 
églises  de  France,  et  celle  de  Paris  n’en  fut  pas  exempte,  car  elle 
fut  obligée  de  se  dépouiller  d’une  garniture  de  très  beaux  chande¬ 
liers  en  argent  qui  avaient  été  exécutés  par  le  fameux  Ballin,  or¬ 
fèvre  sous  Louis  XIV,  et  d’un  grand  candélabre  en  argent  que  la 
même  église  devait  à  la  munificence  d’Anne  d’ Autriche,  épouse  de 
Louis  XIII.  » 

I NSCR IFTIONS  PLACÉES  AUTOUR  DES  FIGURES  DU  RETABLE  d’oR. 

«  On  lit  au-dessus  de  la  tête  de  Notre-Seigneur  :  Rex  Regvm,  et 
de  chaque  côté  X alpha  et  X oméga.  Autour  de  X alpha  il  y  a  ces  mots  : 
Ppium  sine  Ppio  (principium  sine  principio).  Aux  quatre  coins  du 
Père  Eternel,  on  lit  ces  quatre  vers,  placés  chacun  au-dessus  de  la 
têtede  quatre  chérubins  : 

Quem  notât  esse  loco  pictura  superficialis  ; 

Qui  loca  cuncta  replet,  non  est  tamen  ipse  localis. 

Trinus  ab  œterno  Deus,  unus  cuncta  guberno. 

Solus  cuncta  rego,  trinus  et  unus  ego. 

»  Près  des  quatre  chérubins  sont  représentés  les  quatre  évangé¬ 
listes  ,  et  devant  chacun  d’eux  est  un  pupitre  avec  le  saint  évangile. 
Les  inscriptions  suivantes  se  lisent ,  savoir  :  au-dessus  de  la  tête  de 
saint  Mathieu  qui  est  accompagné  d’un  ange  :  V erum  hominem 
Chnstum  vultum  désigna  per  istuin ,  et  sur  le  livre  :  liber  generationis 
Je  s  u  Christi. 

«  A  saint  Marc,  accompagné  du  lion  ,  on  lit:  Pictorcm  înortis 
Christian  signât  leo  forlis ,  et  sur  l’évangile  :  initiant  evangelii  Jesu 
Christi  filii  Dei. 

»  A  saint  Luc  ,  accompagné  d’un  bœuf,  ou  lit  :  P ictiina  cpiod , 
Christe  ,  jucris  hos  indicat  iste  ;  et  sur  l’évangile  \  j'uit  in  diehus  lie- 
radis ,  regis  Judœœ  ,  sacerdos. 

»  A  saint  Jean,  accompagné  d’un  aigle,  on  lit  :  ln  Christi  numen 
Qquilinum  dirigo  lumen,  et  au-dessous  de  ses  pieds  :  principium  ver- 
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buin,  verbum  Deus  et  Deus  ipsum  ;  semper  erit  verbum  principio  r/uod 
erat.  Sur  l'évangile  on  lit  :  In  principio  erat  verbum. 

»  Sur  la  banderole  que  l’aigle  tient  dans  son  bec,  il  y  a  une  croix  et 
un  A  ,  et  sur  le  devant  du  pupitre  une  croix  et  un  B. 

»  A  côté  de  N. -S.,  à  droite,  dans  le  rétable,  est  représentée  la 
Sainte-Aierge-,  on  lit  de  chaque  côté  en  grec  :  Mater  Dei ,  et  au- 
dessus  de  sa  tête  :  Qu — inspirante  Deo  genitrix  et  filia  fio. 

w  A  gauche  de  Notre-Seigneur  est  représenté  saint  Jean-Baptiste-, 

on  lit  au-dessus  de  sa  tête  :  Formant  Baptistce  désignât  circulus  iste. 

/ 

»  Des  traits  de  la  vie  de  saint  Etienne  sont  représentés  dans  les 
quatre  angles  du  rétable.  Dans  le  premier  ,  à  gauche  du  spectateur, 
on  voit  le  conseil  des  Juifs  avec  les  Scribes  et  les  Pharisiens  dispu¬ 
tant.  Les  uns  disent  : 

Non  voluit  verè  nasci  Deus  ex  muliere. 

»  D’autres  disent  : 

Qui  cruce  mortuus  est ,  non  Deus  esse  potesi. 

»  Autour  de  ces  ligures,  on  lit  : 

Certant  Judœi  tàm  Scribæ  quàm  Pharisæi 
Doctores  legis,  cum  summi  milite  regis. 

>,  Dans  le  second  angle  ,  on  voit  Saül  a-sis  sur  un  tas  d’habits  -,  on 
lit  autour  : 

Hune  habuit  Saulum  juvenem  lex,  gratia  Paulum. 

Chrislus  eum  lavit  Stephaniprecequemlapidavit. 

»  Dans  le  troisième  angle,  saint  Etienne  est  représenté  a  genoux, 
ayant  sa  dalmatique.  Trois  Jnils  le  lapinent.  On  y  lit  : 

Torrentes  lapides  amplector  ut  hostia  fiam, 

Sedne  defficiam,  sufficit  una  fides. 

»  Au  quatrième  angle ,  saint  Étienne  assis  tient  dans  ses  bras  le 

livre  d’évangile.  On  lit  au-dessus  : 

In  cruce  damnatus  Deus  est  ex  Virgine  natus. 

Hœc  lex  testalur  quœ  tibi  stultè  datur. 

»  A  côté  de  la  ligure  ,  on  lit  : 

Inspirante  Deo  martyr  concludit  Hœbrœo 
Finis  adest  legis  cum  déficit  unctio  regis. 
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Le  parquet  d’encadrement  de  ce  curieux  monument  appartenait, 
ainsi  que  son  couronnement,  au  XVIIe  siècle. 

ALBUM,  9e  SÉRIE,  PE.  XVIII  ET  XIX. 

AUTEL  d’or  DE  S  VINT- AMBROISE  DE  MILAN. 

L’autel  d’or  ou  Palliotto  de  la  basilique  de  Saint-Ambroise,  à 
Milan,  est  un  des  plus  riches  monumens  d’ orfèvrerie  qui  aient  pu 
traverser  la  suite  des  siècles  pour  parvenir  jusqu’à  nous.  Il  fut 
élevé  en  l’an  835  par  l’archevêque  Angilbert  II,  en  expiation,  di¬ 
sent  les  chroniqueurs,  d’une  profanation  commise  sur  la  sainte  dé¬ 
pouille  de  saint  Ambroise.  Angilbert  avait  enlevé  une  dent  de  la 
bouche  du  saint  et  l’avait  fait  monter  en  bague  pour  la  porter  au 
doigt  -,  cette  dent,  pendant  une  procession  solennelle  delà  basilique 
de  Saint-Laurent  à  celle  de  Saint-Ambroise,  se  perdit  et  retourna 
d  elle-même  reprendre  la  place  quelle  occupait  dans  la  relique  de 
saint  Ambroise.  Cette  légende,  rapportée  par  les  historiens  du 
XIVe  et  du  XVe  siècle,  ne  se  trouve  confirmée  par  aucun  indice 
certain  sur  les  bas-reliefs  en  or  qui  décorent  le  magnifique  autel. 

Le  devant  du  Palliotto  dont  nous  publions  ici  les  quatre  faces, 
est  entièrement  couvert  de  bas-reliefs  exécutés  en  or  -,  les  trois  au¬ 
tres  faces  sont  décorées  de  bas-reliefs  en  argent  rehaussés  d’or  et 
enrichis  des  pierres  les  plus  précieuses  et  des  bijoux  les  plus  riches. 
Le  nom  de  l'artiste  se  trouve  sur  un  des  panneaux  :  P .  V olvinius 
Mag.  P/taber  ;  celui  d’ Angilbert  s’y  lit  également. 

La  face  principale  de  l’autel  se  compose  de  bas-reliefs  en  lames 
d’or  encadrées  de  mosaïques  et  enrichies  de  pierres  précieuses.  Elle 
est  divisée  en  trois  grands  compartimens.  —  Celui  du  milieu,  de 
forme  carrée,  porte  à  son  centre  la  figure  du  Christ  assise  sur  un 
trône-,  de  chaque  côté  sont  les  symboles  des  Évangiles  et  les  douze 
apôtres,  divisés  en  quatre  compartimens,  dans  lesquels  ils  sont  re¬ 
présentés  trois  par  trois.  Les  panneaux  qui  ornent  les  deux  grandes 
parties  de  droite  et  de  gauche  ont  pour  sujets  les  épisodes  de  la  vie 
etde  la  passion  du  Christ-  trois  de  ces  bas-reliefs  ont  été  refaits  dans  le 
courant  du  siècle  dernier  :  ce  sont  ceux  représentant  la  résurrec¬ 
tion,  l'ascension  et  l’apparition  de  l’Esprit-Saint  aux  apôtres. 

Les  deux  faces  les  moins  importantes, de  l’autel’,  celles  des  extré¬ 
mités,  sont  décorées  de  grandes  croix  enrichies  de  mosaïques  et  de 
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pierres  précieuses  et  sont  divisées  en  compartimens  triangulaires  et 
en  cadres  de  forme  circulaire,  par  des  bordures  de  mosaïque  et  d’or. 
Les  triangles  renferment  des  figures  d’anges  ailés  -,  dans  les  cadres 
de  forme  circulaire  sont  les  figures  de  saint  Ambroise,  de  saint  Sim- 
plicien,  de  saint  Protais  et  de  saint  Gervais,  de  saint  Martin,  et 
d’autres  saints  personnages. 

La  partie  postérieure  du  monument  est  divisée  de  la  même  manière 
que  la  face  antérieure  -,  ce  côté  a  été  consacré  à  la  reproduction  des 
épisodes  les  plus  saillants  de  la  vie  de  saint  Ambroise  et  à  la  consé¬ 
cration  du  nom  du  donateur  et  de  l’artiste  quia  exécuté  le  Palliotto. 

Les  sujets  de  la  division  principale  sont  entourés  d’encadremens 
circulaires  en  mosaïques,  en  or  et  en  pierres  précieuses,  ce  sont  : 
saint  Michel  et  saint  Gabriel ,  saint  Ambroise  recevant  l  autel  des 
mains  de  Dom.  Angilbert,  saint  Ambroise  et  V.  Volvinius,  Ma- 
mister  Phaher. 

Chacun  des  sujets,  au  nombrede  douze,  qui  décorent  les  deux  au¬ 
tres  divisions,  est  accompagné  de  sa  légende-,  ce  sont  :  —  ubi  pedem 
Ambrosius  calcat  dolenti ;  —  ubi  Jhesum  ad  se  çidet  vcnienlem  :  —  ubi 
octavo  die  ordinatur  épis  copus  ;  —  ubi  super  altare  dormiens  Turo- 
niam  petit  ;  —  ubi  examen  opum  pueri  os  coniplexnt  Ambrosii  ;  —  ubi 
Ambrosis  emiliam  petit  ad  liguriam  ,*  —  ubi  ammonitus  honoratus  epis- 
copus  domini  offert  corpus  ;  —  ubi  anima  in  ccelum  ducitur  corpore 
in  lecto  posito  ,-  —  ubi  sepelivit  corpus  beati  Martini ;  —  ubi  prcedieat 
angelo  loquente  Ambrosius  ;  —  ubi  fugiens  Spiritiu-  Sancto  flante  rc- 
vertitur —  ubi  a  catkolico  baptizatur  episcopo. 

Autour  de  ces  divisions  sont  écrits  en  lettres  romaines  placées  en 
deux  lignes  horizontales  et  descendant  verticalement  de  chaque  côté, 
les  dix  vers  suivans  : 

Emicat  aima  foris,  rutiloque  décoré  venusta 
Area  metallorum,  gemmisque  compta,  coruscat. 

Thesauro  tamen  hæc  cuncto  potiore  métallo 
Ossibus,  interius  pollet  donata  sacratis, 

Egregius  quod  præsulopus  sub  honore  beati 
Inclitus  Ambrosii  templo  recubantis  in  islo 
Optulit  Angilbertus  ovans,  dominoque  dicavit 
Tempore,  quo  nilidæ  servabat  culmina  sedis. 

Aspice,  summe  pater,  famulo  miserere  benigno, 

Te  miserante  Deus  donum  sublime  reportet. 
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Les  pierres  précieuses  qui  couvrent  toutes  les  parois  de  ce  somp¬ 
tueux  monument  d’orfèvrerie  feraient  à  elles  seules  le  sujet  d’un  livre 
entier.  Nous  renvoyons  pour  la  monographie  complète  des  objets  d’art, 
sculptures,  mosaïques,  etc.,  de  la  basilique  de  Saint-Ambroise,  aubel 
ouvrage  publié  par  le  Dr  Giulio  Ferrario  ( Monumenti  sacri  e  profani 
dell'  impériale  e  reale  basilica  disant  Atnbrosio  in  Milano,  1 824)  • 

Le  ciborium  qui  recouvre  l’autel  d’or  dans  la  basilique  de  Saint- 
Ambroise  est  à  quatre  faces.  Il  est  soutenu  par  quatre  colonnes  eu 
porphyre  qui  faisaient  partie  sans  doute  de  l’église  primitiale  -,  on 
les  fait  également  provenir  d’un  temple  à  Jupiter,  voisin  de  l’em¬ 
placement  de  Saint-Ambroise.  Il  n’est  pas  douteux  que  ces  colon¬ 
nes  appartiennent  à  une  époque  bien  antérieure  à  celle  où  vivait 
Angilbert  -,  elles  sont  placées  en  contre-bas  du  sol,  ainsi  que  l’au¬ 
tel  lui- même  :  il  reste  à  savoir  si  c’est  par  suite  d’un  exhaussement 
postérieur  du  terrain  ou  si  cette  disposition  a  été  faite  à  dessein. 
L’érection  de  ce  ciborium  est  également  attribuée  à  Angilbert.  Sur 
la  face  antérieure  de  la  tribune  on  voit  la  figure  du  Christ  qui 
présente  de  la  main  droite  à  saint  Paul  un  livre  ouvert  et  portant 
les  mots  :  «  A ccipe  librum  sapientice  »,  et  qui,  de  la  gauche,  remet  les 
clés  à  saint  Pierre.  La  face  opposée  nous  montre  saint  Ambroise,  au- 
dessus  duquel  se  tient  une  demi-figure,  celle  du  Christ  probable¬ 
ment,  les  bras  étendus.  Deux  figures  de  saints,  sans  doute  saint 
Gervais  et  saint  Protais,  présentent  au  saint  archevêque  deux  per¬ 
sonnages  couverts  de  robes  noires-,  une  de  ces  figures  vêtues  de 
noir  porte  dans  la  main  droite  un  modèle  de  la  tribune,  ce  qui  in¬ 
duirait  à  croire  que  ce  ciborium  est  l’ouvrage  des  moines  représen¬ 
tés  par  ces  figures,  et  qu’il  aurait  été  exécuté  à  l’époque  où  le  mo¬ 
nastère  était  voisin  de  la  basilique,  c’est-à-dire  au  temps  d’ An¬ 
gilbert  {V.  Ferrario .) 

Les  deux  autres  faces  du  monument  représentent  des  figures 
d’hommes  et  de  femmes  en  adoration  devant  saint  Ambroise  cou¬ 
ronné  par  une  main  qui  vient  d’en  haut.  A  chacun  des  quatre  an¬ 
gles,  au-dessus  des  chapiteaux,  est  placé  un  aigle  les  ailes  rappro¬ 
chées  du  corps. 

Les  détails  reproduits  ici  de  chaque  côté  de  lamosaïque  (Ch.  xxv) 
sont  tirés  du  Palliotto  •  ce  sont  les  enchâssemens  des  perles  et  des 
pierres  précieuses.  Ce  magnifique  monument  est  eu  parfaite  cou- 
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servation,  el  1  on  peut  s’étonner  à  bon  droit  de  voir  qu’une  telle 
masse  de  matières  aussi  précieuses  ait  pu  traverser  dix  siècles  sans 
devenir  la  proie  de  la  conquête  ou  de  la  cupidité. 

ALBUM,  0e  SÉRIE  ,  PL.  XIX. 

MOSAÏQUE  nu  CHOEUR  DE  SAINT- AMBROISE. 

Cette  mosaïque  que  l’on  attribue  à  l’abbé  Gaudentius,  contempo¬ 
rain  de  l’empereur  Louis,  semble  appartenir  à  peu  près  à  l’époque 
où  fut  élevé  le  Palliotto.  Elle  représente  à  son  milieu  la  ligure  du 
Christ  assis  sur  un  trône  somptueux,  la  tête  ornée  d’un  nimbe  cru- 
cigère  ;  la  main  droite  est  en  action  de  bénir,  la  gauche  tient  le  li¬ 
vre  de  vérité  -,  au-dessus  de  la  tête  est  la  couronne  céleste  suspen¬ 
due  au  milieu  des  rayons  de  lumières  -,  deux  anges,  saint  Michel  et 
saint  Gabriel,  ainsi  que  l’indique  l’inscription  qui  les  accompagne, 
volent  de  chaque  côté.  A  droite  et  à  gauche,  saint  Gervais  et  saint 
Protais  se  tiennent  debout  près  du  Sauveur.  Au-dessous  du  trône 
sont  disposés  trois  médaillons  circulaires,  décorés  des  portraits  de 
saint  Satire,  de  sainte  Marceline  et  de  sainte  Candide.  De  chaque 

• 

côté  de  cette  grande  mosaïque  est  figuré  un  sujet  se  rapportant  à 
l’histoire  de  saint  Ambroise  et  aux  obsèques  de  saint  Martin,  évêque 
de  Tours.  D’un  côté  est  la  ville  de  Milan,  et  de  lautre  la  cité  de  Tours. 
Ces  parties  de  la  mosaïque  sont  aujourd’hui  en  mauvais  état  de  con¬ 
servation;  beaucoup  defragmens  ont  été  changés  ou  ajoutés,  réparés 
même  en  peinture.  [F oir  Ferrario ,  Basilica  di  sanC  Ambrogio.') 

0e  SÉRIE,  PL.  XXI. 

AUTEL  n’0R  DE  BASLE. 

L’autel  d’or  exécuté  par  ordre  de  l’empereur  Henri  II  fut  donné 
par  lui  à  la  cathédrale  de  Basic  qu’il  avait  relevée  de  ses  ruines.  La 
légende  qui  se  rattache  à  celte  donation  nous  apprend  qu’Henri,  at¬ 
taqué  de  la  maladie  de  la  pierre,  ayant  épuisé  en  vains  efforts  de 
guérison  tout  le  savoir  des  médecins,  avait,  en  désespoir  de  cause, 
imploré  l’assistance  de  son  patron  saint  Benoît.  Ce  saint  lui  étaitap- 
paru  en  songe  et  l’avait  allégé  de  ses  souffrances  el  guéri  de  sa  cruelle 
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maladie  en  lui  déposant  dans  la  main  la  pierre,  instrument  de  ses 
tortures.  Alors  Henri,  en  reconnaissance  de  celte  sainte  interven¬ 
tion,  avait  fait  vœu  de  consacrer  un  monument  dont  la  splendeur 
pût  en  rappeler  la  puissance.  Telle  est  l’origine  vraie  ou  fausse  de 
ce  précieux  autel  enfoui  depuis  pendant  trois  siècles,  de  i52gà 
i834,  dans  les  souterrains  de  la  cathédrale  de  Basle,  et  devenu  de 
nos  jours  la  propriété  de  M.  le  colonel  Theubet. 

Cet  autel,  haut  de  9  décim.  95  c.  sur  1  mètre  78  c.  de  large,  est 
revêtu  de  lames  d’or  appliquées  sur  bois  de  cèdre.  La  façade  est 
décorée  de  cinq  figures  en  fort  relief  disposées  sous  des  pleins  cintres 
soutenus  par  des  piliers  à  chapiteaux-,  chacun  de  ces  pleins  cintres 
porte  le  nom  de  la  figure  qu’il  renferme.  Le  Rédempteur,  REXRE- 
GUM  ET  DOMINUS  DOMINAAT1UM,  occupe  le  cintre  du  mi¬ 
lieu  plus  élevé  que  les  autres  -,  il  est  en  action  de  bénir,  le  pouce, 
l’index  et  le  médium  sont  levés,  l’annulaire  et  le  petit  doigt  restant 
pliés.  Dans  la  main  gauche  il  porte  le  globe  sur  lequel  est,  entre  l’alpha 
etl’oméga,  le  monogramme  de  la  phrase  «  vrincipium  et  finis  Chris- 
tas  est.  »  Les  pieds  nus  reposent  sur  une  sorte  de  monticule  sur  lequel 
sont  couchées  les  figures  d’Henri  et  de  sa  femme  Cunégonde,  proster- 
,  nés  et  en  altitude  d’adoration.  A  la  droite  du  Christ  est  l’archange 
Michel,  puis  saint  Benoît,  abbé  et  fondateur  du  Mont-Cassin  -,  à  sa 
gauche,  les  archanges  Gabriel  et  Rafaël.  Les  archanges  sont  repré¬ 
sentés  vêtus  avec  les  ailes  déployées.  Toutes  les  têtes  sont  nimbées  ; 
les  nimbes  sont  ornés  de  pierreries  $  celui  du  Christ  est  crucigère  et 
également  décoré  de  pierres  précieuses.  Deux  desarchanges,  Gabriel 
et  Rafaël,  tiennent  en  main  le  bâton,  symbole  de  leur  divin  minis¬ 
tère-,  saint  Michel  porte  la  lance  avec  sa  banderolle,  emblème  de  la 
défaite  du  Dragon  infernal,  et  dans  sa  main  droite  il  tient  le  globe 
orné  de  la  croix,  signe  de  la  rédemption  -,  saint  Benoît  porte  dans  sa 
droite  la  crosse,  emblème  de  sa  dignité  abbatiale,  et  dans  sa 
gauche  le  livre  de  la  règle  donnée  par  lui  à  son  ordre,  dont  il 
porte  le  costume. 

Au-dessus  des  voûtes,  sur  le  fronton,  se  trouvent  personnifiées  les 
quatre  vertus,  sources  de  toutes  les  autres,  la  Prudence,  la  Justice, 
la  Tempérance  et  la  Force.  Les  arabesques  entremêlés  de  fleurs,  de 
feuillages  et  d’animaux  qui  décorent  l’entourage  de  l’autel,  symbo¬ 
lisent  en  quelque  sorte  le  Paradis,  le  lieu  des  délices  et  de  la  gloire 


ORFEVRERIE. 


2r>u 


des  bienheureux,  selon  les  principes  de  la  science  mystique  des  Chré¬ 
tiens. 

Le  long  de  la  frise  supérieure  et  du  soubass  ment,  on  lit  cette 
inscription  :  QUIS  S1CLT  HEL  FOBTIS  MED  ICC  S  SOTER  BE¬ 
NEDICITES,  PROSP1CE  TERRI  GENAS  CLEMENS  MEDIATOR 
USIAS,  qui  se  rapporte  au  vœu  fait  par  saint  Henri  et  à  la  consé¬ 
cration  de  cet  autel  qui  ne  peut  remonter  au-delà  de  l’an  1022, 
parce  que  ce  fut  à  son  retour  de  la  conquête  de  la  Fouille,  faite  en 
cette  année-là,  qu’Henri,  tourmenté  delà  pierre,  se  rendit  au  Mont- 
Cassin  et  y  trouva  la  guérison  de  ses  souffrances. 

0e  SÉRIE ,  PL.  XXIII  ET  XXIV-. 

Châsses  ossuaires  en  or  et  en  argent  à  clochers  gothiques,  tra¬ 
vail  allemand  du  XVe  siècle.  ( Cab .  de  M.  le  col.  Bourgeois.) 

9e  SÉRIE,  PL.  XXXI. 

Grand  plat  en  étain  à  sujets  en  relief,  dans  le  style  de  François 
Briot.  Le  sujet  du  milieu  représente  la  tentation  de  la  femme.  Le 
serpent  à  corps  humain  donne  à  Eve  le  fruit  défendu.  Autour  sont 
disposés  six  médaillons  de  forme  ovale  séparés  par  des  ornemens 
et  des  chimères.  Ces  médaillons  présentent  les  figures  des  sciences 
et  des  arts.  Dans  l’encadrement,  des  compartimens  allongés,  séparés 
également  par  des  chimères  et  des  ornemens,  renferment  les  por¬ 
traits  équestres  des  douze  Césars  j  XVIe  siècle.  (Coll.  Du  S.) 

ALBUM,  10e  SÉRIE,  PL.  XIV. 

Croix  processionnelle  en  argent  et  en  or.  conservée  dans  le  trésor 
de  la  basilique  de  saint  Ambroise,  à  Milan.  —  Fragmens  d’une  cou¬ 
verture  de  livre  en  filigrane  d’or,  conservés  dans  le  trésor  de  la 
cathédrale,  enrichie  d’émaux,  de  pierres  précieuses  et  de  figures  en 
saillie  -,  les  sujets  sont  la  gloire  du  Christ  et  les  emblèmes  des  Evan¬ 
giles.  —  Paix  en  argent  doré  et  niellé,  du  XVe  siècle,  conservée 
dans  le  trésor  de  saint  Ambroise  de  Milan. 

Figure  du  Christ  en  action  de  bénir,  tenant  en  main  le  livre  de 
l’Evangile,  assise  sur  un  trône  -,  cette  figure  forme  la  décoration 
principale  d’une  croix  ornée  de  pierreries,  conservée  à  la  bibliothè- 
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que  de  Brescia  comme  provenant  du  couvent  de  Sainte- Julie  et  con¬ 
sidérée  comme  un  don  du  dernier  roi  lombard,  Didier,  à  sa  fille 
Ansberg,  abbesse  de  ce  monastère.  Cette  croix  est  de  bois  recou¬ 
vert  en  lames  de  cuivre  doré  et  incrusté  d’un  très  grand  nombre 
d’objets  qui,  dans  l’origine,  devaient  constituer  un  véritable  musée 
de  pierres  fines  etdecamées,  mais  qui,  aujourd’hui,  ne  forment  plus 
qu’un  mélange  confus  du  vrai  et  du  faux,  de  l’antique  et  du  mo¬ 
derne.  Les  plus  riches  ornemens  consislent  dans  quelques  beaux 
camées  à  sujets  fort  étrangers,  sans  doute,  aux  souvenirs  de  piété 
que  consacrait  le  don  du  malheureux  Didier  ^  les  motifs  qu’ils  re¬ 
présentent  sont  :  les  Muses,  les  Trois-Grâces  caressant  Pégase,  et 
autres  petites  scènes,  puis  un  médaillon  qui,  selon  Cicognara,  repré¬ 
senterait  une  famille  impériale  ;  travail  d’une  grande  finesse,  mais 
dont  il  est  difficile  de  reconnaître  la  nature  à  travers  le  cristal  qui 
le  couvre. 

Le  sujet  que  nous  reproduisons  ici  forme  le  médaillon  central  du 
seul  côté  resté  intact ,  les  derniers  possesseurs  de  cette  croix  ayant 
jugé  à  propos,  pour  lui  donner  sans  doute  plus  de  relief  dans  les 
expositions  publiques,  de  substituer  à  ce  qui  pouvait  exister  de 
l’autre  côté  un  large  estampage  doré  représentant  le  Christ  en  croix. 
Ce  médaillon  que  nous  reproduisons  est  d’autant  plus  curieux,  qu’à 
lui  seul  il  établit  l’authenticité  de  ce  monument  de  la  fin  du  VIIIe 
siècle.  Il  est  facile,  en  effet,  de  comparer  la  figure  du  Christ,  tenant 
le  livre  sacré  sur  lequel  est  écrit  :  PAX  VOBIS,  avec  les  miniatures  à 
sujet  analogue  des  manuscrits  karolingiens  -,  et  il  n’y  a  aucun  doute 
à  faire  de  l’authenticité  en  ce  point  surtout,  de  la  croix  de  Brescia, 
dont,  à  la  rigueur,  les  pierres  antiques  auraient  pu  être  rapportées, 
ce  qui  n’est  pas  présumable  -,  tandis  qu’il  est  bien  évident,  au  con¬ 
traire,  que  la  plupart  des  autres  ornemens  de  prix,  moins  faciles  à 
reconnaître  que  des  camées,  ont  disparu  pour  faire  place  aux  ca¬ 
bochons  sans  valeur,  aux  agathes  plus  ou  moins  communes,  et 
même  aux  verroteries  modernes  qui  constituent  les  neuf  dixièmes 
des  pierres  au  nombre  d’environ  90,  dont  cette  croix  est  recou¬ 
verte.  Celte  substitution,  faite  au  moyen  du  désertisage  très  facile  à 
opérer  sur  une  matière  élastique  comme  la  feuille  d’or  ou  de  cuivre, 
s’est  étendue  plus  ou  moins  à  presque  tous  les  monumens  et  reli¬ 
quaires  que  l’on  voit  dans  les  trésors  de  Milan,  de  Monza,  et  même 
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au  Pallio  tTOro  de  Saint-Ambroise;  mais  nulle  part  elle  n’a  été 
exécutée  avec  plus  d’audace  qu’ici;  caron  remarque  parmiles  pierres 
ajoutées  plusieurs  épreuves  du  même  camée  en  pâte  vitrifiée  mo¬ 
derne,  avec  celte  seule  différence  que  les  pâtes  figurent  des  pierres 
d’une  couleur  plus  ou  moins  variée. 

La  couronne  de  fer  de  Monza,  renfermée  en  compagnie  d’autres 
reliques  sacrées  en  la  sacristie  de  cette  ville,  dans  une  grande  croix 
à  filets  d’or  et  à  interstices  de  cristal,  est  reproduite  dans  la  partie  in¬ 
férieure  de  cette  planche.  Cette  couronne  se  compose  d’une  bande 
circulaire  de  la  largeur  de  quatre  doigts  à  peu  près,  formant  par  l’a¬ 
gencement  de  ses  chatons  un  vrai  tissu  ou  réseau  d’or  et  de  pierre» 
ries  d’une  forte  dimension  et  d’une  belle  eau,  saphirs,  émeraudes, 
rubis,  etc.,  sorte  de  carcan  propre  à  toutes  les  têtes  en  ce  qu’il  n’en 
peut  coiffer  aucune  ;  l’apposition  suffisant  sans  doute  pour  consacrer 
la  dignité  impériale.  — A  l’extérieur,  on  cherche  en  vain  le  fer  qui 
donne  son  nom  à  cette  somptueuse  couronne,  dont  le  riche  revê¬ 
tement  est  soudé  sur  un  anneau  intérieur,  également  circulaire  , 
d’environ  deux  lignes  d’épaisseur,  en  fer  poli  forgé  avec  un  clou  de  la 
vraie  croix. 

10e  SÉRIE  ,  PE.  XXV. 

Celte  planche  offre  la  reproduction  d’une  série  de  pièces  d’orfè¬ 
vrerie  usuelle  du  XVIe  et  du  XVIIe  siècles  :  parmi  ces  objets  figurent 
une  gaine  de  ciseaux  damasquinée  en  or  et  travaillée  à  jour,  un  pe¬ 
tit  ajustoir  en  usage  pour  pointer  l’artillerie;  cet  ajustoir  est  exé¬ 
cuté  en  ivoire  sculpté  et  représente  un  squelette;  il  est  monté  en 
cuivre  doré;  deux  présentoirs  ou  porte-coupes  en  bronze  et  en 
argent,  une  horloge,  des  bijoux  servant  de  reliquaires,  une  paire 
de  cisailles  et  un  drageoir  en  ivoire. 

10e  SÉRIE,  PL.  XXXIV. 

Couverture  de  livre  du  XIe  siècle  en  filigrane  doré  à  rinceaux,  mon¬ 
tée  en  pierres  de  couleurs  et  garnie  de  plaques  d’ivoire  de  la  même 
époque. — Ces  plaques  représentent,  l'une  la  Vierge  debout,  portant 
dans  ses  bras  l’Enfant-Jésus,  et  entourée  de  figures  de  saints  5  1  au¬ 
tre  le  Calvaire;  cette  magnifique  couverture  de  livre  est  fort 
remarquable  autant  par  les  sculptures  qui  en  font  la  décoration 
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que  par  les  travaux  en  filigrane  qui  entourent  les  sujets  et  par 
l’époque  de  leur  exécution.  {Coll.  Du  S.) 

10e  SÉRIE,  PE.  XXXIV. 

Croix  reliquaire  en  filigrane  d’or,  montée  en  pierres  précieuses, 
conservée  en  l’église  de  Rouvres,  canton  de  Genlis,  déparlement  de 
la  Côte-d’Or.  Cette  belle  croix,  ouvrage  du  XIIe  siècle,  provient  du 
prieuré  d’Epoisses ,  fondé  en  1 1 8g  par  Hugues  III,  duc  de  Bour¬ 
gogne.  Ce  prieuré,  supprimé  en  1770,  possédait  ce  reliquaire  depuis 
sa  fondation  -  d’après  l’acte  de  donation  du  Prieur,  c’est  par  respect 
et  reconnaissance  pour  la  mémoire  des  anciens  ducs,  donateurs  de 
cette  relique,  qu’elle  a  été  offerte  à  l’église  de  Rouvres,  ancienne 
résidence  de  plaisance  de  ces  princes. 

Le  petit  reliquaire  en  filigrane  placé  au-dessus  des  bras  de  la 
croix,  représenté  ouvert  et  fermé,  date  du  XVIe  siècle  -,  il  est  en¬ 
richi  de  peintures  à  l’intérieur.  {Coll.  Du  S.) 

10e  SÉRIE  ,  PL.  XXXVIII. 

Croix  reliquaire  à  doubles  branches  en  filigranes  d’or  et  d’argent, 
orné  de  pierreries.  —  Une  des  faces  de  ce  somptueux  reliquaire  est 
garnie  de  filigranes  et  décorée  de  pierres  précieuses  -,  dans  une  ca¬ 
vité  disposée  au  centre  est  conservé  un  morceau  de  la  vraie  croix 
enchâssé  dans  une  monture  d’argent  et  recouvert  d’un  cristal  mo¬ 
bile  ;  dans  les  montans  et  les  bras  de  cette  face  sont  disposées 
huit  cuvettes  à  charnières  mobiles  pour  la  conservation  des  reli¬ 
ques. 

La  face  opposée  de  cette  croix  est  décorée  en  plaques  d’argent 
repoussé.  Le  centre  est  formé  par  la  figure  de  l’agneau  crucifère, 
surmonté  du  Christ  et  entouré  des  symboles  de  l'Évangile  et  des  an¬ 
ges  en  repoussé  d’or  sur  fond  d’argent.  Ce  beau  monument,  ouvrage 
du  XIIIe  siècle,  fait  partie  de  la  collection  Du  Sommerard. 

La  crosse  du  XIe  siècle  en  filigrane  d’argent,  placée  entre  les 
deux  reproductions  des  faces  de  la  croix,  est  celle  de  saint  Robert, 
premier  abbé  de  Citeaux.  Ce  bâton  pastoral,  conservé  dans  le  tré¬ 
sor  de  cette  abbaye  comme  ayant  été  donné  en  1 098  à  Saint-Ro¬ 
bert  par  Gaultier,  évêque  de  Châlons,  fut  déposé  en  1799,  au  mu¬ 
sée  de  Dijon. 
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ALBUM,  5e  série,  P!.,  xxxm. 

HORLOGE.  -  MONTRE. 


Pline  attribue  à  Papyrius  Gustor  l'élévation  du  premier  cadran 
solaire  qui  fut  placé  à  la  muraille  du  Temple  de  Quirinus,  invention 
que  Yaron  donne  de  son  côté  au  consul  Valérius  Messala,  en  l'an 
de  Rome  477»  après  la  prise  deCatane,  en  Sicile.  Ces  cadrans  servi¬ 
rent  aux  Romains  jusqu'au  moment  où  Scipion  Nasica  mit  en 
usage,  en  585,  une  horloge  d’eau  qui  marquait  les  heures  pendant 
le  jour  et  pendant  la  nuit,  au  moyen  d’un  vase  de  verre  rempli  d’eau, 
sur  laquelle  nageait  un  petit  morceau  de  linge  portant  une  aiguille, 
laquelle  marquait  les  heures  tracées  le  iong  du  vase,  en  s’abaissant 
à  mesure  que  l’eau  s’écoulait  par  un  orifice  inférieur. 

Ce  ne  fut,  dit-on,  qu’à  la  fin  du  XIIe  siècle  qu’on  commença  à 
se  servir  des  horloges  à  roues  pour  diviser  également  les  jours  et  les 
heures.  Cependant  quelques  auteurs  attribuent  l’invention  de  ces 
horloges  à  Gerbert,  né  en  Auvergne,  qui,  après  avoir  été  précep¬ 
teur  du  roi  Robert,  fils  de  Hugues  Capet,  fut  archevêque  de  Reims, 
et  enfin  pape  sous  le  nom  de  Sylvestre  II,  et  mourut  en  ioo3. 
D’autres  historiens  parlent  d’un  nommé  Pacificus,  archidiacre  de 
Vérone,  qui,  sous  le  règne  de  Lothaire,  fils  de  Louis-le-Débon- 
naire,  inventa  l'horloge  à  roues. 

Les  premières  de  ces  horloges  dont  rexistence  soit  bien  consta¬ 
tée,  sont  :  i°  celle  construite  à  Padoue  en  1 3 1 4 ,  laquelle  marquait 
le  cours  du  soleil  et  des  planètes  -,  et  20  celle  construite  en  Angleterre 
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par  Richard  Valingford,  qui  vivait  en  1^26.  L'horloge  du  Palais, 
travail  de  Henri  de  Vie,  que  Charles  V  fit  venir  d’ Allemagne,  date 
de  1370. 

L’invention  des  montres  ou  horloges  portatives  ne  paraît  pas  re¬ 
monter  au-delà  du  règne  de  Henri  VIII  et  de  François  I". 

L’horloge  de  bureau  reproduite  au  n°  6  de  cette  planche  a  été 
exécutée  à  Limoges  au  commencement  du  XVIIe  siècle-,  elle  se 
compose  d’une  boîte  recouverte  d’un  plateau  de  forme  circulaire  en 
cuivre  doré,  portant  en  gravure  tous  les  signes  du  zodiaque.  Ce  pla¬ 
teau,  à  divers  mouvemens  astronomiques,  porte  deux  petits  cadrans 
en  émail,  l’un  pour  les  heures,  l’autre  pour  les  jours  du  mois  -,  ces 
cadrans  sont  ornés  de  sujets  bibliques,  ainsi  que  le  pourtour  de  la 
boîte  décoré  de  plaques  d’émail  :  ces  sujets  sont  :  la  nativité,  l’a¬ 
doration,  la  révélation  aux  bergers,  l’adoration  des  mages  et  la 
cène,  la  fuite  en  Egypte,  le  massacre  des  innocens,  au  milieu  des 
figures  de  l’antiquité  païenne. 

Cette  horloge  est  signée  :  Jolivet ,  à  Limoges ,  et  fait  partie  du  ca¬ 
binet  de  M.  le  docteur  Michelin,  à  Provins. 

La  montre  n°  5  est  de  forme  oblongue  à  pans  coupés-,  elle  date 
du  commencement  du  XVIIe  siècle,  elle  est  en  argent  gravé  à  fi¬ 
gures.  (  Coll .  Du  S .) 

10e  SÉRIE  ,  PL.  XXIV  ET  XXV. 

Sablier  en  émail  du  XVIe  siècle. 

Horloge  du  XVIe  siècle  en  cuivre  doré  et  gravé. 

(  y oir  les  lettres  des  planches .) 
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ATLAS ,  ciiap.  six,  pl.  i. 

ALBUM,  10e  série,  pl.  xix. 

MITRE  D’ÉVÊQUE. 

La  inître  qui  fait  le  sujet  de  ces  deux  planches,  ouvrage  du  XIIIe 
siècle,  est  exécutée  en  soies  de  couleurs  sur  fond  d’or.  Le  sujet  prin¬ 
cipal  de  la  première  face  représente  la  Salutation  Angélique.  La 
Vierge  est  debout  dans  un  des  compartimens-,  à  ses  pieds  est  un  lys, 
et  derrière  elle  est  placé  un  siège  en  bois  sculpté.  —  En  face  est 
l’ange  agenouillé  tenant  en  main  la  banderolle.  Le  milieu  et  la  par¬ 
tie  inférieure  de  la  mitre  sont  ornés  des  figures  du  Père-Eternel  et 
des  saints  vus  à  mi-corps  et  sortant  des  nuages,  sous  des  portiques 
d’architecture  du  XIIIe  siècle. —  La  face  opposée  présente  la  même 
disposition,  mais  dans  les  panneaux  principaux  sont  les  figures  as¬ 
sises  du  Christ  et  de  la  Vierge -,  le  Christ  tient  en  main  le  globe 
surmonté  de  la  croix,  et  la  Vierge  est  couronnée  par  un  ange.  {Coll. 
Du  S.) 

ALBUM,  5e  SÉRIE,  PL.  XXIV  ET  XXV. 

TAPISSERIES  DE  FLANDRE. 

Ces  grandes  tapisseries,  dont  Pexécution  remonte  à  la  fin  du  XV* 
siècle,  font  aujourd’hui  partie  de  la  collection  du  Louvre.  —  Elles 
sont  divisées  en  plusieurs  compartimens,  et  représentent  divers  su¬ 
jets  relatifs  à  l’histoire  de  Saül  et  de  David.  —  Ces  tapisseries  sont 
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surchargées  de  personnages  et  de  figures  en  costumes  du  temps, 
d’une  grande  richesse  et  d'une  remarquable  exécution. 

5e  SÉRIE ,  I>E.  XXXIV. 

TAPISSERIE  D’ARRAS. 

La  tapisserie  reproduite  ici  a  pour  sujet  l’Espoir  en  la  bonté  di¬ 
vine.  Dans  la  partie  supérieure  on  voit  le  Père-Eternel  au  milieu 
des  nuages,  il  apaise  de  la  main  le  souffle  des  vents  qui  se  réunis¬ 
sent  pour  détruire  un  navire  déjà  privé  de  tous  ses  agrès \  auprès  de 
ce  navire  est  le  vaisseau  de  l’Espoir,  et  sur  le  premier  plan  des  figu¬ 
res  sont  agenouillées  devant  l’Eternel  -,  ces  ligures  sont  celles  de 
Moïse,  d'Aaron  ,  de  Jédéon,  de  David,  de  Daniel  dans  la  fosse  aux 
lions,  de  Mardoehée,  de  Judith,  d’Esther  et  de  plusieurs  autres  per¬ 
sonnages  en  attitude  d’implorer  la  bonté  divine.  {Coll,  du  S.) 

Ôe  SÉRIE  j  PL.  XXXV. 

TAPISSERIE  DE  NANCY. 

La  tapisserie  conservée  aujourd’hui  à  la  Cour  royale  de  Nancy  a 
été  trouvée  dans  la  tente  de  Charles -lé-Téméraire  après  la  bataille 
de  Nancy,  le  5  janvier  1477-  Nous  ne  publions  qu'une  partie  de 
cette  magnifique  tenture  qui  a  été  reproduite  avec  tout  son  dévelop¬ 
pement  dans  l’ouvrage  spécial  de  M.  Ach.  Jerbinal.  La  tradition 
relative  à  l’origine,  ou  du  moins  à  la  provenance  de  cette  tapisserie, 
est  corroborée  par  la  description  que  l’on  en  trouve  dans  un  manus¬ 
crit  de  la  Bibliothèque  Royale,  description  publiée  par  M.  le  mar¬ 
quis  de  Villeneuve-Trans  (*). 

a  Geste  tapisserie  contient  six  piesses  d’euvre.  En  la  première 
»  est  démonstré,  comment  trois  compagnons  ,  qui  bien  sembloient, 
»  à  leur  maintien  et  habit,  estre  gens  de  bon  estât,  nommés  Dis- 
»  nert  Souper  et  Banquet ,  ainsi  que  dessus  leurs  testes estoit  escript, 
»  trouvèrent  une  assemblée  de  gens,  hommes  et  femmes,  qui  entre 
»  eulx  faisoient  chière  joyeuse  -,  comme,  Bonne  Compaigjiie,  Accou- 

>  Notice  sur  la  tapissesie  de  Charles-le-Téméraire  par  M.  le  marquis  de  Villeneuve- 
Trans,  membre  de  l’institut,  etc.,  etc. 
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»  tumance,  Passe  temps ,  Gormandise ,  Friandise ,  Je  &oy  à  t>oi«, 
»  Je  /e  pleige  ;  d'autant  et  pourtant  qu’ils  les  virent  estre  si 
»  joyeul,  désirèrent  avoir  conversacion  avec  eulx,  et  les  prièrent  et 
»  requirent  de  les  avoir  en  leurs  ostelz,  chascun  h  son  tour,  pour 
»  les  festoyer  ;  ce  que  Bonne  Compaignie  leur  accorda  pour  elle  et 
»  pour  toute  sa  sorte,  et  bailla  ordre  de  premier  aller  en  l’ostel  de 
»  Disner,  et  puis  en  Fostel  de  Souper ,  et  finablement  en  Fostel  de 
»  Banquet ,  pour  faire  partout  joyeuse  chière. 

»  Après  y  est  démonstré,  comment  ilz  sont  en  l'ostel  de  Disner , 
»  où  Disner  les  festie  moult  haultement  et  richement,  et  les  fait  ser- 
»  vir  à  grant  largesse  de  toutes  manières  de  viandes,  et  nobles  et  ri- 
»  ches  entremés,  avec  clerons  et  trompètes  et  aultres  instrumens  et 
»  esjouyssementz  de  feste. 

»  Après  y  est  démonstré,  comment  après  que  les  tables  sont  levées, 
»  ilz  prennent  congé  de  Disner  bien  gracieusement,  et  Disner  les 
»  mercye  de  ce  qu’ilz  ont  voulu  lui  faire  tel  honneur,  que  de  venir 
»  en  son  ostel  j  et  ainsi  ce  despart  la  feste  à  moult  grant  joye. 

»  En  la  deuxième  piesse  est  démontré,  comment  Souper  et  Ban- 
»  quet  vindrent  adviser  la  feste  que  Disner  faisoit  à  ses  hostes,  et 
»  quant  ilz  apperceurent  la  grant  joye  que  l’on  y  faisoit,  ilz  en 
»  feurent  envieux  et  mal  contens,  mesment  parce  qu’ilz  avoient 
»  esté  condempnés,  et  reculés,  en  tant  que  Disner  avoit  esté  à  eulx 
»  préféré,  et  que  leur  feste  avoit  ésté  reculée  pour  celle  de  Disner. 
w  ainsi  en  tiennent  entre  eulx  leurs  devises  en  manière  d’ung  grant 
»  secret,  et  concluent  qu’ilz  s’en  vengeront,  assavoir  que  les  dicts 
»  hostes  seront  en  Fostel  de  Souper,  il  y  aura  gens  en  embusche-,  qui 
»  seront  en  son  ayde  pour  assaillir  toute  la  brigaille,  pour  tous  les 
»  prendre  et  bouler  ès  ceps,  ou  en  chartre,  ou  en  lieu  si  destroit, 
»  que  bouger  ne  pourront  ni  piés  ni  mains,  en  cas  toutes  foys  qu’ilz 
»  les  puissent  surprendre,  et  qu’ilz  ne  lui  échappent,  et  s’il  advient 
»  qu’ilz  ou  aucun  d’eulx  escliappent ,  Banquet  viendra  après,  qui 
»  aura  son  embusche  faicte.  Mais  bien  dict  s’il  les  peut  tenir,  il  ne 
»  les  boutera  ne  en  ceps  ne  en  chartre,  ne  en  autre  prison,  mais  les 
»  mectra  en  tel  point  que  jamais  11e  feront  feste  en  Fostel  de  Dis- 
»  ner,  car  il  mectra  tous  à  mort. 

»  Après  est  démonstré,  comment  Bonne  Compaignie  et  sa  brigade 
w  sont  venus  en  Fostel  de  Souper qui  les  recueillit  joyeusement  et 
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>1  les  mect  à  table  pour  les  faire  servir  bien  richement,  sans  y  riens 
»  espargner,  et  semble  qu’il  le  face  de  très  bon  cueur  sans  penser 
»  en  quelque  mal. 

)>  Après  y  est  monstre,  comment  Souper  les  a  laissés  faisant  bonne 
»  chière,  et  c’est  traiet  à  part,  où  il  c’est  armé  et  traiet  ses  gens  de- 
»  hors  l’embusche  où  ilz  estoient  musses,  assavoir  Goûte,  Gravelle , 

»  Colique ,  et  plusieurs  autres  qui  les  suivent  après,  armez  et  embas- 

t  onnez,  en  approchantla  table,  ou  Bonne  Compaignie et  sa  brigade 
»  seeoient  j  que  quant  ilz  les  virent' venir  ainsi  armés,  ilz  furent  tous 
»  esbahis,  gectèrent  tables  et  terteaulx  par  terre  et  se  mirent  en 
»  fuyte,  et  Souper  avec  ses  gens  les  chassèrent,  mais  ne  les  pou- 
»  voient  actaindre  ,  fors  que  Souper,  qui  allait  devant  ses  gens  te- 
»  nant  un  g  baston  en  sa  main,  dont  il  frappoit  sur  la  teste  de  Bonne 
)>  Compaignie  et  tous  ceux  de  sa  sorte  l’un  après  l’autre  -,  mais  au- 
»  trement  ne  les  pouvoit-il  approucher  de  la  main,  et  luy  eschappè- 
»  rent  tous  pour  bien  fuyre,  dont  il  fust  fort  desplaisant. 

»  En  la  troisième  piesse  est  demonstré,  comment  Bonne  Compai- 
»  g  nie  et  sa  brigade,  après  qu’ilz  sont  eschappés  du  danger  de  Sou- 
»  per ,  sont  venus  en  l  ostel  de  Banquet ,  ainsi  qu’ilz  avoient  promis, 
«  et  Banquet  les  festia  moult  haultement,  et  leur  fest  très  grant 
»  chière,  au  moins  du  commencement. 

)>  Tantost  y  est  demonstré  comment  Banquet ,  sitost  qu’il  veit  ses 
»  hostes  ententis  a  faire  bonne  chière  ,  s’est  armé  et  lire  de  son  em- 
»  busche  ses  gens  qu’il  avoit  fait  apprester  pour  luy  ayder  à  faire 
«son  entreprise,  assavoir  cerlaynes  fainmes  laydes  et  ydeuses , 
«comme  A  ppoplexie  ,  P  arc  les  ie  ,  Epilepsie ,  Quilencie ,  Plurcsie  , 
«  Ydropisie  ,  et  plusieurs  autres  orribles  à  veoir,  qui  toutes  tenoient 
»  le  coutel  tiré  de  la  gayne ,  pour  coupper  la  gorge  à  ceulx  qu’elles 
«  pourroient  aconsuyvir  ,  et  viennent  de  si  grant  randon  et  impe- 
«  luosité ,  que  Bonne  Compaignie  et  sa  brigade  furent  tous  surpris, 
«  et  là  furent  blessés  et  navrés  Bonne  Compaignie ,  Acoustumance 
»  et  Passe  temps ,  et  tous  les  autres  eurent  les  gorges  couppées  et 
»  démourerent  mors  en  la  place. 

»  En  la  quatrième  piesse  est  demonstré  comment  Bonne  Corn- 
»  paignie ,  Acoustumance  et  Passe  temps ,  qui  estoyent  eschappés 
«  de  l’assaut  de  Banquet ,  vindrent  tous  navrés  et  couverts  de  sang 
«  devers  Dame  Expérience  .  et  luy  dire  leur  dure  advanlure  ,  dont 
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)i  Dame  Expérience  fut  très  desplaisante  et  mal  contente,  et  conclue! 
»  d’en  prendre  vengence  ,  en  telle  manière  que  Souper  et  Banquet 
»  ne  fussent  jamais  ensemble. 

»  Après  y  est  demonstré  comment  Dame  Expérience  appelle  ses 
»  gens  et  serviteurs  domestiques,  comme  Remède  ,  Secours ,  Sou- 
»  tresse ,  Dicte,  Sauge  et  Filleule,  et  leur  ordonne  qu’ilz  se  mettent 
»  ensemble  en  armes  et  à  puissance  ,  et  faeent  tellement  que  Souper 
»  et  Banquet  soient  pris  partout  où  trouver  les  pourront ,  et  les  luy 
»  amainent  prisonniers  pour  respondre  de  leurs  mesfaitz  et  mauvais 
»  crismes,  dont  ilz  sont  chargés ,  et  au  surplus  faeent  ayde  et  assis- 
»  tance  à  Bonne  Compaignie  et  ses  gens,  au  mieulz  qu’ilz  pourront. 

»  Après  y  est  demonstré  comment  les  dicts  serviteurs  se  sont  mis 
»  en  armes  en  grant  arroy  ,  accompaignés  d’autres  plusieurs  qu’ilz 
»  avoient  pris  en  leur  ayde,  et  tant  sont  allés  qu’ilz  trouvent  et  ap- 
w  préhendent  au  corps  Souper  et  Banquet,  lesquels  estoient  en- 
»  semble  au  plus  près  de  ceulx  qui  estaient  occis,  eulx  complaignans 
»  de  ce  que  Bonne  Compaignie  leur  estoit  ainsi  eschapée  ,  si  les  ont 
»  ruddement  lyés  et  enferrés  comme  prisonniers  criminels. 

))  En  la  cinquième  piesse  est  demonstré  comment  les  gens  etser- 
)>  viteurs  dessus  nommés  sont  retournés  devers  Dame  Expérience 
»  leur  maîtresse  ,  et  luy  présentent  les  deux  prisonniers. 

»  Après  v  est  demonstré  comment  Dame  Expérience  lient  grant 
»  conseil  sur  le  fait  des  dicts  prisonniers,  où  d’un  cousté  sont  les 
»  conseilliers ,  assavoir  Galien  ,  Ypocras,  Avicène  ,  Averroys,  ba¬ 
il  billés  en  façon  de  grans  et  notables  docteurs  •  d’autre  cousté  sont 
»  les  deux  prisonniers  agenoiilés  en  manière  de  pryer  mercy  et 
»  grâce,  comme  ceulx  qui  attendent  leur  jugement  en  matière  ca- 
«  pitale. 

»  Conséquament  y  est  demonstré  comment  les  dicts  conseilliers 
»  sont  en  discord  de  leurs  opinions  au  regard  de  Souper ,  car  tou- 
ii  chant  le  fait  de  Banquet,  tous  sont  d’ung  accord  qu’il  a  dessein 
»  d’estre  pendu  par  la  gorge  \  mais  pour  ce  que  Souper  ne  parfit  sa 
»  dampnable  entreprise,  jaçoit  ce  qu’il  en  feistson  pouvoir.  Aucuns 
ii  estoient  d’oppinion  qu’il  n’avoyt  pas  dessein  le  mourir,  et  qu’il 
»  sulfisoit  qu’on  lui  couppdt  ung  des  poings  -,  et  les  deulx  autres  di- 
»  soient  qu’il  avoyt  esté  consentant  de  toute  la  mauvaise  trahison  , 
»  et  qu’il  avoyt  fait  tout  son  pouvoir  de  tout  l’accomplissement, 
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»  parquoy  il  avoyt  dessein  de  mort  comme  Banquet ,  et  pour  ce  dif- 
»  férée  fut  la  matière  et  mise  à  ung  autre  jour. 

»  En  la  sixième  piesse  est  demonslré  comment  Dame  Expérience 
»  sceant  en  conseil  pour  le  jugement  rendre,  et  les  deux  prisonniers 
»  pris  en  la  maniéré  dessus  dicte,  Bonne  Compaignie ,  Acoustu- 
»  mance  et  Passe  temps ,  ainsi  navrés  qu’ilz  estoient,  prindrent  en 
«  eulx  pitié  et  compassion  de  Souper,  et  se  gectèrent  à  genoulx 
»  devant  Dame  Expérience ,  en  luy  priant  très  humblement  qu’elle 
»  preigne  Souper  à  mercy  et  luy  face  grâce  de  la  vie  et  de  membres, 

»  en  le  condempnant  en  quelque  amende  cruelle,  tant  seulement 
»  actendu  que  son  esfort  n’avoyt  sorly  quelque  effect,  et  que  ce 
»  qu’il  avoyt  voulu  faire  procédoit  plus  par  despit  et  envie  de  la 
»  grant  chière  que  l’on  avoit  fait  en  l’ostel  de  Disner  que  autrement  j 
»  sur  quoi  leur  respont  qu’elle  aura  mémoire  de  leur  requeste. 

»  Et  si  est  aussi  demonstré  comment  Disner  se  meict  aussi  à  ge- 
»  noulx  et  supplie  à  Dame  Expérience  d’estre  réparé  de  l’injure  que 
))  Souper  et  Banquet  luy  ont  faicte  ,  en  tant  qu’ilz  ont  pris  leur  mau- 
»  vais  et  dampnable  propos  en  despit  et  hayne  de  luy  et  de  la  bonne 
»  chière  qu’il  avoit  faite  de  bon  cueur  et  de  franc  vouloir  à  ses  bons 
»  hostes  ,  qui  en  grant  joye  Festoient  venu  visiter  ;  et  Dame  Expé- 
»  rience  respont  qu’elle  aura  bon  advis.  Après  y  est  démontré, 
»  comment  Dame  Expérience  fait  lire  et  prononcer  sa  sentence 
«par  Remède,  son  sénéchal,  contenu  que,  veuz  les  crimes  dont 
»  Souper  et  Banquet  prisonniers  sont  trouvés  chargés  et  actains , 
»  Dame  Expérience,  pour  son  jugement  diffinitif,  condempne 
»  Banquet  à  estre  pendu  par  la  gorge  aux  fourches,  tant  que 
»  mort  s’en  ensuive  -,  et  au  regard  de  Souper,  en  faveur  de  ceulx 
»  qui  luy  ont  faict  requeste  ,  elle  luy  faict  grâce  de  vie  et  de 
«  membres,  sauf  que,  asfin  qu’il  ne  soit  de  lors  en  avant  si  prest 
«  et  si  légier  de  la  main  à  faire  oultraige  comme  il  a  est  par 
»  cy  devant,  en  telle  maniéré  que  Bonne  Compaignie  et  les 
«  siens  le  puissent  plus  asseurement  hanter  et  fréquenter,  luy  se- 
«  ront  les  deux  poings  jusques  environ  ledemy  bras  sur  les  manches 
»  du  parpoint  dessoubz  les  manches  de  la  robe  celéement  serrés, 
»  lassés  et  fermés  à  deux  poignetz  de  plomt  chacun  pesant  environ 
«  six  livres,  sans  jamais  les  oster,  desserer  ou  deffermer  ,  et  par 
»  despit  qu’il  a  fait  de  Disner ,  ne  pourra  ,  ne  devra  jamais  aprou- 


ETOFFES.  T  A. TISSER  TES. 


267 


»  chier  plus  près  de  huyt  lieues  le  lieu  où  Disner  se  trouvera,  et 
»  et  tout  sur  peyne  de  la  liart  s’il  est  trouvé  avoir  fait  le  contraire. 

«  Finalement  y  est  demonstré  comment  la  dicte  sentence  est  mise 
»  à  exécution,  assavoir  comment  dict  a  esté  par  rordonnance  de 
w  Dame  Expérience ,  faict  l’exécution  de  pendre  Banquet  à  unes 
»  fourches,  et  après,  comment  Sobresse  lasse  et  serre  à  Souper  les 
«  deux  poignets  de  plomt  au  dessus  des  poings,  selon  la  teneur 
»  d’icelle  sentence. 

»  Mon  très  redoublé  seigneur  ,  les  autres  tapisseries  que  le  bon 
»  marchant  me  monstra  vous  seront  bien  prestées ,  se  vous  trouvez 
»  en  lelz  matière  quelque  joyeuse  récréation,  et  que  le  commandés; 
»  car  l’ouvrier  est  tout  vostre.  » 

(Manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale,  N°  740b,  in-4°  ;  d’une 
écriture  de  la  seconde  moitié  du  XVe  siècle.) 

3e  SÉRIE,  PL.  XXXVI- 
TAPISSERIE  DE  DIJON. 

La  tapisserie  existant  aujourd’hui  au  musée  de  Dijon,  après  avoir 
dépendu  anciennement  du  mobilier  de  la  fabrique  de  l’église  Notre- 
Dame  de  cette  ville  et  avoir  été  vendue,  puis  rachetée  pour  être  placée 
à  l’Hôtel-de-Ville,  représente  le  siège  de  Dijon  par  les  Suisses,  en 
1 5  1 3  ;  l’époque  de  son  exécution  est  évidemment  fort  rapprochée 
de  l’épisode  qu’elle  reproduit.  M.  Faivretde  Saint- Mesmin,  l’habile 
conservateur  du  musée  de  Dijon,  en  donne  la  description  suivante 
dans  le  catalogue  du  musée  :  «  Le  tableau  du  siège  de  Dijon  est 
divisé  en  trois  sujets  distincts  et  séparés  par  des  colonnes  ornées  de 
guirlandes;  au-dessus  des  chapiteaux  sont  appliqués  des  écussons 
marqués  d’un  chiffre  que  l’on  croit  être  la  marque  de  la  manufac¬ 
ture  où  la  tapisserie  fut  fabriquée.  L’ouvrage  est  encadré  dans  une 
bordure  de  feuillages,  et  l’on  retrouve  dans  le  champ  des  tableaux 
et  plusieurs  fois  répétés  des  chiffres  semblables  à  ceux  qui  cou¬ 
ronnent  les  colonnes. 

»  Le  premier  compartiment  à  gauche  représente  le  camp  des 
armées  combinées  suisse  et  impériale,  que  l’on  reconnaît  à  une 
tente  sur  laquelle  on  lit  :  «  los  des  Suisses  «  (l'armée  des  Suisses),  à 
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l’ours  de  Berne  et  à  l’aigle  déployée  qui  décorent  deux  étendards. 
Sur  le  premier  plan  sont  les  chefs  de  l’armée  assiégeante,  Jacques 
de  Watteville  et  le  prince  Ulric  de  Wirtemberg,  à  cheval,  couverts 
de  leurs  armures,  et  près  d’eux  le  seigneur  de  Vergy,  commandant 
l’artillerie  et  les  volontaires  Comtois.  Le  feu  des  batteries  est  dirigé 
contre  la  place-  déjà  la  brèche  est  faite  et  les  remparts  de  la  ville 
sont  couverts  de  ses  défenseurs.  A  la  tête  de  la  milice  bourgeoise 
se  trouvent  les  seigneurs  d’Arcelot,  d’Arc-sur-Tille  et  d’Auviilars, 
sous  les  ordres  de  Jean  de  Baissey,  grand-écuyer,  dont  les  enseignes 
sont  déployées.  Sur  le  dernier  plan  on  aperçoit  l’église  de  Saint- 
Bénigne  et  celle  de  Saint-Philibert,  dont  la  flèche  de  pierre,  de 
couleur  blanche,  annonce  qu’elle  était  récemment  construite-,  le 
clocher  de  la  Sainte-Chapelle  et  ceux  de  l’église  Saint-Jean  ter¬ 
minent,  à  droite,  le  fond  du  tableau. 

»  Le  sujet  renfermé  dans  le  second  compartimenta  rapport  à  la 
cessation  des  hostilités,  qui  fut  attribuée  à  l’intercession  de  la  Sainte- 
Vierge. 

»  Le  troisième  et  dernier  sujet  présente,  dans  le  fond  du  tableau, 
une  vue  de  l'église  Notre-Dame,  dont  un  des  pans  enlevés  laisse 
apercevoir  La  Trémouille,  gouverneur  de  la  Bourgogne,  agenouillé 
et  en  prière  devant  l’image  de  la  Vierge  -,  son  cheval  est  attaché  à 
l’entrée  du  Portail.  Sur  le  second  plan  et  en  dehors  des  murs  de  la 
ville  sont  les  chefs  des  armées  bernoise  et  impériale,  devant  les¬ 
quels  s'offrent  les  otages  livrés  parles  conditions  de  la  capitulation. 
On  voit  à  leur  lêley  Réné  de  Maizière,  neveu  du  gouverneur-,  Jean 
de  Rochefort,  bailli;  et  le  premier  président,  Humbert  de  Ville- 
neuve.  Le  devant  et  la  partie  fuyante  du  tableau  sont  occupés  par 
les  troupes  qui  opèrent  leur  retraite;  on  distingue  vers  le  milieu  de 
l’élévation  de  la  colline  un  cheval  blanc,  chargé  de  deux  coffres  de 
fer  que  l’on  suppose  avoir  été  destinés  à  contenir  l’or  qui  séduisit 
les  Suisses  et  sauva  la  ville  dont  la  faible  garnison,  composée  seule¬ 
ment  de  ooo  lances  et  de  4,ooo  aventuriers,  ne  pouvait  résister  plus 
longtemps  à  une  armée  que  l’histoire  du  temps  porte  à  60,000 
hommes.  »  ( Musée  de  Dijon.') 
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5e  SÉRIE  ,  PL.  XXXVII. 

TAPISSERIE  DE  SAINT-REMY  DE  REIMS. 

Cette  tapisserie  est  une  de  celles  données  en  Tan  1 5 3 1 ,  à  l'église 
de  Saint-Remy  de  Reims,  par  l'archevêque  Robert  de  Lenoncourt, 
«  pour  décorer  ce  lieu  de  tous  coustés,  »  ainsi  que  le  dit  la  légende 
placée  au  milieu.  Celle-ci  représente  diverses  scènes  de  la  vie  du 
saint,  telles  que  la  translation  de  son  corps  par  les  anges,  selon  la 
légende  :  «  anges  par  divin  bénéfice  la  violation  de  son  église  par 
un  gendarme,  le  miracle  qui  punit  le  sacrilège,  et  le  portrait  du 
saint  agenouillé  devant  la  Sainte-Vierge  -,  XVIe  siècle. 

5e  SÉRIE,  PL.  XXXVIII. 

TAPISSERIE  DE  BERNE,  HISTOIRE  DE  SAINT  VINCENT. 

Ces  tapisseries  sont  les  deux  premières  de  la  suite  des  quatre 
pièces  qui  représentent  diverses  scènes  de  la  vie  de  saint  V  incent  de 
Sarragosse,  et  qui  sont  conservées  dans  la  cathédrale  de  Berne.  Ces 
tentures  furent  données  à  l'église,  en  1  honneur  de  saint  Vincent, 
en  l’an  1 5  1 5,  par  le  chanoine  Henri  Wolflin (dit  Lupulus,  Louveteau) , 
dont  le  nom  et  les  armoiries  figurent  dans  le  dernier  tableau.  Elles 
se  composent  de  dix-huit  compositions-,  chacun  des  sujets  est  sur¬ 
monté  d'une  légende  latine  et  suivi  d’une  inscription  allemande  : 

1. 

Vincent,  fils  d’Euticius  et  d'Évole,  est  baptisé  à  la  source  salu¬ 
taire,  au  sang  de  Jésus-Christ. 

Euticii  atque  Evolo  natus  Yincentius  alto 

Sanguine  lustratur  Jesu-Christi  mox  fonte  salubri. 

Von  Evola  und  Euticius  ist  hoch  erborn  Vincentius 
Getouft  in  gottes  eere. 

II. 

Le  prélat  Valérius  se  charge  d’élever  l’enfant  déjà  imbu  de  la  loi 
sacrée  et  des  arts  libéraux. 

Artibus  imbutum  ingenuis  et  lege  sacrata 

Valérius  presul  puerum  suscepit  alendum. 

Der  fryen  künste  wol  bericht,  Valérius  ward  er  verptlicht 
Zu  cristenlicher  leere. 
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III. 

Vincent  est  revêtu  de  la  dignité  de  prêtre  : 

Sorte  caracteris  magni  insignitur  adullus 
ütlevitarum  renuens  couscendit  adarcem. 

Do  eruft  gnuogsam  alter  kam,  Die  grossren  wichi  an  sich  nam, 

Zuo  ertzleviten  Zwungen. 

IV. 

Il  prêche  avec  éloquence  et  remp'it  l’office  de  son  divin  minis¬ 
tère  : 

Eloquio  clarus  vitalis  semina  verbi 
Spargit,  et  officium  divini  muneris  implet. 

Das  lâbend  wort  so  klar  verkunt.  Singotlich  ampt  inwerk  und  raunt 
Hat  im  gar  wol  gelungen. 

y. 

Massacre  et  supplice  des  Chrétiens,  ordonné  par  Dacien  : 

Cesarin  augustam  furiens  Dacianus  acerbo 
Omnia  christigenum  cruciatu  compila  fedat. 

Zuo  Saragossen  Dacian.  Die  cristen  hies  zuo  tode  schlan 
Gmeinlich  an  allen  strassen. 

VI. 

Saint  Vincent  est  jeté  dans  un  cachot  avec  son  diacre  : 

Cum  sene  levitam  jussitque  valentia  tetro 
Carcere  concludant  manis  et  compede  vinctos. 

Den  Bischof  griss  mit  sant  Yincentz.  In  finstren  kerker  gan  valentz 
Thet  er  ouch  fueren  lassen. 

Vil. 

Le  vieillard  est  condamné  à  l’exil,  mais  saint  Vincent  est  réservé 
à  d’autres  épreuves  : 

Exilio  vefulum  damnai  juvenem  que  rebellem 
Asperiora  vocat  férus  in  certamina  judex. 

Den  alten  dain  elendsandt.  Zuo  grossem  stiitt  den  jungenmant. 
ümb  dapfers  xvidersprechen. 
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VIII. 

Saint  Vincent  est  appliqué  au  chevalet,  torturé  et  tenaillé  : 

Torquitur  equleo,  lictor  cedendo  fatiscit. 

Exultât  martyr  Dacianum  insania  rumpit. 

Der  martrer  lidet  froidenrich.  Die  knecht  erligend  der  wütrich 

Vor  toben  mecht  zerbrechen. 

IX. 

Saint  Vincent  est  couché  sur  un  gril,  ses  plaies  sont  saupoudrées 
de  sel  : 

Ardentem  properans  cratem  subit  ignea  pungit 

Lamina  sal  jacitur  ridet  sua  vulnera  letus. 

Raid  uff  dem  rost  gebraten  wardt.  Mit  saltz  und  spissen  pinget  hart. 

Selb  lachet  er  der  wunden. 

|  X. 

Saint  Vincent  est  replongé  dans  son  cachot  et  couché  sur  des  tes¬ 
sons  tranchans  : 

Fragmine  testarum  sunt  strata  ergastula  ceca 

Quo  super  expiret  lento  mucrone  supinus. 

Ufftscherben  scharpf  darnach  zerspreit.  In  tieffen  turn  an  ruggen  gleit.. 

Soll  sterben  hart  gebunden. 

ALBUM,  10e  SÉRIE,  CHAP.  IX,  PL.  XX. 

CHASUBLE  DE  LA  FIN  DU  XVe  SIECLE. 

Cette  chasuble  tissée  d’or,  œuvre  de  la  lin  du  XVe  siècle,  a  été 
brodée  sur  des  dessins  attribués  à  Albert  Durer  5  le  sujet  principal 
représente  le  Christ  en  croix  ,  au-dessus  duquel  sont  les  figures  de 
la  Vierge  et  de  Jean.  La  croix  est  appliquée  sur  un  fond  couvert 
d’ornemens  et  de  feuillages,  et  ses  bras  sont  ornés  de  figures 
d’anges  aux  ailes  déployées.  (  Collect .  Du  S.  ) 

6e  SÉRIE,  PL.  XXI. 

TAPISSERIE  DU  MIRACLE  DE  SAINT  QUENTIN. 

La  grande  tapisserie  conservée  aujourd’hui  au  Musée  du  Louvre, 
et  représentant  le  miracle  de  saint  Quentin  ,  provient  de  la  famille 
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de  Boisgelin  ,  comme  don  de  l'archevêque  d’Aix ,  frère  du  cardinal 
Richelieu  ;  elle  a  été  exécutée  sur  les  cartons  de  Jehan  Van  Eyck , 
au  XVe  siècle. 

Le  sujet  de  ce  miracle  e  t  l’histoii  e  d’un  voleur  qui  est  condamné 
à  êl  re  pendu  pour  avoir  dérobé  le  élit  val  d’un  prêtre,  et  qui  est  sauvé 
de  la  mort  grâce  à  l’intervention  de  saint  Quentin,  qui  brise  la 
chaîne  au  moment  du  supplice  ,  ain  u  que  le  raconte  la  légende  pla¬ 
cée  au-dessous  des  sujets  qui  composent  la  décoration  de  cette  tapis¬ 
serie. 


10e  SÉRIE  ,  FR.  XXIV. 

ORNEMENS  ARCHIEPISCOPAUX  DE  THOMAS  BECKET. 

«  Thomas  Becket,  dit  Thomas  de  Cantorbéry ,  si  célèbre  sous  le 
règne  de  Henry  11  ,  naquit  à  Londres  le  21  décembre  11  19-,  ses 
démêlés  avec  son  souverain  le  forcèrent  de  fuir  et  de  se  retirer  en 
France  où  il  trouva  secours  et  protection.  Un  peu  plus  tard,  Tho¬ 
mas  Becket  retourna  en  Angletere  où  il  se  montra  aussi  indépen¬ 
dant  de  l’autorité  royale  qu’auparavant  :  Henry,  poussé  à  bout  par 
cette  conduite,  dit  au  milieu  de  sa  cour  :  «  Ne  trouverai-je  pas  un 
»  ami  qui  me  délivre  de  ce  brouillon  de  prêtre?  »  Ces  paroles,  pro¬ 
noncées  dans  un  moment  d’humeur,  furent  regardées  comme  un 
reproche  très  sérieux  par  quatre  gentilshommes  de  la  maison  de 
Henry,  qui  se  dirigèrent  vers  Cantorbéry  où  ils  assassinèrent  l’ar¬ 
chevêque  le  29  décembre  1 170.  Le  pape  Alexandre  III  le  canonisa 
comme  martyr  au  commencement  du  carême  de  l’année  11^3  -,  on 
lui  éleva  une  église  à  Saint-Lô  en  1174?  c’est  en  elfet  à  Saint-Lô 
que  Thomas  quittant  son  exil  de  France  pour  se  rendre  en  Angle¬ 
terre  ,  et  voyant  qu’on  édifiait  une  église,  conseilla  de  la  consacrer 
au  premier  martyr  -,  ce  martyr,  ce  fut  lui ,  et  l’église  fut  dédiée  sous 
le  nom  de  Saint-Thomas-le-Martyr.  » 

Les  ornemens  reproduits  ici  ont  été  laissés  par  lui  à  la  cathédrale 
de  Sens  -,  ils  se  composent  d’une  mitre  ,  d’une  manipule  ,  de  frag- 
mens  de  chapes  et  d'autres  parties  de  vêtemens  archiépiscopaux 
d’une  grande  richesse. 
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10e  SÉRIE  ,  PL.  XXVIII,  XXIX,  XXX  ET  XXXI. 

ANTIQUITÉS  BOURGUIGNONNES. 

Les  trophées  de  la  victoire  de  Grandson  ,  cpii  ont  été  compris 
dans  le  lot  échu  au  canton  de  Berne  après  la  bataille  remportée  par 
les  Suisses  le  3  mars  1 47L)  ,  et  que  Ton  dit  avoir  été  trouvés  dans  la 
tente  de  Charles-le-Témérairc  ,  sont  aujourd’hui  précieusement 
conservés  dans  la  cathédrale  de  Berne.  Ces  trophées  ,  dessinés 
d’après  nature  sur  place  ,  font  lé  sujet  de  quatre  de  nos  planches  -, 
dans  la  première  est  représenté  le  grand  étendard  aux  armes  du  duc 
de  Bourgogne  ;  à  côté  sont  des  fragmens  d’étoffes  aux  mêmes  insi¬ 
gnes,  et  les  tabars  des  hérauts  d’armes  du  prince. 

La  seconde  planche  offre  la  reproduction  d ' or f rois,  ou  de  parement 
de  chappeà/mm'jge.?,  dans  lesquels  les  sujets  à  figures  représentent,  des 
épisodes  de  la  vie  et  de  la  passion  du  Christ,  les  apôtres  et  les  saints 
personnages  ,  d  une  bande  d’étoffes  à  sujets  religieux  pour  la  décora¬ 
tion  d’une  chapelle  portative  à  l’usage  du  prince  5  ces  sujets  sont  :  le 
Christ  au  jardin  des  Olives  -,  Jésus  devant  Pilate  ;  le  portement  de 
croix  -,  le  Calvaire,  l’ascension  ,  le  couronnement  de  la  Vierge  et  le 
Christ  dans  sa  gloire  ;  l’étoffe  placée  à  côté  formait  un  devant  d’au¬ 
tel-,  le  sujet  est  le  Christ  en  croix  entre  Marie  et  saint  Jean  et  les 
saints  personnages. 

Dans  la  troisième  de  ces  planches  sont  deux  paremens  d’autels 
représentant  1  un  la  Vierge  entre  deux  anges,  l’autre  la  Vierge  entre 
Marie  et  saint  Jean  -,  ce  dernier  a  pour  encadrement  les  symboles 
de  l’Évangile  5  au  milieu  sont  des  tabars  carrés  tissés  d’or  avec  leurs 
orfrois  décorés  de  figures  et  de  scènes  tirées  de  la  vie  du  Christ  et 
des  saints  -,  ces  tabars  datent  du  XVe  siècle  ainsi  que  le  second  pare¬ 
ment  d’autel,  postérieur  au  premier  dont  l’exécution  remonte  au 
XIII8  siècle. 

La  dernière  de  ces  planches  offre  la  reproduction  de  deux  cha¬ 
subles  tissées  d’or,  d 'orfrois  décorés  de  sujets  à  figures,  et  de  quatre 
manteaux  courts  en  étoffes  brochées  d’or  que  l’on  croit  avoir  été  à 
l’usage  personnel  du  duc. 
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ATLAS,  chap.  xx,  pl.  i. 

QUENOUILLES.  —  ESCARCELLES. 

11  faudrait  un  ouvrage  spécial  pour  décrire  tous  les  objets  à  ru- 
sage  de  la  toilette  dans  les  siècles  du  moyen-âge  et  de  la  renaissance. 
L'immense  variété  de  forme  que  l’art  de  ces  belles  époques  apportait 
dans  la  décoration  de  tous  les  monumens,  se  retrouve  aussi  bien 
dans  les  bijoux  et  dans  les  ustensiles  à  l’usage  des  femmes  que  dans 
les  hauts  produits  de  l'architecture  et  de  la  sculpture.  L’auteur  n’a  pu 
donner  ici  qu’une  idée  très  succincte  de  ces  travaux  d’art  si  remar¬ 
quables  malgré  leur  petite  dimension,  parla  reproduction  d’un  petit 
nombre  d’entre  eux  tirés  des  collections  les  plus  distinguées. 

Dans  cette  planche  sont  figurées  quelques  unes  de  ces  reproduc¬ 
tions  : 

La  quenouille  sculptée  de  travail  florentin  est  une  œuvre  d’art 
d’une  finesse  merveilleuse  ;  elle  est  couverte  dans  toute  sa  hauteur 
de  groupes  de  figures  qui  représentent  l’histoire  de  toutes  les 
femmes  fortes  de  l'Ecriture.  Le  globe,  à  jour,  est  surmonté  des 
figures  de  la  Vierge  et  de  i’Enfant-Jésus  :  les  fuseaux  qui  l’accom¬ 
pagnent  sont  du  même  travail  ;  les  petits  sujets  qui  en  forment  la 
décoration  sont  d’une  dimension  presque  imperceptible.  Ces  que¬ 
nouilles  de  mariage  faisaient  presque  toujours  le  principal  ornement 
d’un  coffret  de  noces  au  moyen-âge. 

Le  fermoir  d’escarcelle,  placé  au-dessous,  est  en  fer  poli  et  ciselé, 
à  figures  et  ornemensj  il  est  adapté  à  son  anneau  par  deux  chi- 
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mères,  dont  les  extrémités  forment,  en  s’allongeant ,  le  couvercle 
du  fermoir.  Ces  escarcelles,  travaillées  en  velours  ordinairement, 
avaient  trois  entrées,  une  par  devant  à  l’intérieur  du  fermoir, 
ouverture  en  forme  de  poche  qui  fermait  sans  coulisses  -,  une  autre  par 
derrière,  fermant  de  meme,  et  une  dernière,  également  sur  la  face 
postérieure ,  qui  s’ouvrait  à  coulisse  au  moyen  d’un  lacet  -,  c’était 
dans  cette  dernière  poche  que  se  trouvait  fréquemment  une  petite 
bourse  fermant  par  le  même  système,  et  adaptée  à  l'intérieur  du  sac 
pour  contenir  l'argent-,  aussi  le  fermoir  de  l’escarcelle  était-il  à  pivot 
mobile  autour  de  son  agrafe  de  ceinture,  pour  pouvoir  être  retourné 
facilement.  Ces  fermoirs  du  XVIe  siècle  comportaient  toujours  un 
grand  luxe  d’ornementation. 

La  châtelaine  ou  le  clavendier,  qui  figure  également  en  cette 
planche,  est  d’une  époque  postérieure-,  ces  clavendiers  portaient 
une  agrafe  qui  s’attachait  à  la  ceinture,  et  ils  étaient  garnis  d’un 
ressort  qui,  en  s’ouvrant,  donnait  passage  aux  anneaux  des  clés. 

La  petite  poivrière  flamande  en  ivoire  est  couverte  de  sujets  dro¬ 
latiques  sculptés  en  relief.  Ces  petits  vases  pouvaient  également 
servir  pour  porter  le  tabac  en  poudre-,  néanmoins,  comme  les 
râpes  à  tabac  étaient  évidemment  destinées  à  ce  dernier  usage,  on 
leur  a  généralement  donné  l’attribution  exclusive  de  poivrière. 

Le  couteau  placé  en  haut  de  la  planche  est  orné  d’un  manche  en 
buis,  composé  d’un  groupe  de  figures  en  ronde-bosse  d’une  exécu¬ 
tion  très  remarquable  et  représentant  le  sacrifice  d  Abraham.  [Coll. 
Du  Somme  rard .  ) 

Atlas,  chap.  xx,  pl.  u. 


MIROIR  DE  TOILETTE. 

Les  figures  qui  forment  les  montans  de  ce  miroir  du  XVIe  siècle 
sont  exécutées  en  bois  peint  et  doré  -,  elles  supportent  une  frise  en 
ivoire  composée  d’enfans  et  d’amours  ailés  jouant  avec  des  guir¬ 
landes  de  fruits  et  de  feuillages-,  le  couronnement  présente  à  son 
milieu  un  médaillon  de  forme  allongée  sur  lequel  est  sculptée  en 
relief  une  femme  à  sa  toilette.  Ce  médaillon  qui  porte  sur  une  figure 
d’enfant  couché  est  entouré  d’anges  ailes  et  d  entans  sonnant  de  la 
trompe-,  les  figures  sont  exécutées  en  ronde-bosse,  [Coll.  Du  S.) 
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ATLAS,  chap.  xx,  pl.  ni. 

TOILETTE  DAMASQUINÉE  d’ûR  ET  d’aRGENT. 

Ce  somptueux  monument  qui  fait  partie  clu  cabinet  de  MM.  De- 
bruge  et  Labarle  ,  est  une  de  ces  pièces  dans  lesquelles  les  artistes 
italiens  du  XV  Ie  siècle  se  sont  plu  à  répandre  une  profusion  de  dé¬ 
tails  tellement  inouïe  ,  qu’il  est  impossible  à  la  gravure,  quelle  qu’en 
soit  la  perfection  ,  d’offrir  autre  chose  qu’une  reproduction  bien 
incomplète.  Cette  toilette  égale  tout  ce  que  la  renaissance  a  pu  nous 
laisser  en  ce  genre  comme  finesse  de  travail  et  richesse  d’orne¬ 
mentation.  Elle  est  entièrement  exécutée  en  fer  damasquiné  d’or 
et  d’argent-,  les  figures  en  saillie,  disposées  dans  des  niches  en 
retraite,  sont  en  cuivre  doré  -,  les  sujets  gravés  au  milieu  des  dessins 
et  arabesques  ,  accompagnés  de  figures  allégoriques  ,  sont  tirés  de 
l’histoire  sacrée  pour  la  plupart-,  ils  ont  par  eux-mêmes  peu  d’im¬ 
portance  ,  et  disparaissent  entièrement  à  l’œil  au  milieu  de  l’im¬ 
mense  variété  de  détails  qui  les  entoure. 

Le  monument  est  monté  sur  un  socle  portant  le  pied  à  jour  de  la 
toilette  ,  qui  est  mobile  sur  son  pivot,  de  manière  à  présenter  alter¬ 
nativement  ses  deux  faces  également  ornées-,  XVIe  siècle. 

ALliUM,  4e  série,  pl.  xx. 

M  iroir  de  poche  en  ivoire  sculpté  ,  du  XIIIe  siècle  ,  représentant 
la  prise  du  château  d\ Amour.  Une  dame  défend  la  porte  du  châ¬ 
teau  à  deux  chevaliers  qui  la  pressent  de  leur  en  donner  l’entrée, 
et  plus  haut,  sur  une  des  tours,  la  même  dame  accolle  un  des  mêmes 
seigneurs  après  capitulation.  (Coll.  Du  S ,) 

A  SÉRIE,  PL.  XXIII. 

MIROIR  EN  SPHYRELATON  DU  XVIe  SIECLE. 

La  face  du  miroir  est  recouverte  d’une  porte  décorée  d'une  figure 
delà  Vérité  en  repoussé  -  cette  figure  est  sous  un  dais,  au  milieu 
d’un  paysage;  d  une  main  elle  tient  le  miroir,  de  l’autre  elle  ca¬ 
resse  le  serpent.  L'encadrement  est  formé  de  figures  d’anges  ailés, 
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d’enfans  et  de  satyres  groupés  autour  de  la  face  du  miroir  dont  la 
partie  postérieure  porte  le  fléau  qui  servait  à  le  fixer.  {Coll.  Du  S.) 

ALBUM,  9e  SÉRIE,  PL.  XV. 

Escarcelles  et  sceaux  des  comtes  de  Champagne ,  conservés  au 
trésor  de  la  cathédrale  de  Troyes. 

ALBUM,  10e  série  ,  pl.  xxui. 

MIROIR  MÉTALLIQUE  DES  DUCS  DE  FERRARE. 

Le  cadre  qui  renferme  le  miroir  est  en  bois  sculpté  à  figures, 
animaux  chimériques  et  ornemens.  Il  porte  la  devise  des  ducs  de 
Ferrare  (une  grenade  en  feu),  dont  la  légende  était  :  a  Ardet  œter- 
iiurn.  «  Les  sujets  sont  les  symboles  du  bien  et  du  mal  ;  ils  partent 
de  l’Y,  qui  est  considéré  comme  le  point  de  départ  de  ces  deux  voies 
opposées,  dont  elle  trace  le  chemin  à  la  suite  de  ses  jambages  ,  l’un 
large  et  facile  à  parcourir,  l’autre  étroit  et  difficile. 

Ce  miroir  passe  pour  avoir  appartenu  à  Lucrèce  Borgia  ,  femme 
d’Alphonse  d’Est,  duc  de  Ferrare,  en  c5oi .  ( Cal) .  de  M.  Soulages.) 

10e  SÉRIE  ,  PL.  XXXIV. 

Fermail  aux  armes  impériales,  orné  de  pierres  fines  et  de  perles. 
Le  milieu  du  bijou  est  composé  d’une  plaque  carrée  qui  porte  à  son 
centre  un  aigle  couronné  en  relief,  couvert  d’incrustations  de  perles 
et  de  pierres  fines,  tant  sur  le  corps  que  sur  les  ailes  étendues;  il 
tient  dans  le  bec  une  perle  fine.  Cette  plaque  est  encadrée  dans  un 
riche  ornement  et  fait  partie  du  cabinet  de  MM.  Debrugeet  Labarte. 
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ATLAS,  cu\r.  xxi,  pl.  i. 

, 

COFFRET  Pl  XIIIe  SIECLE  EN  IVOIRE,  INCRUSTE  PE  MARQUETERIE. 

La  décoration  de  ce  coffret  se  compose  de  huit  panneaux  à  figu¬ 
res,  représentant  des  sujets  tirés  d'un  roman  de  chevalerie  analo¬ 
gue  à  l’histoire  de  la  Toison-d'Or.  Ces  sujets  sont  :  le  départ  du 
chevalier  pour  aller  combattre  les  monstres  qui  gardent  le  bélier, 
trésor  confié  à  leur  garde  -,  il  reçoit  les  adieux  de  sa  femme  qui  lui 
présente  son  enfant-,  il  s’embarque,  conduit  par  ses  compagnons,  et, 
arrivé  près  de  la  terre  où  l’on  aperçoit  le  bélier  qu’il  s’agit  de  con¬ 
quérir  sur  ses  sauvages  gardiens,  il  revêt  ses  armes  et  se  prépare  à 
descendre.  Une  fois  débarqué,  il  est  assailli  par  un  taureau  furieux 
qu’il  soumet  -,  puis  il  rencontre  un  dragon  qu’il  subjugue  également, 
et  il  parvient  à  saisir  le  bélier,  qu’il  ramène  dans  ses  bras,  au  milieu 
des  félicitations  de  ses  parens  et  de  ses  amis. 

Le  couvercle  du  coffret  est  également  décoré  de  huit  bas-reliefs, 
dont  sept  représentent  les  figures  allégoriques  des  Vertus  et  dont 
le  huitième  porte  deux  écussons  soutenus  par  des  figurines.  (  Coll. 
Du  S.) 

ALBUM,  > re  série,  pl.  xii. 

COFFRET  DU  XIIIe  SIECLE. 

Ce  coffret,  couvert  de  bas-reliefs  sculptés  en  os  et  de  marquete¬ 
rie  d’ivoire,  est  de  travail  vénitien.  Les  sujets  sont  tirés  d’un  roman 
de  chevalerie  du  XIIe'  siècle  -,  ils  sont  distribués  eu  vingt-quatre 
panneaux  à  figures,  dont  l’ensemble  forme  une  légende  tout  en¬ 
tière.  La  frise  est  couverte  de  figures  et  d’ornemens.  Ce  coffret 
date  du  XIIIe  siècle.  [Coll.  Du  S.) 
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ATLAS,  ciiAp.  xxii.,  pl.  i 

PLAQUE  EN  FER  REPOUSSÉ. 


Le  procédé  du  métal  battu,  dit  sphyrélaton,  est  eu  usage  depuis 
les  temps  les  plus  reculés.  Les  Grecs  et  les  Romains  remployaient 
dans  toutes  leurs  œuvres  colossales.  Pausanias  dit  de  la  statue  de 
Jupiter  élevée  à  Sparte  et  attribuée  àLéarquede  Rhegium,«  qu’elle 
»  n’est  pas  d’une  seule  pièce,  mais  quelle  se  compose  de  parties  fa- 
»  briquées  séparément  à  coups  de  marteau,  puis  ajustées  les  unes 
»  aux  autres  avec  des  clous  »  -,  sans  doute,  le  colosse  de  Babylone, 
dont  parle  Diodore  de  Sicile,  était  également  fabriqué  au  mar¬ 
teau,  ainsi  que  le  colosse  en  or  consacré  à  Jupiter  par  Cypselus 
et  destiné  par  lui  à  Olympie. 

Beaucoup  de  fragmens  précieux  démontrent  l  emploi  de  ce  pro¬ 
cédé  chez  les  anciens.  A  l’époque  de  la  Renaissance,  ce  genre  de 
travail  acquit  un  grand  degré  de  perfection  -,  les  orfèvres  italiens  en 
si  grand  nombre,  dont  parle  Benvenuto  Cellini  dans  ses  mémoi¬ 
res,  s’appliquant  particulièrement  au  procédé  du  repoussé,  qu’ils 
faisaient  marcher  de  front  avec  les  opérations  de  la  sculpture  en 
métal.  Beaucoup  d’artistes  français  et  allemands  s’en  occupaient 
aussi.  Le  seul  reproche  que  leur  fait  Benvenuto  Cellini  consiste 
dans  la  mauvaise  jonction  ,  au  moyen  de  clous  et  de  rivures,  des 
pièces  dont  leurs  figures  se  composaient. 

Cellini  fut  le  premier  qui  par  la  perfection  de  ses  fontes  amena  à 
négliger  le  procédé  plus  long  du  sphyrélaton,  procédé  quecontribua 
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également  à  faire  mettre  en  oubli  l’abandon  des  armures  de  luxe, 
où  son  emploi  était  de  rigueur  pour  réunir  la  richesse  à  la  légèreté. 

La  plaque  exécutée  en  repoussé  qui  représente  la  mort  de  Cléo¬ 
pâtre  provient  de  la  décoration  d’un  meuble  -,  elle  se  compose  d’un 
grand  médaillon  de  forme  ovale  datas  lequel  figure  le  sujet  •  la  bor¬ 
dure  de  ce  médaillon  porte  les  deux  vêrs  suivans  : 

CUM  SÜBIIT  MORTIS  LEGES  ANTONIUS  ATRÆ, 

SERPENTIS  MORSU  SESE  CLEOPATRA  NECAVIT. 

L’encadrement  de  cette  plaque  de  fer  se  compose  de  mascarons 
entremêlés  d’arabesques,  <le  guirlandes,  de  fruits  et  de  feuillages. 
XVIe  siècle,  (è’o//.  Du  S.) 

ATLAS,  ciiAP.  xxii,  pi,,  il. 

PLAQUE  UE  FER  DAMASQUINEE. 

La  plaque  de  fer  damasquinée  en  or,  reproduite  en  cette  planche, 
et  qui  sert  d’encadrement  à  un  ivoire  représentant  le  Saint-Sépulcre, 
est  exécutée  par  les  procédés  du  repoussé.  La  décoration  se  compose 
d’un  fond  couvert  de  paysages,  de  villes  et  de  fleuves,  ainsi  que  de 
sujets  mythologiques  gravés  en  creux  et  dorés-,  sur  ce  fond  sont 
disposées  de  grandes  figures  symboliques,  en  repoussé  gravé  et  doré, 
d’une  exécution  très  remarquable.  Ce  travail,  de  style  italien,  date 
du  XVe  siècle.  ( Coll .  Du  S.) 

ATLAS,  chap.  xxii,  pl.  iii. 

GARNITURE  DE  COFFRET  EN  FER  CISELE,  FERMOIR  d’ESCARCELLE,  CROCHET  DE 

CEINTURE. 

Celte  garniture  de  colfret  se  compose  de  cinq  pièces,  dont  la 
plus  riche  est  celle  formant  l’entrée  de  serrure  -,  le  sujet  qui  fait  la 
décoration  de  ce  fragment  représente  Neptune  debout  sur  son  char. 
La  partie  supérieure  porte  le  globe  du  monde,  flanqué  de  deux 
renommées  aux  ailes  déployées  -,  l’encadrement  est  formé  de  figures 
chimériques  qui  versent  de  l'eau  dans  des  vasques  que  soutiennent 
sur  leurs  têtes  des  syrènes  placées  au-dessous-,  la  partie  inférieure 
est  décorée  des  attributs  du  soleil.  Les  poignées  et  ferrures  de  ce 
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coffret  sont  ornées  d’arabesques  et  de  figures  chimériques  $  elles 
datent  du  XVIe  siècle. 

Le  fermoir  d’escarcelle  et  le  crochet  de  ceinture  sont  des  mêmes 
époques-,  ils  sont  ciselés  en  fer  et  couverts  de  figurines  et  d’orne- 
mens.  La  plaque  qui  est  reproduite  au  milieu  du  fermoir  ne  lui  ap¬ 
partient  pas;  elle  est  travaillée  en  fer  ciselé  et  décorée  de  figures  et 
d’ornemens,  {Coll.  Du  S .) 

ALBUM,  4e  série,  pl.  xx, 

MORS  DE  BRIDE.  —  CISAILLE. 

Ce  mors  de  bride,  en  fer  d’applique  ciselé  et  doré,  date  du 
XVIe  siècle  ;  sa  décoration  se  compose  de  mascarons  entourés 
d’ornemens  et  d’arabesques,  au  milieu  desquels  sont  disposés  quatre 
médaillons  de  forme  allongée  présentant  les  figures  répétées  de 
Pallas  et  de  la  Victoire.  Le  filet  du  mors  est  de  forme  brisée. 

La  cisaille  placée  au-dessous  est  de  travail  oriental-,  elle  affecte 
la  forme  d’une  figure  de  dragon  chimérique,  et  est  travaillée  en  fer 
ciselé  et  doré,  (6b//.  Du  S .) 

4e  SÉRIE  ,  PL.  XXI. 

TROUSSE  DE  CHASSE.  -  COUPERET  EN  FER  GRAVÉ  ET  DORE. 

Le  couperet,  couvert  d’ornemens  (  t.  de  médaillons,  porte  sur  sa 
lame  la  date  de  i  5 7 3  -,  il  est  emmanché  en  ivoire,  monté  en  cuivre 
ciselé  et  doré,  et  fait  partie  d’une  trousse  de  chasse  complète  du 
XVIe  siècle.  La  scie  à  main,  placée  au-dessus,  fait  également  partie 
d’une  trousse  de  chasse  en  fer  gravé  et  ciselé  de  la  même  époque, 
mais  de  travail  moins  riche.  {Coll.  Du  S.) 

4e  SÉRIE,  PL.  XXII. 

PANNEAUX  EN  FER  OUVRÉ  ET  DORÉ. 

Ces  deux  panneaux,  exécutés  en  fer  ciselé  et  doré,  proviennent 
S  du  tabernacle  de  l’ancienne  église  de  Saint-Loup,  à  Troyes.  Ils  sont 
1  d’une  richesse  d’exécution  très  remarquable  -,  les  sujets  qui  les  dé- 
I  eorent  sont  en  ronde-bosse,  sur  des  fonds  à  jour  travaillés  eux- 
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mêmes  en  relief.  Ces  sujets  sont  le  Christ  en  croix  et  saint  Jean, 
disposés  sous  des  niches  d’une  merveilleuse  exécution.  Les  beaux 
panneaux,  chefs-d’œuvre  de  serrurerie  du  XVe  siècle,  appartiennent 
au  cabinet  de  MM.  Debruge  et  Labarte. 

Le  tabernacle  en  bois  doré,  placé  au  milieu,  est  lui-même  un 
délicieux  monument  de  la  sculpture  en  bois  des  mêmes  époques  -,  ii 
provient  de  l’église  de  Saint- André,  près  de  Troves. 

4e  SÉRIE,  PL.  XXIII. 

SERRURE  DU  CHATEAU  d’aNET. 

L’entrée  de  serrure  du  château  d’Anet,  travail  du  XVIe  siècle, 
est  exécutée  en  fer  ciselé  et  repoussé.  Le  tableau  porte  les  armes 
de  France  surmontées  de  la  couronne  fermée  -,  au-dessous  sont  les  H 
entrelacés  avec  les  D,  et  de  chaque  côté,  lescroissans  ;  la  frise  porte 
la  devise  :  donec  totum  impleat  orben  ,  et  la  partie  inférieure  est 
décorée  de  croissans  placés  debout  sur  un  ornement  courant.  Cette 
belle  plaque  de  serrure  est  décorée  de  figures  et  de  pilastres  ornés, 
et  son  fronton  présente  un  inascaron  ailé.(Co//.  Du  S.) 

4e  SÉRIE,  PL.  XXIV- 
PLAQUES  DE  SPHYRELATON. 

Le  médaillon  qui  décore  le  milieu  de  cette  plaque  représente  les 
amours  de  Mars  et  de  Vénus  -,  l’encadrement  est  composé  de  figures 
nues,  d'ornemens,  d’animaux  chimériques,  d’arabesques,  de  guir¬ 
landes  et  de  trophées,  exécutés  en  repoussé  doré,  et  d’une  grande 
richesse  d’aspect.  XVIe  siècle.  ( Cabinet  de  MM.  Debruge  et  La¬ 
barte.) 


ALBUM,  10e  SÉRIE,  PL.  XXII. 

CHENETS  EN  BRONZE. 

Les  deux  chenets  en  bronze,  reproduits  dans  cette  planche,  datent 
l'un  du  commencement,  l'autre  du  milieu  du  XVIe  siècle.  Le  pre¬ 
mier  se  compose  d’une  cariatide  et  provient  de  Foligno  -,  l’autre  est 
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couvert  de  bustes  de  femmes  entourés  d’ornemensj  il  est  surmonté 
par  une  pomme  enrichie  de  mascarons.  Ce  dernier  provient  de 
Home.  ( Cabinet  de  M.  Soulages .) 

10e  SÉRIE  ,  PL.  XXV. 

Cisaille  ou  couteau-pince  en  fer,  de  travail  oriental,  figurant  un 
dragon.  (Coll.  Du  S.) 

10e  SÉRIE,  PL.  XXV  bis. 

CACHE-MAILLES  OU  COFFRES-FORTS. 

Ces  coffres-forts  sont  exécutés  en  fer  ciselé  \  ils  datent  du 
XVe  siècle  :  l’un  d’eux,  le  plus  grand,  est  en  forme  de  tour-,  il  porte 
la  devise  de  la  maison  de  la  Masse  rie  -  Mo  ri  n ,  de  Paris,  et  provient 
d’une  ancienne  église  de  cette  ville.  L’entrée  du  coffret  est  décorée 
d’une  figure  de  saint  Michel  placée  sous  une  niche.  (  Appartient  à 
M.  Carrand .) 

10e  SÉRIE,  PL.  XXXV. 

Plaque  de  verrou  aux  armes  et  chiffre  de  Catherine  de  Médicis. 
Bas-relief  en  fer  repoussé  ,  représentant  la  Tempérance  assise  ,  te¬ 
nant  d’une  main  la  coupe  et  de  l'autre  la  buire  -,  un  choc  de  cava¬ 
lerie  ,  saint  Georges  terrassant  le  démon,  et  le  jugement  de  Pâris. 
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ALBUM,.  40e  SÉRIE,  CHAP.  XXIII,  PL.  XXV. 

PIECE  d’ÉCHIQUIER  DU  Xe  AU  XIe  SIECLE. 

La  disposition  do  l’échiquier  à  carreaux  alternés  se  retrouve  dans 
les  monumens  de  la  plus  haute  antiquité  •  on  la  voit ,  notamment 
dans  le  trône  sur  lequel  Neptune  est  assis ,  dans  le  beau  pocuhtrn 
d’argent  trouvé  à  Berthouville,  avec  l’alternative  de  la  dorure  et  du 
treillage  dans  les  carreaux.  Le  jeu  des  échecs  date  de  l’antiquité  la 
plus  reculée  -,  son  origine  est  sans  nul  doute  orientale.  La  pièce  re¬ 
présentée  ici  a  été  exécutée  du  Xe  au  XIe  siècle  -,  elle  est  sculptée 
en  ivoire  et  représente  des  cavaliers  préparant  leurs  arcs.  {V oir  le 
iye  volume  des  slrts  au  moyen-âge ,  note  ire,  page  402.) 

ALBUM,  3e  SÉRIE,  CHAP.  XXIV,  PL.  XXIX. 

ET  10e  SÉRIE,  PL.  XXXV. 

RAPES  A  TA7ÎAC. 

Les  râpes  à  tabac,  en  usage  comme  tabatières  jusques  vers  la 
première  moitié  du  XVIIIe  siècle  ,  étaient  exécutées  en  diverses 
matières,  soit  en  bois  ,  soit  en  ivoire,  et  quelquefois  en  bronze  j  011 
en  trouve  encore  beaucoup  en  émail  -,  elles  étaient  couvertes  de 
sujets,  d’armoiries  et  de  devises.  Celles  que  nous  reproduisons  ici 
offrent  divers  spécimen  de  la  décoration  en  usage  pour  ces  usten- 
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siles  :  l’une  représente  la  leçon  de  1  Amour -,  elle  est  en  ivoire,  et 
sur  la  coquille  sont  figurées  deux  têtes  ^  une  ai.  tre  a  pour  sujet  un 
buveur  flamand  ,  portant  le  vidrecome  et  la  cruche  ■  d'autres  sont 
couvertes  d’armoiries  et  d’attributs-,  les  suivantes  enfin  ont  pour 
sujets  Loth  enivré  par  ses  filles  et  la  destruction  de  Sodome;  celle 
en  bronze  représente  Sganarelle  en  action  de  râper  ,  disant  le  fa¬ 
meux  couplet  :  a  Le  tabac  est  divin ,  etc.  » 

La  dernière ,  d’époque  antérieure,  qui  est  représentée  sous  ses 
deux  faces,  porte  d’un  côté  Vénus  et  l’Amour,  avec  les  légendes  : 
«  Hœe  est  amanlium  regina ,  »  et  «  Peu  luy  échappent ,-  «  et  de  l’autre 
l’enlèvement,  avec  la  devise  :  «  Pourquoy  tant  marchander  lorsque 
la  marchandise  plait.  »  XVIe  siècle.  (Coll.  Du  S.) 

SÉRIE,  PL.  XXI. 

RRYTONS  OU  CORNES  A  BOIRE.’ 

Les  cornes  à  boire  conservées  au  palais  Pitti  à  Florence  sont 
montées  en  or  ou  argent  doré  ,  décoré  d’émaux  de  couleur.  La  gar¬ 
niture  de  l’une  d’elles  se  compose  d’une  figure  couchée,  appuyant 
ses  deux  mains  sur  des  petits  lions  -,  l'extrémité  aiguë  de  la  corne 
représente  une  tour  crénelée. 

La  seconde  de  ces  cornes,  la  plus  grande,  est  montée  sur  un 
aigle  tenant  une  branche  dans  ses  serres  -,  la  partie  supérieure  est 
terminée  par  une  poule  rassemblant  ses  poussins  sous  ses  aiies.  Ces 
cornes,  dont  l’ornementation  ne  semble  pas  remonter  au-delà  du 

IXVIe  siècle  ,  sont  conservées  dans  les  armoires  du  palais  avec  beau¬ 
coup  d’autres  chefs-d’œuvre  d’orfèvrerie  et  des  vases  de  formes  et 
d’époques  diverses  ,  parmi  lesquels  figure  celui  qui  est  reproduit 
ici  entre  les  deux  rhytons,  et  qui  est  composé  d'une  matière  rouge 
garnie  également  en  or  ou  en  argent  doré. 

10e  SÉRIE,  PL.  xxv. 

Drageoir  en  ivoire  couvert  de  sculptures  en  haut-relief,  repré¬ 
sentant  des  cavaliers  et  des  enfans  ,  XVIIe  siècle  -,  gaine  à  ciseaux 
en  fer  découpé  à  jour  et  doré-,  ajustoir  en  ivoire  pour  l’artillerie, 
monté  en  cuivre  ciselé  et  doré  j  présentoirs  en  argent  et  en  bronze 
ou  porte-coupes.  (Coll.  Du  Sommerard  et  coll.  Carrand .) 
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ATLAS,  CHAP,  XXV,  PL.  I  ET  II. 

MEUBLE  FLORENTIN. 

Le  meuble  qui  fait  le  sujet  de  ces  deux  planches  a  été  rapporté 
de  Hollande  en  1800  par  un  commissaire  impérial  ;  il  venait  de 
Pologne,  où  tout  porte  à  croire  qu’il  avait  suivi  Marie-Louise  de 
Gonzague,  épouse  de  Vladislas  et  de  Jean  Casimir,  rois  de  Pologne, 
«  cette  reyne ,  issue  de  tant  de  maisons  souveraines,  entre  autres  de 
»  celles  de  Gonzague,  de  Clèves,  de  Lor  raine  ,  de  Ferrare ,  de  Sa- 

#  voye ,  de  Foix  ,  de  Lasearis,  petite-fille  des  empereurs  de  Cons- 
»  tantinople  et  de  Trébizonde  par  les  paléologues  et  la  vertueuse 
»  duchesse  de  Mantoue  et  marquise  de  Montferrat,  sa  bisayeule 
»  paternelle  ,  petite-fille  de  nos  rois  ,  étant  issue  par  les  femmes  des 
»  royales  maisons  d’Alençon  ,  de  Berry  ,  de  Bourgogne,  d’Artois, 

#  et  quatre  fois  par  celle  de  Bourbon.  » 

Ce  meuble  est  couvert  de  mosaïques  en  pierre  dure ,  représen¬ 
tant  des  oiseaux  et  des  paysages,  de  matières  précieuses,  de  pilastres 
en  lapis ,  de  cornalines,  de  feldspath  de  labrador,  de  bas-reliefs 
d’ivoire,  d’émaux,  de  repoussés  d’argent,  de  marqueterie  d'or , 
d’ écaille  et  de  peintures.  Il  est  divisé  en  trois  parties,  formant  au¬ 
tant  d’étages  :  la  première  se  compose  d’une  table  à  quatre  pieds 
en  écaille  incrustée  de  nacre  ,  décorée  de  marbres  et  de  pierres  de 
couleurs -,  la  seconde  partie,  qui  renferme  presque  toutes  les  ri¬ 
chesses  de  la  décoration  de  ce  somptueux  cabinet ,  est  formée  d’une 
armoire  à  deux  vantaux,  et  c’est  sur  les  faces  intérieures  et  exté¬ 
rieures  de  chacun  de  ces  vantaux,  ainsi  que  sur  les  dix  tiroirs  qui 
composent  l’intérieur  ,  que  sont  distribuées  toutes  les  matières  pré¬ 
cieuses  ,  les  émaux,  les  ivoires  ,  les  pierres  et  les  peintures. 
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La  partie  supérieure  forme  couronnement ,  elle  est  garnie  égale¬ 
ment  de  pierres  et  d’incrustations  sur  fond  d’écaille,  comme  tout 
le  reste  du  meuble  •,  elle  est  surmontée  par  trois  figures  en  argent 
et  par  deux  en  rouge  antique. 

Ce  cabinet ,  d’un  luxe  au-dessus  de  toute  description  ,  a  subi  une 
restauration  intérieure  sous  le  règne  de  Louis  XV.  Les  peintures 
dans  le  style  de  celte  époque  ont  sans  doute  remplacé  une  partie 
des  mosaïques  qui  en  décoraient  les  faces  internes  -,  c’est ,  du  reste, 
un  des  types  les  plus  complets  de  la  richesse  qu’on  prodiguait,  sinon 
comme  valeur  d'art,  au  moins  comme  recherche  et  profusion  des 
matériaux,  dans  les  travaux  du  commencement  du  XVIIe  siècle. 

( Collect .  Du  Sommerard .) 

ALBUM  ,  2e  série,  pl.  xl. 

ET  10e  SÉRIE,  PL.  XXII. 

MOSAÏQUES  de  saint-vital  de  ravennes. 

Les  mosaïques  de  Saint-Vital  de  Ravennes  datent  du  VIe  siècle; 
elles  sont  disposées  sur  le  revêtement  des  parois  principales  de 
l’église  ,  et  représentent  l’empereur  d’Orient,  Justinien,  et  l’impé¬ 
ratrice  Théodora.  L’empereur  est  entouré  de  courtisans  et  de  sol¬ 
dats  ;  il  tient  en  main  un  vase  en  signe  de  largesses  ;  auprès  de  lui 
est  l’archevêque  de  Ravennes,  saint  Maximien,  qui  consacra  cette 
basilique. 

Dans  l’autre  mosaïque  ,  placée  en  face  ,  l’impératrice  Théodora 
est  deboutaumilieude  ses  matrones;  elle  tient  de  même  un  vase  dans 
ses  mains ,  et  s’approche  de  la  fontaine  aux  ablutions  placée  devant 
la  porte  des  basiliques  ,  tandis  qu’une  figure  relève  la  draperie  pour 
en  faciliter  l’entrée.  (Voir  les  Arts  au  Moyen-Age,  chap.  III.  ) 

La  figure  du  Christ  reproduite  dans  la  pl.  xxxii  de  la  ioe  série 
est  présumée  être  la  célèbre  mosaïque  provenant  des  catacombes, 
qui  se  trouve  placée  au  Museo  S  a  cro,  à  Rome,  près  de  la  fresque  des 
Noces  Aldobrandines. 

ALBUM  ,  3  e  série  ,  pl.  xi. 

mosaïque  de  san-miniato. 

L’église  de  San-  Minialo ,  près  de  Florence ,  fut  construite  en  ioi3 
par  l’archevêque  Hildebrand  ,  sous  l’empereur  saint  Henry.  Vasari 
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cite  les  travaux  de  cette  construction  comme  un  témoignage  de  la 
renaissance  de  l’art  en  Italie.  La  mosaïque  qui  décore  la  cavité  supé¬ 
rieure  de  la  voûte  est  fort  remarquable  -,  au  milieu  est  le  divin  Sau¬ 
veur,  entre  les  symboles  des  quatre  évangiles-,  à  la  gauche  de  saint 
Mathieu  figure  l’image  de  saint  Miniatus  ,  qui  tient  la  couronne 
royale  ,  justifiant  son  origine  de  descendant  d’un  roi  d’Armé¬ 
nie.  Ces  travaux  du  XIe  siècle  sont  d'une  remarquable  exécution  -, 
la  b  ordure  de  la  mosaïque  se  compose  de  figures  et  d’ornemens  •  le 
Saint-Esprit  est  au-dessus  de  la  tête  du  Sauveur,  placé  entre  l 'alpha 
et  Y  oméga,  signes  du  commencement  et  de  la  fin.  Le  Christ  a  la 
main  droite  en  action  de  bénir  -,  de  la  gauche  il  tient  le  livre  des 
Evangiles  -,  il  est  assis  sur  un  siège  richement  brodé  ,  et  ses  pieds 
reposent  sur  un  tapis  aux  couleurs  variées.  Cette  mosaïque,  d’une 
belle  conservation  ,  est  une  des  plus  belles  pages  de  cette  curieuse 
basilique. 

ALBUM,  8e  série,  pl.  x. 
mosaïque  du  triclinium  de  l’ancien  palais  de  latran. 

La  mosaïque  du  triclinium  construit  en  797  par  Léon  III  dans 
l’ancien  palais  de  Latran ,  est  reproduite  dans  cette  planche  entre 
les  deux  figures  de  Lothaire  que  nous  avons  décrites  au  chapitre  des 
miniatures.  Saint  Pierre,  caractérisé  par  sa  légende  et  par  les  clés 
qu’il  porte  sur  ses  genoux  ,  est  assis  sur  un  trône  élevé  -,  sa  tête  est 
couverte  du  nimbe  qui  se  continue  sur  ses  épaules  -,  à  ses  pieds  sont 
d’un  côté  le  pape  Léon  III ,  recevant  de  ses  mains  les  insignes  sacrés, 
et  de  l’autre  Charlemagne  tenant  l’étendard.  Ces  deux  figures  sont 
agenouillées  et  leurs  nimbes  sont  carrés.  La  légende  est  ainsi  conçue  : 

BEATE  PETRE  DONA 
VIT  A  LEOia  PP.  EBICTO 
RIA  CARULO  REGI  DONA. 

(Voir  Ciampini,  Veter.  Mon.,  t.  II,  c.  xxi.) 

ALBUM,  9e  SÉRIE,  PL.  XIX. 
mosaïque  du  choeur  de  saint-ambroisk. 

V oir  tome  y,  page  261,  Orfèvrerie. 
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INSTRUMENS  DE  MUSIQUE. 

ASTROLOGIE  JUDICIAIRE. 


L’étude  des  anciens  instrumens  de  musique  au  moyen-âge  ayant 
fait  le  sujet  de  nombreuses  publications ,  et  notre  cadre  ,  en  ce 
volume  ,  nous  imposant  l’obligation  de  nous  borner  exclusivement 
à  la  description  des  planches  ,  nous  nous  contenterons  de  renvoyer 
aux  instructions  publiées  sur  ce  motif  par  le  Ministère  de  l’Instruc¬ 
tion  publique  (  comité  des  arts  et  monumens) ,  et  aux  dissertations 
savantes  de  M.  Bottée  de  Toulmon,  bibliothécaire  en  chef  du  Con¬ 
servatoire  royal  de  Musique. 

Nos  planches  offrent  de  nombreuses  reproductions  des  instru¬ 
mens  de  musique  en  usage  aux  XVe  et  XVIe  siècles,  surtout  dans 
le  chapitre  des  manuscrits,  notamment  dans  le  bréviaire  du  roi 
Réné ,  et  dans  la  série  des  tapisseries  ,  ainsi  que  dans  la  belle 
fresque  du  Campo  Santo  de  Pise  ,  et  dans  une  faïence  reproduite 
dans  la  pl.  xxx\  de  la  7e  série  de  l’Album.  La  boîte  de  Virgi- 
nelle  ,  en  ébène  scuplté,  reproduite  pl.  xxx  de  la  a*  série  de  l’Al¬ 
bum  ,  n’étant  composée  que  de  fragmens  provenant  d’un  ancien 
instrument ,  mais  dont  la  forme  n’a  pu  être  conservée  ,  nous  nous 
abstiendrons  d’en  donner  une  description  précise. 

ALRUM,  .v  SÉRIE,  PL.  XXXIII, 

HOROSCOPE  d’hENRY  II. 

Le  thème  de  nativité  d’Henri  II  est  un  des  plus  curieux  monu¬ 
mens  d’astrologie  judiciaire  conservés  de  nos  jours.  Ce  thème,  sorte 
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de  livret  en  cuivre  doré,  est  couvert  des  emblèmes  du  roi  et  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis,  et  de  combinaisons  astrologiques  dont  lecrois- 
sant  de  Diane  forme  le  pivot.  L’astrologie  judiciaire  ,  but  des  études 
des  anciens  peuples,  et  restée  chez  les  Romains  en  dépit  des  inter¬ 
dictions  de  quelques  empereurs  ,  vint  en  grande  vogue  sous  le  règne 
de  Louis  XI ,  et  plus  tard  Henri  III  ne  se  faisait  pas  scrupule  de  la 
soutenir  ouvertement  5  et  de  lier  le  fil  de  ses  jours  à  Jupiter  ,  à 
Saturne  et  même  à  Vénus. 

Ces  thèmes  de  nativité  étaient  en  grand  usage  sous  le  règne  de 
ce  prince  -,  ils  ont  fourni  matière  à  des  volumes  entiers  de  supposi¬ 
tions  astrologiques  -,  celui-ci  est  un  des  plus  curieux  par  sa  simpli¬ 
cité,  en  même  temps  qu’il  est  précieux  parson  origineinconteslable. 


(  Collect.  Du  Sornmerard .  ) 
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NOTICES  BIOGRAPHIQUES. 


Chacune  des  planches  de  1  ouvrage  LES  ARTS  AU  MOYEN- 
AGE  offrant  la  reproduction  des  costumes  des  diverses  époques  du 
moyen-âge,  soit  dans  les  peintures,  soit  dans  les  manuscrits,  les  ta¬ 
pisseries,  etc.,  nous  nous  bornerons,  après  la  description  que  nous 
avons  donnée  de  chaque  planche,  à  mentionner  seulement  celles 
qui  n’ont  pas  encore  été  décrites,  en  renvoyant  pour  les  autres 
aux  descriptions  déjà  données  à  chacun  des  chapitres  de  l’ouvrage. 

ATLAS,  CH.4P,  XXVIII,  PL.  I. 

HOMMAGE  DE  LOUIS  DE  BOURBON  AU  ROY  CHARLES  V. 

Cette  grande  vignette  représente  la  prestation  de  foi  et  l'hom¬ 
mage  fait  à  Charles  V  par  Louis  XI  de  Bourbon,  du  comté  de  Cler¬ 
mont  en  Beauvoisis. 

La  scène  se  passe  au  palais  des  Tournelles. 

Le  roi  est  assis  sur  sou  trône  dans  une  salle  du  palais.  Devant  lui 
s’agenouille  Louis  de  Bourbon,  auprès  duquel  figurent  le  Dauphin, 
dont  le  blason  est  de  France,  écartelé  de  Dauphiné  -,  le  duc  d’Or¬ 
léans,  au  blason  de  France ,  écartelé  d’Orléans  -,  le  duc  d’Anjou 
portant  bordure  de  gueules  et  brisure  d’Anjou-,  le  duc  de  Berry  ;  le 
duc  de  Bourgogne,  écartelé  de  France  et  de  Bourgogne  ;  Jean- 
d’ Artois,  comte  d’Eu,  près  du  chancelier  qui  se  tient  derrière  le 
trône,  une  baguette  à  la  main-,  le  connétable  Bertrand  Duguescliri, 
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portant  un  aigle  de  sable  à  têtes  couronnées}  le  maréchal  Louis  de 
Sancerre;  le  maréchal  Mouton  de  Blainville;  Hugues  de  Châtillon, 
seigneur  de  Dampierre  -,  l’amiral  Jean  de  Vienne  -,  le  sire  Edouard 
de  Beaujeu,  seigneur  de  Perreux;  un  seigneur  de  Chaumont  du 
Vexin,  Gilles  de  Redonchel,  chambellan  du  duc  de  Bourbon,  te¬ 
nant  en  main  les  clés  et  la  baguette -,  messire  Reguaud  de  Frie-, 
Jean,  bâtard  de  Bourbon,  Pierre  d’Auxy,  seigneur  de  Monceaux  et 
un  seigneur  de  Norry .  Toutes  ces  figures  sont  couvertes  de  leurs 
écussons  blasonnés. 

En  dehors  de  la  salle  où  se  tient  le  roi  ,  le  palais  se  développe 
dans  toute  son  étendue  avec  son  enceinte  de  murailles  fortifiées  et 
crénelées,  ses  portes  à  .herses,  ses  poternes,  ses  rues,  maisons  et 
églises,  dont  l'aspect  suffit  pour  donner  l’idée  complète  d  une  ville 
du  moyen-âge. 

ALBUM,  lre  SÉRIE,  CHAP.  XX111  ,  PL.  XXVII. 

COSTUME  DE  CHARLES  VII. 

La  figure  reproduite  en  cette  planche  est  extraite  d'une  tapisse¬ 
rie  du  XVe  siècle,  représentant  l’entrée  du  roi  Charles  VII  à  Reims. 
Le  roi  est  à  cheval,  la  tête  couverte  d’un  casque  surmonté  de  la 
couronne  ;  il  est  armé  de  toutes  pièces  ;  sa  cotte  est  d’azur  à  orne- 
mens  d’argent,  et  son  armure  complète  est  d’or  garnie  de  pierres 
précieuses  ainsi  que  celle  qui  couvre  son  coursier.  Il  tient  de  la 
main  droite  un  bâton  de  commandement ,  la  gauche  repose  sur  les 
rênes  du  cheval.  Le  chanfrein  du  coursier  est  garni  d’une  espèce 
d'umbo  et  surmonté  d’un  panache  blanc;  la  housse  est  rouge 
à  ornemens  d’argent  et  la  queue  est  rassemblée  dans  des  lacs  bleus 
entremêlés  d’anneaux  d’or.  Cette  tapisserie  a  été  exécutée  à  l’épo¬ 
que  de  l’entrée  du  roi  à  Reims. 

ALBUM,  CHAP.  XXX,  Ire  SERIE,  PL.  XXXVII1. 

PORTRAIT  DU  ROI  RENE. 

Voir  chap.  VL 

«  Ce  prince  esloit  très  beau  personnage,  haut  et  droit ,  le  visage 
»  ouvert,  plein  de  majesté,  et  d'une  très  agréable  et  bonne  physio- 
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»  norme.  Peu  heureux  néanmoins  dans  ses  entreprises  et  desseins 
»  de  guerre,  toutes  lesquelles  choses,  quoique  très  excellentes, 
»  sembloient  devoir  quelque  respect  et  procedence  à  la  justice ,  la 
»  religion,  la  piété,  la  libéralité,  la  magnificence,  la  douceur  et 
»  l’humanité  _,  dont  il  estoit  ordinairement  et  heureusement  doué  , 
»  estoit  bon  musicien  ,  très  bon  poète  françois  et  italien  ,  se  délec- 
»  tant  singulièrement  à  lire  les  belles  et  naïfves  rithmes  de  nos  poètes 
«provençaux,  leurs  vies,  mœurs  et  coustumes ,  tellement  qu’il  a 
»  composé  en  son  temps  plusieurs  beaux  et  gracieux  romans,  comme 
»  la  Conc/ueste  de  la  douce  merci  et  le  Mortijiement  de  vaine  plaisance , 
»  outre  quelques  dialogues  de  divers  et  rares  enseignemens.  Mais 
«  sur  toutes  choses  aimoit  d’un  amour  passionné  la  peinture,  et 
»  l’avoit  la  nature  doué  d’une  inclination  tant  excellente  a  ceste 
»  noble  profession,  qu’il  estoit  en  bruit  et  réputation  entre  les  plus 
»  excellens  peintres  et  enlumineurs  de  son  temps,  ainsi  qu’on  peut 
»  voir  en  plusieurs  divers  chefs-d’œuvre  achevés  de  sa  divine  et 
»  royale  main,  d’une  labeur  merveilleusement  exacte  et  plaisante, 
«  tant  en  Avignon  ,  Aix,  Marseille  et  autres  villes  de  Provence  que 
»  en  la  cité  de  Lyon  et  ailleurs  -,  ce  que  je  crois  d’autant  plus  facile- 
»  ment  ,  que  j’ai  veu  et  tenu  infinies  lettres  d’ennoblissement,  don- 
»  nées  et  peintes  de  sa  main  propre ,  à  de  ses  mignons  et  plus  favoris 
»  domestiques.  »  (Extrait  de  Y  H ist.  et  Chron.  de  Provence ,  par 
César  Nostradamus  .  éd.  de  i6i4-) 

ALBUM,  CHAR.  XXVIII  ,  3e  SÉRIE,  PL.  XIII,  ET  4e  SÉRIE,  PL.  IX. 

Costumes  du  XVIe  siècle  tirés  de  tapisseries  de  l’époque  \  —  sei¬ 
gneurs  et  pages. 

Costumes  équestres  français,  civils  et  militaires  du  règne  de 
Charles  VU.  —  XVe  siècle. 

La  figure  du  milieu  représente  Charles  Vil ,  d’après  un  sceau  du 
temps  -,  les  n0’  2,  3,  4?  sont  extraits  des  Vigiles  de  Charles  VII  :  ce 
sont  Lahire ,  un  hérault  d'armes  et  Jeanne  d’Arc.  Le  n°  5  repré¬ 
sente  Philippe,  duc  de  Bourgogne. 

ALBUM,  cnAP.  xxvm,  4e  série,  pl.  xiii,  xiv,  xv,  xvi,  xvii,  xyhi  , 

XXIX,  XXXVII,  XXXVIII,  XXXIX. 

Voir  les  descriptions  de  ces  planches  au  chap.  vm  ,  miniatures. 
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ALBUM,  CHAP.  XXX,  0e  SÉRIE,  PL.  XXV,  XXVIII  ET  XL. 

V oir  chap.  vi ,  peinture. 

PL.  XXXIII,  XXXIV,  XXXV  ET  XXXVI. 

y  oir  chap.  vm  ,  miniatures . 

ALBUM,  chap.  xxvni,  6e  série,  pl.  xxxix. 

Costumes  civils  et  militaires  du  temps  de  François  Ier,  exécutés 
d’après  une  tapisserie  du  musée  du  Louvre  ;  costumes  de  seigneurs  -, 
archers  de  la  garde  du  roi-,  scènes  de  chasse-,  harnais  et  caparaçons 
de  chevaux. 


ALBUM,  CHAP.  XXX,  7e  SÉRIE,  PL.  XXXII. 

PORTRAIT  EN  PIED  DE  FRANÇOIS  Ier. 

Ce  portrait  est  d’une  exécution  récente.  L’entourage  est  composé 
des  emblèmes  du  roi ,  reproduits  d’après  des  monumens  contem¬ 
porains. 

ALBUM,  chap.  xxx,  7e  série,  pl.  xxxvi. 

Portraits  de  Maximilien  Ier,  empereur  d’Allemagne,  né  en  1 4^9? 
mort  en  1019,  et  de  sa  femme,  Marie  de  Bourgogne,  fille  de 
Charles-le -Téméraire  ,  morte  à  l’âge  de  25  ans  en  1482. 

Portrait  de  Charles-Quint ,  empereur  et  roi  d’Espagne,  fils  de 
Philippe  d’Autriche  et  de  Jeanne  d’Aragon,  né  en  1600,  monté  sur 
le  trône  en  £  5 1  c),  et  mort  en  i588,  après  avoir  abdiqué  en  1  55 5 . 

Ces  portraits  ont  été  exécutés  d’après  d’anciens  dessins. 

ALBUM,  CHAP.  XXVIII,  0e  SÉRIE,  PL.  XVII. 

FRESQUE  DU  CAPO  SANCTO  DE  PISE. 

La  grande  fresque,  représentant  le  triomphe  de  la  Mort ,  a  été 
exécutée  par  Orcagna ,  célèbre  architecte,  sculpteur  et  peintre  du 
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XIVe  siècle.  Cette  peinture  montre  la  mort  frappant  indistincte¬ 
ment  les  superbes  et  les  humbles.  Plusieurs  des  figures  principales 
sont  considérées  comme  portraits.  Dans  le  groupe  de  cavaliers  qui 
s’approchent  des  cercueils  ouverts  est  une  figure  tenant  un  arc,  que 
l’on  regarde  comme  l  empereur  Louis  de  Bavière  ;  de  l’autre  côté, 
parmi  les  personnages  assis  sous  les  ombrages  et  se  délectant  aux 
sons  des  instrumens,  on  croit  voir  Castruccio  ,  tyran  de  Lucques, 
Dialla,  sa  femme ,  et  Sedici.  La  faulx  de  la  mort  vient  pour  termi¬ 
ner  les  jours  des  vivans,  et  les  âmes  sont  disputées  par  les  démons 
et  les  anges.  Ces  derniers  emportent  au  ciel  celles  qu’ils  ont  pu 
conserver,  tandis  que  les  démons  plongent  dans  une  fournaise  ar¬ 
dente  les  âmes  qui  sont  devenues  leur  proie. 

ALBUM,  cdap.  xxvïii,  9e  série,  pl.  xvm,  xxix,  xx,  xxi,  xxiv, 

XXIX  ET  XXX. 

F air  la  description  de  ces  planches  au  chap.  viii,  miniatures . 

ALBUM,  cn\p.  xxvm,  9e  série  ,  pl.  xxxviii,  xxxix,  xl, 

10e  SÉRIE,  PL.  XL. 

Foir  les  descriptions  au  chap.  vin,  miniatures. 
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Àbailard,  t.  IV,  p.  147, 168;  son  tombeau, 
p.  234;  sa  prétendue  statue,  p.  235. 

Abbayes  en  construction  sous  les  ordres 
des  abbés;  bas-reliefs  d’une  châsse, 
pl.xm  de  la  10e  série  et  p.  191  du  texte 
du  Ve  vol. 

Abbayes  ou  leurs  églises  en  construction  ; 
émaux  d’une  châsse  :  Album ,  10e  série, 
pl.  xiii.  — Voir  Saint- Jean- des-  Vignes ; 
— Jumièges;  —  Saint-Médard  de  Sois¬ 
sons;  —  Saint-Michel. 

Abbayes  données  aux  seigneurs,  t.  I, 
p.  103.  Noms  de  plusieurs  abbayes  dont 
on  signale  les  manuscrits,  t.  II,  p.  422, 
423. 

Abbayes  de  Saint- Amand,  à  Rouen;  — 
de  Saint  -  Benoît  -  sur  -  Loire  ;  —  de 
Saint-Bénigne,  à  Dijon;  —  de  Cluny  , 
en  Bourgogne  et  à  Paris  ;  —  de  Cor- 
bie,  chapiteau  historique  qui  en  pro¬ 
vient,  V.  Adam  et  Corbie;  —  de  Saint- 
Denis,  en  France  ; — d ’Elne  ,  en  Roussil¬ 
lon;  —  de  Saint-Germain-des-Près;  — 
de  Saint- Jean-des- Vignes,  à  Soissons; 
—  de  Saint-Martin-des-Champs,  près 
Paris;  —  de  Saint-Michel,  en  France; 

de  Moissac,  en  Auvergne  ;  —  du 
Mont-Cassin  ,  en  Italie;  —  de  Monti- 
villiers,  en  Normandie  ;  —  de  Mont- 
Major,  près  Arles;  —  de  Mont-Béal , 
en  Sicile  ;  —  de  Port-Boyal,  à  Paris;  — 

Nota.  La  rédaction  de  celte  table  est  duc  auv  soins  de 

i’anliij,  et  du  moyen-âge. 

t.  Y. 


de  Serrabonne  ;  —  de  Tournas  ;  — 
de  Vézelay  ;  —  de  la  Victoire  ;  —  de 
Saint-  Wandrille,  etc.,  etc.  V.  à  tous  ces 
noms  les  détails  que  nous  y  donnons. 

Abbayes  fortifiées,  t.  I,  p.  354.  Noms  de 
quelques  unes  des  plus  célèbres  :  Saint- 
Benoît ;  —  Saint-Denis ;  —  Saint- 
Germain-des-Prés  ;  —  Saint-Martin  ; 
—  Saint-Maur;  —  Soissons;  —  Tour- 
nus;  —  Vézelay,  etc.  V.  à  ces  noms.  — 
Fondées  par  Alcuin,  1. 1,  p.  58,  et  encore 
au  mot  Fondations; — de  Saint- Amand. 
constructions  en  bois:  Album,  9e  série, 
pl.vm;  —  de  Saint-Médard  de  Soissons; 
—  de  Saint-Jean-des-Vignes ;  —  de 
Jumièges.  V.  à  ces  noms;  voir  aussi  au 
mot  Fondations  pieuses  la  liste  chro¬ 
nologique  de  leur  fondation. 

Abbé  de  Grand-Mont,  émail  du  XIIe  siè¬ 
cle  :  Album,  2e  série,  pl.  xxxvin. 

Abbés  artistes  ou  protecteurs  des  arts, 
t.  II,  p.  550,  552,  553,  555,  557,  558, 
559  à  567. 

Abbés  de  Cluny;  leurs  munificences  et 
leurs  travaux  d’art,  t.  I,  p.  157,  159, 
160,  161,  163;  leur  nomenclature  tirée 
de  la  Gallia  christiana,  160  ;  —  riches 
présens  de  l’abbé  Bertrand,  p.  164;  — 
liste  chronologique  de  chefs  d’ordres  de 
moines  ,  de  prélats  qui  unissent  leurs 
efforts  pour  relever  les  ruines  monas- 

M.  Guénebnult ,  auteur  tiu  Dictionnaire  icon.  des  Mon  .  de 
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|  tiques  au Xe  siècle,  p.  552  à  576.  Voir 
aussi  Ambroise,  Bourbon,  Suger,  Ro¬ 
bert  d’Arbrissel,  etc. 

Abbesse  mise  au  tombeau  ;  émail  du  XIIe 
siècle  :  Album,  10e  série ,  pl.  xm. 

Abbeville,  manuscrit  de  la  bibliothèque, 
t.  II,  p.  420. 

Abbon  (moine);  ses  vers  sur  la  cathédrale 
de  Paris,  1. 1,  p.  55  ;  auteur  d’un  poème 
sur  le  siège  de  Paris  au  IXe  siècle,  t.  II, 
p.  525. 

Ablutions  en  usage  dans  la  liturgie,  avant 
d’entrer  dans  l’église.  Y.  Fontaine. 

Abraham  (sacrifice  d’ ),  bas-relief  d’un 
sarcophage:  Album,  lre  série,  pl.  u,  n°2, 
figure  1. 

Abside  ou  Apside  double  dans  une  église. 
Y.  Worms  ;  V.  aussi  Apsides. 

Absolution  donnée  par  saint  Ambroise 
à  un  évêque  coupable  de  profanation, 
émail  du  XIe  au  XIIe  siècle  :  Album  , 
9e  série,  pl.  xvm. 

Absolution  d’Abailard  suspendue  a  son 
tombeau  par  Héloïse,  t.  IV,  p.  235. 

Académie  de  Charlemagne,  et  détails  à  ce 
sujet,  1. 1,  p.  121  (note  3),  t.  Il,  p.  414, 
416,  466;  —  des  Palinods,  ib.,  275;—  de 
philosophie;— du  Caire  et  d’Alexandrie, 
t.  II,  p.  388;  —  de  Tunis,  de  Tripoli, 
de  Maroc,  deBassora,  de  Bagdad,  etc., 
p.  389.—  Académie  des  Beaux-Arts  à 
Venise,  citée  t.  IY,  p.  105. 

Acromates,  1. 1 ,  p.  427. 

Ada,  sœur  de  Charlemagne,  donne  un  beau 
manuscrit  à  l’abbave  de  Trêves,  t.  II, 
p.  420;  elle  est  représentée  avec  son 
frère,  sur  une  agathe  qui  orne  la  cou¬ 
verture  de  ce  livre,  ib.,  421;  —son  tom¬ 
beau  détruit  par  les  Vandales  de  93,  ib., 
420  ;—  recherche  sur  le  camée  qui  r  epré¬ 
sente  cette  princesse,  t.  III,  p.  116. 

Adalbert  (saint),  t.  II, p.  570  ;  — église  de 
son  nom  à  Rome  ,  t.  IY,  p.  3. 

Adam  et  Ève,  sculpture  du  XIe  siècle: 
Album ,  lre  série ,  pl.  xiv  ;  —  bas-relief 
d’un  sarcophage  chrétien  :  Album,  lre  sé¬ 
rie  ,  pl.  Il,  n°  2,  figure  vu  ;  —  vitraux 
du  XVIe  siècle  à  Rouen  :  Album,  VIIe 
série ,  pl.  xxv. 

Adam  et  Ève,  chapiteau  de  l’ancienne  ab¬ 
baye  de  Corbie  :  Album,  pl.  xiv,  5e  sé¬ 
rie. 

Adhemar,  évêque,  encourage  les  arts,  l.  Il, 
p.  549. 

Adoption  par  les  cheveux,  l.  II,  p.  391. 

Adoration  des  bergers,  triptyque  d'Albert- 
Durer  :  Atlas,  chap.  Yl,  pl.  vin  ,  t.  Y, 
p.  121;  —  des  mages,  peinture  d'Hçme- 


linck:  Atlas,  chap.  VI,  pl.  m ,  et  t.  Y, 
p.  119  ;  —  émail  du  12e  siècle  :  Album , 
2e  série,  pl.  38. 

Adrien,  empereur,  placé  sur  un  quadrige 
colossal  ,  t.  I,  p.  100. 

Adrien  (pape)  ;  ses  relations  avec  Charle¬ 
magne,  t.  II,  p.  403  ;  —  encourage  les 
arts,  404;  — dons  qu’il  fait  aux  égli¬ 
ses  ,  405,  406;  —  monumens  qu’on  lui 
doit ,  t.  III,  p.  119. 

Agidius,  grand-maître  de  la  milice,  choisi 
par  les  Gaulois,  t.  II,  p.  285. 

Affranchissement  des  communes  ;  leur  in¬ 
fluence  sur  les  arts,  t.  IY,  p.  5. 

Agapes  chrétiennes,  t.  Il,  p.  138,  139  ;  — 
bas-relief  en  marbre,  du  XIIe  siècle: 
Album,  9e  série,  pl.  lre;  peinture  des 
Catacombes,  pl.  II  de  la  lre  série. 

Agathe  (église  Sainte-)  à  Rome  ;  ses  belles 
mosaïques ,  t.  II,  p.  45,  50. 

Agathe  sur  laquelle  se  trouvent  représentés 
Charlemagne  ,  Ada  sa  sœur,  et  ses  trois 
fils.  Voir  Ada. 

Agathe  onix  de  la  Sainte-Chapelle,  repré¬ 
sentant  Valentin  III ,  t.  II,  p.  215;  — 
autre  représentant  Lothaire,  514. 

Ages  (premiers),  peinture  d’un  bassin  d’é¬ 
mail  :  Album,  7e  série,  pl.  xxvm. 

Agilulfe;  couronne  de  ce  prince,  citée 
t.  Il,  p.  340. 

Agincourt  ;  notice  sur  ce  savant ,  et  son 
Histoire  des  Arts  ,  etc.,  t.  I,  p.  142;  et 
la  note  sur  les  trésors  des  églises,  t.  II, 
p.  85  (note). 

Agneau  (!’),  porte-guidon  :  Album  ,  9e  sé¬ 
rie  ,  pl.  xxv. 

Agnès  (Sainte-),  église  de  ce  nom  ;  son  ca¬ 
ractère  typique,  t.  III,  p.  23,  31. 

Agnès  Sorel  :  son  cénotaphe  à  Loches,  ib., 
p.  183. 

Agnostes grecs;  leurs  fonctions,  t.  I,  p.  112. 

Agrafes  de  chapes  ou  manleàux  :  Al¬ 
bum,  6e  série  ,  pl.  xvii  ;  — autre  à  un 
manteau  de  Mage  :  Atlas ,  chap.  VI, 
pl.  ni  ;  —  autres  avec  sujets  pieux  :  Al¬ 
bum,  pl.  xxxi,  3e  série  ,  numéro  3. Voir 
à  Fermait. 

Agricole  ,  évêque  et  artiste  ,  t.  II.  p.  312. 

Aignan  (Saint-)  d’Orléans;  richesses  du 
trésor  de  cette  église  ,  p.  111, 194. 

Aiguière  de  François  Briot  :  Atlas ,  cha¬ 
pitre  XVII,  pl.  i  ;  —  florentine  ,  ibid. , 
pl.i  du  chap.  XVII.— Aiguière  d’un  bas¬ 
sin  d’émail  :  Album,  7e  série,  pl.  xxm  ; 
—  autre  ib.,  pl.  xxx  ;  en  majolica  ,  ib. , 
pl.  xxxv,  n°  1 ,  et  t.  V,  p.  244. 

Ailerons  :  exemple  de  cet  ornement  dans 
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un  meuble  :  Album,  ire  série,  pl.  xxiv- 

XXV. 

Aimoin  ,  passage  de  cet  écrivain  sur  l’état 
des  arts  au  VIIe  siècle  ,  t.  I ,  p.  48 ,  à  la 
note ,  et  sur  la  cathédrale  de  Paris  , 
ib. ,  p.  55. 

Aix-la-Chapelle  (  palais  d’);  sa  descrip¬ 
tion,  t.  II,  p.  427  ;  autres  détails,  p.  491, 
et  t.  III,  p.  ICO.— Tombeau  de  Charle¬ 
magne  ;  sa  description  ,  t.  II ,  p.  446 
(  note  1  ). 

Ajustoir  pour  l’artillerie  :  Album,  10°  sé¬ 
rie,  pl.  XXV. 

Albâtre  sculpté  ,  Atlas,  pl.  ii  du  chap.  V; 
autre,  Album,  5e  série,  pl.  xm;  on  y  voit 
la  Salutation  et  l’Assomption  ,  — autre, 
ib.  ,  pl.  xxi ,  texte,  p.  113  du  tome  V. 

Albert  Durer  ;  divers  ouvrages  peints  ou 
sculptés.  Voir  Adoration  des  bergers. — 
Sainte  Catherine,  Vierge  et  l’Enfant. 
—  Autres  cités  t.  I ,  p.  376. 

Albero,  nom  italien  d’un  candélabre  ,  t.  V, 
p.  245. 

Albi,  voûte  peinte  de  la  cathédrale ,  t.  I, 
p.  271. 

Alcuin  ou  Alchuin;  éloge  de  ce  savant, 
t.  I,  p.  58,  121;  son  épitaphe,  ib. 
note  2  ;  sa  Bible  manuscrite  citée,  p.  59; 
autres  travaux,  t.  II,  p.  414;  ses  manus¬ 
crits,  p.  422  à  425.  Sroir  aussi  Atelier. 

Alexandre  VI,  pape,  t.  III,  p.  36. 

Alfred-le-Grand  délivre  l’Angleterre,  t.  II, 
p.  530;  ce  qu’il  fait  pour  les  sciences, 
p.  531,  532,  et  pour  les  arts,  533.  Sa 
sépulture  transférée,  ib. 

Allaud  (M.),  Historique  et  statistique 
de  la  porcelaine  du  Limousin,  t.  IV, 
p.  94. 

Allégories  chrétiennes  des  sarcophages  , 
t.  Il,  p.  191,192;  —  remplacées  par 
l’histoire  ,  t.  III ,  p.  96. 

Allégoriques  (  figures  ).  Voir  Chans 
royaux;  Fortune  et  Infortune;  Miroir 
de  Foi  ;  Philosophie  ;  liaison  ;  Sciences; 
Vertus;  Vices,  etc. 

Allemagne;  de  l’état  des  arts  en  ce  pays. 
Voir  Germanie.  —  Comment  se  divise 
son  école  gothique,  suivant  M.  Mar- 
tens ,  t.  IV,  p.  36. 

Allier  (Achille),  cité  sur  le  Bourbon¬ 
nais  ,  t.  I ,  p.  378. 

Allou,  Notice  sur  les  sculptures  de  So- 
lesrnes ,  t.  I ,  p.  265. 

Alphabet  majuscule  attribué  à  Alchuin, 
t.  I ,  p.  60  (  note  )  ;  t.  II ,  p .  414. 

Alphonse-le-Grand  ;  ce  qu’il  fait  pour 
l’art. ,  t.  II ,  p.  524. 

Amalbert,  abbé,  architecte,  t.  II,  p.  549. 
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i  Arnaud  (  Saint-  )  ;  abbaye  de  ce  nom  ;  ses 
ruines,  III,  248:  Album,  9e  série, 

!  pl.  8. 

|  Amboise  ;  illustration  de  cette  famille  , 
1. 1,  p.  160,  162;  son  beau  mausolée, 
p.  163  (notes),  p.  164,  167,  et  Album,  5e 
série ,  pl.  xvi  et  pl.  xxxi.  —  Jacques 
d’ Amboise ,  p.  170;  —  Louis  d’ Amboise , 
p.  168;  —  autres  détails  sur  cette  fa¬ 
mille,  t.  I,  p.  342,  t.  III,  p.  173.  —  Vue 
générale  du  château  d’Ainboise  :  Album, 
4e  série,  pl.  m  et  iv,  t.  V,  p.  53. 

Ambon  de  Ravenne,  t.  III,  p.  46;  —  de 
Saint-Clément  et  de  Saint-Laurent;  — 
de  Saint-Ambroise.  Voir  ces  noms. 

Ambras  (  collection  célèbre  d'armes  et 
armures  du  château  de  ce  nom  ) ,  t.  V, 

p.  226. 

Ambroise  (saint),  célèbre  évêque;  son 
éloge,  t.  I,  p.  34;  ses  ambassades  à 
Trêves,  p.  35  (note  1)  ;  son  portrait: 
Album,  pl.  i  de  la  9e  série.  —  Eglise 
célèbre  de  ce  nom,  à  Milan  ;  sa  beauté, 
t.  III,  p.  38;  détails  sur  ce  monument, 
ib.,  p.  125  à  131;  note  sur  la  date  de  sa 
construction,  p.  131.  Vue  de  divers  dé¬ 
tails  de  cette  église  :  Album,  9e  série, 
pl.  i.  On  y  voit  V atrium,  l’ ambon, 
une  scène  d’agape  ,  un  portrait  de  saint 
Ambroise.  V.  l’explication  de  cette 
planche  indiquée  au  bas.  —  Diverses 
scènes  de  la  vie  du  saint,  émaux  du 
XIe  au  XIIe  siècle  -.Album,  pl.  xvm 
et  xix,  9e  série,  p.  251  du  t.  V.  Divers 
fragmc.ns  de  sculpture  :  Album,  8e  série, 
pl.  vi,  n°4,  et  le  texte,  t.  V,  p.  78. 

Ame  représentée  par  une  figure  enve¬ 
loppée  de  bandelettes,  t.  II,  p.  255 

(note). 

Ameublement  des  églises.  V.  Ambons, 
Autels,  Baptistères,  Bénitiers,  Buret¬ 
tes,  Chandeliers,  Châsses,  Crédences, 
Croix,  Crosses  ,  Diptyques  ,  Lampes , 
Livres,  Lustres,  Lutrins,  Miséricordes , 
Missels,  Misoria,  Mitres,  Navette,  Or¬ 
gues  ,  Ostensoirs,  Paix ,  Prie-Dieu,  , 
i  Reliquaires  ,  Rétables  ,  Sédilia,  Stal¬ 
les  ,  Sudarium,  Vêtements  sacrés,  etc. 

Amiens ,  cathédrale  ;  vue  extérieure  : 
Allas  pl.  ii  du  chap.  iv;  son  musée  , 
t.  I,  p.  132;  statues  en  bronze  des 
évoques  d’Amiens ,  t.  II  ,  p.  572  à  la 
note  1  ;  portail  de  la  cathédrale,  pl.  x, 
chap.  iv;  stalles,  voy.  ce  mot  ;  sculptures 
du  chœur,  dites  le  temple  de  Jérusalem  ; 
Album,  lrc  série,  pl.  xiv  ;  résumé, 
t.  V,  p.  15-21. 

Ammiraglio  (église  de  1’)  ou  de  la  Mar- 
torana.  V.  à  ce  nom. 

Amour  assailli  par  des  mouches  à  miel, 
emblème  -.Album,  pl.  xxxvm  de  la 
i  6e  série,  et  t.  V,  p.  134. 
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Amphore  à  tète  d’aigle,  à  Saint-Denis, 
t.  IV,  p.  122. 

Anasthase  le  Bibliothécaire  ,  t.  II,  p.503; 
t-  III,  p.72;  ce  qu’il  nous  fait  connaî¬ 
tre  des  anciennes  richesses  des  églises, 
ib.,  p.  80,  87,  88. 

Ancy-le-F ranc  (château  d’),  œuvre  du 
Primatice,  t.  I,  p.  256. 

Anet  (château  d’);  son  origine,  p.  248; 
sa  beauté,  t.  I,  p.  250;  scs  divers  pro¬ 
priétaires,  p.  251;  peintures  de  ce 
château,  p.  276;  ses  ruines,  t.  III, 
p.  238. 

Ange  en  émail,  style  byzantin  :  Album, 
10e  série,  pl.  xxxji. 

Angelico  di  Fiesole ,  tableau  sur  fond 
d’or,  t.  I,  p.  424  :  Atlas,  ch,  vi,pl.i. 

Angers.  La  cathédrale  de  Saint-Maurice, 
t.  III,  p.  172,253.  — Autres  monumens 
cités,  ib.,  p.  290;  t.  IV,  p.  33.  —  Ga¬ 
lerie  romane  de  la  préfecture  :  Album, 
4e  série,  pl.  i,  texte,  t.  V,  p-  48. 

Anges  chrétiens  comparés  aux  génies  des 
sarcophages,  t.  II,  p.  193. 

Anges  sur  des  tableaux.  V.  Salutation, 
Nativité,  Miroir  de  foi. 

Angleterre  ancienne  de  Strutt.  V.  ce  nom. 
Progrès  dans  l’architecture,  t.  III, 
p.  155. 

Angleterre.  Liste  de  plusieurs  ouvrages 
importans,  publiés  avec  planches  sur 
ses  monumens ,  t.  I,  préface,  p.  6, 
n°  2;  —  ravagée  par  les  Danois,  t.  II, 
p.  528,  529;  —  délivrée  par  Alfred, 
p.  530  ;  —  la  science  favivée,  p.  531  ;  — 
les  arts  refleurissent,  p.  533  ;  — ses  mo¬ 
numens  religieux  au  XIe  siècle,  cités 
t.  III,  p . 360 ;  au XIIe,  t.  IV,  p.  418. 

Ângo  (célèbre  négociant  et  armateur); 
son  beau  manoir,  t.  I,  p.  132. 

Ângoulême.  La  cathédrale,  t.  III ,  p.  145. 

Animaux  symboliques  des  évangélistes, 
émail  d’un  coffre  du  VIe  au  XIe  siècle  : 
Album,  2e  et  10e  séries,  pl.  xv,  p.  34, 
39;  pl.  xvm  de  la  9e  série.  —  Autres 
au  portail  de  Saint-Trophime  à  Arles. 
V.  Trophime.  —  Autres  au  rétable  de 
Saint-Marc  de  Venise:  Album,  9e  série, 

pl.  XVIII. 

Animaux  symboliques  du  siège  épiscopal 
de  Ravenne,  t.  III,  p.  46.  —  Détails  de 
ce  siège  précieux,  couvert  de  sculptures  : 
Album,  lre  série,  pl.  xi.  —  Autres, 
signalés  au  XIIIe  siècle,  t.  IV,  p.  47 
(note),  et  encore  p.  48,  49. 

Anjou;  ses  monumens  explorés,  t.  III, 
p.  168,  169,  172,  292;  t.  IV,  p.  33 
(et la  note). 

Annales  bénédictines,  citées  sur  une 


rançon,  1. 1,  p.  61  ;—  sur  les  nombreux 
monastères  de  Louis-le-Débonnaire , 
t.  II,  p.478. — Relevé  de  toutes  les  fon¬ 
dations  qui  y  sont  constatées.  V.  Fon¬ 
dations. 

j  Annales  d’Eginard,  t.  I,  p.  51;  —  de 
Paris,  par  Dom.  Toussaint,  p.  103, 
note  M. 

Annales  monastiques  ;  remarque  sur  leur 
formation  et  leurs  coutumes,  t.  III, 

p.  166. 

Annales  de  philosophie  chrétienne  , 
citées,  t.  II,  p.  97. 

Anne  de  Bretagne;  ses  hautes  faveurs 
pour  les  poètes,  t.  Il,  p.  174;  —  mi¬ 
niature  de  ses  Heures  :  Album,  9e  sé¬ 
rie,  pl.  xxxvi  et  suivantes;  — dans  une 
composition  allégorique  ,  ib.,  4e  série, 
pl.  xxxvii,  et  t.  V,  p.  174. 

Anne  de  Montmorency,  vitrail  d’Ecouen  ; 
Atlas  ,  pl.  i  du  chap.  VII. 

Anneau  d’évèque,  ouvrage  du  XIIe  au 
XIIIe  siècle  :  Album,  10°  série,  plan¬ 
che  xxxvir. 

Anneau  de  mariage,  t.  I,  p.  413;  notes, 
t.  II;  —  signe  de  puissance;  —  ib.  de 
saint  Louis  ;  —  ib.  de  Thierry  ,  lui  ser¬ 
vant  de  sceau.  Voir  à  ce  nom. 

Anseàu  (  croix  d’ ) ,  t.  IV,  p.  150. 

Anté-Po rtique,  à  Saint-Clément  de  Rome  : 
Album,  2e  série  ,  pl.  II. 

Antioche,  sa  belle  église  et  scs  dimen¬ 
sions,  t.  II,  p.  95. 

Antiquaires  de  l’Ouest  ;  mémoires  de  cette 
société  ,  t.  II ,  p.  312. 

Antiquité  profane,  étudiée  et  conservée 
par  les  moines,  t.  IV,  p.  131. 

Antiquités  nationales,  ouvrage  de  Mil- 
lin,  1. 1,  p.  142  ;  à  la  note,  p.  143  (notel). 

Antoine  (saint)  dePadoue:  Album,  10e  sé¬ 
rie,  pl.  36,  miniature  d 'Heures.  — 
Vitrail  de  Rouen  :  Album,  8e  série, 
pl.  xxv. 

Antonins  (le  siècle  des  ) ,  t.  II ,  p.  175. 

Apocalypse  ,  manuscrit  du  VIIIe  siècle  , 
cité  1. 1,  p.  59  (  note  3  ). 

Apodyterium  (  P  )  ;  t.  I ,  p.  73  ;  —  était 
regardé  comme  un  lieu  sacré,  ib. 

Apollinaire  (saint) .  Portrait  en  pied  de 
l’évêque  de  ce  nom  dans  une  mosaïque, 
t.  III  ,  p.  68  ;  t.  II,  p-  324,  325; 
t.  III ,  p.  64; — scs  sarcophages,  65,  et 
leurs  inscriptions  ,  ib.  —  Campanilles 
de  Saint-Apollinaire,  t.  III,  p.  72; 
—  Fragmcns  de  sculpture  :  Album ,  8e 
série ,  pl.  vi. 
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Apothéose  et  canonisation  de  Constantin, 
t.  II,  p.  111. 

Apothéose ,  sculpture  du  XIIe  siècle,  citée 
t.  IV,  p.  302 (note ); — de  la  Sainte- 
Vierge,  miniature  :  Album,  3e  série, 
pl.  ix  ;  —  du  Christ ,  ib. 

Apothicaireric  du  duc  d’Urbin  ,  citée  pour 
ses  beaux  vases,  t.  IV,  p.  96. 

Apôtres  (les),  représentés  sur  émaux, 
t.  I ,  p.  251;  leurs  statues  en  argent, 
à  Cluny,  p.  331.  —  Statues  assises  du 
mausolée  de  Louis  XII:  Atlas,  pl.  ix, 
chap.  v.  —  Figures  réunies;  miniature 
des  Heures  d’Anne  de  Bretagne  :  Al¬ 
bum,  9e  série,  pl.  xxxvm.  —  Figures 
en  émail ,  au  tombeau  de  Diane  de  Poi¬ 
tiers,  t.  IV,  p.  77  (note).  —  Figures 
en  pied  du  Pallio  d’Oro  de  Venise  :  Al¬ 
bum,  9e  série,  pl.  xvm. 

Apôtres  (église  des  Saints-),  citée  t.  II; 
—  sa  description,  94,  95,  145. 

Apparition  de  Jésus  ressuscité  à  sa  mère, 
broderie  de  tabar  (XVe  siècle)  :  Album, 
10e  série ,  pl.  xxx ,  n°  2 ,  à  droite. 

Apsides  de  l’église  byzantine  de  Cler¬ 
mont-Ferrand  :  Atlas,  pl.  il,  ch.  ni; — 
de  l’église  de  Deuil  ;  —  de  Saint-Denis 
près  Paris  ;  —  de  San  Donato  :  voir 
à  ces  noms  ;  —  de  Saint-Michel  de 
Pavie,  XIe  siècle  :  Album,  pl.  vi  de  la 
8e  série,  et  t.  Y;  — du  dôme  de  Milan, 
p.  77,  ib.  Y.  aussi  à  Abside  et  Milan. 

Aqueduc  d’Arcueil,  1. 1,  p.  168,  à  la  note. 
—  Aqueducs  construits  à  Rome  par  or- 
dred’un  pape,  t.  Il,  p.  404.  —  Aqueduc 
de  Rungis,  t.  I ,  p.  18. 

Aquilée  (  Antichita  d’ ),  ouvrage  cité  t.  Il, 
p.  501 , 502. 

Aquis-Granum (ou  Aix-la-Chapelle),  brû¬ 
lée  par  Attila  ,  1. 1 ,  p.  57  (note  2). 

Aquitaine,  état  monumental  de  cette  pro¬ 
vince  ,  t.  III,  p.  164. 

Arabes,  caractères  et  origine  de  leur  ar¬ 
chitecture,  t.  II,  p.  357;—  leurs  belles 
mosquées  d’Ebn-TouIouri  d’El-Azhar, 
de  Rackau  ,  t.  IV,  p.  9. 

Arabesques:  caractères  de  ce  genre  d’or- 
nemens  ,  t.  I ,  p.  362;  t.  III ,  p.  132.  — 
Comme  exemples ,  voir  aux  noms  des 
inonuroens  suivants  :  —  1°  Saint-Am¬ 
broise;  2°  Saint-Clément; 3°  San  Donato; 
4°  Saint-Laurent  ;  5°  Notrc-Baine-de- 
Poitiers  ;  6°  le  monument  d’Angers,  etc. 
—  Pour  l’époque  de  la  renaissance,  voir 
Anet,  Gaillon,  Bourglheroulde,  —Meu¬ 
bles ,  portes  de  monumens,  de  meu¬ 
bles  ,  chambre  à  coucher.  —  Ara¬ 
besques  des  portes  du  dôme  de  Mont¬ 
real  :  Album  ,  pl.  xxx ,  nos  1,  2,  3,  S.- 
Arabesques  d’une  fontaine  du  XVIe  siè¬ 
cle  ,  ib. ,  pl.  xvii  ,  10e  série. 


Ara-Cœli  (église  de  1’  ) ,  tombeaux  qu’on  y 
voit,  t.  II ,  p.  171. 

Arbalète  complète  et  développée  :  Album, 
4e  série  ,  pl.  xxx,  et  p.  228  du  Ve  vol. 

Arbre  d’or,  avec  des  oiseaux  artificiels , 
t.  II,  p.  520. 

Arbre  de  Jessé  ,  sculpté  au  tympan  de  la 
cathédrale  de  Rouen  ,  t.  1,  p.  349.  — 
Miniatures  d’un  psautier  de  saint  Louis: 
Album,  8e  série,  pl.  xvm. 

Arc  de  triomphe  ,  voir  porte  de  Milan. 
—  Arc  de  Titus,  fragment  :  Album , 
9e  série,  pl.  ix.  —  Arc  de  Trajan, 
nommé  depuis  de  Constantin,  t.  Il, 
p.  302. 

Arcades  ogives,  surmontées  de  pleins-cin¬ 
tres ,  à  l’église  de  Livrai,  t.  IV,  p.  44. 

Archeologia  Britannica,  magnifique  re¬ 
cueil,  cité  l.  II,  p.  538. 

Archevêché  de  Paris  ;  destruction  de  sa 
bibliothèque  ,  t.  IV,  p.  246. 

Arche  vêque  de  Milan  ,  figure  en  mosaïque 
du  Xe  au  XIe  siècle  :  Album,  pl.  xxxh 
de  la  10e  série. 

Archevêques  et  évêques  architectes ,  ou 
encourageantl’architeclurc,  t.  II,  p.  310, 
311,  312  ;  —  de  Sens,  leur  hôtel  à  Pa¬ 
ris  :  voir  Hôtels. 

Archiprctre  Jean,  faisant  hommage  a 
saint  Benoît,  miniature  du  XIe  siècle, 
t.  III,  p.  319. 

Architectes  français  ;  noms  des  plus  cé¬ 
lèbres,  t.  I ,  p.  253,  255,  357,  359,  364  : 
leurs  travaux  en  Allemagne,  t.  IV, 
p.  36. — Évêques  architectes.  Voir  In- 
juriosus  et  au  mot  Evêques  Français. 

Architectes  italiens  et  autres  en  France, 
t.  I ,  p.  218 , 219. 

Architecture  (  histoire  générale  de  1’  )  aux 
divers  siècles,  t.  III,  p.  1  et  suiv.  ;  style 
latin,  p.  19,  résumé,  t.  V,  p.  1  et  suiv.; 
— civile,  ib.,  4. 

Architecture  des  basiliques  chrétiennes, 
t.  II,  p.  77,  78,  79,  80  et  suiv.  —  En 
Orient  est  la  source  de  celle  du  moyen- 
âge,  ib.,  357.  —  Travaux  d’architec¬ 
ture  depuis  le  Xe  siècle  ,  p.  551  et  suiv. 

Architecture  Carlovingienne  ;  son  ori¬ 
gine,  t.  Il,  398;  —  Romane  ,  p.  399, 
439;  — Byzantine ,  à  Angers ,  voir  Co¬ 
lonnade  ;  —  Lombarde ,  voir  Lom¬ 
bards  ;  —  Ogivale,  son  développement, 
t.  IV,  p.  11  à  37. 

Architecture  civile;  ses  progrès  imper¬ 
ceptibles  en  Italie,  t.  1,  p.  352 ;  — 
habitations  particulières  changées  eu 
forteresses ,  p.  353  ;  caractères  des  prin¬ 
cipales  constructions  du  XIVe  siècle, 
p.  165,  358,  359;  au  XVe  siècle,  p.  361 , 
362;  au  XVIe  siècle,  p.  464;  son  état 
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au  IIIe  siècle,  68,  et  la  note  (  tom.  II  ); 
inonumens  cités ,  t.  III,  p.  173. 

Architecture  (  fragmens  d’ )  en  Italie  , 
comparés  :  Album,  8e série,  pl.  vi. 

Architecture  des  églises  de  Russie,  t.  II 
p.  104. 

Archives  de  Saint-Denis  ;  abandon  où 
elles  étaient,  1. 1,  p.297  (note);  ordres 
de  Louis  de  Guise  à  ce  sujet,  ib. 

Archives  du  royaume  perdues  sous  Phi¬ 
lippe-Auguste,  t.  IV,  p.  382. 

Arcs-boutans  delà  cathédrale  d’Orléans , 
pl.  xde  la  10e  série  de  Y  Album. 

Arcs  de  triomphe  de  Tite,  de  Trajan  ,  de 
Septime-  Sevère  ;  ce  qu’ils  prouvent 
comme  architecture,  t.  II,  p.  64;  — 
de  Constantin,  ib.,  p.  70,  73,  aux 
notes;  —  de  Gordien,  t.  I,  p.  15. 

Arcs  de  triomphe  à  Reims,  t.  II,  p.  153, 
178,  179;  —  d’Aroux  et  d’Autun ,  et 
autres  lieux ,  ibid. 

Ann  a  nt  (.VL  Maurice);  son  JTistoiremo- 
numentale  du  Limousin,  t.IV,  p.  73; — 
notice  historique  sur  les  émaux  et  les 
émailleurs,  ib.;  p.99;—  monumens  cités 
en  grand  nombre,  100;  p.  102,  103, 
104. 

Arènes  de  Bordeaux;  leur  origine,  t.  I, 
i>.  7  ;  —  de  Paris,  ibid.,  p.  116  (note  3). 

Argenteuil  ;  son  couvent  au  IIe  siècle  , 
t.  III,  p.  201. 

Argentaria  (Colmar);  ce  qui  s’y  passe  de 
remarquable  au  IYe  siècle, p. 31  (note  2). 

Argentaria  antica;  ce  que  c’était  au  IVe 
siècle ,  t.  II,  p.  139. 

Argentora,  ou  Trêves.  Voir  Trêves. 

Arles  ,  son  ancien  nom,  t.  I,  p.  90;  ses 
arènes,  ib.;  monumens  de  plusieurs  épo¬ 
ques,  91,  92;  son  célèbre  cimetière, 
187;  ses  belles  tombes,  t.  II,  p.  235, 
théâtre  qu’on  y  découvre,  t.  III,  p.  13; 
ses  Eliscamps  ,  268;  ouvrage  sur  les 
monumens  de  cette  ville,  par  M.  Clair. 
V.  à  ce  nom. 

Armarius  (F)  des  couvons;  ce  que  c’était, 

t.  IV,  p.  167. 

Armes  (noms  de  plusieurs)  au  XIVe  siè¬ 
cle  ,  t.  I  ,  p.  410,  et  le  texte  du  pros¬ 
pectus,  p.  6,  chap.  XIII  :  Atlas,  pl.  i  , 

u,  ni,  iv,  v,  vi  ;  Album  ,  pl.  xxvm  de 
la  3e  série  ,  pl.  xxxm  de  la  4e  série, 
pl-  xxxiv,  même  série,  pl.  xxvm  de 
la  6e  série,  pl.  xxxvi  de  la  7e  série, 
pl.  xxvii  de  la  10e.  Voir  aussi  les  mots 
arbalète,  épées,  François  1er,  fau- 
chards,  poignards  ,  masses  d’armes,  et 
le  texte,  t.  Sr,  p.  210  à  226. 

Armoiries;  leur  origine,  t.  IV,  p.  70;  émail 


employé  à  leur  ornement,  ibid.;  no¬ 
tice  sur  celles  de  la  famille  des  Créquy, 
t.  I,  p.  426  (note  2). 

Armures  du  bas-empire:  Album,  pl.  II 
de  la  lre  série  ctpl.  xxvii  ,  même  série; 
du  xii0  siècle,  voir  Geoffroy  dit  le  Iiel. 
de  divers  siècles:  Atlas,  pl.  ni,  chapi¬ 
tre  XIII;  exemple  d’armure  cannelée: 
Album,  4«  série,  pl.  xxxiv  ;  armures 
ciselées  :  Atlas,  chap.  xii,  pl.  ni. 

Armures  suisses  :  Album ,  8e  série,  plan¬ 
che  xxxiv. 

Armures  de  tournois,  ibkl.,  4e  série,  pl 
xxxiv;  pl.  ix  de  l’Atlas,  chap.  VI  ; 
autres  du  XVIe  siècle,  lre  série,  plan¬ 
che  xxxii  :  Album,  4e  série, pl.  xxxvi; 
pl.  xv,  même  série  ;  5e  série,  pl.  xxxii; 
6e  série  pl.  xxvm;  pl.  xxxix  de  la 
même  série;  7e  série,  pl.  xxxii  etxxxvi. 
V oir  aussi  les  mots  boucliers, casques, ba¬ 
tailles,  chanfreins ,  cuirasses,  éperons , 
étriers,  mors,  muserolles,  selles  ;  etc.,  et 
le  texte  du  t.  V,  p.  212  et  suiv.,  renfer¬ 
mant  des  détails  très  étendus  sur  la  va¬ 
riété  des  formes  du  casque  aux  divers 
siècles.  V.  aussi  p.  226,  227,  228. 

Art  chrétien ,  II ,  t.  I  et  suiv.;  sa  première 
époque  sous  Constantin  ;  V.  ce  nom. 
2e  époque  et  nouvelle  face,  t.  11,  p.  570. 
L’art  chrétien  aux  catacombes.  V.  Sar¬ 
cophages,  Agapes,  etc.  :  Album,  pl.  u 
de  la  lre  série,  texte,  t.  V,  p.  98,  99, 
100, 101. 

Art  Français  vengé  par  M.  Eméric-David. 
V.  à  ce  nom  et  au  mot  Fondations ; 
en  Allemagne,  en  Italie;  voir  à  ces  deux 
mots. 

Artaud  (M.);  ses  publications  sur  le  mu¬ 
sée  de  Lyon,  t.  I,  p.  87;  —  son  ouvrage 
sur  la  peinture  en  Italie  avant  Raphaël 
t.  IV,  p.  423  (note). 

Artistes  italiens  en  France  ;  noms  des  plus 
célèbres  ,  t.  1,  p.  218 , 219. 

Ascension  de  Jésus-Christ ,  émail  du  Xe 
au  XIIe  siècle  ;  —  du  rétable  de  Saint- 
Marc  à  Venise  :  Album,  pl.  xxxm  de 
la  10e  série  ,  bande  du  haut. 

Assise;  sa  chapelle  haute,  citée  t.  IV, 
P-  32. 

Assomption  de  la  Vierge  ;  sculpture  du 
XIVe  siècle  à  Notre-Dame  de  Paris:  Al¬ 
bum,  pl.xxxm  de  la  5e  série  '.Atlas,  pl. 
m,  chap.  5  (XVe  siècle)  ;  —  miniature 
du  XVe  siècle  :  Album  ,  pl.  ix  de  la  3e 
série. 

Astrolabe  (1’)  cité  t.  III,  p.  137,  entre 
les  mains  d’un  astrologue  ;  miniature 
du  psautier  de  saint  Louis ,  XIIIe  siècle: 
Album,  pl.  xix,  8e  série,  n°  1. 

Astrologie  judiciaire,  t.  I,  p.  414;  divers 
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monumens indiqués,  t.  II,  p.  389.  Voir 
Horoscope ,  Thème  de  nativité . 

Astronomie  chez  les  Sarrasins ,  t.  Il , 
p.  389  ;  au  Xe  siècle  ,  t.  III,  137. 

Athénaïs,  épouse  de  Théodose  II;  ce  que 
lui  doivent  les  arts,  t.  II,  p.  257;— deux 
statues  de  cette  princesse,  p.  258;  — re¬ 
présentée  par  la  chronique  d’Alexan¬ 
drie,^.;— ses  dons  immenses  à  la  Pales¬ 
tine,  ib. 

Atrium  de  Saint-Ambroise  à  Milan  ;  beau 
monument  cité  comme  type  complet 
de  ce  genre,  t.  III,  p,  126,  129.  V. 
p.  78. 

Attigny;  Charlemagne  y  lait  construire 
un  palais ,  t.  I ,  p.  54  ;  assemblée  de  ce 
nom  sous  Pépin-le-Bref,rû.,  p.51(notes). 

Attila  paraît  devant  Rome,  t.  II,  p.  263, 
264;  —  ses  conquêtes,  268,  269;  —  sa 
mort,  ib.,  à  la  note  1. 

Aubin  (l’abbaye  de  Saint-),  citée  t.  III , 
p.  168;  son  beau  cloître,  p.  169,  t.  IV, 
p.  44. 

Auch,  t.  I,  p.  96;  sa  belle  cathédrale, 
p.  163  (  notes  )  ;  ses  sculptures,  p.  168. 

Augusta-Ausciorum.  Voir  Auch. 

A  ugusta  -  Bona ,  Troyes,  ville  citée  t.  I, 
p.  97. 

Augusta-Suessonum,  ou  Soissons ,  citée 
t.  I ,  p.  97,  devient  la  2e  ville  de  Bel¬ 
gique  ,  p.  106. 

Augusta  Tricastricorum,  ou  Saint-Paul- 
Trois-Châteaux,  citée  t.  I,  p.  97. 

Augusta-  Veromanduorum ,  ou  Saint- 
Quentin,  citée  t.  I,  p.  97. 

Augustéon  (  1’  ) ,.  brûlé  à  Constantinople  , 
t.  II,  p.  348. 

Augustin  (  saint)  ;  découverte  et  transla¬ 
tion  de  ses  restes,  t.  II,  p.  394. 

Augustoritum,  Poitiers,  citée  t.  I,  p.  97. 

Augusto-Londinium,  ou  Trenobantum, 
nom  de  la  ville  de  Londres,  1. 1,  p.  96 
(note). 

Augustonementum ,  ou  Clermont,  citée 
t.  I,  p.  94,  à  la  note,  et  p.  97. 

Auréole  donnée  à  l’empereur  Trajan, 
t.  II,  p.  302. 

Autel  consacré  à  Jupiter,  trouvé  à  Notre- 
Dame-de-Paris,  t.  I,  p.  129;  —  de  la 
Victoire,  à  Rome;  lutte  qu’elle  excita , 
t.  II,  p.  146,  147. 

Autel  û  double  table,  t.  III,  p.  46;  tourné 
vers  le  peuple,  p.  47. 
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Autel  papal;  exemples  d’églises  qui  le 
conservent  encore,  t.  III,  p.  163. 

Autel  dont  la  face  regarde  le  peuple, 
t.  IV,  p.  230  ,  et  la  planche  d’une  basi¬ 
lique,  t.  II,  p.  81.  V.  aussi  Messe, 
du  Xe  au  XIe  siècle,  autrefois  à  Sens  : 
Album,  pl.  x,  de  la  9e  série;  —  delà 
chapelle  royale  de  Palerme  ,  XIIe 
siècle:  Album,  pl.  xxx  de  la  3e  série. 

Autel  d’or  de  Bâle  :  Album ,  9e  série, 
pl.  xxi,  et  t.  V,  p.  253. 

Autel  d’or  de  Saint-Ambroise  à  Milan, 
t.  II,  p.  499  :  Album,  9e  série,  pl.  xvm, 
xix  (IXe  siècle),  et  t.  V,  p.  250. 

Autel  avec  rétable  sculpté,  à  Saint-Pierre 
de  Caen:  Album,  pl.  x  de  la  9e  série;  — 
autre  avec  peintures  encadrées  :  Album, 
6e  série,  pl.  xii. 

Autel  de  marbre  de  Sainte-Marie-Ma¬ 
jeure,  cité  t.  IV,  p.  421. 

Autun,  origine  de  cette  ville,  1. 1,  p.  88; 
ses  monumens,  ib.;  —  tombeau  de 
Brunehaut,  àla  note;  — ce  qu’elle  doit  à 
Constance  Chlore,  pages  13, 14,  note  1  ; 

—  avait  un  palais  impérial, p.  19, ib.; 

—  caractère  de  ses  monumens  romains, 
t.  III,  p.  10. 

Autun.  Sculpture  du  portail  de  sa  cathé¬ 
drale,  chef-d’œuvre  d’architecture  fran¬ 
çaise  du  XIIe  au  XIIIe  siècle  :  Album, 
pl.  xxi  de  la 3e  série,  elle  texte,  t.  Il, 
p.  576;  t.  IV,  p.  202. 

Auvergne  ;  recherches  sur  ses  monumens 
romains,  t.  III,  p.  160,  161;  —  dispo¬ 
sition  de  ses  églises,  p.  163.  V.  aussi 
Clermont,  Moissac,  Puy{ le). 

Auxerre.  Son  église  Saint-Etienne,  t.  IV, 
p.  48  ;  belle  sculpture  :  Album,  4e  série , 
pl.  x,  t.  V,  p.  57.  —  Catalogue  des 
reliques  de  la  cathédrale,  cité  t.  IV, 
p.  133. 

Avallon,  Portail  de  son  église,  chef- 
d’œuvre  de  sculpture  :  Album,  pl.  v  de 
la  10e  série;  texte,  t.  V,  p.  85. 

Avant-soliers  (constructions  en),  t.V,  p.  32. 

Aveu  de  Réné  d’Anjou,  peinture  de  ce 
prince  :  Album,  9e  série,  pl.  xxxv. 

Avignon ,  avait  trois  cents  maisons  forliGées 
au  XIVe  siècle,  t.  I,  p.  356.  —  Vue 
générale  de  l’ancien  palais  des  papes  à 
Avignon  :  Album,  pl.  x  de  la  4e  série; 
texte,  t.  V,  p.  57. 

Avila. (cathédrale  d’),  t.  III,  p.  362. 

Azai-lc-Rideau  :  Album,  pl.  ix,  5e  série  , 
et  le  texte,  t.  V.  p.  65. 
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15,  lettre  dite  tourneure,  XIe  siècle  :  i 11- 
bum,  pl.  xvi  de  la  8e  série. — Lettre  ma¬ 
juscule  d’un  manuscrit  du XIIIe siècle: 
Album,  pl.  xviii  de  la  même  série. 

H,  lettre  majuscule  du  XIIIe  siècle  :  Al¬ 
bum,  8e  série,  pt.  xviii,  et  p.  163. 

B  majuscule  d’un  manuscrit  du  XVIe 
siècle  :  Album,  6e  série,  pl.  xxi. 

Bacchanale,  groupe  attribué  à  J. Goujon: 
Album,  5e  série,  pl.  xxm. 

Ractrinum,  genre  de  bassin,  cité  t.  Il, 
p.  309. 

Balcons  de  la  porte  royale  à  Nancy  :  Al¬ 
bum,  4e  série,  pl.  vm. 

Badigeonnage  des  églises,  t.  III,  p.  311. 

Bagdad;  palais  de  ce  pays,  copié  à  Cons¬ 
tantinople,  t.  II,  p.  520. 

Bagues  ;  remarque  sur  la  manière  dont 
elles  sont  placées  aux  doigts  de  Jean- 
Sans-Peur  et  de  sa  femme,  t.  V,  p.  103. 

Bahut  des  moines  de  Cluny,  t.  I,  p.  423, 
et  la  note;  avec  triptyque  sculpté  :  Al¬ 
bum,  3e  série,  pl.  xx. 

Bahut  italien  ,  ib.,  pl.  xiv;  avec  sujets 
pieux,  ib-,  pl.  xvii  ;  à  sujets  fantasti¬ 
ques,  ib. 

Bains  chez  les  Romains,  t.  I,  p.  09,  70, 
à  la  note  2.  —  Noms  de  leurs  diverses 
parties,  p.  72,  73.  —  Noms  des  plus 
connus,  74.  —  Etat  progressif  de  ce 
genre  d’établissement  à  Paris,  p.  71 
(aux  notes);  —  de  Dioclétien,  changés 
en  église,  t.  II,  p.  158. 

Balance  (la)  du  Père  Eternel,  peinture 
du  XVIe  siècle  :  Album ,  pl.  xxxv  , 
0e  série,  et  t.  V,  p.  122. 

Baldaquins  sculptés  en  bois  au-dessus 
d’un  rétable  :  Album,  2e  série,  pl.  xxxet 
xxxviii;  lre  série,  pl.  xiv  :  Atlas,  pl.  n 
du  chap.  xi  ;  —  de  tombeau.  Y.  Geor¬ 
ges  d’Amboise,  Scaliger ,  Jean  Sans- 
Peur; —  de  pierres  tombales,  de  stalles, 
de  sièges,  de  meubles  sculptés,  de  taber¬ 
nacles,  de  reliquaires,  de  portes,  de  dres¬ 
soirs,  etc.  V.  tous  ces  mots. 

Balduccio  (Jean  dit);  ses  sculptures,  t.  S, 
p.  377  (note). 

Bâle;  trésor  de  sa  cathédrale,  t.  III, 
p.  233;  magnifique  rétable  du  XIIe 
siècle.  V.  Rétable. 


Balia  ;  vue  d’une  salle  du  tribunal  de  ce 
nom  à  Sienne  ,  XIIIe  siècle  :  Album  , 
pl.  m  de  la  3°  série. 

Balustrade  gothique  d’un  palais  de  Flo¬ 
rence  :  Album,  10e  série,  pl.  iv. 

Bamberg,  cathédrale  et  monastère  de  ce 
nom,  t.  III,  p.  174,  211. 

Banquet  sur  une  place  publique  :  Album, 
8e  série  ,  pl.  xxm.  —  Album,  8e  série, 
pl.xxxm.  —  Album,  4e  série,  pl.  xviii. 
Voir  aussi  Festin,  Repas,  Vases  de 
table,  Vaisselle. 

Banquets  des  premiers  chrétiens.  Voir 
Agapes;  —  allégoriques  :  Album,  3e  sé¬ 
rie,  pl.xxxv;  au  moyen-âge,  1. 1,  p.  427, 
428  ,  429;  —  de  Scipion  chez  Siphar: 
Album,  pi.  xxxix  de  la  8e  série. 

Baptême  de  Jésus-Christ  ;  émail  du  rétable 
de  Venise  ;  voir  ce  monument  :  Album, 
pl.  xxxiii  ,  10°  série.  —  Baptême  par 
infusion  et  immersion;  émail  du  XIe 
au  XIIe  siècle ::  Album ,  pl.  xviii,  9e 
série.|! —  Autre,  peinture  russe,  ib. , 
2e  série,  pl.  xxxvi. 

Baptême;  sur  les  diverses  manières  de  le 
conférer,  t.  I,  p.38  ;  t.  Il,  p.  103  ;  —  de 
plusieurs  personnages  dans  une  cuve: 
Album,  pl.  xxxix,  3e  série. 

Baptême  de  Clovis ,  t.  II,  p.  283  ;  sculp¬ 
ture  en  ivoire  d’un  grand  intérêt,  citée 
t.  II,  p.  289.  —  Baptême  de  Pépin,  cité 
t.  V,  p.  161. 

Baptistère;  sa  forme,  sa  disposition,  etc., 
t.  II,  p.  290, 105;  de  Sainte-Sophie,  son 
étendue,  ib.,  p.  352  ;  —du  VIIe  siècle,  p. 
374; — de  Constantin  ,  t.  III  ,  p.  8  ;  noms 
de  plusieurs  avec  leurs  époques,  t.I,p.98; 
construction,  ib.,  29,  48.  —  Baptistère 
de  Ravenne,  t.  III,  p.48; — dePise;  ses 
belles  portes  ,  t.  II,  p.  353  ;  vue  de  ce 
monument  :  Album,  pl.  i  de  lalre  série, 
t.  III,  p.  48.  —  Baptistère  de  Poitiers  , 
cité  t.  II,  p.  311. 

Baptistère  de  Saint-Jean  de  Latran 
p.  353,  354. 

Barbe  (sainte),  statuette  du  XVIe  siècle  : 
Album,  10e  série ,  pl.  xv. 

Barbier,  vitrail  du  XVIe  siècle  :  Album, 
8e  série ,  pl.  xxiv  bis.  et  t.  V  , 
p.  140. 
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Bartholomeo  (San),  chapelle  de  ce  nom 
à  Ravenne ,  t.  III,  p.  52. 

Bas-Empire,  caractère  de  son  art  chré¬ 
tien  ,  t.  I,  p.  93,  et  la  note  3  ;  ses  basi¬ 
liques,  voir  ce  mot. 

Basilique,  explication  au  sujet  de  ce  mot, 
t.  II,  p.  79,  et  la  note,  p.  80. 

Basilique  des  Apôtres,  à  Paris,  1. 1,  p.  116; 
—autre  de  ce  nom  à  Rome,  t.  II,  p.  95, 
et  les  notes;  —  de  Clermont-Ferrand, 
voir  ce  nom.  —  Basilique  Constanti- 
nienne  ,  d’après  Spanheim,  aux  p.  81 
et  84,  t.  II. 

Basiliques  chrétiennes;  recherches  sur 
leur  origine  et  leurs  formes  primitives , 
t.  II,  p.  95  à  102  ;  nouveaux  aperçus , 
t.  III,  p.  19,  25,  26. 

BASILIUS ,  nom  d’un  miniaturiste  du  XIe 
au  XIIe  siècle ,  t.  Il,  p.  163. 

Bas-relief  de  l’arc  de  Titus ,  fragment  : 
Album,  pl.  ix  de  la  9e  série  ;  —  de  l’é¬ 
glise  de  Sémur,  un  musée  d’art  chré¬ 
tien  de  la  plus  grande  beauté,  t,  IY, 
p.  302  :  Album,  pl.  xxi,  3e  série.  Yoir 
aussi  Sarcophages ,  Tombeaux.  Autres, 
pl.x  de  la  4'  série  :  Album,  pl.  xxxm  de 
la  5e  série  ;  ib.,  pl.  xxix,  même  série; 
pl.  xxx ,  meme  série  ;  pl.  xxx  de  la 
2e  série.  —  Bas-reliefs  en  fonte ,  XVIe 
siècle  :  Album ,  pl.  xxiv,  2e  série  ;  — 
en  bronze ,  pl.  xix ,  même  série  ;  — 
du  portail  de  l’église  de  Vézelay  :  Album, 
pl.  xxii,  3e  série. 

Bas-reliefs  de  sujets  bibliques  et  chré¬ 
tiens;  t.  II,  p.  190  à  192;  —  du  tym¬ 
pan  de  l’église  byzantine  de  Clermont- 
Ferrand  ,  pl.  n  du  chap.  ni  ;  —  relatif 
aux  fêtes  données  par  Henri  VIII  à 
Charles-Quint ,  XVIe  siècle ,  pl.  vi , 
chap.  Y.  Atlas. 

Bassins  sacrés;  voir  Fonts  de  baptême, 
Piscines,  Lavabo  ,  etc.  ;  —  d’Aiguiêre, 
pl.  h  du  chap.  xvii  [Atlas) ,  et  p.  244 
du  Ve  vol. 

Bassin  chirurgical  d’Abgar,  t.  III,  p.  210. 
—  Bassin,  travail  byzantin  avec  figures  : 
Album,  7e  série,  pl.  xm.  —  Sacrifice 
d’Iphigénie  ,  bassin  d’émail  ,  ibid., 
pl.  xxii;  — autres,  ib.,  pl.  xxm,  p.  28  , 
9e  série,  pl.  xxxi;  —  de  baptême,  XIIe 
siècle ,  t.  IV,  p.  303  ,  et  la  note,  p.  303. 

Bassin  pour  la  communion  :  Album,  10e  sé¬ 
rie  ,  pl.  xxxyii  ,  n°  2 ,  et  le  texte  des 
planches  expliquées,  t.  V,  p.  181 ,  182. 

Rassus  (  Junius);  son  tombeau,  cité  t.  II, 
p.  137,  et  ce  qu’il  prouve ,  ib.  (  notes  )  ; 
vue  de  ce  monument ,  pl.  n  de  la  lre 
série  de  l'Album  ;  texte ,  t.  V,  p.  98. 

Bataille  (abbaye  de  la),  t.  I ,  p.  26  (note); 
t.  III,  p.  305  (note). 


Batailles  :  Album,  4e  série,  pl.  xiv;  8e 
série,  planche  38,  ib.  Voir  aussi  Com¬ 
bats. 

Batailles  navales"  (  représentations  de). 
Suite  de  tapisseries  détaillées  à  ce  mot, 
d’après  des  miniatures  -.Album,  4e  sé¬ 
rie,  pl.xm,  xiv,  XV,  et  t.  V,  p.  150. 

Bas  tard  (  M.  le  comte  de  )  ;  sa  belle  pu¬ 
blication  sur  les  miniatures  des  manus¬ 
crits  français,  t.  I,  p.  60  (note  ). 

Bâtimens  du  moyen-âge  et  surtout  du 
XIIIe  siècle;  disposition  de  leurs  com¬ 
bles,  t.  I,  p.  315.  —  Bâtimens  en 
construction.  Voir  Constructions,  mai¬ 
sons. 

Bâton  pastoral ,  t.  IV,  p.  149  (  note).  Voir 
aussi  Crosses,  Tau.  —  Bâton  d’abbé 
avec  le  sudarium  ;  vitrail  suisse  du 
XVIe  siècle  :  Album  ,  pl.  xxxvn  de  la 
8e  série. 

Bâtons  à  feu  ,  t.  1,  p.  209. 

Bâtons  de  chantres  dans  la  chapelle  de 
Cluny  :  Atlas,  pl.  v,  chap.  n  ;  —  de 
confrérie,  XVIe  siècle:  Album,  plan¬ 
che  xxxiii  de  la  lre  série ,  et  le  texte. 

Baudour  (sainte),  est  la  même  que  Ba- 
tilde ,  reine  et  régente  de  France,  t.  I  , 
p.  121  (  note  1). 

Bayeux  (  cathédrale  de) ,  deux  vues  :  Al¬ 
bum ,  ^  série ,  pl.  vi  ;  incendiée  deux 
fois,  t.  IV,  p.  139;  description,!.  V, 
p.  54. 

Béatrice  ;  son  tombeau  au  Campo  Sanlo, 
t.  IV,  p.  370. 

Bec  (Abbaye  du)  ,  t.  III,  p.  25,  et  la 
note ,  p.  333. 

Beffroy  d’Evreux  :  Album,  pl.  v  de  la 
2e  série  ;  texte ,  t.  V,  p.  31  ;  —  du  Pa¬ 
lais  Vecchio,  XIIIe  siècle  :  Album,  10e 
série ,  pl.  iv. 

Bélisaire;  ses  exploits  retracés  sur  les 
mosaïques  d’un  palais,  t.  II,  p.  358; 
comment  il  sauve  l’empire  au  cirque 
de  Constantinople,  ib.,  347  (notel). 

Bénédictions  d’églises  et  d’autels,  t.  III, 
p.  376. 

Bénédictins,  cités  t.  I,  p.  82,  et  à  la  note, 
t.  Il,  p.  332,  333;  — peintres,  p  550; 
—  mérite  de  leur  Histoire  littéraire, 
t.  III,  p.  188;  —  travaux  de  ceux  de 
Solesmes,  cités  t.  II,  p.  265. 

Benvenulo  Cellini.  V.  Cellini. 

Bénigne  (Saint-)  de  Dijon  ;  ses  sculptures, 
t.  I,p.258;  reconstruction  de  l’abbaye 
de  ce  nom,  t.  II,  p.  482,  517;  vitrail 
de  Sainte-Paschain,  p.  518;  sculptures 
de  l’église,  t.  III,  p.  196. 
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Bénitier  ou  vase  à  porter  l’eau  bénite  : 
Album,  6e  série,  pl.  xxxv. 

Bénitiers  (deux)  du  XVIIe  siècle, 
ehap.  xiv,  pl.  n  ;  pl.  vi,  même  chapitre, 
du  XVe  siècle,  à  Saint-Pierre  de  Caen  : 
Album,  9e  série,  pl.  x. 

Benoît  (saint)  ;  autel  d’or  de  Basle  :  Album, 

9e  série,  pl.  xxi;  —  représenté  debout, 
tenant  le  bâton  abbatial  orné  du  suda- 
rium,  vitrail  du  XVIe  siècle  :  Album. , 

8e  série,  pl.  xxxvii. 

Benoît  (saint)  d’Aniane,  t.  Il, p.  431;  ses 
constructions,  p.  432  et  suiv.  ;  —  ce  que 
lui  doit  l’art  chrétien,  p.  484. 

Benoît  (ordre  de  saint),  cité  t.  I,  p.  57  ; 
époque  de  sa  fondation,  t.  II,  p.  283; 

sa  constitution  définitive,  p-  571;  — 
son  fondateur,  ib.,  p.  332;— église  de  ce 
nom  à  Paris,  t.  II,  p.  78. 

Benoît  (Saint-)  sur  Loire;  célébrité  de 
cette  abbaye,  t.  II,  p.  424;  —  notice  sur 
ce  monument,  p.  422;  —  chapiteaux  et 
fragmens  de  sculptures  :  Album,  5e  sé¬ 
rie,  pl.  xyii,  et  le  texte,  t.  V,  p.  112. 

Benoit  IX;  son  siège  épiscopal  remar¬ 
quable,  p.  290,  t.  III. 

Benoît  XIII  ;  ce  que  lui  doit  l’ait  chré¬ 
tien,  t.  III,  p.  40. 

Benoît  XIV  ;  monument  qu’on  lui  doit, 
t.  III,  p.  35. 

Béquilles  ou  miséricordes ,  t.  II,  p. 104; 
autres  nommées  ïhau  :  Album,  pl.  xvm 
de  la  10e  série. 

Berbeto-Mayum, Worms,  citée  1. 1,  p.  105. 

Bergame,  son  église  Sainte-Marie-Ma¬ 
jeure,  citée  p.  199,  t.  IV,  et  pl.  xm  de  la 
2e  série  de  l’Album;  description,  t.  V, 
p.  34. 

Bergers  à  la  crèche  ,  triptyque.  V.  Ado¬ 
ration. 

Bernard  (saint),  l.  III,  p.  6;  ses  fonda¬ 
tions  célèbres.  V.  Citcaux ,  Clair- 
vaux,  etc.; — sa  cellule  retrouvée,  t.  IV, 
p.  167;  —  sa  prédication  en  plein  air 
et  son  grand  résultat  pour  les  croisades, 
p.  248, 256;  —  scs  ornemens  conservés, 
p.  262;  —  sa  mort,  p.  268. 

Bernard  de  Palissy.  V.  Palissy. 

Berne.  Tapisseries  de  sa  cathédrale  :  Al¬ 
bum,  3e  série,  pl.  xxxviii. 

Besançon;  son  origine,  t.  I,  p.  89;  —son 
état  ancien,  ib. 

Bethléem  ;  description  de  son  église,  t.  II, 
p.  6  et  250;  t.  111,  p.  43. 

Beugnot;  son  Histoire  de  la  chute,  du 
paganisme,  t.  II,  p.  213,  214,  224. 

Biberon  en  terre  de  pipe,  aux  devises  de  i 


Henri  et  de  Diane  :  Album,  7e  série, 
!  pl.  xxxiv. 

Bible  de  Charles-le-Chauve  ;  miniature 
capitale:  Album,  8e  série,  pi.  x,  et  le 
texte  explicatif,  t.  V,  161. 

Bibles  manuscrites  avec  miniatures,  citées 
t.  I,  p.  59,  60;  t.  H,  p.  417. 

Bibliothèque  d’Alexandrie,  brûlée,  t.  II, 
p.  390,  220;  —  de  Saint-Remi  due 
au  prélat  Ebbon,  p.  506.  —  Valeur  du 
mot  Bibliothèque  au  XIe  siècle,  t.  III, 
p.  266,  267. 

Bibliothèque  de  Coustantinople ,  t.  H, 
p.  121;  —  de  Saint-Pamphile,  ib.  ;  — 
fondée  par  Charlemagne,  ib.,  p.  415; 
—  Ulpienne,  citée  l.  I,  p.  74.  —  Cata¬ 
logue  d’une  bibliothèque  du  XIVe  au 
XVe  siècle,  ib.,  p.  146  (notes). 

Bibliothèque  de  l’Archevêché,  détruite  à 
Paris  par  le  peuple,  t.  IV,  p.  246;  — 
de  Ciuny,  citée  t.  I,  p.  184,  334,337. 
— Inventaire  de  plusieurs  bibliothèques 
d’abbayes,  t.  II,  p.  422,  423. 

Bibracte,  premier  nom  d’Autun  ;  impor¬ 
tance  de  cette  ville  et  de  ses  monumens. 
V.  Âutun. 

Bijoux  de  luxe,  t.  V,  p.  257,  259,  et  les 
planches  indiquées. 

Bisomum,  t.  Il,  p.  184. 

Blaquernes  (église  des) ,  citée  t.  II,  p.  261  ; 
détails,  t.  III,  p.  152. 

Blasphémateurs  (supplice  des).  V.  Eschiel. 

Blithilde,  femme  de  Childéric  II  ;  sa  sé¬ 
pulture  à  Saint-Germain-des-Prés , 
t.  I,  p.  49. 

Blois  ;  vue  intérieure  de  la  cour  du  châ¬ 
teau,  pl.  vu  du  chap.  iv  :  Atlas;  — vue 
générale  à  l’extérieur:  Album,  pl.v  de 
la  4e  série.  —  Résumé  historique,  t.  V, 
P.  19. 

Bobbio  (monastère  de),  cité  t.  Il,  p.  341. 

Bocherville.  Célèbre  abbaye  de  ce  nom 
et  son  église,  citées  t.  IV,  p.  163. 

Bodin.  Recherches  sur  V Anjou,  t.  IV, 
p.  292. 

Boëce;  services  qu’il  rend  au  peuple, 
t.  Il,  p.  328,  330;  — diptyque  qui  rap¬ 
pelle  sa  prison,  p.  331;  — tour  dite  de 
Boèce,  citée,  p.  341;  —  ses  livres  sur 
l’astronomie,  t.  III,  p.  137;  —  Boëce 
consolé  par  la  Philosophie,  miniatures 
du  XVe  siècle  :  Album ,  8e  série , 
pl.  xxix  et  xxx,  t.  V,  p.  165. 

Bogoris;  sa  conversion  et  don  qu’il  fait 
à  l’église  Saint-Pierre  de  Rome,  t.  Il, 
p.  505. 

Bohême;  ce  qu’elle  doit  aux  architectes 
français, p.  IV,  t.  37. 
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Boiserie  sculptée.  Y.  Jubés  en  bois,  Stal¬ 
les  ,  Meubles,  Dressoirs ,  Bahuts ,  Ta¬ 
bles  ,  Portes ,  etc. 

Boîte  d’ivoire;  objet,  chrétien  :  Album, 
5e  série,  pi-  xxxvii,  t.  Y,  p.  116. 

Bolsène,  reliquaire  de  ce  lieu,  t.  IV, 
p.  78. 

Bonanno ,  artiste  pisan ,  auteur  d’une 
belle  porte  en  bronze,  t.  II,  p.  353. 

Boncuil  (Borogilum) ,  palais  de  Charlcs- 
le-Chauvc,  t.  I,  p.  120. 

Bonn,  construction  de  cette  cathédrale, 
t.  III,  p.  334. 

Bonnet  d’évêque  avec  ligure,  XVIe  siècle  : 
Album,  8e  série,  pl.  xxxvii.  V.  aussi 
Mitres. 

Bonneuil,  architecte  français  en  Suède, 
t.  IV,  p.  35, 

Bonlemps  (Pierre),  sculpteur  du  XVIe 
siècle,  t.  1,  p.  256. 

Bordeaux;  ses  écoles  célèbres,  t.  I,  p.  86; 
ses  monumens,  p.  87. 

Bouclier  en  bois  sculpté  du  XVIe  siècle; 
Album,  pl.  xxix  de  la  6e  série,  et  p.  215 
du  5e  volume. —  Autre  en  fer  repoussé  et 
ciselé;  même  époque,#.,  pl.  xxvn  de  la 
4e  série,  et  p.  226  du  volume. 

Boulay  de  la  Meurthe  (11.);  son  travail 
sur  Se  palais  des  Thermes,  t.  I,  p.  12 
(note  2). 

Bosio ,  célèbre  explorateur  des  cata¬ 
combes  ,  t.  II ,  p.  57,  142  ;  t.  III,  p.  22. 

Bouclier  d’or  de  Salomon,  t.  Il,  p.  11, 16, 
18;— en  fer  repoussé:  Atlas,  pl.i,  ch.  xii; 
Album,  pl.  xxviii  ,  4e  série;  —  du  XVIe 
siècle ,  pl.  xxix  de  la  même  série.  — 
Autres  indiqués  au  mot.  —  Armures  de 
Geoffroy-le-Bel.  Voir  ce  nom. 

Boule  d’or  crucifère  envoyée  à  Clunv  au 
XIe  siècle,  t.  III ,  p.  213. 

Bourbonnais  ;  publication  de  ses  monu- 
mens  ,  cités  1. 1,  p.  375. 

Bourgeois  d’Amiens  présentant  un  ma¬ 
nuscrit  à  Louise  de  Savoie  :  Album , 
6e  série  ,  pl.  xxxii. 

Bourges  (cathédrale  de):  Album,  5e  sé¬ 
rie,  pl.  iv;  texte,  t.  V,  p.  61. 

Bourgogne;  son  école  d’architecture,  t.  III, 
p.  162;  — monumens  de  ce  pays,  cités. 
Voir  Avallon  ,  Bénigne,  Dijon. 

Bourg-Thé rouldc  (hôtel  du),  galerie  et 
bas-reliefs,  Album  ,  pl.  ix  ,  x,  2e  sé¬ 
rie. 

Bourges  (cathédrale  de)  :  Album ,  5e  série , 
pl.  iv ;  vues  extérieures  et  intérieures; 
publication  de  ses  vitraux  par  les  abbés 
(' aider  et  Martin,  t.  IV,  p.  112,  note  3. 


Bourse  à  Venise ,  t.  IV,  142. 

Boutiques  au  XVe  siècle.  Voir  la  minia¬ 
ture  pl.  i  du  chap.  vin  de  Y  Atlas ,  et  au 
mot  Barbier,  Chirurgien ,  et  au  t.  V, 
p.  143. 

Bramante  ;  ses  principaux  travaux  à  Pa- 
Yie  et  Milan ,  1. 1,  p.  348. 

Brandeum,  Brandium,  t.  Il,  p.  304.  Voir 
aussi  Corporal. 

Brézé  (le  sénéchal  de  Normandie) ,  statue 
équestre  de  son  tombeau  :  Album , 
pl.  xxxii  de  la  5e  série,  représenté 
mort;  —  statue  de  son  mausolée  ,  ib. 

Broderie  à  l’aiguille  (tableaux  exécutés 
de  cette  sorte  au  IXe  siècle),  t.  II,  p.  393. 

Bronze  ;  exemples  de  monumens  de  ce 
métal,  t.  II,  p.  352,  353;  —  beaux  bas- 
reliefs,  p.  354  ;  —  en  Italie,  t.  Y,p.l05. 

Brou  (  vue  générale  de  l’église  de);  der¬ 
nière  phase  du  style  gothique  ,  portail  : 
Album  ,  pl.  xxiii  de  la  3e  série  ;  —  dé¬ 
tails  de  la  porte  principale  ,  ib.;  —  vue 
générale  de  l’intérieur  de  cette  église  et 
des  tombeaux  :  Album ,  pl.  iv  de  la 
même  série  ;  description,  t.  V,  p.  37. 

Brunelcscbi;  coup  d’œil  sur  ses  ouvrages, 
t.  III,  p.  103, 101. 

Brunehaut;  ce  qu’elle  a  fait  pour  Autun, 
1. 1,  p.  88;  —  son  tombeau  dans  une 
abbaye,  ib.  (à  la  note). 

Buffet  (grand)  à  quatre  vantaux,  sculpté  par 
les  moines  de  Clervaux ,  pl.  vin  du 
chap.  xii  (Atlas);  —  autre  du  XVIe 
siècle,  pl.  xiii,  même  chap.  ;  —  d’appa¬ 
rat  :  Album  ,  2e  série ,  pl.  15  ;  —  autre 
à  six  vantaux  :  Album,  ire  série,  pl.  xxv  ; 
avec  couronnement  à  ailerons ,  ib. , 
pl.  xxiv,  même  série. 

Buire  du  XVI®  siècle:  Album,  7°  série, 
pl.  xxxiv.  Voir  aussi  au  mot  Dres¬ 
soir,  et  p.  240,  241  du  Ve  vol. 

Bullant  (  Jean) ,  sculpteur  français;  scs 
travaux ,  t.  I ,  p.  259,  267. 

Bureaux  pour  écrire:  Album,  pl.  xxiii» 
2e  série  ,  pl.  xxm,  3e  série.  Voir  aussi 
Secrétaire. 

Byzance,  fondée  par  Constantin  en  328, 
t.  II,  p.  90;  est  ornée  aux  dépens  de 
Borne,  p.  211  ;  —  résultat  de  la  nouvelle 
ville,  ib.,  p.  91;  —  caractère  distinctif 
de  ses  monumens,  p.  92. 

Byzantin  (  style) ,  origine  de  cette  branche 
de  l’art,  t.  Il,  p.  75;  —  premières  traces 
de  ce  style  dans  les  monumens  fran¬ 
çais,  t.  I,  p.  59;  —  monumens  remar¬ 
quables  d’architecture  de  cette  époque. 
Voir  Cluny  ,  Trophime.  — Autres  cités 
t.  IT,  p.  348  ,  3Î9  ;—  sculptures,  p.  405, 
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429  ,  430  ;  —  2e  époque  de  ce  style  et 
son  influence  sur  L’art  enEurope ,  t.  Il, 
p.  356;  t.  III ,  p.  39. 

Byzantino-Romain ,  style  des  monumens 


de  Placidie  et  de  Théodoric,  t.  II, 
p.  325. 

Byzantino-Vénitien  ;  quel  est  ce  style  , 
t.  IV,  p.  279. 


c 


C.  Lettres  du  XI®  siècle:  Album,  pl.  xvi 
de  la  8e  série. 

Cabasset,  Album,  4e  série,  pl.  xxix. 

Cabinet  de  l’antiquaire;  vue  intérieure 
donnant  l’idée  de  la  lre  collection  de 
M.  Du  Sommerard  :  Album  ,  lre  série , 

pl.  XXXIX. 

Cabinet  d’étude;  miniature  du  15e  siècle: 
Album,  pl.  9, 3e  série. — Autre,  pl.  xxvii, 
xxix ,  8e  série.  —  Autre  miniature  du 
XVe  siècle,  représentant  saint  Luc  tra¬ 
vaillant:  Album,  9e  série,  pl.  xxvi. 

Cabinets,  sorte  de  grands  meubles  sculp¬ 
tés  :  Album,  2e  série ,  pl.  xxii,  xxv. 

Cache-mailles,  ou  coffres-forts  (XVe 
siècle):  Album ,  pl.  xxv  bis  de  la  10e  sé¬ 
rie,  et  t.  V,  p.  283. 

Cadavres  (  statues  à  l’étal  de).  Voir  Brézé; 
Louis  XII ;  Jésus-Christ  ;  déposition  do 
la  croix  ;  mise  au  tombeau. 

Cadres  singuliers  ou  riches,  pl.  n,  chap.  v 
et  xxii  de  V  Atlas;  autres  -.Album,  pl.  xxi 
delà  2e  série;  pl.  xxvii,  6e  série; 
pl.  xviii  ,  7e  série;  pl.  xxvii  ,  6e  sé¬ 
rie,  et  Atlas,  pl.  m,  chap.  xx. 

Caen;  intérieur  de  Saint-Pierre:  A Ibum, 
9e  série ,  pl.  x. 

Cœsaromagus  ou  Beauvais ,  cité  t.  I , 

p.  106. 

Cahier  (l’abbé),  cité  sur  la  science  des 
couvens  et  celle  conservée  par  eux,  t.  III, 
p.  207;  sur  les  moines  artistes,  ib., 
p.  175  ;  sur  les  miniatures ,  t.  IV,  p.  53  ; 
sur  le  progrès  de  la  peinture  au  XIIIe 
siècle,  p.  54;  sur  l’emploi  du  costume, 
ib.;  sur  la  calligraphie  des  couvens, 
p.  167  ;  —  sa  savante  description  des  vi¬ 
traux  de  Bourges,  t.  IV,  p.  61,  112 
(  note)  ;  —  son  explication  du  pied  de  la 
croix  de  Saint-Omer,  ib.,  p.61. 

Calabre,  architecture  en  ce  pays,  t.  III, 
p.  308. 

Calendrier  perpétuel  de  l’horloge  de  ClunY, 
1. 1,  p.  335. 

Calice  dit  de  Suger.  Voir  Coupe  de  Pto- 
lémée. 


Calices  anciens  couverts  de  peintures  sui¬ 
vant  Tertullien  ,  t.  II,  p.  61.  —  Matière 
des  calices  anciens,  ib.,  p.  86,  87; 
émaillé ,  portant  le  nom  de  l’artiste , 
t.  III ,  p.  219  ;  —  de  Saint-Bernard ,  cité 
t.  IV,  p.  262  (notes);  —  de  Saint-Eloi, 
cité  t.  II,  p.  307;  donné  par  la  reine 
Batilde,  i6.,p.  314;  dit  de  Suger  -.Album, 
pl.  v  de  la  10e  série  ;  —  d’un  beau  tra¬ 
vail  byzantin  en  émail  incrusté  :  Atlas , 
pl.  m,  chap.  14.  —  Autre  dit  du  trésor 
de  Saint-Denis,  cité  t.  IV,  p.  123; 
pl.  xxxvii  de  la  5e  série;  —  émaillé, 
dit  de  Saint-Éloi,  cité  t.  IV,  p.  65. 

Calligraphie  au  moyen-âge,  t.  II,  p.  416, 
417,  419,  501  ;  t.  III,  p.  107.  Voir  aussi 
au  mot  Lettres ,  manuscrits. 

Calmin  (sénateur  et  ensuite  évéque);  sa 
châsse,  citée  t.  IV,  p.  64,  ett.  V,  p.  190; 
trois  des  panneaux  émaillés  de  cette 
châsse  représentent  le  saint  faisant  cons¬ 
truire  une  église  et  deux  abbayes,  dont 
une,  celle  dite  Vie  Mauzac  :  Album, 
10e  série,  pl.  xm. 

Calvaire,  miniature  du  XVe  siècle  -.Atlas, 
pl.  II  du  chap.  viii  ;  t.  V,  p.  144  et  164 
du  texte. 

Calyxte  (  pape) ,  consécration  de  sa  sé¬ 
pulture  aux  catacombes,  t.  II,  p.  136 
(  notes  ). 

Camaliel  (le)  ou  Camail  de  Charlemagne, 
donné  à  une  église ,  l.  III ,  p.  116,  280  ; 
sa  perte,  p.  296. 

Cameracum,  Cambrai;  son  fondateur,  1. 1, 
p.  106. 

Camillus  (  triomphe  de) ,  miniature  :  ,1/- 
bum,  4e  série,  pl.  xm. 

Camp  du  Drap-d’Or,  has-reliefs:  Album, 
pl.  ix,  2e  série. 

Campanile  rond  de  Ravenne,  t.  III,  p.  69; 
Recherches  sur  les  plus  célèbres  monu¬ 
mens  de  ce  genre  ,  p.  71,  72,  74;  —  de 
Saint-Marc,  t.  IV,  p.  204;  —  de  San 
Zcnobio,  cité  ib.,  326. 

Campo-Santo;  vue  perspective  d’une  des 
galeries  de  ce  monument  célèbre  :  Al¬ 
bum,  pl.  vu  de  la  9e  série;—  époque  de 
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sa  construction  ,  t.  IV,  p.  080 ,  et  t.  V , 

p.  80. 

Cancelli,  t.  1,  p.  366;  t.  1  f ,  p.  103  ;  t.  II, 
p.  24. 

Candélabre  byzantin  (  fragmens  de  ),  à  la 
bibliothèque  de  Reims,  t.  I ,  p.  430; 
t.  II,  p.  555,  et  t.  V,  p.  245;  —  de 
Reims ,  cité  t.  III,  p.249. 

Candélabre  d’or  de  Sugcr,  t.  IV,  p.  114; 
—  en  bronze  sculpté  ,  XVIe  siècle  :  Al¬ 
bum,  pl.  xxiv,  2e  série;  —  de  l’église  de 
Clnny  ,  t.  I  ,  p.  164  ;  —  en  fer  à  tubes , 
p.  420;  —  autres  nommés  arbres,  t.  II, 
p.  422.  — Candélabres  en  bronze  sculpté 
à  l’église  Saint-Marc  deVenise;  — por¬ 
tion  du  pied  de  ce  beau  travail:  Album, 
pl.  xix  de  la  9e  série  ;  —  autres  sculp¬ 
tés  au  XVIe  siècle:  Album,  pl.  xix , 
2e  série  ;  pl.  xxiv,  même  série. 

Canossa ,  forteresse  célèbre  de  Toscane  • 
t.  III,  329,  330. 

Canut,  fondations  pieuses  de  ce  roi,  t.  III, 

p.  228. 

Caparaçon  de  cheval  de  parade:  Album, 
pl.  xxvii  de  la  lre  série.  —  Autres 
d'après  diverses  sources ,  r'6.,pl.  ix  de  la 
4e  série. 

Capitole;  beauté  de  ce  monument,  t.  II , 
p.  219  (  note  2  ). 

Capitulaires  de  Charlemagne  en  803,  cons¬ 
tatant  son  séjour  à  Paris  ,  t.  I  ,  p.  52 
et  124;  date  du  1er  Capitulaire  donné  à 
Aix-la-Chapelle,  p.  59  (note  lre)  et 
p.  124  (  note  1).  —  Autre  au  sujet  de  la 
sépulture  de  son  père  dans  l’intérieur 
de  Saint-Denis ,  p.  53. 

Capoue;  son  église  dédiée  à  Saint-Benoit, 
t.  IV,  p.  146. 

Captonacum,  ou  Corbeil ,  palais  cité  t.  I, 

p.  118. 

Carcassonne"  (église  Saint-Nazaire  de), 
t.  III,  p.  376. 

Cardinal,  costume  du  XVe  siècle:  Album, 
9e  série  ,  pl.  xxxvii. 

Carisiacal,  palais  sur  l’Oise,  t.  I,  p.  51; 
Charlemagne  y  reçoit  le  pape,  ib. 

Carlovingien  (style),  t.  II,  p.  398. 

Carmes  de  la  place  Maubert  ;  peintures  du 
cloître,  XIXe  siècle  ,  t.  I ,  p.  270. 

Carrof,  nom  de  l’abbaye  Saint-Benoit- 
sur-Loirc,  t.  Il  ,  p.  430. 

Carnations  dorées  des  émaux,  t.  IV,  p.  71. 

Caroecio  (  le  )  ;  note  historique  à  ce  sujet, 
t.  III,  p.  263. 

Cartes  à  jouer,  t.  V,  p.  194  ,  et  à  jeux  de 
cartes. 

Caryatides  ;  sculptures  du  château  de 


J  Fontainebleau.  Voir  ce  nom;— de  meu¬ 
bles;  voir  les  planches  des  meubles  à  ce 
j  mot  ;  —  d’un  mausolée  du  XVIe  siècle: 
j  Album  ,  5e  série,  pl.  xxxn. 

Casque  magnifique  de  Valentinien,  citét.  1, 
p.  30  ;  —  du  XIIe  siècle  :  voir  Geoffroi- 
le— Bel;  —  du  XIVe  au  XVe  siècle:  Al¬ 
bum,  pl.  xxxiv  de  la 4e  série;  —  du  XVe 
au  XVIe,  ib.,  pl.  xxxii  ;  —  de  Fran¬ 
çois  Ier,  ib. ,  pl.  xxvm  ,  3e  série;  —  de 
Henri  II  :  Atlas,  pl.  ii  du  chap.  xii. 

Cassin  (Voir  Mont-Cassin). 

Cassiodore  ;  ses  formules,  citées  t.  I,  p.  33 
(  aux  notes  ).  —  Copie  des  manuscrits  , 
t.  II,  p.  336. 

Castellione,  deux  ouvrages  de  cet  auteur 
sur  les  antiquités  de  Milan,  t.  II,  p.  500, 
502. 

Castra  Stativa,  1. 1,  p.  2  (note). 

Catacombes;  ce  qu’il  faut  penser  de  leur 
existence  et  de  leurs  peintures ,  t.  II, 
p.  33, 35,  36, 37, 38,  39,  62  ;  t.  IV,  p.  227 
(notes);  époque  de  leur  bouleverse¬ 
ment  ,  p.  54;  —  ce  que  prouvent  leurs 
sarcophages,  p.  122;  —  recherches  sur 
l’époque  où  elles  ont  pu  devenir  des  tom¬ 
beaux,  t.  II,  p.  133  ;  —  où  elles  furent 
affectées  en  partie  à  la  sépulture  des 
Chrétiens,  p.135,  136;  —  comment  elles 
furent  réparées  et  par  qui ,  ib.  ,1138  ;  — 
sont  ornées  de  peintures,  277,  404;  — 
leur  destruction,  t.  III,  p.  21  (à  la 
note). 

Calalogue  de  la  bibliothèque  de  l’abbaye 
dcCluny,  t.  I,  p.  146.  Voir  aussi  In¬ 
ventaires. 

Catéchumènes  (porche  des),  à  Vézelay, 
t .  IV,  p.249:  Album,  pl.xxnde  la  3e 
série,  et  t.  V,  p.  49. 

Caihédra  ;  diverses  acceptions  de  ce  mot , 
l.  II,  p.  102  (  note  1)  ;  —  en  ivoire  à 
Kavenne,  t.  III,  p.70;  Album,  pl.  xi 
de  la  8e  série. 

Cathédrale  de  Paris;  recherche  sur  le 
premier  nom  de  cette  église  ,  t.  II , 
P.  297. 

Cathédrales  anglaises,  publiées  par  Broum 
et  W illis ,  citées  t.  I,  préf. ,  pl.  vi.  — 
Cathédrales  dentelées;  exemple,  t.  III, 
p.  157.  —  Coup  d’œil  général ,  t.  IV, 
pl.  i  et  suiv. 

Catherine  (sainte);  légende  complète  de 
sa  vie  et  de  son  martyre  (XVe  siècle  ), 
pl.  xxxi,  6e  série  de  V Album,  et  t.  V, 
p.  133.  —  Statuettes  de  cette  sainte, 
t.  I,  p.  406,  et  dans  Y  Album,  pl.  xxxi 
de  la  6e  série  (XIIIe  siècle).  —  Autre 
en  bois,  par  Albert  Durer:  Album, 
5e  série,  pl.  xxvii,  t.  V,  p.  114;  —  lé¬ 
gende  de  sa  vie,  ib. ,  pl.  xxxi,  6e  série; 
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—  ligure  assise  sur  un  trône  gothique  , 
t.  I,  p.  420. 

Catherine  de  Médicîs;  son  influence  sur 
les  arts,  t.  Il,  p.252,  253;  — sa  statue  en 
marbre  et  sous  la  figure  de  Junon  (  XYI° 
siècle),  pl.  xiii  du  chap.  y;  texte, 
t.  Y,  p.  37  ;  —  sa  chambre  à  coucher  au 
Luxembourg,  voir  à  cette  indication;  — 
son  goût  pour  l’astrologie,  voir  à  ce 
mot  et  Astrolabe. 

Caudebec,  église  de  celte  ville:  Album, 
pl.  xxxvi  de  la  5e  série.  —  Vue  du  por¬ 
tail  ,  ib. ,  pl.  v  de  la  5e  série.  —  Place 
du  marché.  Voir  ce  mot  et  le  texte, 
t.  V,  p.  62. 

Gaumont  ( M.  de) ,  cité  t.  I ,  p.  33  ;  h  il, 
p.  367  ;  —  sur  l’architecture  romane , 
î.  III,  p.  87;  —  ses  travaux  cités  au  sujet 
de  l’architecture  ogivale ,  t.  IV,  p.  11. 

Gava  (  Monastère  de  la  ) ,  t.  III ,  p.  243. 

Laylus  ;  ce  qu’il  a  dit  des  vastes  construc¬ 
tions  des  Thermes ,  1. 1,  p.  68  (àlanote). 
Recueil  d’antiquités,  cité  sur  le  palais 
de  Lutèce  ,  t.  1  ,  p.  108.  —  Notice  sur 
ses  travaux  archéologiques,  p.  139, 14 1. 

Céfalu,  église  de  ce  nom,  t.  IV,  p.  27 
(  note  1)  ;  —  ses  mosaïques,  citées  t.  IY, 
p.  29  ;  —  autres  détails,  p.  210,  211;  — 
bris  de  son  cloitrc,  t.  IV,  p.  268;  —  dé¬ 
détails  sur  ce  monument,  p.  354  (note). 

Ceinture  (précieuse)offerte  à  des  reliques 
t.  II,  p.  482.  ’ 

Ceinture  de  femme  -..Atlas,  pl.  iv  du  chap. 
vi  :  Album  pl.  xxxii  de  la  9?  série. 

Celestin  monumens  qu’on  doit  à  ce 
pape,  t.  III,  p.  34. 

Celestin  III ,  pape,  cité  t.  III,  p.  36. 

Celestins  de  Paris  ;  peintures  de  ce  cou¬ 
vent,  t.  I,  p.  274. 

Cellini  (Benvenuto),  t.  I,  p.  217 , 220. 

Celse  (église  Saint-)  à  Vérone,  citée  t.  II 
p.  341. 

Cendres  des  morts  placées  dans  les  ur¬ 
nes,  t.  II,  p.  186  et  la  note;  fin  de  cet 
usage.  V.  Incinération. 

Cenlule.  Voir  Ricquier  (Saint-). 

Ceraptum ,  espèce  de  cierge,  t  .  I,  p.  420. 

Ceraunia,  magnifique  peinture,  t.  II, 
p.  277. 

Cerceau  (  les  deux  frères  du);  leurs  travaux 
CI,  p.  256;— ouvrages  cités,  1. 1,  p.  257. 

Cercueil,  placé  dans  le  champ  clos  des 
combats  judiciaires,  t.  II,  p.  476. 

Cercueil  en  1er.  Voir  Linceul. 

Cérémonies.  Voir  Cérémonial . 

Cérémonial  de  la  réception  de  Charle-  j 
magne  à  Berne,  v.  Réception ;  —  de 


i’offrandc  de  Justinien ,  v.  Offrandes; 
—  de  la  consécration  d’une  église,  v. 
Consécration ;  —de  la  pose  desl^8  pier¬ 
res,  voir  Croyland. 

Cereostatum  Pascalis  ou  ceraptum,  t.  I, 
p.  420. 

Cerf  (peaux  de).  V.  Reliures. 

César  mourant  au  milieu  des  sénateurs  : 
Album,  2°  série,  pl.  xxiv. 

Chabot.  Tombeau  de  cet  amiral,  t.  1 , 
p.  273  ;  —  représenté  en  apôtre  ;  émail, 
t.  IV,  p.  77  (note  1). 

Chaières  à  dosserets ,  XVe  siècle  :  A tlas, 
pl.  yi ,  chap.  xu;  à  dais,  pl.  v,  ib. 

Chaîne  d’or  servant  de  diadème,  t.  Il, 
p.  446;—  portée  en  cordelière  :  Album, 
pl.  xxxi,  9e  série. 

Chaînes  d’argent  données  à  un  prince  par 
un  raffinement  de  barbarie, t.  IV,  p.377. 

Chaire  épiscopale  en  ivoire  à  Ravenne, 
t.  III,  p.  47  :  Album  ,  lre  série,  pl.  xi , 
VIe  siècle; — autres  sculptures  :  Album, 
2e  série,  pl.  xxvii  ;  —  autre  à  Sienne, 
t. IV,  p.  48;  —  autre  en  marbre,  placée 
derrière  l’église,  ib.  203. 

Chaire  de  Saint-Marc  de  Venise,  voir  la 
planche  d’intérieur  de  cette  église  ,  au 
mot  Marc  (Saint-);  —  de  la  cathédrale 
de  Strasbourg.  V.  à  ce  nom. 

Chaise-Dieu;  fondation  de  ce  monastère , 
t.  III,  p.  274. 

Chaises  épiscopales  et  autres,  citées  1. 1, 
p.  419  ,  pl.  vi  du  chap.  xu  (Atlas). 

Chalons.  Ses  plaines  illustrées  par  la  dé¬ 
faite  d’Attila,  1. 1,  p.  10,  et  les  preuves 
historiques  de  la  note  2;  —  Àurélien  y 
est  proclamé  empereur.  Voir  ce  nom.  : 

Chaluz  (château  de)  ;  ce  qui  s’y  passe , 
t.IV,  p.  386. 

Chambord  (château  de).  Vue  extérieure: 
Atlas,  pl.  viii  du  chap.  iv;  —  résumé, 
t.  V,  p.  20,  21. 

Chambranle  en  pierre  d’une  des  portes  de 
Saint-Maclou:  Album,  3e  série,  pl.xni. 

Chambre  de  la  reine  Blanche  ,  à  l’hôtel 
de  Cluny,  t.  I,  p.  178;  — chambre  à 
coucher  avec  sçène  de  mourant  ;  minia¬ 
ture  du  XVe  siècle  :  Album,  pl.  xxix, 
3e  série,  et  pl.  xxs,  8e  série  ;  —  autre 
avec  salutation  angélique ,  ib.  ;  —  au¬ 
tres.  V.  Lever  d’une  femme  de  la  cour. 

Chambre  dite  de  François  Ier,  à  l’hôtel  de 
Cluny  ,  pl.  ni  du  chap.  n. 

Chambre  à  coucher  de  Marie  do  Médicis  : 
Album ,  pl.  xl  de  la  lr«  série;  —  des¬ 
cription,  t.  V,  p.  28. 

Chambre  des  Comptes  (palais  de  la);  épo¬ 
que  de  la  reconstruction,  1. 1,  p.  167, 
pl.  vr  du  chap.  iv  de  Y  Atlas  ;  —  séance 
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dè  ladite  chambre  :  Atlas,  pl.  m  du 
chap,  iv  et  xii;  Album,  7e  série,  pl.xiv, 
et  le  résumé,  t.  V,  p.  18, 19, 159. 

Chameau  sous  les  pieds  d’une  princesse , 
t.  I  V,  p.  49. 

Chamoney ,  maison  royale.  V.  Salmun- 
tiacum. 

Champ  du  mensonge,  t.  II,  p.  476. 

Champort  (Robert),  célèbre  architecte  du 
XIIIe  siècle ,  t.  III,  p.  308. 

Chancels  des  églises,  t.  IV,  p.  10,  note  2. 

Chandelier  en  fer  avec  tubes  divergens  : 
Atlas,  pl.  v,  chap.  ii;  —byzantin  de 
style  :  Album  ,  9e  série  ,  pl.  xvi  ;  — 
au  chiffre  de  Diane  de  Poitiers ,  ib., 
pl.  34  de  la  10e  série,  et  page  240 
du  5e  volume.  V.  aussi  Candélabre. 

Chanfrein  damasquiné  aux  armes  impé¬ 
riales,  pl.  v,  ch. xiii  (Atlas).  —  Autres 
du  XVe  siècle  :  Album,  pl.  xxxm , 
4e  série,  et  le  texte,  t.  V,  p.  223. 

Chant  grégorien;  son  éloge,  t.  II,  p.  329; 
—  son  introduction  en  France,  p.  411. 

Chants  (les)  royaux,  manuscrit  à  minia¬ 
tures:  Album,  9e  série,  pl.  xxvm  , 
xxix,  xxxii,  t.  V,  p.  167. 

Chape  ou  pluvial  du  12e  siècle:  Album, 
pl.  xxvi  de  la  10e  série. 

Chapeau  de  cardinal  sur  des  plaques  de 
cheminées.  V.  Plaques. 

Chapeaux  ornés.  V.  François  de  Guise, 
François  Ier,  Henry  II,  Henry  III  :  Al¬ 
bum",  pl.  xiii,  3e  série. 

Chapelle  deslîourbons  à  l’abbaye  de  Clu- 
ny;sa  grande  beauté  et  sa  destruction, 
t.  I,  p.  331. 

Chapelle  de  Cluny  à  Paris  ;  ses  statues 
détruites,  t.  I,  p.  171;— conjectures  sur 
les  figures  peintes  du  sanctuaire,  p.  168; 
—mariages  qui  y  furent  célébrés,  p.182, 
183; —  vue  intérieure  de  la  chapelle 
haute  :  Atlas,  pl.  v  et  vi,  chap.  o. 

Chapelle  royale  de  Palermc  ,  dite  Pala¬ 
tine;  ses  belles  mosaïques,  t.  IV,  p. 
55,  213,  226;  —  coupes  et  vues  de  di¬ 
verses  parties  de  ce  monument  -.Album, 
pl.  xxx,  lre  série,  et  t.  v,  p.  47. 

Chapelle  basse  de  l’hôtel  de  Cluny,  t.  I, 
p.  421. 

Chapelle  (Sainte-).  V.  Sainte-Cliapelle. 

Chapelle  portative,  sculptée  en  bois,  avec 
sujets  de  la  Passion:  Atlas,  pl.  n,  chap. 
v,  vi,  xi  ;— autre  même  style  :  Album, 
pl.  xxxii,  6e  série,  t.  V,  p.  133;  —  cha¬ 
pelles  rayonnantes  :  ce  que  c’est  en  ar¬ 
chitecture,  t.  III,  p.  163. 

Chapelles  portatives  des  soldats  russes, 
t.  Il,  p.  126. 


Chaperon  ,  t.  I,  p.  410. 

Chapes  à  images ,  citées  1. 1,  p.  164  (  XVe 
siècle),  et  dans  Y  Album,  6e  série,  pl.  xii  ; 
— autre  du  XVIe,  ornée  défigurés  et  de 
fleurs:  Atlas,  pl.  vm,  chap.  vi:  voir 
aussi  Y  Album,  pl.  xvii,  6  esérie;— autres, 
pl.  xxxvii  de  la  9e  série  (Album); 
pl.  xvii,  7e  série;  pl.  xxxvi ,  2e  série; 
pl.  xxxi ,  10e  série. 

Chapiteaux  remarquables  par  leurs  sculp¬ 
tures,  avec  ornemens  et  ligures  :  Album, 
10e  série,  pl.  iv;  2e  série,  pl.  m,  xiii; 
3e  série,  pl.  v,  xxii;  6e  série,  pl.  n,  i; 
—  8e  série,  pl.  vi,  vm  ;  —lre  série, 
pl.  m  ;  —4e  série,  pl.  i;  —5e série,  pl.  il, 
xiv  ;  —  9e  série ,  pl.  m,  vu  ;  —  5e  sé¬ 
rie,  pl.  xvii ,  texte  ,  p.  112  du  5e  vol.  ; 
Atlas  ,  pl.  i  du  chap.  m.  , 

Chapiteaux  (200) ,  historiés  et  à  figures  , 
au  cloître  de  Monréale,  t.  IV,  p.  28;  — 
de  l’abbaye  Saint-Germain-des-Prés , 
ib.,  39; — sont  transportés  aux  Thermes 
de  Julien,  1. 1,  p.  72  (  note  2). 

Chapiteaux  cubiques,  leur  origine  ,  t.  II, 
p.  446  ; — on  y  renfermait  quelquefois  des 
reliques,  p.  492. 

Char  de  triomphe  de  Constance ,  t.  II  , 
p.  147. 

Chardon  lige  des  ducs  de  Nancy,  t.  V; 
p.  57. 

Charlemagne  (Vie  de  ),  écrite  par  Alcuin  ; 
perte  de  ce  précieux  manuscrit ,  t.  I , 
p.  332;  — fait  replacer  le  tombeau  de 
son  père,  ib.,  48  (notel);  —  ses  fon¬ 
dations  pieuses  et  autres ,  p.  57,  58;  — 
monumens  qu’on  lui  doit,  ib.; —  ses  sé¬ 
jours  à  Paris,  p.  51,  52;— son  zèle  pour 
la  science,  p.  59; — s’il  fut  fondateur  de 
l’Université  124  ;  —  assiste  à  la  trans¬ 
lation  des  reliques  de  saint  Martin,  ib. 
— représenté  sur  un  vitrail  ,  et  ce  qu’en 
pense  Montfaucon,  p.  399  ;  — nouvelles 
preuves  historiques,  p.  400  ;  —  dans  la 
basilique  du  Vatican,  402;— ce  qu’il  fait 
pour  le  Saint-Siège  ,  407  ;  —  représenté 
sur  deux  mosaïques  de  Rome  ,  ibid.;— 
ses  relations  avec  le  Saint-Siège  ,  t.  II, 
p.  402 , 403, 406  ;  —  ses  divers  portraits  , 
t.  Il,  p.  407,  488;  —  son  costume  de  pa- 
trice,  ib.  ;  de  chasse,  ib.; — statues  de 
ce  prince  publiées  parMontfaucon;  —  ce 
qu’il  en  faut  penser,  408;  —  son  acadé¬ 
mie  ,  voir  ce  mot  ;  —  sa  bibliothèque , 
I.  11,  p.  415.  Ce  prince  a  ,  dit-on  ,  fait 
construire  mille  églises  dans  l’Aqui¬ 
taine,  t.  Il,  p.  431  ;  —  ses  fondations, 
p.  433,434;— ses  libéralités,  p.  441,  442, 
448  ;  —  son  testament ,  ib.  ;  —  son  cos¬ 
tume  d’apparat  et  son  vêtement  de  guer¬ 
re,  444  ;  —  sa  réception  des  ambassa¬ 
deurs  grecs,  p.  445  ;— s’il  est  vrai  que  ce 
prinçe  ait  été  cruel  et  qussi  flémotalisé 
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que  le  prétend  Voltaire,  p.  51,52;  —son 
apothéose  réduite  à  sa  juste  valeur, 
p.  456;  — ce  que  lui  doit  l’Europe  et  ce 
qu’elle  devient  à  sa  mort ,  p.  457  ;  — 
sa  mémoire  vengée  par  M.  Guizot  des 
attaques  de  quelques  écrivains ,  p.  458; 

—  des  prodiges  qui  annoncèrent  sa 
mort ,  p.  459;  —  son  tombeau  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  v.  à  ce  nom; —  ouverture  de 
ce  monument,  t.  II,  III,  p.  179,  570;  — 
son  portrait  sur  une  agathe  de  couver-  ! 
ture  de  livre,  t.  II,  p.  421; — figure  colos¬ 
sale  de  ce  prince,  mosaïque  du  IXe  siècle 
au  Musée  sacré  du  Vatican  :  Album, 
pl.  xl  de  la  2e  série.  —  Cercueil  an¬ 
tique  qui  a  servi  à  Charlemagne ,  t.  Il , 
p.  171. 

Charles-le-Chauve  fonde  des  écoles  à 
Paris,  1. 1,  p.  56  (note  1)  ;  —  ce  qu’il  ré¬ 
clame  pour  son  tombeau  ,  ib.  ;  —  fait  voeu 
de  réparer  les  églises,  monastères,  etc. , 
t.  II ,  p.  513;  —  ce  qu’il  fait  pour  l’art, 
p.  517;— et  la  science,  p.  518;— son  cos¬ 
tume  tracé  par  Belleforest,  p.  519;  — 
état  des  arts  sous  ce  prince,  t.  III,  p.  114; 
—portrait  de  ce  prince,  miniature  d’une 
Bible  du  VIIIe  au  IXe  siècle  :  Album, 

8e  série  ,  pl.  x. 

Charles  Martel  repousse  les  Sarrasins , 
p.  387;  —  défait  les  Arabes,  ib. 

Cbarles-Quint,  son  buste  par  Janet,  t.  I, 
p.  273; — portrait  peint  -.Album,  6e  série, 
pl.  xxvm  ;  —  figure  en  pied  armée  : 
Album,  pl.  xxxvi  de  la  7e  série. 

Charles  V  recevant  le  serment  d’hommage 
d’un  prince.  La  scène  se  passe  dans  l’hô¬ 
tel  Saint  -  Pol  à  Paris  :  Atlas  ,  pl.  I, 
chap.xxvm. 

Charles VII  en  costume  de  parade;  ta¬ 
pisserie  de  Reims  :  Album,  pl.  xxvn  de 
la  lre  série. 

Charles  VIII.  Travaux  qu’il  fait  exécuter, 
t.  I,  p.  166  (note  1);  —  mausolée  des 
fils  de  ce  prince  et  d’Anne  de  Bre¬ 
tagne  :  Album. ,  5e  série,  pl.  xxiv. 

Charles  de  Lorraine ,  abbé  de  Cluny , 
t.  I,  p.  138,  n°  1. 

Charles-le-Simple.  Etat  de  la  France  sous 
ce  prince,  t.  II,  p.  527. 

Charnier  des  Innocens ,  miniature  du 
XVe  siècle,  pl.  iii  de  l’ Atlas,  chap.  vm; 

—  de  Sancla  Maria  Porta  à  Pavie  , 
t.  IV,  p.  69. 

Charpente  de  cèdre  de  quelques  églises 
d’Orient  ;  ce  qu’on  en  dit,  t.  III,  p.  43; 

— de  l’église  de  Chartres,  p.227.  V.  aussi 
Forêt. 

Charpentes  sculptées:  Album,  XVe  siècle, 
pl.  xii  de  la  2e  série. 

Charroux  (abbaye  de);  scs  ruines,  t.  II, 


p.  430;  —  sa  nouvelle  dédicace,  t.  III, 
p.  276. 

Charte  de  Louis-le-Gros,  citée  sur  l’anti¬ 
quité  de  l’église  Saint-Etienne,  t.  I, 
p.  55  (note  1);  —  de  Consécration,  avec 
miniature,  t.  III,  p.  290. 

Chartres  ;  —  la  cathédrale  ;  sa  première 
construction,  t.  III, p.  226;  —  est  incen¬ 
diée,  p.  227;  —  ses  sculptures ,  p.  289; 

—  vue  de  ses  portails  latéraux  :  Al¬ 
bum  ,  10e  série,  pl.  iii;  —  grande 
monographie  ,  t.  IV,  p.  113;  t.  V, 

p.  8 

Chartreuse  de  Saint-Bruno,  t.  III,  p.  361  ; 

—  de  Dijon;  ses  belles  sculptures,  t.  I, 

p.  268. 

Chartreuse  de  Pavie  ;  richesses  de  ses 
sculptures,  t.  III,  p.  35. 

Chartreux  de  Paris;  peintures  de  leur 
cloître,  t.  I,  p.  270;  —  sévérité  de  la 
règle,  t.  III,  p.  338;  —  leur  zèle  pour 
recueillir  et  conserver  les  livres,  t.  IV, 
p.  129. 

Chartriers  sous  le  portique  des  monas¬ 
tères,  t.  II,  p.  481. 

Chartulaire  de  l’église  à  Paris,  cité  sur 
une  tour  très  ancienne  et  ce  qu’elle 
prouve,  t.  I,  p.  51. 

Châsse  placée  au  milieu  d’un  champ  de 
bataille,  t.  III,  p.  168. 

Châsses  placées  dans  l’abside,  t.  II, 
p.  482  ;  —  de  saint  Germain  ;  sa  beauté, 
ib.,  p.  539  ;  —  de  sainte  Hermantrude, 
déposée  par  Rollon  dans  une  chapelle, 
p.  540. 

Châsses  de  diverses  matières  :  Album  , 
2e  série,  pl.  xxxix;  9e  série,  pl.  xii, 
xxiv.  V.  aussi  Reliquaires. 

Châsses  ossuaires  en  vermeil,  XIVe  siècle  : 
Album,  9e  série,  pl.  xvm  et  xxiv; 
pl.  v,  chap.  n:  Atlas.  Grande  châsse  en 
émail,  XIIe  siècle  :  Atlas ,  pl.  I,  ch.  ix; 
—de  saint  Calmin,  à  l’église  de  Mauzac, 
t.  IV,  p.  64:  Album,  10e  série,  pl.  xm 
et  le  texte,  t.  V,  p.  190;  —  d’Ambasae, 
ib.,  p.  67;  émaillées,  p.  68. 

Châsses  et  reliquaires,  cités  dans  le  t.  V, 
p.  173  à  193,  avec  l’explication  des  plan¬ 
ches  qui  y  sont  citées. 

Chasse  aux  ours  et  aux  lions,  exécutée  dans 
l’enceinte  du  Palais  des  Thermes,  t.  I, 
p.  32  (note  2)  et  p.  33  ;  —  sur  des  sarco¬ 
phages,  t.  II,  p.  199  et  200;  — chasse  de 
Meléagre,  sculpture  citée,  t.  II,  p.  188; 

—  de  Constance,  gravée  sur  saphir,  t.  II, 
p.  176,  421. 

Chasubles  de  divers  siècles  :  Album , 
10e  série,  pl.  xx;  5°  série,  pl.  xiv; 
ib.  pl.  xxxvi ;  2e  série,  pl.  xxxvm  ; 
n<>  1,  10e  série,  pl.  xm;  9e  série,  pl.  xiv; 
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5«  série,  pl.  xvi;  8e  série,  pl.  x  du 
VIIIe au  IXesiècle;  10e  série,  pl.  xxxii, 
du  Xe  au  XIe  siècle;  pl.  xn  de  la  6e 
série,  XVe  siècle;  pl.  xxxvii  de  la  9e 
série,  pl.  xxxvm,  même  série;  pl. 
xvii  de  la  0e  série.  On  y  voit  un  beau 
fermail,  pl.  vm  du  cbap.  vi  :  Allas. 
— Deux  figures  d’anges,  pl.  xvm  ,  7e  sé¬ 
rie  ;  —  chapes  grecques ,  pl.  xxxvi,  2e 
série  et  pl.  xl,  même  série. 

Chateaubriand  (  M.  de  )  ;  ce  qu'il  pense 
des  croisades ,  t.  I,  p.  151  ;  —  du  cata¬ 
falque  du  Saint-Sépulcre,  p.  157 (note  1); 

—  du  Moyen-Age,  t.  Il,  p.  2;  —  de 
l’origine  de  l’Architecture  ,  p.  357  ;  — 
sa  description  du  Saint-Sépulcre,  citée 
t.  III,  p.  41;  —  de  l’Eglise  de  Bethléem, 
voir  a  ce  nom  ;  —  ce  qu’il  dit  du  tom¬ 
beau  de  Godefroy  de  Bouillon  ,  p.  154. 

Châteaudun  (abbaye  de),  du  VIIIe  au 
IXe  siècle,  dessinée  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie  ,  t.  II,  p.  430. 

Châteaux  ;  caractère  de  leur  construction 
au  XIVe  siècle,  t.  I,  p.  358,  359,  362;— 
autres,  t.  III,  p.  173;  —  d’Amboise  vu  à 
vol  d’oiseau  :  Album,  4e  série ,  pl.  ni.  — 
Vue  pittoresque,  ib.,  pl.  iv; —  vue  exté¬ 
rieure,  ib.  ;  —  d’Azaï-le-Rideau,r'6. ,  5e 
série,  pl.  ix; — de  Chenonceaux,  de  Gail- 
lon,  de  Chambord  ,  de  Meillan ,  voir  ces 
noms; — de  Madrid,  8e  série, pl.  ix; — de 
Saint-Germain-cn-Laye,  voir  ce  nom  ; 

—  des  papes,  à  Avignon,  pl.  x  de  la 
4e  série  ;  texte  ,  t.  V,  p.  57  ;  —  de  Nan- 
touillet,  de  Coucy ,  de  Fontainebleau, 
d’Écouenetde  Vincennes,  v.  ces  noms. 
— Coup-d’œil  général  et  résumé,  t.  IV, 
p.3  et  suiv. 

Châtelaine  avec  ses  clés;  Atlas,  pl.  i, 
chap.  xx  et  xxiv,  et  t.  V,  p.  274. 

Châtelains ,  ce  qu’ils  étaient  au  moyen- 
âge  ,  t.  IV,  p.  187  (  notes  ). 

Chaussure  dite  scorpion  ,  t.  III,  p.  198. 

Chaussures  byzantines  de  divers  person¬ 
nages:  Album,  pl.  xxxii  de  la  10e  sé¬ 
rie  ;  —  autres  de  divers  siècles  :  Atlas, 
pl.  v,  chap.  vi  ;  pl.  iv,  même  chap.  : 
Album,  pl.  v  de  la  6e  série  ;  pl.  xxxvii  , 
4e  série  ;  pl.  xxxv,  6e  série;  pl.  xxiv, 
même  série. 

Chelles,  domaine  royal,  t.I,  p.  118; — Chil- 
péric  y  est  assassiné,  in.  (a  la  note  1); — 
sainte  Bathildey  meurt,  ib.  ;  —  devient 
un  monastère  célèbre  qui  est  visité  par 
Charlemagne  ,  ib.  (  aux  notes.)  —  Forêt 
de  Chelles  ou  de  Bondy,  citée.  V.  Forêt. 
—  Ce  monastère  est  reconstruit,  l.  II, 
p.  385. 

Cheminées,  citées  comme  en  usage  en 
822 ,  t.  II,  p.  481  ;  —  cheminées  sculp¬ 
tées  en  marbre ,  XVIe  siècle  ,  avec  bas- 


reliefs  et  statues  :  Album,  pl.  xxiv, 
2e  série; —  autre,  ib.,  5e  série,  pl.  xxxi. 

Cheminées  en  pierre  (XVIe  siècle),  avec 
figures,  sujets,  arabesques,  têtes  de 
lions  :  Album,  2e  série  ,  pl.  xvi ,  texte  , 
t.  V,  p.  100. 

Chenets  de  cheminées  ,  XVIe  siècle  :  Al¬ 
bum,  10e  série,  pl.  xxn,  t.  V,  p.  282. 

Chenonceaux,  t.  I,p.  252  et  suiv.  :  Album, 
pl.  vi  et  vu  de  la  2e  série  ;  description, 
t.  V,  p.  31. 

Charlicu  (  abbaye  ,  église  de  ce  nom  ) , 
t.  III,  p.  225.' 

Cheval  et  chevaux  (  harnachement  de  )  ; 
lre  série ,  pl.  xxxti  ;  3e  série  ,  pl.  xxxvi, 
4e  série,  pi.  ix,  et  5e  série ,  pl.  xxxii.  — 
Chevaux  chaussés  d’argent ,  t.  III  , 
p.  261.  —  Cheval  de  parade,  monté 
par  Charles  Vil  :  Album,  pl.  xxvn  de 
la  lre  série.  V.  Harnachement ,  Chan¬ 
frein,  Selle,  etc. 

Chevalerie  (  scène  de  ) ,  miniature  du 
XVe  siècle:  Album,,  4e  série,  pl.  xm  , 
xiv,  xv ;  t.  IV,  p.  328  (note).  V.  aussi 
à  Mœurs  féodales. 

Chevalier  (le) ,  en  haulme  d’or  :  Album , 
4e  série  ,  pl.  15.  V.  Gérard  de  Rous¬ 
sillon,  Tournois,  etc. 

Chevaux  de  Corinthe,  cités  t.  III ,  p.  151. 

Chevet  ou  abside  des  églises;  t.  III,  p.  184. 

Cheveux  envoyés  en  signe  d’adoption  , 
t.  Il,  p.  391. 

Childebert;  son  ordonnance  pour  la  des¬ 
truction  des  monumens  du  paganisme, 
t.  I,  p.  41  ;  —  on  lui  doit  l’église  Sainf- 
Germain-des-Prés,  p.  42;  — preuve  de 
son  habitation  aux  Thermes ,  40,  43. 

Childéric  ;  son  tombeau ,  t.  I,  p.  49, 
note  lre  ;  —  ce  qu’on  y  trouve  ,  t.  Il , 

p.  286. 

Chilpéric;  particularités  de  son  usurpa¬ 
tion,  t.  I,  p.  46,  et  les  notes;  — sa  mort 
et  son  tombeau  à  Saint-Germain-des- 
Prés ,  p.  47. 

Chine;  ses  célèbres  poteries,  t.  IV,  p.  93 
(  note  1). 

Chirurgien  saignant  un  malade.  V.  Bar¬ 
bier. 

Chlamvde  romaine  changée  en  chasuble  , 
t.  II.  p.  488. 

Chœur  des  Seigneurs,  cité  t.  II,  p  - 492  ; 

_  chœur  de  la  cathédrale  de  Saint- 

Maurice ,  t.  III,  p.  172. 

Chosroes  1er,  ou  Kosrou  ;  monumens  que 
lui  doit  la  Perse,  t.  II,  p.  361. 

Chrétiens.  S’il  est  vrai  qu’il  existait  des 


t.  v. 
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monumens  de  leur  culte  avant  le  régne 
d’Alexandre  Sévère,  t.  II,  p.  33  et  suiv. 
Résumé  à  ce  sujet ,  p.  50,  51,  62,  — 
—  Monumens  de  l’art  pratiqué  par  les 
chrétiens  et  pour  l’exercice  de  leur  re- 
ligion.Y.  Art  chrétien, Catacombes,  etc. 

Christ  en  croix  avec  tunique ,  émail  du 
VIe  au  XIe  siècle:  Album,  10e  série, 
pl.  xv,  nus  2,  3. — Jésus-Christ  bénissant 
dans  un  nimbe  ovale,  émail  du  XIe  siè¬ 
cle  environ,  ib.,  sans  numéro;  —  Christ 
à  la  colonne,  sculpture  en  bois,  t.  1, 
p.  423; —  groupe  en  bronze  émaillé  : 
Album,  2e  série,  pl.  xxxviii.  —  Christ 
mort  sur  les  genoux  de  sa  mère ,  pre¬ 
mier  exemple,  sculpture  enrichie  d’é¬ 
mail  appliqué  sur  cuivre  :  Album,  10e 
série,  pl.  xvi;— peinture  du  XVe  siècle, 
formant  volets  :  Album,  6e  série, 

pl.  XXVII. 

Christ  mort,  pleuré  par  ses  disciples; 
ivoire  ital. ,  XVIe  siècle,  pl.  ir,  chap.  v 
et  xxii  :  Atlas,  belle  figure  du  Christ , 
sculpt.  ivoire,  t.  III,  p.  139.  —  Christ 
au  tombeau,  sculpture  en  marbre, XIVe 
siècle:  Album,  pl.  xxv  (5e  série),  texte, 
t.  V,  p.  214;  — en  bois,  ib.,  pl.  xxxii  de 
la  3e  série.  —  Voir  aussi  Calvaire. 

Christianisme,  t.  IV,  p.  53, 167. Voir  aussi 
Antiquités  profanes ,  Art  chrétien  , 
Manuscrits ,  Miniatures,  Livres,  Bi¬ 
bliothèque,  Transcription  des  manus¬ 
crits,  etc. 

Christine  de  Pisan.  Son  Trésor  de  la  Cité 
des  Dames,  1. 1,  p.  429,  note. 

Chronique  d’Alexandrie,  citée  au  sujet 
de  la  colonne  de  Théodose,  t.Il,p.211. 

Chronique  d’Hugon  ou  Hugues,  citée  sur 
le  séjour  de  Louis  YII  à  Paris,  t.  I, 
p.  62;  —  de  Prosper,  citée  sur  le  séjour 
de  Gratien  à  Paris,  p.  33. 

Chronique  de  Cluny,  citée  sur  la  construc¬ 
tion  de  la  maison  abbatiale,  t.  I,  p.  145 
(notes);  —  de  l’abbé  Rive,  citée  sur 
l’hôtel  de  Cluny,  t.  I,  ib.,  p.  164. 

Chronographe  du  roi  Philippe-Auguste, 
t.  IY,  p.  328. 

Chronographie  de  saint  Isidore,  manus¬ 
crit,  cité  t.  II,  p.  467. 

Chrystophe  (saint),  reliquaire  en  argent: 
Album,  5e  série,  pl.  xvm. 

Ciarnpini,  t.  II,  p.  33,  79  h  82; —  surl’or- 
févrerie  des  églises,  p.  84. 

Ciboire  (Saint-)  ou  calice  couvert,  pl.  m 
du  chap.  xiv  deV  Atlas. 

Ciborium  de  l’autel  d’or  de  Saint-Am¬ 
broise  à  Milan,  texte,  t.  II,  p.  502,  vu 
sur  ses  quatre  faces  avec  ses  peintures: 
Album,  pl.  xvm  et  xix  de  la  9e  série 
( peinture ) ,  et  t.  Y,  p.  252;  —  autre  du 


XIIe  au  XIIIe  siècle,  à  l’église  Saint- 
Apollinaire,  t.  III,  p.-  67,  132;  — 
autre,  pl.  m  de  V Atlas  du  chap.  xiv. 

Cicognara  (leCtede);  ses  préventions  tou¬ 
chant  les  monumens  français  ,  t.  1, 
p.  366  et  suiv.;  t.  III,  p.  388;  —  l’in¬ 
fluence  des  croisades  sur  les  arts  en  Eu¬ 
rope,  t.  IV.  p.  3; —  ses  assertions  réfu¬ 
tées  par  M.  Eméric-David.  Voir  à  ce 
nom. 

Ciel  (le);  représenté  sur  les  sarcophages 
chrétiens:  Album,  lre  série,  pl.  n,  n°  2, 
fig.  3. 

Cierge  pascal  avec  tablette,  t.  I,  p.  420  , 
à  la  note  2,  t.  III,  p.  245. 

Cimabué;  époque  de  ses  peintures,  t.  I, 
p.  424. 

Ciment  fait  avec  de  l’orge  bouillie,  de 
l’écorce  d’ormes,  etc.,  t.  II,  p  352. 

Cimetières  des  villes,  t.  II,  p.  187, 
189.  V.  aussi  à  Campo  santo. 

Circoncision  ,  peinture  d’Hemmelinck  : 
Album,  6e  série,  pl.  xvm. 

Cire  (pour  éclairer),  t.  IV,  p.  294,  312. 

Cirénaique;  monumens  cités  de  ce  pays, 
t.  IV,  p.  9. 

Cirque  représenté  sur  un  diptyque  du 
IIIe  ou  IVe  siècle:  Atlas,  pl.  i,chap.  xi 

Cirque  de  Vézelay,  t.  IV,  p.  248. 

Cisailles  du  XVIIe  siècle,  pl.  xxv,  10e  sé¬ 
rie  de  V Album  ;  et  pi.  xx  de  la  4e  série, 
t.  V,  p.  281,  283. 

Ciselure.  Voir  Croix,  Crosses,  Portes  de 
bronze,  Châsses , Reliquaires ,  Oratoires, 
Pallia  d'or o,  Vases,  Trésor  de  Saint- 
Denis,  etc. 

Ciste,  boîte  servant  au  rit  chrétien;  Ve 
ou  VIe  siècle:  Album,  pl.  xxxvii  de  la 
5e  série. 

Citeaux.  Fondation  de  cette  célèbre  ab¬ 
baye,  t.  III,  p.  381;  —  ses  nombreux 
couvens,  t.  IV,  p.  128; — visités  par  saint 
Bernard,  p.  163. 

Civray.  Son  portail  du  XIe  siècle,  t.  IV, 
p.  24.  —  On  y  voit  le  plein-cintre  mêlé 
à  l’ogive,  ib.,  et  encore  p.  44. 

Clair  (M  ),  auteur  d’un  ouvrage  sur  les 
monumens  d’Arles,  t.  I,  p.  267. 

Clairvaux.  Son  illustration,  t.  IV,  p.  165. 

Clarac  (Cte  de).  Son  ouvrage  sur  le  Louvre 
et  les  Tuileries,  t.  I,  p.  262;  t.  II, 
p.  106  ;  t.  IV,  p.  368  ;  —  son  sentiment 
sur  i’ùge  de  plusieurs  sarcophages  du 
Musée,  t.  I,  p.  123. 

Claude  de  Lorraine;  son  armure  :  Atlas, 
pl.  ni  du  chap.  xiii ;  —  1. 1,  p.  410. 

Clavendier.  Voir  Châtelaine. 


TABLE  DES  MATIERES. 


5iiî 


Clavigeri  (chever) ,  t.  IV,  p.  133. 

Clément  V,  pape,  t.  III,  p.  37. 

Clément  VII,  portrait  en  émail:  Album, 
7e  série,  pl.  xviii,  t.  V,  p.  186. 

Clément  XII.  Son  mausolée  remarquable, 
t.  III ,  p.  38. 

Clément  (Saint-),  basilique  du  VIIIe  siècle 
environ:  Album,  pl.  ii  de  la  2e  série; 

—  cité  t.  III,  p.  23,  et  la  note  1,  etc. — 
Description,  t.  V,  p.  29. 

Clepsydre.  Usage  de  ce  vase  dans  les  repas 
au  moyen-âge,  1. 1,  p.  426;  —  de  Boëce, 
t.  II,  p.  329,  330. 

Clercs,  architectes  dePérigueux.  Ce  qu’ils 
rapportent  de  leurs  voyages  en  Terre- 
Sainte,  t.  III,  p.  145. 

Clergé.  Pape,  cardinal, évêques,  docteurs  : 
Album,  9e  série,  pl.  xxvn. 

Clermont.  Epoque  de  la  construction  de 
sa  cathédrale,  t.  IV,  p.  35.  —  Deux  vues 
de  la  basilique  :  Atlas,  pl.  n  du  chap.  n. 

Clés  du  Saint- Sépulcre  apportées  à 
Charlemagne,  t.  II,  p.  440. 

Clés  de  voûte  :  Album,  pl.  ix  de  la  7e  série; 
pl.  x  de  la  9e  série. 

Clichy,  Ega,  maire  du  Palais,  y  meurt  au 
VIIe  siècle,  t.I,  p.49;  — désigné  comme 
domaine  royal,  p.  119;  —  conciles  qui 
s’y  tinrent,  ib.,  note  1. 

Cliothedrum,  siège  ou  pliant,  cité  t.  III, 
p.  117. 

Clocher  de  Rouen  détruit  trois  fois; — sa 
reconstruction  peu  heureuse ,  t.  I  , 
p.  352.  —  Clochers  remarquables  de 
l’église  de  Caudebec;  —  de  Jumièges; 

—  deCluny;—  de  Milan;  —  deVézelay; 

—  de  Châlons-sur-Marne;  —  de  Laon; 
—  Saint-Maclou;  —  de  Beffroy.  V.  à 
tous  ces  noms. 

Cloches  de  Notre-Dame,  citées  1. 1,  p.  234; 

—  recherches  sur  leur  origine  ,  t.  Il, 
p.  98 ,  438.  —  Histoire  du  moine 
Tancho,  ib.  —  Autres  détails,  t.  III, 
p.  70- 

Cloîtres  de  Saint-Aubin  à  Angers,  t.  III, 
p.  167, 169  :  Album,  pl.  x  de  la  4e  série, 
et  t.  Ÿ,  p.  48  ;  —  de  Montréal,  t.  IV, 
p.  28  :  Album,  pl.  xxx,  3e  série,  n°  4.— 
Cloître  triple,  cité  ib.,  p.  186;  —  de 
Sainte-Marie  de  Rouen ,  changé  en 
musée,  t.  I,  p.  133;  —  de  Saint-Jean- 
de-Latran,  cité  t.  IV,  p.  420;  —  vue 
intérieure  de  ce  beau  monument  :  Al¬ 
bum,  pl.  ii  de  la  5e  série;  —  de  la  ca¬ 
thédrale  du  Mans,  orné  de  vitraux, 
t.  II,  p.  311  ;  —  de  Céfalu,  de  Montréal, 
cités,  t.  IV,  p.  420;  —  avec  colonnes 
de  marbre,  t.  ïl,p.  434:—  de  Saint- 
Elorent ,  de  Saumur;  leurs  peintu- 


j  res,  t.  III,  p.  117;  _  du  monastère, 
de  Saint-Ambroise,  cités  t.  I,  p.  166 
(note  1)  ;  — des  Dominicains  à  Pamiers; 
ses  peintures,  ib.,  p.  270;  —  de  divers 
couvens  de  Rome  et  de  divers  styles, 
t.  II  ,  p.  383;  —  du  monastère  de  Té- 
loche,  cité  p.  485. 

Clotilde  demande  à  Clovis  de  bâtir  une 
basilique  aux  Saints-Apôtres ,  t.  1  , 
p.  116;  —  fait  terminer  ce  monument, 
p.  117. 

Clos  de  l’ancien  Paris;  noms  de  quelques- 
uns  et  leur  destination ,  t.  I ,  p.  65 
(note  2). 

Clovis;  son  séjour  à  Paris,  t.  I,  p.  37;  — 
au  palais  des  Thermes,  p.  38;  —  ses 
largesses  aux  églises,  p.  39;  —  il  désigne 
avec  la  hache  le  lieu  de  la  basilique  des 
Saints-Apôtres,  p.  116;  —  sa  mort, 
p.  117;  —  son  baptême,  sculpture  d’un 
diptyque  du  IXe  au  Xe  siècle,  p.  289;  — 
portant  le  nimbe,  t.  IV,  p.  37;  —  fait 
hommage  à  la  basilique  Saint-Pierre 
d’une  couronne  précieuse,  t.  il,  p.279. 

Cluny,  abbaye  célèbre  de  Bourgogne. 
Détails  sursabelleéglise,  t.  î,p.329;  — sa 
destruction,  p.  330;  —  son  histoire  par 
M.  LeLorain,  citée  ib.,  etla  note,  p.  301; 
—  note  sur  les  fondateurs  de  cette  ab¬ 
baye  et  ses  améliorations ,  p.  145;  —  son 
trésor  et  sa  bibliothèque,  p.  146;  — 
nouveaux  documens  sur  cette  fondation, 
t.  II,  p.  553; —  sa  belle  peinture,  ib.  , 
p.  377;  —  en  Bourgogne,  vue  générale, 
pl.  ni  de  la  lre  série  (Album)  ;  —  maison 
du  XIIe  siècle  et  jolie  fontaine  gothique 
du  XIVe  siècle,  pl.  vi  (lre  série) ,  et  t.  V, 

p.  11. 

Cluny  (hôtel  de);  son  état  aux  divers 
siècles;  personnages  qui  l’ont  habité, 
t.  I,  p.  291,  292,  299,  302,  303,  305; 
p.  307,  309;  p.  341;  —  description  de  sa 
chapelle,  p.  311, 315.  —  vue  de  l’entrée, 
1 re  série,  pl.  ix  de  Y  Album  ;  —aile  droite 
dans  la  cour  :  Album,  pl.  viii  de  la 
même  série  ;  —  vue  générale  du  bâti¬ 
ment,  pl.  i,  chap.  ii  de  Y  Atlas.  —  Vue 
de  la  tourelle  de  l’aile  gauche:  Atlas  , 
pl.  ii,  chap.  ii;— vue  de  la  galerie  d’en¬ 
trée,  pl.  ii,  chap.  iv ;  —  chambre  dite 
de  François  Ier,  vue  intérieure,  avec 
son  lit,  étoffes,  meubles,  portes,  ar¬ 
mures,  etc.:  Atlas,  pl.  m,  chap.  n. — 
Résumé  et  explications  des  planches, 
t.  V,  p.  9  et  suiv. 

Code  Cardin,  t.  I ,  p.  57,  note  2.  Code 
des  Pandectes ,  retrouvé  à  Amalphi , 
t.  IV,  p.  200. 

Code  Théodoric,  cité  p.  327;  —  de  Justi¬ 
nien.  V.  Justinien. 

Codex  Argenteus,  prétendu  du  VIe  siècle,. 
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t.  II,  p.  420;  —  Codex  évangeliarum 
du  IXe  siècle,  ib.,  p.  481. 

Cœur  (Jacques),  argentier  du  roi,  t.  I, 
p.  165,  notes  ;  —  sa  maison  célèbre. 
V.  au  mot  Maison. 

Coffre  sépulcral  de  Jovin,  t.  II,  p.  198. 

Coffres  en  bois  ou  en  métal  précieux  : 
Albumf  9°  série,  pl.  xxv. 

Coffre  doré  pour  trousseau,  t.  IY,  p.  41. 

'  Coffre  en  fer  ,  XVe  siècle  :  Album, 
pl.  xxv  bis,  10e  série. 

Coffre  en  bois  sculpté,  avec  figures  d’apô¬ 
tres  et  de  saints,  XIVe  ou  XYe  siècle  : 
Album,  lre  série,  pl.  xxxi. 

Coffres-forts.  Y.  à  Cache-mailles . 

Coffret  de  l’évangéliaire  Carlovingien  , 
t.  II,  p.  419. 

Coffrets  de  toilette,  émaillés,  t.  V,  p.  187, 
189,  278 ,  et  toutes  les  planches  qui  y 
sont  expliquées. 

Coiffures  de  femmes,  d’une  forme  singu¬ 
lière.  V.  Ursule,  Boëce,  Décollation  de 
saint  Jean. 

Coligny,  buste  de  ce  célèbre  amiral: 
Album,  pl.  xxx,  2e  série. 

Collections  célèbres  d’armes  et  armures, 
t.  Y,  p.  226  à  228. 

Collégiale  d’Avallon.  V.  Avatlon. 

Collège  de  Bayeux.  Son  porche  inté¬ 
ressant,  t.  I,  p.  157  (note  2);  —  de 
Cluny.  Epoque  de  sa  fondation  ,  ib. , 
p.  158;  —  ses  illustrations,  p.  159  et 
les  notes. 

Colleoni,  inventeur  de  l’artillerie  de  cam¬ 
pagne;  son  tombeau,  t.  V,  p.  35. 

Cologne.  Vue  de  la  cathédrale:  Album, 
7e  série,  pl.  i;  et  le  texte,  t.  IV,  p.  417; 
t.  V,  p.  66. 

Colombaires  de  familles,  t.  II,  p.  186. 

Colomban  (saint);  son  grand  monastère, 
t.  II,  p.  379. 

Colombe  grimpant  sur  une  croix,  sculp¬ 
ture  de  Milan  :  Album,  8e  série,  pl.  vi, 
n°  4. 

Colombe  de  métal  pour  conserver  l’eu¬ 
charistie,  XIIe  ou  XIIIe  siècle,  pl.  ni, 
chap.  xiv. 

Colonia  Agrippina  ou  Cologne.  Origine 
de  ce  nom,  t.  I,  p.  105. 

Colonnade  byzantine  de  la'  préfecture 
d’Angers  :  Album,  4e  série,  pl.  i,  et 
p.  154  du  IIIe  vol. 

Colonne  torse  des  Célestins,  t.  I,  p.  267; 
—  autre  à  Saint-Denis,  ib.;  —  autre  à 
Constantinople,  surmontée  d’une  statue 
de  Constantin,  t.  II,  p.  211. 


Colonne  triomphale  avec  statue  d’ar¬ 
gent,  ib. 

Colonne  torse ,  à  feuillages,  avec  globe  : 
Atlas,  pl.  ni,  chap.  n;  pl.  xxv  de  la 
lre  série dcl’ Album; —  autre,  pl.  xxx, 
même  série. 

Colonnes  couvertes  d’arabesques,  à  Flo¬ 
rence  :  Album,  pl.  ni,  9e  série;  — 
autre  à  Saint-Laurent  de  Gênes,  8e  série, 
pl.  vi.  —  Colonnes  à  bas-reliefs,  t.  Il, 
p.  176  —  Colonnes  d’argent  dans  un 
palais  de  la  Perse,  t.  II,  p.  363. 

Colonnes  votives;  leur  origine,  t.  II, 
p.  245. 

Colonnes  de  Saint-Paul  hors  les  murs. 
Nom  que  porte  l’une  d’elles,  t.  III,  p.  39. 

Colysée.  Etat  de  ce  monument,  t.  Il, 
p.  321. 

Combat  de  bêtes  dans  le  cirque.  V-  Cirque. 

Combats  sur  mer.  V .  Batailles  navales. 

Combats  judiciaires,  t.  II,  p.  475. 

Combles  des  maisons  au  XIIIe  siècle, 
t.  I,  p.  315  (note). 

Commarmont  (M.)  de  Lyon;  pièces deson 
cabinet,  citées.  V.  Psautier  byzantin, 
et  les  pl.  xn,  xiii,  xiv,  xv,  xvi  de  la 
8e  série  de  l’Album- 

Communicales,  espèces  de  vases,  t.  II, 
p.  406. 

Compendium  Castrum,  ou  Compiègne. 
V.  ce  nom. 

Compiègne,  domaine  royal,  p.  118;  évè- 
nemens  qui  s’y  passent  ,  ib.  et  les  notes. 

Comptes  (chambre  ou  cour  des)  du  XVe 
siècle,  pl.  m,  chap.  iv; — vue  générale, 
pl.  vi,  chap.  iv.  V.  aussi  à  Règlement. 

Contreforts  de  l’église  d’Orléans  :  Album, 
pl.  x  de  la  10e  série;  —  de  la  cathé¬ 
drale  de  Milan,  ib.,  pl.  xii  de  la 
3e  série;  —  de  l’église  Saint-Maclou  de 
Rouen.  Voir  au  nom  Maclou. 

Contre-rétable  de  la  chapelle  Borghesiana 
ou  Paolina,  t.  III,  p.  35. 

Corbeil,  Çapionacum;  château  royal, 
cité  t.  I,  p.  118. 

Corbie.  Illustration  de  ce  monastère, 
t.  II,  p.  381  ;  —  époque  de  sa  fondation, 
p.  385;  —  incendie  de  son  église,  t.  III, 
p.  255.  —  Nouvelle-Corbie,  citée  t.  II, 
p.  480;  — curieux  chapiteau  historique  : 
Album,  pl.  xix,  5e  série. 

Cordelière  d’une  forme  singulière  -.Album, 
6e  série,  pl.  v;  —  autre,  ib.,  pl.  xxxv, 
même  série. 

Cordouc  (cathédrale  de);  origine  de  son 
architecture,  t.  II,  p.  357. 

Cornes  de  narval ,  sculptées,  1. 1,  p.  420  ;  — 
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cornes  de  bœuf  revêtues  d’or,  t.  III, 
p.  312;  —  sculptées  en  ivoire  :  Album, 
pl.  xi  de  la  5e  série;  —  autres,  Y. 
Rit  on. 

Corporal  de  Saint-Pierre,  t.  II,  p.  303; 

—  de  Bolséne,  t.  III,  p.  89. 

Corporations  maçonniques  ;  ce  qui  en  ré¬ 
sulte,  t.  IV,  p.  140  (notes). 

Cosme  de  Médicis;  époque  de  son  illus¬ 
tration,  t.  1,  p.  162. 

Cosmographie  de  Munster,  citée  t-  I, 
p.  136. 

Costume  de  saint  Louis,  par  Joinville, 
t.  I,  p.  155  (note  2)  ;  —  idée  du  costume 
aux  XIVe  et  XVe  siècles,  ib.,  p.  410. 
Voir  Décollation,  Ilortus  deliciarum; 

—  de  Charlemagne,  t.  II,  p.  444;  — 
recherches  sur  le  costume,  t.  II,  p.  278; 
les  remarques  de  M.  Mérimée  citées  à 
ce  sujet,  t.  1Y,  p.  44  (notes);  —  emploi 
du  costume  contemporain  dans  les  re¬ 
présentations  artistiques,  ib.,  p.  54. 

Costumes  de  seigneurs  français  :  Album, 
pl.  xiii  de  la  3e  série;  pl.  xxxv, 
6e  série,  pl.  xxxn,  9e  série;  —  ecclé¬ 
siastiques,  ib.;  pl.  xxxv,  6e  série; 
pl.  xxxvii  de  la  9e  série. 

Cottes  d’armes,  t.  I,  p.  163  (note  1). 

Cottes  mortes,  ib.  (note  1). 

Coucy  (château  des  sires  de).  Ses  ruines, 
pl.  ix,  10e  série,  et  texte,  p.  13 du  t.  IY, 
et  encore  p.  187  (note).  —  Vue  générale 
du  château  et  du  donjon:  Album, 
10°  série,  pl.  ix,  t.  IV;  et  la  lettre  au 
bas  de  la  planche. 

Coupe  dite  le  calice  de  Suger  :  Album, 
pl.  xxxvii  de  la  5e  série,  et  t.  V, 

p.  116. 

Coupe  de  saphir  de  la  reine  Théodelinde, 
t.  II,  p.  340. 

Conciles  d’Arles  et  de  Béziers,  t  I,  p.  15; 

—  de  Nicée,  en  faveur  du  culte  des 
images,  t.  II,  p.  390;  —  autres,  cités 
t.  I,  p.  20,  42,  62,  109,  119,  225,  231; 
autres  t.  III,  p.  108. 

Confession  oumartyrium  dans  un  tableau, 

^  1. 1,  p.  424;  autre  t.  II,  p.  20  et  les  notes. 

Conlluentia  ou  Coblentz ,  citée  t.  I, 
p.  105. 

Confréries  (maçonnique  et  autres),  t.  IV, 
p.  158  et  suiv.  —  Tableaux  de  confrérie 
d’Amiens  :  Album,  pl.  xxxv,  6e  série, 
et  t.  V,  p.  122,  130. 

Consécration  d’autel.  Sous  ce  titre  erroné 
on  trouve  une  représentation  du  miracle 
de  l’huile  sainte  s’élevant  du  corps  de 
saint  Nicolas,  etc.  V.  la  pl.  ire,  chap.  vi 
de  Y  Atlas;  —  d’une  église:  Album, 
8e  série,  pl.  xxiv. 


Consolation  (la),  de  Boëce,  sous  la  figure 
du  sire  de  la  Gruthuse,  miniature  du 
XVe  siècle,  pl.  xxix  ,  xxx  de  la 
8e  série. 

Consoles  en  bois  sculpté  avec  figures; 
XVIe  siècle:  Album,  pl.  xxxi,  3e  série; 
pl.  v  de  la 2e  série;  pl.  xn  de  la  2e série; 

—  en  pierre  :  Album,  pl.  xm,  5e  série; 
pl.  xxxiii,  2e  série;  pl.  n,  6e  série; 
pl.  xn,  4e  série;  pl.  vui,  5e  série; 
pl.  xxxv,  9e  série;  pl.  n ;  —  du  jubé 
de  la  Madeleine  de  Troyes.  V.  Jubés; 

—  du  Puits  de  Moïse  à  Dijon,  très  beau 
specimen  de  ce  genre  d’ornement  : 
Atlas,  pl.  i,  chap.  v. 

Constantin,  t.  II,  p.  66,  67,  à  la  note;  — 
son  caractère,  p.  68; —  ses  statues 
nombreuses ,  p.  70;  —  ce  qu’il  fait 
pour  le  christianisme,  p.  76,  78,  79; 
et  pour  Byzance.  V.  ce  nom;  —  s’il  est 
vrai  que  ce  prince  ait  influé  sur  la  dé¬ 
cadence  de  l’art ,  p.  124  et  suiv.;  —  ses 
funérailles,  p.  145;  —  son  mausolée 
déplacé,  p.  146. 

Constantinople.  Pour  l’origine  et  les 
progrès  de  cette  ville,  voir  Byzance  et 
Constantin  ;  —  sa  porte  d’or,  t.  II, 
p.  211;  —  pillage  de  cette  ville  par  les 
Français  et  les  Vénitiens;  inventaire 
des  richesses  enlevées  t.  IV,  p.  395  et 
suiv.,  et  encore  p.  398. 

Construction  d’une  ville,  miniature  du 
XVe  siècle,  pl.  i,  chap.  vm,  et  t.  V, 
p.  143. 

Constructions  religieuses;  documens  cu¬ 
rieux  sur  leurs  procédés  et  moyens,  t.  Il, 
p.  491,  492,  493.  Voir  aussi  Croyland. 

Constructions  prodigieuses  et  comme 
simultanées  au XIe  siècle  ;  leur  moyen, 
t.  IV,  p.  157. 

Constructions  d’églises  et  d’abbayes  repré¬ 
sentées  sur  les  émaux  d’une  châsse. 
Voir  Calmin. 

Coupes  avec  peintures,  pl.  m  et  îv  du 
chap.  ix  (Atlas)  ;  —  autres  :  Album, 
7e  série,  pl.  x;  ib.,  pl.  xxx,  xxxiii;  et 
t.  V,p.  181, 182. 

Couperet  de  chasse.  V.  au  mot  Trousse. 

Coupoiren  fer  ciselé,  XVIe siècle: A Ibum, 
pl.  xx,  4e  série. 

Coupole  de  Sainte-Sophie,  t.  II,  p.  350; 

—  d’airain  doré,  ib.,  p.  270;  —  du 
baptistère  de  Pise.  V.  Baptistère. 

Coupoles  (trois)  superposées  à  une  église, 
t.  II,  p.  520;  —  dite  aérienne,  t.  III, 
p.  17  et  la  note;  —  des  églises  du  Péri¬ 
gord,  t.  iv,  p.  33. 

Cour  du  château  de  Blois,  XVe  siècle, 
chap.  iv,  pl.  vu,  Atlas,  et  t.  V,  p.  19. 

Cour  des  Aides  de  Rouen ,  riche  monu- 
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mentde  sculpture  au  XVe  siècle  -.Album, 
pl.  vin  de  la  3e  série  ,  texte,  t.  V,  p.  40. 
—  Cour  intérieure  du  palais  vieux  à 
Florence  :  Album,  9e  série,  pl.  ni,  texte, 
t.  V,  p.  79. 

Gourdes  Comptes  (palais  delà).  Voir  aux 
mots  Comptes  et  Palais. 

Couronne  de  fer  :  Album,  10e  série,  pl.  xiv, 
n°  5. 

Couronne  trouvée  dans  le  tombeau  de 
Charlemagne  ,  t.  I  ,  p.  54  (note); 

—  du  trésor  de  Metz,  246;  —  d’Agi- 
lulfe ,  t.  II ,  p.  340  ;  t.  III,  p.  90  ;  —  du 
trésor  de  Monza,  t.II,  p.  374;  t.  V,  p.257; 

—  ornée  de  saints,  p.  480;  —  appor¬ 
tée  d’Italie  par  un  pape,  477.  —  Cou¬ 
ronne  ouverte  de  Lothaire  ,  ib. ,  p.  515. 
—  La  célèbre  couronne  de  fer,  citée 
t.  III  ,  p.  91.  —  Couronne  de  Charle¬ 
magne  ,  t.  IV,  p.  119. 

Couronnement  d’épines,  peinture  d’un 
des  volets  d’un  triptyque,  XVe  siècle, 
pl.  h,  chap.  xi  del’Afîas. 

Couronnement  de  Pépin  à  Soissons  et  à 
Saint-Denis ,  t.  1,  p.  50.  —  Couronne¬ 
ment  d’un  rétable.  V.  Baldaquin. 

Couronnes  suspendues,  t.  III, p. 77;  — nom 
donné  à  de  certaines  lampes  d’églises, 
t.  II,  p.  393. 

Cours  d’amour,  cités  t.  IV,  p.  312. 

Courtenay  (  famille  des),  propriétaires  du 
palais  des  Thermes,  1. 1,  p.  146;  —  illus¬ 
tration  de  cette  famille  ,  ib.  —  Généa¬ 
logie  historique  des  Courtenay,  p.  325. 

Cousin  (Jean).  V.  Jean  Cousin. 

Coutance.  Vue  générale  de  la  cathédrale  : 
Album,  10e  série,  pl.  n,  citée  t.  IV, 
p.  13,  —  belle  peinture  murale,  sujet  de 
donateur,  t.  IV,  p.  53  (note  1);  — des¬ 
cription  de  l’église,  t.  V,  p.  83. 

Couteau  en  fer  damasquiné  ,  orné  d’ara¬ 
besque,  XVIe  siècle  :  Album,  pl.  xxi  de 
la  4e  série. 

Couteaux  de  divers  siècles  ;  Atlas,  chap.  xv, 
pl.  i,  et  t.  V,  p.  275. 

Couvens.  V.  Monastères. 

Couvercle  en  ivoire  avec  figures  sculptées: 
Album,  5e  série, pl.  xxxvii;  —  couvercle 
de  coupe.  V.  Coupes. 

Couverts  et  ustensiles  à  l’usage  de  la 
table,  t.  I,  p.  428.  V.  Services  de  table, 
Cuillers,  Couteaux. 

Couvertures  d’autels,  t.  III,  p.  372.  V. 
aussi  aux  mots  Autels  et  Paremens  d’au¬ 
tels  :  Album,  pl.  10  de  la  lre  série  ;  — 
Autre  ,  pl.  m  du  chap.  ii  de  l’Atlas. 

Couvertures  des  églises,  t.  II,  p.  82,  83, 
95,  96. 

Couvertures  précieuses  de  livres ,  t.  II, 


p.  374,  419,  420,  421  ;  —  en  ivoire,  ci¬ 
tées  p.  423,  481  ;  —  en  camées ,  p.  439  ; 
—  en  métal  précieux  et  travaillé,  p.  477, 
480.  — Sculpture  en  ivoire,  forme  dip¬ 
tyque  ;  Atlas,  pl.  xi,  chap.  v  (XIVe 
siècle). 

Couverture  de  livre  avec  sujets,  citée 
l.  IV,  p.  CH:  Album,  2e  série,  pl.  34, 
39  ;  —  autres,  5e  série,  pl.  xxn  ;  10e  sé¬ 
rie,  pl.  xxxiv.  Ces  couvertures  sont  du 
XIe  au  XIIIe  siècle.  —  Autres,  cou¬ 
vertes  de  filigranes  et  ornées  de  figures, 
t.  V,  p.  257.  —  Fragmens  de  couver¬ 
ture  d’un  missel,  style  byzantin  :  Al¬ 
bum,  pl.  xiv,  10e  série. 

Couverture  d’un  évangéliaire  de  Théode- 
linde ,  t.  II,  p.  90;  pl.  xx  de  la  9e  série  , 
Album.— Autre  en  cuivre  doré  :  Al¬ 
bum,  9e  série,  pl.  xxv  (XIIIe  siècle); 
— sculptée  en  ivoire,  t.  IV,  p.  29:  Al¬ 
bum,  2e  série,  pl.  29  (  XIe  siècle).  — 
de  livres  liturgiques  entre  les  mains 
d’un  saint:  Album,  2e  série,  pl.  xxxvi, 
et  le  texte,  t.  V,  p.  184,  186,  191. 

Crédences  du  XVe  siècle  ;  pl.  ix  et  x  de 
Y  Atlas;  —  du  XVIe  siècle  :  Album,  1>® 
série,  pl.xxn  ;  —  autres,  2e  série,  pl.  23. 

Credo  (le)  en  action,  t.  I,  416  -.Album, 
3e  série ,  pl.  xxxii  et  xxxm. 

Créquy  (  Sires  de  )  ;  leurs  armoiries,  pein¬ 
ture  sur  verre  :  Album,  8e  série,  pl. 
xxxvi,  et  t.  V,  p.  141. 

Cristal  de  roche  employé  en  vase  ,  t.  IV, 
p.121; — pommeau  de  siège  en  celte  ma¬ 
tière,  IIIe  siècle  -.Atlas,  pl.  iduchap.  xi. 

Croisades,  t.  I,  p.  149, 150,151; — leur  in¬ 
fluence  sur  les  arts,  p.  156  ;  surla  civili¬ 
sation,  p.  333.  - —  Sujets  des  croisades 
sculptés  en  ivoire  sur  un  coffret.  Voir 
Coffret.  —  Leur  influence  jugée  par 
31.  Michelet ,  t.  III,  p.  255,  371.  — 
Peintures  de  l’église  Saint-Denis,  t.  IV, 
p.  57,  et  encore  t.  iv,  p.  249  à  255. 

Croisillons  du  XVe  siècle  :  Album,  pl.  ii, 
9e  série. 

Croix  soutenue  par  un  quadrupède  et  sur 
laquelle  monte  une  colombe,  fragment  : 
Album,  8e  série,  pl.  vi,  n°  4. 

Croix bracchiale,  tableau  mystique  du  XVe 
lre  siècle  :  Album,  pl.  xxxvn,  série, 
et  t.  V,  p.  123.  —  Croix  processionnelle 
de  l’église  Saint-Ambroise  :  Album, 
10e  série,  pl.  xiv  ,  et  t.  V,  p.  255. 
—  Croix  reliquaires ,  XIIe  siècle  :  Al¬ 
bum,  10e  série,  pl.  xxxiv,  xxxvi, 
xxxviii,  et  t.  V,  p.  258. 

Croix  en  émail  byzantin,  avec  le  signe 
Thau,  t.  II,  p.  120.  —  Croix  3!aximi- 
lienne,  ornée  de  1200  figures ,  par  Al¬ 
bert  Durer,  t.  I,  p.  376  ;  —  de  Poitiers, 
VI®  siècle  :  Album,  10e  série,  pl.  xv. 
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Croit  gemmées  de  toutes  matières  et  de 
diverses  formes,  t.  II,  p.  86;  ib. , 
p.  304;  t.  III  ,  p.  296;  —  procession¬ 
nelle  de  l’église  de  Lambadère,  Xe 
siècle ,  pl.  iv,  chap.  iv  de  V Atlas.  — 
Croix  latine  avec  bas-reliefs  de  la  vie 
de  Jésus-Christ,  ivoire  du XIVe  siècle: 
Atlas ,  pl.  ii,  chap.  v;  texte,  t.  V,  p.  91. 
—  Croix  d’airain,  donnée  par  Constan¬ 
tin,  t.  III  ,  p.  286.  —  Pied  de  la  Croix 
dite  de  Saint-Omer  ;  voir  Pied  ;  —  de 
Saint-Eloi  à  Saint-Denis,  t.IY,  p.  115, 
121  (notes). 

Crosse  du  XIe  siècle,  en  orfèvrerie,  pl. 
xxxvii  de  la  5e  série  ;  pl.  xxxviii  de  la 
10e  série ,  n°  2  (Album);  —  du  XII®  au 
XIIIe  siècle  ,  pl.  xxxvn  de  la  10e  série 
(ib.).  Voir  aussi  Thau. 

Crosse  du  XIYe  siècle,  t.  I,  p.  420,  en 
cuivre  repoussé  et  doré ,  citée  t.  Il , 
p.  424.  V.  la  pl.  xxvii  de  la  10e  série  de 
V Album.  —  Belle  crosse  de  Citeaux, 
t.  III,  p.  381  (note 2). — Crosseprovenant 
de  l’abbaye  de  Saint-Hubert,  XVIe  siè¬ 
cle  :  Album ,  10e  série  ,  pl.  xxvii ,  et 
t.  Y,p.  235; — de  Nicolas  de  Pise  ,  citée 
t.  YI,  p.  47  ;  —  d’Yves  de  Chartres,  ib., 
p.  48:  Atlas,  pl.  m  du  chap.  v,  et  texte, 
t.  Y,  p.  91.  —  Très  belle  crosseduXVI6 
siècle  :  Atlas,  pl.  vi  du  chap.  vi. 

Croyland  (abbaye  de),  citée  t.  II,  p.  487; 

—  sa  destruction,  p.  529;  t.  III,  p.  363; 

—  détail  de  sa  reconstruction,  t.  IV, 
p.  155;  —  cérémonie  de  la  pose  des  pre¬ 
mières  pierres,  p.  160. 

Crucibolum.  Ce  que  c’est,  t.  II,  p.  488. 

Crucifiement,  miniature  ,  pl.  n  ,  chap. 
vii  (Atlas)  ;  —  autre  du  XVe  siècle  : 
Album,  6e  série,  pl.  vi  ;  —  magnifique 
rélable  en  bois  sculpté  (XVe  siècle)  : 
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Album,  pl.  xxx  de  la  2e  série.  Y.  Cal¬ 
vaire. 

Crueifixd’or  de  Saint-Denis,  t.  IV,  p.  115. 
Y.  Calvaires ,  Croix. 

Crypte  de  Vérone,  t.  II,  p.  339;  — de 
l’église  de  Champ-Denirs  en  Anjou , 
t.  III,  p.  165; — de  Modène.  V.  ce  mot. 

Crypte  de  Saint-Pierre,  changée  en  église , 
t.  II,  p.  36(note  1);  —  cryptes  de  l'église 
d’Auxerre,  t.  III,  p.  175.  Voir  aussi  Ca¬ 
tacombes. 

Cryptes  ou  Grottes  de  Saint-Nazaire.  V. 
Grottes. 

Cuillers  des  XVIe  et  XVIIe  siècles,  pl.  i, 
chap.  xv  de  l’Atlas. 

Cuir  de  poisson  pour  reliure,  en  9!2, 
t.  II,  p.  559. 

Cuirasses.  Voir  au  mot  Armures. 

Culte  des  Grecs  et  des  Chrétiens  ;  —  com¬ 
ment  ils  influent  diversement  sur  les 
arts,  t.  Il,  p.  574,  et  la  note. 

Cunibert  (  le  roi);  ses  fondations  pieuses, 
p.  385. 

Custode  du  VIe  siècle  :  Album,  5e  série, 
pl.  xi,  texte,  t.  I,  p.  420;  —  autres, 
en  émail  ,  du  XIIe  au  XIIIe  siècle  : 
Album,  10e  série,  pl.  xxxvii,  n°  5. 

Cuves  en  marbre  au  Vatican  ;  t.  II, 
p.  124. 

Cuvettes  de  fontaine,  XVIe  siècle  :  Album, 
10e  série,  pl.  vu. 

Cycle  pascal  de  Ravenne,  monument  im¬ 
portant  du  VIe  siècle,  t.  III,  p.  46. 

Cyprien-Robert  ;  —  ses  études  sur  l’art 
chrétien,  t.  Il,  p.  2,  85,  140. 

Cyriaque  (Saint-)  d’Ancône  ,t.  IV,  p.  30i, 
note. 


I) 


D,  lettre  tournure  du  XIe  siècle  :  Album, 
pl.  xvi  de  la  8e  série;  —  autre  du  XVe 
siècle  :  Album,  pl.  xi  de  la  7e  série,  et 
t.  V,  p.  158. 

Dagobert  Ier  ;  son  avènement  au  trône,  1. 1, 
p.  48;  —  monumens  qu’on  lui  doit,  ib.; 
—  son  tombeau,  monument  célèbre  du 
XIIIe  siècle;  — en  costume  du  XVIe  siè¬ 
cle,  accordant  le  privilège  de  laFierte, 
voir  Privilège. 

D’ Agincourt;  son  ouvrage  sur  l’histoire  de 
l’art,  t.  II,  p.  49,  51,  53,  55,  56,  etc. 

Dague  royale,  XVIe  siècle,  pl.  vi,  chap.  xm 
de  l’ Atlas;  —  autre  dans  V Album, 
pl.  xxv,  10e  série. 


Dagulfe,  miniaturiste  franc,  t.  II,  p.  417. 

Dalmacius,  sculpture  en  bas-relief  repré¬ 
sentant  son  assassinat,  t.  IV,  p.  302. 

Dalmatique  du  roi  Roger  à  la  chapelle 
palatine  de  Païenne,  IIe  siècle,  citée 
t.  IV,  p.  15,  à  la  note;  —  d’Ambazac,  ib., 
p.  68;  —  autres,  pl.  xxxviii  de  la 
3e  série;  pl.  xn  de  la  8e  série  de 
l'Album. 

Damasquinure  et  fers  ouvrés.  Voir  les 
pl.  i,  ii,  v  du  chap.  xm  de  l’Atlas  ; 
pl.  ni  du  chap.  xx,  ib.;  pl.  n  du 
chap.  xxii,  ib.  ;  pl.  xiii  et  xxi  de  la 
4e  série  de  l’Album.  V.  aussi  à  Sphyré - 
talon. 
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Gampierre  (château  de),  t.  T,  p.  225  et  la 
note. 

Daniel  exposé  aux  lions,  bas-relief  d’un 
sarcophage  :  Album,  t,  I,  pl.  xi,  n°  2, 
fig.  9. 

Danse  macabre  ou  des  morts,  XVe  siècle  : 
Album,  6e  série  pl.  xxn;  —  autre, 
pl.  xxxvi  de  la  même  série,  et  t.  V, 
p.  156. 

Dauphin  (le)  sur  des  monumens  chrétiens , 
t.  II,  p.  87. 

Dauphins  en  grand  nombre,  sculptés  sur 
les  murailles  de  la  chambre  des 
Comptes,  t.  I,  p.  371. 

Daurade  (la),  église  célèbre  de  Toulouse; 

—  sa  belle  mosaïque,  t.  I,  p.  82;  — 
exemple  d’architecture  du  Ve  siècle,  t.  II , 
p.  238,  257,  273;  t.  III,  p.  293. 

David,  statue  du  puits  de  Dijon  :  Atlas, 
pl.  i,  chap.  v. 

David  pénitent,  miniature  du  XVe  siècle  : 
Album,  9e  série,  pl.  xxxix. 

Décadence  de  l’art  antique  ;  —  son  époque, 
t.ï,  p.  57  (note  1). 

Décollation  de  saint  Jean  (XVe  siècle), 
pl.  v,  chap.  vi  de  V Atlas,  t.  V,  p.  120. 

Dédicace  d’un  monastère,  t.  II,  p.  483. 

Delorme  (Philibert);  ses  travaux  cités  t.  I, 
p.  252,  257,  259. 

Denier  de  saint  Pierre;  son  origine,  t.  II, 
p.504  ;  — ce  qu’entraîne  son  refus,  t.  III, 
p.  304. 

Denis  (saint)  ;  mission  de  cet  évêque,  t.  IV, 
p.  33. 

Denis  (église  Saint-);  son  portail  trans¬ 
porté  plus  en  avant,  t.  I,  p.  48,53;  — 
son  église  renouvelée  par  Sugcr,  ib.  ;  — 
Thierry  III  y  est. enfermé,  p.  49(note2)  ; 

—  le  pape  Etienne  III  vient  y  mourir, 
p.  50  ;  —  Pépin-le-Bref  y  rend  le  dernier 
soupir,  p.  51  (à  la  note)  ;  —  manuscrits 
provenant  de  cette  abbaye,  t.  II,  p.  59, 
310,  311,  132;  —  peintures  à  fresque 
de  cette  église,  t.  IV,  p.  52;  —  marque¬ 
terie  de  ses  stalles.  V.  ce  mot;  voir  aussi 
Trésors. 

Denis  (saint)  ;  ses  restes  recueillis  par 
sainte  Geneviève.  V.  à  ce  nom. 

Rcnis-(Saint-)  du-Pas;  regardé  comme  la 
cathédrale  primitive,  t.  II,  p.  291. 

Dent  de  Moïse  sculptée  :  Album,  3e  série, 
pl.  xi. 

Deols  (tombeau  de).  V.  Pierqnin. 

Députés  d’un  concile  reçus  par  le  roi. 
V.  Réceptions. 

Descente  de  croix ,  triptyque  en  bois 
sculpté  :  Atlas,  pl.  n,  chap.  xi  ;  —  de 


Jésus  aux  Limbes  :  Album,  6e  série, 
pl.  xxvii,  peinture  du  XVe  siècle;  — 
autre,  8e  série,  pl.  xl,  et  t.  V,  p.  134. 

Descente  du  Saint-Esprit,  bas-relief  du 
IXe  siècle  :  Album,  pl.  xviii,  9e  série; 

—  miniature  du  XVe  siècle,  ib.,  planche 
ïxxviii  de  la  même  série. 

Deuil  porté  en  blanc  ;  note  sur  cet  usage, 
1. 1,  p.  178. 

Deuil.  Eglise  de  ce  nom.  Beauté  de  son 
hémicycle  absidal,  t.  III,  p.  166;  t.IV, 
p.  153;  et  la  note,  p.  154  :  Album, 
pl.  xi  de  la  10s  série,  et  t.  V,  p.  88. 

Déposition  de  la  croix,  sculpture  du 
XVe  siècle  :  Atlas,  pl.  il,  chap.  xi  : 
Album,  pl.  xxx  de  la  série. 

Devants  d’autcls  ornés  de  sujets ,  cités  f .  II , 
p.  406,  t.  III,  p.  249,  du  XIIe  siècle.  V. 
Ambroise  de  Milan;  —  du  XIIe  siècle 
à  la  chapelle  royale,  de  Palerme.  Voir 
à  ce  nom;  —  autre,  pl.  xxx,  10e  série 
de  V Album.  Voir  aussi  Sainte-Chapelle 
du  XIVe  au  XVe  siècle  :  Album ,  pl. 
xxix  de  la  même  série. 

Dcville(M.)  Son  ouvrage  sur  les  tombeaux 
delà  cathédrale  de  Rouen,  t.  I,  p.  262; 

—  découvertes  de  ce  savant,  p.  349;  — 
disposition  du  musée  confié  à  ses  soins 
à  Rouen,  t.  I,  p.  133. 

Diacre  ,  costume  du  XVe  siècle  :  Album  , 
9e  série,  pl.  xxxvm. 

Costume  primitif.  V.  Etienne  ,  Laurent. 

Diadème  d’or  de  Rodolphe  de  Souabe, 
t.  III,  p.  335. 

Diane;  monumens  en  son  honneur,  t.  I, 
p.  250,  aux  notes. 

Diane  de  Poitiers  ;  divers  monumens  en 
son  honneur,  en  marbre,  en  ivoire,  etc.  : 
Atlas  ,  pl.  vu,  xn,  xm  du  chap.  V  ;  — 
portrait:  Album,  pi.  xxvidela  3e  série, 
texte,  t.  V,  p.  93,  97. 

Dictionnaire  Iconographique  des  Mo¬ 
numens  du  moyen-âge  ,  par  M.  Gue- 
nebault,  t.  Il,  p.  85. 

Didier  (  l’abbé  ) ,  célèbre  constructeur  de 
couvens  et  d’églises,  t.  III,  p.  309,  310, 
311;  —  représenté  surune  miniature  du 
XIe  siècle  ,  ib.,  p.  319  ;  —  ses  liaisons 
avec  Robert  Guiscard  ,  p.  341. 

Didier ,  roi  des  Lombards  ;  sa  soumis¬ 
sion  au  Saint-Siège,  t.  II,  p.  395,  396; 

—  sa  fille  est  répudiée  par  Charlema¬ 
gne  ,  p.  401. 

Didron  (M.),  t.  I,  p.  399;  —  scs  travaux, 
t.  II,  p.  357  ;  —  sur  les  manuscrits  à  mi¬ 
niatures,  p.  416; —  sur  les  nimbes, 
t.  III,  p.  70; — -  sur  l’iconographie  chré¬ 
tienne,  p.  144;  —  ce  qu’il  dit  des  statues 
de  rois  à  Notre-Dame,  à  Chartres,  etc., 
t.  IV,  p.  38. 
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Dijon;  sa  fondation  et  ses  murailles,  t.  1, 
p.  10  (note  1);  —  siège  de  cette  ville,  ta¬ 
pisserie  du  XVI8  siècle  :  Album  ,  3e  sé¬ 
rie,  pl.  xxxvi. 

Dioclétien  ;  monumens  que  lui  doit  Rome, 
t.  I,  p.  13  (et  la  note  1). 

Diptyque,  t.  I,  p.  50;  —  cités  t.  I,  p.  420, 
280;  —  texte  de  Paceiaudi  sur  divers 
genres  de  diptyques,  t.  II,  p.  489. 

Diptyque  consulaire  de  Bourges  avec  les 
noms  d’évêques,  t.  II,  p.  422;  —  dit  de 
Stilicon  ,  pl.  i  ,  chap.  xi  de  Y  Album. 

Diptyque  grec  représentant  Jésus-Christ 
couronnant  un  empereur  et  sa  femme  : 
Album,  5e  série,  pl.  •xi;  —  autre,  pl.  x 
de  la  2e  série,  texte,  t.  Y,  p.  105  ;  sujet 
de  la  Passion. 

Diptyques  servant  de  couvertures  de  li¬ 
vres  ,  XIVe  siècle  :  Album,  5e  série  , 
pl.  xv  ;  —  4  feuilles  de  diptyques  en 
ivoire, ib.,  2e  série  ,  pl.  xx. 

Disciples  d’Ernmaüs.*  Y.  Pèlerins. 

Disciplnc  donnée  à  l’archevêque  de 
Mayence  par  saint  Rcmy  ;  tapisserie  de 
Reims  (XVe  siècle),  pl.  xxxvn  de  la  3e 
série  de  Y  Album. 

Disposition  intérieure  des  anciennes  égli¬ 
ses,!.  II,  p.  102.  V.  aussi  Orientation. 

Divodurum  ,  ou  Metz  ,  cité  t.  I,  p.  106. 

Doge  en  costume,  émail  byzantin:  Al¬ 
bum,  pl.  xxxii  de  la  10e  série. 

Domaines  royaux  ;  noms  des  plus  re¬ 
marquables,  t.  I,  p.  47  et  suiv. 

Dôme  d’Orviéto,  t.  IV,  p.  422. 

Dôme  (le  vieux)  de  Brescia;  sa  rotonde, 
citée  comme  monument  prétendu  des 
Lombards,  t. II,  p.  339. 

Donateur  avec  son  patron  :  Album  ,  6® 
série,  pl.  xi  ;  —  autre  avec  sa  femme 
et  ses  enfants ,  peinture  du  XVIe  siè¬ 
cle  :  Album,  pl.  xxxv,Ge  série. 

Donateurs  et  donatrices  à  genoux  :  Atlas, 
pl.  vi  du  chap.  vi  ;  —  autres  :  Album  , 
9e  série  ,  pl.  xxvui;  6e  série  ,  pl.  n, 
et  le  texte,  t.  V,  p.  120, 121. 

Donation  du  pape  Adrien  à  Charlemagne  , 
1. 1,  p.  50  (  note  )  ;  —  par  le  dépôt  des 
gants  sur  l’autel ,  t.  III  ,  p.  339  ;  —  de 
Mathilde  au  Saint-Siège,  t.  IV,  p.  127. 

Donato  (San).  Église  de  ce  nom  à  Mura- 
no  ;  vue  de  son  abside:  Album,  pl.  vm 
de  la  8e  série  ,  texte,  t.  V,  p.  77. 

Donizonc  ;  miniatures  italiennes  de  son 
poème  en  l’honneur  de  la  comtesse 
Mathilde,  t.  IV,  p.  54. 

Dons  faits  à  l’église  de  Cluny,  t.  I,  p.  164; 


—  à  des  églises  vers  le  Vlll®  siècle , 
t.  III,  p.  109,  110,  111,  116,  117. 

Dorer  (origine  de  ï’art.  de),  t.  Il,  p.  358 

Dormitorium  (le),  origine  des  cimetières, 
t.  II,  p.  89. 

Dorotornensis,  ouCantorbury,  t.  IV,  p.  89. 

Dortoirs  ordinairement  sans  ornemens , 
t.  II,  p.  502; — celui  du  couvent  de  Saint- 
Agnès,  fait  exception,  ib. 

Dorure  des  sculptures,  t.  IV,  p.  240. 

Douhaire  (M.);  son  travail  sur  les  Légen¬ 
des,  t.  II,  p.  254  (notes),  p  256,  ib. 

Dragcoir,  pl.  xxv  :  Alburt,  ,  10e  série, 
numéro  1,  et  le  texte,  t.  I.  p.  414, 
t.  V,  p.  2»5. 

Drames  légendaires  au  X®  siècle,  t.  IV, 
p.  132. 

Dressoir  de  sacristie  ,  cité  t.  I ,  pî.  418  (il 
est  à  trois  côtés). 

Dressoir  de  salle  à  manger,  pl.  xiv  du 
chap.  xii  (Atlas),  pl.  xvidelClIôum,  3e 
série  ;  —  de  la  salle  à  manger  de  l’hôtel 
de  Cluny,  pl.  xv  de  la  3e  série  de  ŸAl- 
bum  ;  — vue  d’un  tableau  de  sainte  Ur¬ 
sule  :  Atlas,  pl.  iv',  chap.  xvi;  tous  ces 
meubles  sont  ornés  de  vases  de  diverses 
formes. 

Dreux  (château  de  )  transformé  en  sépul 
ture  royale ,  1. 111,  p.  237. 

Droilectgauche  dans  les  églises,  t.  III,p.25. 

Duhoulay.  Histoire  de  l’Université  de 
Paris,  cité  sur  le  séjour  de  Clovis  à  Pa¬ 
ris  ,  t.  I,  p.  113. 

Duchesne  (  André  ),  sur  le  séjour  des  rois 
de  la  2e  race,  t.  I,  p.  51 ,  cité  sur  les 
thermes  et  les  vignes  de  Paris  ,  ib.  , 
p.  108,  109. 

Dulaure  ,  t.  I,  p.  143,  144,  149,  155  ;  t.  II, 
p.  431. 

Duels.  V.  Combats  judiciaires. 

Dumège  (M.),  t.  I,  p.  83;— ce  que  lui  doit 
la  ville  de  Toulouse,  p.  106  (note  2)  ; 
monument  religieux;  ouvrage  cité  1. 11, 
p.  419. 

Dunstan  (Saint),  notices,  t.  II,  p.  536, 111  > 
155  ;  —  représenté  dans  une  miniature, 
t.  II,  p.  537. 

Dupuis;  seserreurs,  1. 1,  p.  399,  414  (notes). 

Durham  (église  de  )  ,  t.  I,  p.  376;  t.  IV, 
p.  199. 

Durocotorum  ouRheims  enceinte  de  mu¬ 
railles,  t.  I,  p.  106;  —  devient  capitale 
de  la  nouvelle  Belgique,  ib. 

Dussieux  (M.-L.),  cité  sur  les  émaux  , 
t.  IV,  p.  73. 
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Ebbon  ;  note  sur  ce  prélat,  t.  II,  p.  496  ;  — 
ce  que  lui  doivent  les  arts  et  les  sciences, 
ib.,  p.  516. 

Eau  d’œuf  (peinture  à  1’)  ;  exemple  de  sa 
duree,  t.  1,  p.  425. 

Echafaudages  de  constructions.  Y.  Con¬ 
structions. 

Echel-e  de  Jacob.  Voir  Songe. 

Echecs  (pièces  d’)  :  Album,  pl.  xxv  de  la 
10e  série,  et  t.  Y,  p.  284. 

Echiquier  (palais  de  1’)  à  Rouen,  t.  I, 
p.  349;  —  de  Saint-Louis,  cité  p.  157 
(note  1) ,  ib.,  p.  409. 

Eclairage  des  festins  au  moyen-âge,  t.  I, 
p.  429  ;  —  des  églises,  t.  I,  p.  430.  Voir 
Lampadaires ,  Lustres,  Iioues. 

.Ecoles  d’architecture  établies  par  Constan¬ 
tin,  t.  II,  p.  69;  —  d’architectes  laïcs, 
t.  IV,  p.  35. 

Ecole  gothique  de  Normandie,  t.  IV,  p.  32. 

Ecole  de  chantres,  t.  II,  p.  329. 

Ecole  française  à  la  tin  du  XVe  siècle  ; 
son  caractère,  t.  I,  p.  145;  —  origine  de 
son  architecture  gothique,  t.  VI  ,  p.  36. 

Ecole  gothique  d’Allemagne;  t.  IV  , 
p.  36.  » 

Ecole  du  Palais.  Recherches  à  ce  sujet 
t.  I,  p.  56,  121,  122  et  la  note;  —  des 
églises.  Voir  Germain-l’ Auxerrois , 
Notre-Dame ;  —  de  Bordeaux,  p.  86;  — 

—  de  Marseille,  ib.,  p.  85;  —  de  Be¬ 
sançon,  dites  V isontines,  p.  89. 

Ecoles  publiques;  leur  existence  prouvée, 
t.  IV,  p.  4;  —  distinction  entre  celles 
cléricale  et  laïque,  ib.,  p.  35. 

Ecole  de  sculpture  à  Tours,  t.  I,  p.  371. 

Ecole  de  peinture  et  d’écriture  fondée 
dans  le  palais  d’un  évêque,  t.  III,  p.  175  ; 

—  dite  Lotharingo Rhénane,  ou  Basse- 
Rhénane;—  de  Cologne,  cité  t.  lV,p.36. 

Ecoles  ecclésiastiques  des  chapitres  et 
monastères,  p.  17,  27,  aux  notes  ;  t.  III, 
p.  156;  —  des  cou\ents  de  femmes, 
p.  225,  et  les  notes. 

Ecoles  épiscopales  et  publiques  à  Paris 
au  Xe  siècle,  t.  IV,  p.  4. 

Ecoles  fondées  par  Charlemagne,  t.  I, 
p.  52,  56  (note  1) ,  121,  124. 

Ecole  lyonnaise.  Sa  célébrité  à  l’époque 
de  Cicéron,  t.  I,  p.  87  ;  —  Viscontines, 
ib. ,  p.  89;  —  autres,  citées  t.  H,  p.  142. 


Ecole  vénitienne,  t.  II,  p.  341  (à  la  note). 

Ecouen.  Historique  de  ce  château,  t.  I, 
p.  254;  —  vue  générale  à  vol  d’oiseau  : 
Album,  pl.  xi  de  la  2e  série;  descrip¬ 
tion,  t.  V,  p.  33. 

Ecritoire  ;  ce  que  c’était  dans  les  monas¬ 
tères,  t.  11,  p.  336;  —  à  Clairvaux, 
t.  IV,  p.  167;  —  en  forme  d’orgue  tou¬ 
ché  par  un  musicien,  ouvrage  du  XV' 
siècle  :  Album,  7e  série,  pl.  xxxv,  n°  2. 

Ecrit ure- Sainte  transcrite  par  ordre  de 
Constantin,  t.  II,  p.  93. 

Ecu  pointu  sans  armoirie,  cité  t.  III, 
p.  323. 

Ecu  d’or  au  soleil  ;  valeur  de  cette  mon¬ 
naie,  t.  1,  p.  193. 

Ecu  ou  bouclier  rond  :  Album,  4e  série, 

pl.  XXIX. 

Eginhard,  sur  le  lot  des  vases  sacrés  des¬ 
tiné  à  Saint-Pierre  de  Rome,  t.  1,  p.  39, 
note  2;  —  les  tilles  de  Charlemagne  lui 
demandent  un  commentaire  sur  saint 
Jean,  p.  122  (note  2). 

Eglise  convertie  en  théâtre.  V.  Panthéon. 

Eglise.  Figure  symbolique  recevant  le 
sang  de  Jésus-Christ  :  Album,  lra  série, 
pl.  xxxvii  ;  —  deux  figures  symboliques 
de  l’église  à  Sainte-Sabine,  t.  IV,  p.  419. 

Eglises.  Recherches  sur  leur  état  et  leur 
nombre  aux  premiers  siècles,  t.  II,  p.  33  ; 
sur  leurs  dispositions  primitives,  p.  97 
et  suiv.  ;  leurs  trésors,  leur  orientation  , 
leur  décoration.  Voir  ces  mots,  ett.  III, 
p.  25,  26;  —  coup  d’œil  chronologique 
sur  leur  renouvellement  et  leur  recons¬ 
truction  aux  XIe  et  XIIe  siècles,  p.  255, 
à  la  lin. 

Eglises  données  par  Charlemagne  à  ses 
officiers,  t.  II,  p.  441. 

Eglise  du  VIIIe  au  IXe  siècle,  t.  II,  p.  430. 

Eglises  d’Antioche ,  de  Nicomédie ,  de 
Sainte-Sophie,  de  Tyr,  de  Saint-Paul 
hors  des  murs,  citées  t.  II,  p.  35,  99. 

Eglises  dont  on  trouve  la  représentation 
dansl’  Album  et  dans  Y  Allas  :  d’Amiens, 
de  Saint- Ambroise,  d’ Avallon,  de  Ber- 
game,  de  Saint-Bénigne,  de  Brou,  de 
|  Bourges,  de  Caudebec,  de  Chartres,  de 
Saint-Clément  à  Rome,  de  Cluny,  de 
la  Sainte-Chapelle,  de  Cologne,  de 
Coutanccs  ,  de  Deuil ,  de  San-Donato, 
de  Saint  -  Etienne  -  du-Mont ,  Saint- 
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Eus  tache  ,  de  Laon ,  de  Lambadère,  de 
Saint-Laurent,  de  Saint- Marlou  ,  de 
Saint-Médard,  de  Saint-Micliel ,  de 
Saint-Marc ,  de  Notre-Dame  à  Paris, 
de  Notre-Dame  de  l’Epine,  de  Saint- 
Nicaise  de  Reims  ,  d 'Orvielo  ,  d’Or- 
léans,  de  Saint-Péré  à  Vézelay  ,  de 
Saint-Pierre,  à  Caen;  de  Ileims,  de 
Troyes,  de  Saint-Trophirne,  de  Vienne 
en  Dauphiné,  de  Vezelay.  Voir  à  ces 
divers  noms. 

Eleothesium,  t.  I,  p.  73. 

Election  des  évêques,  dans  les  premiers 
siècles  du  christianisme  en  France,  t.  II , 
p.  282,  note. 

Elisabeth  d’Autriche.  Portrait  :  Album, 

6e  série,  pl.  10. 

Eliscamps  (les)  d’Arles,  t.  1,  p  93;  t.  III,  I 
p.  11;  t.IV,  p.  288. 

Fine,  t.lll,  p.  214,  225;  —  son  beau  cloître, 
p.  220,  375;  t.  1Y,  p.  41. 

Eloi  (saint) ,  artiste  et  évêque.  Détails  à  ce 
sujet,  t.  II,  p.  312,  313;  —  son  calice, 
p.  307  ;  — son  mausolée  de  Saint-Denis, 
p.  315;  autres  objets  précieux  ,  il).  ;  — 
était  habile  constructeur,  p.  370;  —  ses 
fondations  charitables,  p.  377  ;  —  son 
calice  ou  coupe  d’or  émaillée,  citée  t.  IV, 
p.  05. 

Ely  (église  cathédrale  d'),du  XIIe  siècle, 
t.  III,  p.  360,  t.  1Y,  140. 

Emaux  de  Jean  Cousin,  représentant  un 
exercice  gymnastique,  t.  I,  p.  273. 

Emaux  (les  XII)  du  château  d’Anet,  re-  I 
trouvés  à  Chartres,  t.  I,  p.  276  ;  —  de  la 
Sainte-Chapelle,  t.  II,  p.  215,  pl.  xv, 
10®  série  -.Album;  —  incrustés,  frag- 
mens  de  reliquaire,  art  byzantin,  pl.  i, 
chap.  xiv  :  Atlas ,  t.  Y,  p.  230;  —  autre  ; 
Album,  pl.  xxxvii  de  la  2e  série  ;  —  de 
Limoges, t.  III,  p. 289.  Y.  aussi  Geoffroy- 
Lebel ,  Pallio  d’Oro. 

Emaux  incrustés  du  XIIe  siècle,  t.  IV, 
p.  60,  61  et  suiv.;  —  à  Venise,  p.62; 

—  exemples  en  France  ,  p.  63;  — des 
châsses,  p.  64,  65,  67  ;  —  de  Saint- 
Etienne  de  Muret,  p.  70  ;  — autres  mo- 
numens,  cités  p.  72,  73,  74  et  suiv. 

Emaux  de  Léonard  Limousin  :  Album, 
7e  série,  pl.  xvi,  xvii,  xvm,  xix,  xx, 
xxi,  xxii,  xxvii,  xxxi,  xxxn i;  9e  série, 
pl.  xi  ;  10e  série,  pl-  xvii.  —  Variété  et 
transition  du  travail  des  émaux  :  Album, 
10e  série,  pl.  xvi,  xvii,  et  le  texte  des 
planches,  t.  V,  p.  177  à  193. 

Emailleurs.  Noms  des  plus  célébrés  cités 
par  M.  Ardant,  t.  IV,  p.  104. 
Emblemate,  t.  II,  p.  305,  306. 

Emblèmes,  Voir  Fortune  et  Infortunes, 


Confréries  ,  Allégories  ,  Miroir  de 
foi,  etc.,  Chants  royaux,  Science. 

Eméric-David  ;  ce  qu’il  projetait  pour 
l’histoire  de  l’église  Saint-Denis,  t.  I, 
pl.  vu  de  l’avertissement.  V.  la  note 
substantielle  sur  les  peintures  et  les 
mosaïques  des  empereurs,  p.  7  (à  la 
note);  —  citésur l’hôtel deCluny,  p.  743, 
145  (aux  notes);  —  ce  qu’il  pense  du 
style  d’architecture  de  la  chambre  des 
Comptes,  p.  167  ;  —  comment  il  repousse 
les  assertions  du  C,e  de  Cicognara , 
p.  368;  —  cité  sur  l’art  des  catacombes, 
t.  II,  p.  52,  55,  56;  —  son  tableau  des 
arts  aux  XIe  et  XIIe  siècles,  p.  549  ;  — 
sonmémoiresurrarchitecture  gothique, 
t.  IV,  p.  25. 

Emèse  (église  d’),  citée  t.  II,  p.  261. 

Emma  ou  Emme.  Voir  à  Livre  de  prières; 

—  fonde  un  monastère,  t.  SI,  p.  66. 

Emmeran  (Saint-),  monastère  célèbre, 
cité  t.  II,  p.  480. 

Empereurs  élus  ët  massacrés  successive¬ 
ment  par  les  soldats,  1. 1,  p.  8  (note  1); 

—  représentés  sur  des  monumens.  Voir 
Justinien  ,  Jovin  ,  Constantin  ,  Théo- 
dose  ,  Justin. 

Enceintes  de  Paris;  fragmens  qu’on  y  re¬ 
trouve,  t.  I,  p.  130. 

Encensoir,  peinture  du  XVe  siècle  :  Al¬ 
bum,  6e  série,  pl.  xii. 

Enclos  cultivés  dans  Paris  pour  les  besoins 
de  cette  ville,  t.  I,  p.  65  (note  2). 
Encorbellement;  exemples  de  ce  genre  de 
construction  :  Album,  2e  série,  pl.  v, 
vi,  vu  ;  4e  série,  pl.  v;  8e  série,  pl.  iv. 

Encrier.  Voir  Ecritoire. 

Enervés.  Leur  existence  reconnue  apo¬ 
cryphe,  t.  II,  p.  447. 

Enfant  couché  à  terre,  appuyé  sur  une 
tête  de  mort,  sculpture  du  XVIe  siècle  : 
Atlas,  pl.  x  du  chap.  v,  texte,  t.  V, 
p.  96. 

Enfans  couchés ,  sculpture  :  Album,  5e  sé¬ 
rie,  pl.  xxxiv. 

Enfer  (scène  del’);  sculpture  du  portail  de 
Notre-Dame  de  Paris  ;  Album,  pl.  xxxm 
de  la  5e  série.  Voir  aussi  Jugement 
dernier. 

Enfer  (l’)  vaincu  par  Jésus-Christ.  Voir 
Croix  bracchiale,  Limbes. 

Enlèvement,  groupe  en  marbre  :  Album, 
5e  série,  pl.  xxi,  texte,  t.  V,  p.  112. 

Enluminure  des  manuscrits  cultivés  par 
les  couvens  ,  t.  IV,  p.  129,  130.  Voir 
aussi  Miniatures. 

Flnseignement  vers  \e  IXe  siècle;  ses 
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élémens,  t.  II,  p.  518;  tableau  allégo¬ 
rique  de  l’enseignement.  V.  Science. 

Ensevelissement  de  Jésus-Christ;  sculpture 
du  XVe  siècle  :  Album,  pî.  xxx,  2e  sé¬ 
rie;  XVIe  siècle,  pl.  xxiv,  2e  série; 
pl.  xix  de  la  même  série  :  Album, 
pl.  xx,  2e  série;  pl.  xn,  même  série  ; 
Atlas,  pl.  i  du  chap.  xii. 

Ensevelissement  de  la  Vierge,  XVIe  siècle  : 
Album,  pl.  xl  de  la  2e  série. 

Ensevelissement  de  saint.  Ambroise,  émail 
du  XIe  au  XIIe  siècle,  pl.  xxxm  de 
V Album,  10e  série.  V.  aussi  Funérailles. 

Ensevelissement  de  sainte  Catherine  par 
des  anges  :  Album,  pl.  xxxvi  de  la 
(5e  série,  peinture  du  XVIe  siècle  ;  — 
autre  sur  une  châsse  :  Album,  pl.  xm 
de  la  10e  série. 

Entrée  triomphale.  Pompe  de  cette  céré¬ 
monie,  t.  Il,  p.  147;  —  de  Charles  VII 
à  Reims,  t.  V,  p.  292  et  la  planche 
citée. 

Entrée  à  Jérusalem;  émail  du  rétable  de 
l’autel  deSaint-Marcà  Venise,  pl.xxxm 
de  la  10e  série  de  V Album,  bande  du  haut  ; 
émail  de  Limoges,  ib.,  7e  série,  pl.  xv; 
bas-relief  d’un  sarcophage  des  cata¬ 
combes  :  Album,  ire  série,  pl.  u,  n°  2, 
fig.  7. 

Entrée  de  Jacques  V,  roi  d’Ecosse,  en  1536, 
1. 1,  p.  193;  — description  des  costumes, 
p.  380;  —  détail  de  la  réception  par  le 
parlement,  p.  381;  —  il  va  demeurer  à 
l’hôtel  de  Cluny,  ib. 

Entrée  d’une  reine;  peinture.  Voir  t.  V, 

p.  122. 

Entrée  dp  Louis  d’Anjou  à  Paris,  minia¬ 
ture  du  XVe  siècle  :  Album,  7e  série, 
pl.  xxvi,  t.  V,  p.  159. 

Entrée  solennelle  de  Henri  III  et  de 
Charlcs-Quint  à  Douvres,  bas-relief  du 
XVe  siècle  :  Atlas,  pl.  vi  du  chap.  v. 

Entremets  des  festins  royaux;  t.  I,  p.  420. 
Epaulière  d’armure  en  sphyrélaton  :  Al¬ 
bum,  4e  série,  pl.  xxxvi  et  p.  229  du 
Ve  vol. 

Epée  de  François  Ier;  note  historique  au 
sujet  de  cette  arme,  t.  I,  p.  409. 

Epée  qu’on  tenait  à  deux  mains.  Voir  la 
planche  intitulée  Y  Antiquaire  ,  à  cette 
désignation  :  Atlas,  pl.  ni,  chap.  n. 

Epées  des  XVe  et  XVIe  siècles  :  Album, 
pl.  xxxi  de  la  2e  série;  —  du  sire  de 
T rivai  ce  :  Album,  pl.  xxxix  de  la  5e 
série.  Voir  aussi  Fourreaux,  Poignées. 

Eperons  de  campagne  de  François  Ier,  t.  I, 
p.  408,  pl.  xxix  de  la  3e  série  de  Y  Al¬ 
bum,  ou  pl.  xxxv  de  la  10e,  suiv.  le 
texte  du  Ve  vol.,  p.  225. 


Ephèse.  Beauté  de  son  temple.  1. 1,  p.  74 
et  la  note. 

Epinai,  domaine  royal,  cité  t.  I,  p.119. 

Epingle  d’évêque,  ouvrage  du  XIIe  au 
XIIIe  siècle  :  Album,  10e  série, 

pl.  XXXVII. 

Epitaphe  d’Alcuin,  t.  I,  p.  121  (note  2). 

Epreuves  par  le  fer,  le  feu,  l’eau,  etc.; 
exemples  de  ce  genre  de  jugement, 
t.  II,  p.  472;  t.  III,  p.  314;  miniature, 
citée  t.  IV,  p.  135. 

Eraclius;  de  Artibus  Romanorum ,  t.  IV. 
p.  52.  Recherche  sur  la  véritable  époque 
de  ce  livre,  ib. 

Eribert,  archevêque  de  Milan,  guerrier, 
t.  III,  p.  263,  273. 

Ennold  Ai  gel,  auteur  cité  sur  les  trois 
plus  anciennes  églises  de  Paris,  f.  I, 
p.  55  (note  1). 

Escalier  tournant  ou  à  vis  de  la  chambre 
du  palais  de  Salomon,  t.  II,  p.  13  (  à 
la  note). 

Escalier  du  jubé  de  la  Sainte-Chapelle  de 
Paris.  V.  Sainte-ChapeUe  :  —  d’une 
église  de  Bretagne,  Xe  siècle,  pl.  îv, 
chap.  iv  :  Atlas;  —  de  la  cour  des 
Comptes  et  du  château  de  Blois.  Voir 
ces  noms. 

Escalier  en  bois  sculpté  à  Chartres 
(XVe  siècle)  :  Album,  pl.  v  de  la 
2e  série. 

Escaliers  en  bois  :  Album,  pl.  iv  de  la 
2e  série;  —  du  jubé  de  l’église  de  Lam- 
badère,  XVe  siècle  :  Album,  pl.  iv  de  la 
7e  série. 

Escaîopicr  (le  C'edel');  sa  traduction  du 
livre  du  moine  Théophile,  t.  IV,  p.  52. 

Escarcelle  des  pèlerins,  t.  I,  p.  411;  — 
du  musée  de  Dijon,  ib.  ;  —  en  1er  ouvré: 
Atlas,  pl.  m  du  chap.  xxxii  ;  — autre 
du  XVIe  siècle  :  Atlas,  pl.  i,  chap.  xx 
à  xxiv,  ib.  ;  —  des  comtes  de  Cham¬ 
pagne  :  Album,  pl.  xv  de  la  9e  série. 

Eschiclle  (supplice  de  1’),  sculpture  de 
Notre-Dame  :  Album,  5e  série,  pl.xxix 
et  xxx,  t.  V,  p.  115. 

Escrin  de  Charlemagne.  V.  Oratoire. 

Espagne.  Etat  des  arts  au  IXe  siècle,  t.  II, 
p.  523,  524;  au  Xe  siècle,  t.  III,  p.  136; 
au  XIIe,  157,  362,  367,  386;  son  église 
Saint-Isidore  de  Léon,  t.  IV,  p.  262; 
—  autre,  citée  p.  417. 

Espinette  ou  virginelle  en  ébène,  t.  I, 
p.  404. 

Essai  des  mets  au  moyen-âge,  t.  I,  p.  429. 

Essonne,  Essona  prope  Curbalium,  avait 
une  fabrique  de  monnaies,  t.  I,  p.  118. 
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Etendard  apporté  à  Charlemagne,  t.  II, 
p.  440;  —  de  Charles-le-Téméraire 
pris  par  les  Suisses  :  Album,  10e  série, 
pl.  xxvni,  t.  V,  p.  273. 

Etienne  (saint);  scs  reliques  citées,  t.  Il, 
p.  258;  —  église  de  ce  nom  près  Jéru¬ 
salem,  p.  259. 

Etienne  (Saint-)  de  Caen  ;  sa  conservation, 
t.  III,  p.  308,332;  —  Guillaume  y  laisse 
son  sceptre,  ib. 

Etienne-(Saint-)  du-Mont.  Antiquité  de 
cette  église,  t.  I,  p.  55,  note  :  Album, 
8e  série,  pl.  v,  texte,  t.  V,  p.  76. 

Etienne  (saint)  de  Muret:  sa  figure 
citée  t.  ÏV,  p.  55,  et  dans  l 'Album, 
pl.  xxxvni  de  la  2e  série,  et  encore 
p.  70;  —  vie  de  ce  personnage  avec  mi¬ 
niatures,  t.  IV,  p.  68. 

Etoffes  à  figures,  t.  II,  p.  228;  t.  IV,  p.164. 

Etoffes  et  autres  décors  trouvés  dans  la 
tente  de  Charles-le-Téméraire  à  Nancy  : 
Album,  pl.  xxviii,  et  V.  aussi  Tuniques. 

Etoile  d’or  (Ordre  de  T);  t.  I,  p.  119  (la 
note  1). 

Etriers  de  François  Ier,  t.  I,  p.  408  :  Al¬ 
bum,  10e  série,  pl.  xxxv,  et  p.  229  du 
5°  vol. 

Étrusques.  De  l’art  chez  ce  peuple,  t.  II, 
p.  4  et  5. 

Eudoxie  (impératrice),  t.  II,  p.  249;  — 
monumens  qu’on  lui  doit,  ib.,  p.  257, 
260. 

Eugénie  (église  Sainte-) ,  ornée  de  pein¬ 
tures,  t.  II,  p.  548. 

Euphémie  (église  de  Sainte-),  citée  t.  II, 

p.  262. 

Évangéliaire  du  tombeau  de  Charlema¬ 
gne,  t.  Il,  p.  446  :  Album,  8e  série, 
pl.  xi,  t.  V,  p.  162. 

Evangéliaire  de  Monza  et  sa  couverture, 
t.  II,  p.  374  ;  —  avec  lettres  en  or  et 
figures,  XIe  siècle,  t.  III,  p.  278  :  Al¬ 
bum,  9e  série,  pl.  xxvi. 

Évangéliaires  manuscrits  ,  cités  t.  II  , 
p.  419,  422,  423. 

Évangélistes  du  rétahle  de  Saint-Marc  de 
Venise,  ib.,  pl.  xxxm  de  la  10e  série; 
—  soutenant  l’Eglise  :  Album,  lre  série, 
pl.  xxxvn  ;  —  représentés  sur  diverses 
croix  et  couvertures  de  livres.  V.  Croix 
et  Couvertures. 


Évangiles  apocryphes,  t.  II,  p.  255. 

Ève.  Sa  création,  émail  d’un  vase  duXVI® 
siècle  :  Album  ,  pl.  x  de  la  7°  série;  — 
prenant  le  fruit  défendu,  ib.  —  Éve  en 
Pandore,  t.  I,  p.  272. 

Évêque  ,  costume  du  XIe  siècle  :  Album, 
5e  série,  pl.  xxxvn; — costume  du  XII* 
siècle,  émail  de  cette  époque  :  Album, 
2e  série,  pl.  xxxviii  et  xxxix. 

Evêque  à  genoux,  costume  du  XVIe  siè¬ 
cle  :  Atlas,  pl.  vi,  chap.  vi.  On  y  re¬ 
marque  une  belle  crosse,  une  chape 
très  riche,  un  fermail  curieux,  une  mi¬ 
tre,  des  gants,  etc. 

Évêque  mis  au  tombeau.  V.  Funérailles. 

Évêques.  Ce  que  leur  doit  la  Gaule  et  les 
arts,  t.  II,  p.  272,  273; — noms  de  quel¬ 
ques-uns  ,  p.  274 , 275,  282 , 283;  —  de 
plusieurs  illustres  évêques  arlistcs  , 
p.  311,  312,  313.  —  Évêques  de  France 
des  VIe  et  VIIe  siècles,  p.  365;  —  au  X® 
siècle  ils  soutiennent  les  arts  en  déca¬ 
dence,  p.  548,  549;  —  dons  immenses 
qu’ils  font  à  des  églises,  t.  III,  p.  111, 
175. 

Évêques  grecs  en  France  vers  le  XIe  siè¬ 
cle,  t.  III,  p.  241. 

Évêques  guerriers  ,  t.  II,  p.  461;  —  in¬ 
fluence  de  leur  pouvoir  sous  Louis-le- 
Débonnairc,  p.  462;  —  metteurs  en 
œuvre,  etc.,  t.  III,  p.  174, 175. 

Évreux.  Musée  de  cette  ville,  t.  I ,  p.  133  ; 
— son  abbaye  romane  (et  non  romaine), 
citée  ib.;  —  son  beffroi.  V.  à  ce  mot  et 
p.  134. 

Évreux  (le  vieil).  Fouilles  faites  en  ce  lieu, 
t.  I,  p.  134  ; —  fait  historique,  cité  t.  II, 
p.  177. 

Evroult  (Saint-),  cité  t.  III,  p.  258,  259; 
—  détails  curieux  sur  ce  monastère  , 
p.  277. 

Exarchat  (F)  rendu  au  pape,  t.  II,  p.  396. 

Exarques  de  Ravenne.  Etat  de  l’art  sous 
leur  gouvernement,  t.  IV,  p.  73. 

Excommunication  d’un  empereur  pronon¬ 
cée  du  haut  du  jubé,  t.  IV,  p.  249. 

Extrême-onction  administrée  5  une  mou¬ 
rante  ,  miniature  du  XVe  siècle  :  Al¬ 
bum,  3e  série,  pl.  xxix.  lre  en  bas. 

Eyck  (Jean  van),  tableau  de  ce  peintre  : 
Atlas,  pl.  ii  du  ch.  vi,  et  t.  V,  p.  118. 
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Fable  de  la  cigogne  et  du  loup,  sculptée 
au  tympan  d’une  église,  XII»  siècle  : 
Album,  pi.  xxi  de  la  3e  série. 

Face  (  Sainte-).  Monumens  primitifs  de 
cette  image,  t.  II,  p.  29,  31  ;  —  minia¬ 
ture  du  XVe  siècle.  V.  Véronique 

(saiiUe). 

Falconet,  mémoire  sur  les  horloges,  t.  I, 
p.  336. 

Farfa.  Peintures  de  ce  couvent,  citées 
t.  Il,  p.  550,  et  t.  III,  p.  134. 

Fardülfe.  Lombard  et  abbé  de  Saint-De¬ 
nis,  t.  II,  429. 

Faron  (Saint-) ,  abbaye  de  ce  nom  :  ce 
qu’on  y  trouve,  et  t.  II,  p.  433. 

Fauteuil  du  pape,  remarque  de  M.  Mé¬ 
rimée  sur  sa  forme,  t.  III,  p.  284,  note. 

Faïences  de  divers  siècles;  émaillées, 
dites  majolica  et  autres,  t.  Y,  p.  237  à 
243,  et  toutes  les  planches  qui  y  sont 
détaillées.  Y.  aussi  à  Fontaine,  Plats, 
Poêle,  Service  de  table,  etc. 

Fécamp  (abbaye  de),  citée  t.  III,  p.  177; 
—  sa  reconstruction,  p.  188.  Travaux 
exécutés  dans  cette  ville  au  XIe  siècle, 
t.  YI,  p.  144. 

Femmes.  Leur  place  assignée  dans  les  ba¬ 
siliques,  1. 111,  p.  24. 

Femmes  folles,  sculptures  des  murs  de 
Notre-Dame,  t.  IV,  p.  47  ; —  supplice  de 
1  ’Eschielle  infligé  à  ce  genre  de  femmes: 
Album,  pl.  xxix  de  la  5e  série,  t.  V, 
p.  115. 

Fenêtres  découpées  à  jour,  XVe  siecle  : 
Album,  pl.  iv  de  la  5e  série  ;  —  autres, 
pl.  x  de  la  2e  série;  pl.  vu  de  la  39 
série;  pl.  ii  de  la  9e  série. 

Fenêtres  des  églises,  t.  II,  p.  102  ;  —  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Paris  :  Atlas,  pl.  i 
du  ch.  iv;  —  de  la  cour  des  Comptes, 
t'6.,pl.  vu,  ch.  iv. 

Fer  repoussé,  ouvrage  du  XVIe  siècle  : 
Album,  4e  série,  pl.  24;  —  fer  ouvré  et 
doré  :  Album,  pl.  xxn  de  la  4e  série  et 
t.  V,  p.  226,  279  à  283. 

Ferdinand -de-Castille  ,  ses  fondations, 
t.  III,  p.  299. 

Féréol  ou  Ferréol,  évêque  architecte,  t.  Il, 
p.  311. 

Fermail  d’or  ciselé,  cité  t.  I ,  p.  217;  — 
de  chape  ,  travail  byzantin  (  XIIe  et 


XIIIe  siècle)  ,  10e  série  de  V Album, 
1»1.  xvi  et  p.  277  du  5e  vol.;  —  autre, 
même  série,  pl.  xix  et  xxxiv,  même 
page;  —  du  XVIe  siècle  :  Atlas  ,  pl.  vi 
du  ch.  vi,  et  t.  V,  p.  189. . 

Ferrure  des  portes  de  l’église  de  Pontigny  : 
Album,  3e  série,  pl.  xxn,  texte,  t.  V, 
p.  47. 

Fers  ouvrés,  t.  Y,  p.  279,  cl  toutes  les 
planches  expliquées  jusqu’à  celle  283. 

Festins  d’Assuérus,  t.  II,  p.  23. 

l’êtes  de  Noël  et  de  Pâques,  célébrées  par 
Charlemagne,  t.  I,  p.  51  (aux  notes). 

Fierte  (la).  Privilège  de  la  Fierte.  V.  Pri¬ 
vilège. 

Fils  aîné  des  rois  de  France  ;  —  date  de 
leur  règne  du  vivant  de  leur  père;  — 
usage  remarqué  par  Dubrcuil  et  ce  qui 
en  est  résulté  pour  la  chronologie  , 
p.  41  (note  1). 

Figure  penthée.  Y.  Penthée. 

Figures  historiées  du  XIVe  siècle,  retrou¬ 
vées  à  la  chapelle  de  Cluny,  1. 1,  p.  168 
(note  2,  à  la  fin). 

Figures  étrangères  au  culte  chrétien  ;  com¬ 
ment  s’explique  leur  présence  dans  les 
églises?  t.  II,  p.  78,  note. 

Figures  grotesques  sculptées  sur  des  égli¬ 
ses  ,  t.  IV,  p.  39,  40. 

Filigrane  (ouvrage  en)  pour  couverture 
de  livre  du  XIe  siècle,  cité  t.  II,  p.  423: 
Album,  10e  série,  pl.  xxxiv,  xxxvi , 
xxxviii,  sur  des  châsses.  V.  ce  mot  sur 
le  devant  d'autel  de  Bâle.  Voir  devant 
d’autel. 

Finiguerra.  Ce  que  dit  M.  Eméric-David 
sur  cet  artiste,  t.  IV,  p.  74. 

Flabellum  de  Tournus  ,  t.  II  ,  p.  195; 
t.  III,  p.  251.  Album,  pl.  xvii  de  la  9* 
série  :  Atlas,  pl.  iv  du  chap.  xiv,  et  le 
texte  du  t.  V  ,  p.  231  de  Theodelinde, 
t.  II,  p.  340  ;  —  autre  ,  487. 

Flagellation  de  Jésus-Christ  :  Album,  pl. 
xxx  et  xxxviii  de  la  2e  série  :  Atlas, 
pl.  ii  du  chap.  xi  ;  peinture  du  XV* 
siècle  d’un  volet  de  triptyque. 

Flamand  (  François  ) ,  t.  I,  p.  422. 

Flambeau  du  XVIe  siècle:  Album,  7* 
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série,  pl.  xxxiv  :  Atlas ,  pl.  y,  chap. 
xix.  Voir  aussi  Chandeliers  ,  Candé¬ 
labres. 

Flamme  de  cire  (repas  donné  à  la),  t.  IV, 
p.  312. 

Fleur  de  lys  allongée;  t.  I,  p.  408  (en 
note). 

Fleurs  de  lys  employées  en  broderie  :  Al¬ 
bum,  pl.  xxix  de  la  10e  série,  n°  3. 

Fleurs  du  manuscrit  d’Anne  de  Bretagne. 
V.  à  ce  nom  et  Heures. 

Fleury  ou  saint  Benoit-sur-Loire  ,  célè¬ 
bre  abbaye;  scs  manuscrits,  t.  II, p. 42V 

Fleuves  (les  quatre)  mystérieux  sortant  du 
pied  de  la  Croix  :  Album  ,  9e  série  , 

pl.  XXV. 

Fleuves  du  Paradis,  figurés  en  mosaïque 
sur  un  pavage,  t.  II,  p.  351;  —  figures 
symboliques  du  XIIIe  siècle  :  Album  , 
9e  série,  pl.  xxv. 

Flodoard,  cité  sur  Paris,  capitale  de  la 
Neustrie  et  de  Bourgogne  ,  t.  I,  p.  53 
(note  2);  t.  Il ,  p.  181, 183. 

Florence. V.  Baptistère,  PalazzoVecchio. 

Fondations  monastiques  jugées  sous  leur 
véritable  point  de  vue,  t.  1,  p.  341  ;  — 
tableau  chronologique  des  fondations 
les  plus  importantes  depuis  901  jusqu'en 
994,  t.  II,  p.  552  et  suiv.  ;  de  l’an  995 
à  1000,  t.  III,  p.  177,  178  ;  de  Fan  1013 
à  1034,  ib.,  p.  211;  de  l’an  1044,  p.  213; 
de  l’an  1017  à  1018,  p.  224;  de  l’an  1019 
il  20  ,  p.  225,  226;  en  1022,  p.  229  ;  de 
1023  à  1024,  p.  235;  de  l’an  1025, 
p.238;  de  l’an  1027,  p.  243;  de  l’an  1029, 
p.  244,  246;  de  l’an  1030,  p.254;  de  l’an 
1033,  p.  256;  de  l’an  1036,  p.  259;  de 
l’an  1037,  p.  260  ;  de  l’an  1039,  p.  264  ; 
de  l’an  1042,  p.  267;  de  l’an  1044, 
p  269;  de  l’an  1045,  t.  III,  p.  272;  de  l’an 
1047,  ib.,  p.  275;  de  l’an  1051  à  52, 
p.  283;  del’anl053,p.  285;  de  l’an  1055, 
]).  288;  de  l’an  1059,  p.  292;  de  l’an  1061, 
p.  295;  de  l’an  1063,  p.  296;  de  l’an  1065 
à  66,  p.  301;  de  l’an  1069,  p.  315;  de 
l’an  1071  ,  p.  317  ;  de  l’an  1073,  p.  323  ; 
de  l’an  1079,  p.  334;  de  l’an  1081,  p.  335; 
de  l’an  1083,  p.  337;  de  l’an  1085, 
p.  339, 342;  de  l’an  1087,  p.  344  ;  de  l’an 
1089,  p.  360;  de  l’an  1091,  p.  361;  del’an 
1093,  p.  363;  de  l’an  1095,  p.  370;  de 
l’an  1098,  p.  380;  de  l’an  1099,  p.  383; 
de  l’an  1101  à  112,  t.  IV,  p.  124,  128; 
de  1103  à  1104,  p.  133  ;  de  l’an  1107  à 
1108, p.  144;  de  l’an  1109  à  1110,  p.  148; 
de  l’an  1111  à  1112,  p.  159  ;  de  1113  à 
1114,  p.  163;  de  1115  à  1116;  de  1117  à 
1118,  p.  171,  172;  de  l’an  1119  à  1120  , 
p.  176;  de  1121  à  1122,  p.  182;  de  l’an 
1123  à  1124,  p.  185;  de  1125  à  1126, 
p.  186;  de  1127  à  1128,  p.  189;  de  1129  à 


1130,  p.  191;  de  1131  à  1132,  p.  195;  de 
1133  à  1134,  p.  197;  de  1135  à  1136, 
p.'199,  218,  219;  de  1137  à  1138,  p.  220;  de 
l’an  1139  à  1140,  p.  225  ;  de  1141  à  1142, 
p.  231  ;  de  l’an  1143  à  1144;  de  1145  a 
1146,  p.  245;  de  1147  51148,  p.  255;  de 
1149  à  1150,  p.  259;  de  1151  à  1152, 
p.  263  ;  de  1153  à  1154,  t.  IV,  p.  268  ;  de 
1155  à  1156,  p.  274;  de  1157  à  1158, 
p.  280  ;  de  1159  à  1100,  p.  283;  de  1161  à 
1162,  p.  288;  de  1163  à  1164,  p.  295;  de 
1165  à  1166,  p.  298;  de  1167  à  1168, 
p.  303  ;  de  1169  à  1170,  p.  307;  de  1 171  a 
1172,  p.  311;  de  1173  à  1174,  p.  313; 
de  1175  à  1176,  p.  321;  de  1177  à  1178, 
p.  323;  de  1179  51180,  p.327;  de  1181 
à  1182,  p.  334;  de  1183  5  1184,  p.  342; 
rie  1185  5  1186,  p.  344;  de  1187  5  1188, 
p.  348;  de  1189  a  1190,  p.  354;  de  1191 
a  1192,  p.  359;  de  1195  5  1196,  p,  365; 
de  1197  5  1198,  p.  370;  de  1193  à  1194, 
p.  381  ;  de  1195  5  1296,  p.  363;  de  1199 
5  1200,  p.  385;  de  1201,  p.  416,  417. 

Fondation  religieuse  (Charte  de) ,  remise 
par  un  prince  ;  Album  ,  6e  série,  pl.xi. 

Fontaine  d’Anet  et  celle  de  Gaillon  :  Al¬ 
bum,  3e  série,  pl.  vi. 

Fontaine  en  majolica  :  Album  ,  8e  série, 
pl.  xxvi ,  t.  V,  p.  242. 

Fontaine  avec  bassin  revêtu  de  lames  d’ar¬ 
gent,  t.  II  ,  p.  520. 

Fontainegothique surla  place  de  Cluny  : 
Album,  lre  série,  pl.  vi;  — 5  laver, 
pl.  xxv,  8e série,  et  texte,  p.  96  du  4e  v. 

Fontaine  (  petite  )  gothique  avec  figures  : 
Album  ,  9e  série,  pl.  xxxix. 

Fontainebleau;  château  royal  et  sa  cha¬ 
pelle,!.  I,  p.  120; — peintures  qui  embel¬ 
lissent  ce  palais,  p.  276,  277;— vue  inté¬ 
rieure  de  la  belle  galerie  de  F rançois  1er: 
Atlas  ,  pl.  vu  du  chap.  iv  ;  —  meuble 
sculpté  en  bois  :  Allas,  pl.vndu  chap. 
xii  ;  —  détails  historiques ,  t.  V,  p.  20. 

Fontaines  Delille  à  Clermont,  et  de  Saint- 
Ladre  5  Autun  ;  XVIe  siècle,  pl.  vu  de 
la  10e  série. 

Fontaines  placées  5  l’entrée  des  basiliques 
chrétiennes,  t.  Il  ,  p.  101;  — pour  les 
ablutions  liturgiques  :  Album,  pl.  xxxii, 
10e  série. 

Fontana  et  son  obélisque,  t.  II,  p.  149. 

Fonte  de  métaux,  connue  en  France  vers 
le  VIIIe  ou  le  IXe  siècle,  t.  Il,  p.  480. 

Fontenelle  (  monastère  de  )  ;  sa  beauté  et 
ses  richesses,  t.  II,  p.  481. 

Fontes  de  Limoges,  t.  IV,  p.  73. 

Fontevrault,  monastère,  t.  III,  p.  385,  386 

Fonts  baptismaux  de  S.  Pietro  de  Cor- 
neto  (XIIIe  siècle),  t.  IV,  p.  421. 
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Fonts  baptismaux  de  Saint-Etienne  de  Bo¬ 
logne,  t.  II,  p.  339;  —  de  S.  Fredia- 
no  à  Lucques ,  cités  t.  IV,  p.  268  ;  — 
ils  portent  eu  inscription  :  Magister 
Robertus. 

Force  (la),  figure  en  ivoire  :  Album,  pl. 
xxxiv  de  la  5e  série,  t.  Y,  p.  115. 

Forêt  de  Chelles,  t.  I,  p.  49  (note  1  )  ;  — 
don  d’une  foret,  à  un  monastère;  note, 
t.  III,  p.  264. 

Forêts  ou  combles  des  anciennes  églises, 
t.  IV,  p.  240. 

Formules  usitées  au  moyen-âge  pour  les 
donateurs  et  bienfaiteurs,  t.  II,  p.  421. 

Forteresses  au  moyen-âge,  t.  I,  p.  353  , 
354.  Y.  Avignon,  Coucy. 

Forlia  d’Urban  ;  sa  dissertation  sur  saint 
Denis ,  et  sur  l’époque  de  sa  mission, 
t.  IV,  p.  33s 

Fortifications;  sur  le  système  (des)  au 
moyen-âge,  t.  II,  p.  462. 

Fortifications  de  Paris  sous  Philippe-Au¬ 
guste  et  ce  qui  en  résulte  pour  le  vieux 
Palais,  1. 1,  p.  65  ,  et  les  notes. 

Fortunat;  célèbre  évêque  de  Poitiers  ;  dé¬ 
tails  historiques  que  l’on  doit  à  ses  vers, 
t.  I,  p.  40;  fragmens  de  ses  vers  sur  le 
Palais  des  Thermes  et  ses  illustres  ha- 
bilans,  p.  43,  44. 

Fortune;  les  remèdes  de  l’une  et  l’autre  for¬ 
tune;  miniatures  du  XVe  siècle  :  Album, 
8e  série,  pl.  xxx,  4e  série,  pl.  n.  Voir 
p.  152  et  suiv. 

Fossores  (les)  des  catacombes;  leurs  fonc¬ 
tions,  t.  II,  p.  40  ; — figurés  sur  les  pein¬ 
tures  chrétiennes  ,  p.  49. 

Fouilles  exécutées  à  Paris,  t.  I,  p.  129, 
130,  131, 134;  — de  Saint-Landri.  Y.  à 
ce  nom.  —  Autres  au  vieil  Evreux.  V. 
ce  nom. 

Foulques,  abbé,  peintre,  t.  II.  p.  549. 

Foulques-Nerra  ,  célèbre  constructeur  , 
t.  III,  p.  206,  227,  244,  253,  255,  268; 
—  son  tombeau  à  Loches,  ib.  à  la  note. 

Fouquet  (Jean),  célèbre  peintre  en  minia¬ 
ture,  t.  I,  p.  372,  373. 

Fourches  caudincs  ,  miniatures  du  XVe 
siècle  :  Album,  14e  série,  pl.  xix. 

Fourchettes  à  deux  dents,  citées  t.  I,  p. 
428,  note  2;  —  connuesen  Orient,  t.  III, 
p.  149;  —  en  France,  citées  seulement 
sous  Charles  YI,  ib. 

Fourreau  d’épée  en  ivoire,  avec  sujets  de 
saints,  t.  III,  p.  47;  — de  Charlemagne  , 
émaillées,  t.  IV,  65.  V.  Epées  ,  Poi¬ 
gnards. 

Fous  en  titre  d  office;  ouvrage  de  M.  Paul 
Lacroix  à  ce  sujet,  t.  I,  p.  174.— Deux 


fous,  l’un  en  costume  de  peintre,  l’au¬ 
tre  de  messager  :  Atlas,  pl.  xii,  ch.  v, 
et  t.  V,  p.  97.  —  Office  des  fous,  t.  IY, 
p.  389. 

France.  Sa  priorité  dans  l’architecture  sur 
l’Angleterre  et  l’Allemagne,  t.  IY,  p.  12 
et  36;  —  ses  églises  citées.  V.  à  leurs 
noms  ;  —  ses  châteaux.  V.  à  ce  mot  ;  — 
ses  évêques  artistes.  V.  à  Évêques; — ses 
abbayes  illustres.  V.  Abbayes  et  Fon¬ 
dations: ; — ses  ouvrages  de  sculpture 
au  moyen-âge.  V.  Sculpture,  etc. 

Francesca  (église  Santa-);  sa  restaura¬ 
tion,  t.  IV,  p.  419. 

Franc-maçonnerie  architecturale,  t.  II, 
p.  370,  373.  V.  aussi  Corporations. 

François  Ier;  son  avènement  au  trône,  1. 1, 
p.  176;  —  son  portrait,  ib  ,  p.  407  ;  — 
divers  objets  qui ,  proviennent  de  ce 
prince.  V.  Épée,  Éperons,  Lit,  etc.;  — 
en  prières,  émail  de  la  Sainte-Chapelle, 
pl.  v  du  ch.  ix  :  Atlas;  —  sur  sa  pré¬ 
tendue  armure,  t.V,  p.224; — beau  por¬ 
trait  en  pied  de  ce  prince  entouré  de 
ses  armoiries  et  devises  :  Album,  pl. 
xxix,  7e  série;  —  autre  en  émail  :  Atlas , 
pl.  vin  du  ch.  v  ,  texte  ,  t.  Y  ,  p.  93  , 
180  ;  —  chez  le  Titien,  vitrail  du  XVIIe 
siècle  :  Atlas,  pl.  iv  du  ch.  vu,  et  t.  Y, 
p.  137. 

François  II;  son  portrait:  Album,  6e série, 
pl.  x,  et  t.  Y,  p.  128. 

François  II,  duc  de  Bretagne;  son  beau 
mausolée  à  Nantes  :  Atlas,  ch.  v,  pl.  ix, 
texte,  p.  94. 

François  Flamand.  Y.  Duquesnoy. 

François  de  Guise  (portrait),  émail  du 
Musée  :  Album,  7esérie,  pl.  xxxi. 

Francs;  leur  apparition  dans  les  Gaules, 
t.  I,  p.  6;  —  itinéraire  de  leurs  marches 
d’invasion  ,  tracé  par  M.  Thierry  , 
p.  112;  —  travaux  d'art  qu’on  leur  attri¬ 
bue,  t.  III,  p.  92,  93. 

Frédégaire,  cité  sur  le  trésor  d’Alaric,  1. 1, 
p.  39  (note  1). 

Frédégonde  représentée  sur  sa  pierre  tom¬ 
bale  :  Album,  5e  série,  pl.  xiv;  —  fu¬ 
reurs  de  cette  femme,  t.  I,  p.  46,  47. 

Freminet  (Martin)  ;  t.  I ,  p-  250; —  ou¬ 
vrages  de  cet  artiste  ,  cités  ib.,  p.  277. 

Fresques  du  tribunal  de  Balia.  V.  Balia 
et  Tribunal. — Fresques  du  dôme  de 
Montréale.Y .  à  ce  nom;  —  de  Saint- 
Marc  de  Venise;  du  château  de  Fon¬ 
tainebleau.  Y.  ces  noms. 

Frigidarium ,  1. 1,  p.  72. 

Frioul  (le),  asyle  des  savans  vers  le  Xe  siè¬ 
cle,  t.  II,  p.  413. 

F  rise  d’ornementation  de  l’église  de  Mont- 
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reale  :  Album,  pl.  xxx,  3e  série  ;  — du 
rétable  de  Saint-Marc  de  Venise,  ib., 
pl.  xxxm  de  la  10e  série  ;  — autre  du 
piédestal  d’une  horloge  du  XVIe  siècle  , 
pl.  xxxi,  meme  série,  n°  6. 

Froissard  (le  grand);  miniatures.  V. 
pl.  xxvi  de  la 7e  série  de  V Album. 

Front  (Saint-);  église  de  ce  nom,  t.  III, 
p.145;  —  est  une  imitation  de  Saint-Marc 
de  Venise,  ib.,  p.  321;  t.  IV,  p.  24, 
note  1  ;  — son  beau  mausolée,  t.  III, 
p.  145;  — détruit  par  les  protestans  , 
p.  146  ;  cité  encore  p.  323. 

Frontispices  de  livres.  V.  Livres. — Fron¬ 
tispices  de  monumens.  V.  Portails. 

Fuldes  (antiquités  de),  citées  t.  Il,  p.  497; 
—  son  église  rebâtie  et  ornée,  p.  549. 


Fulrad,  moine;  l’église  de  Saint-Denis  est 
terminée  par  ses  soins,  1. 1,  p.  123. 

Funérailles  du  cardinal  d’Amboise;  des¬ 
cription  de  cette  cérémonie,  t.  I,  p.  351; 
—  de  Constantin,  citées  t.  II,  p.  145. 

Funérailles  d’un  évêque  et  d’une  abbesse  ; 
émaux  d’une  châsse  du  XIIe  siècle  :  Al¬ 
bum,  10e  série,  pl.  xiii. 

Funérailles  faites  par  des  anges  qui  por¬ 
tent  la  bière  de  Saint-Remy ,  tapis¬ 
serie  de  Reims ,  pl.  xxxvn  :  Album  , 
3e  série.  — Funérailles  de  Louis  XI, 
t.  III,  p.  125. 

Fuseaux  :  Atlas,  pl.  i  du  ch.  xx,  et  t.  Y, 
p.  274. 

Fusion  du  métal  de  bronze  ;  ce  qu’on  lui 
doit  à  diverses  époques,  t.  II,  p.  352,  353. 
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Gabatœ  ,  sorte  de  candélabres,  t.  II , 
p.  393. 

Gaignières  (M.  de),  origine  de  sa  collec¬ 
tion,  t.î,  p.  212. 

Gaillard  (  M.  ),  antiquaire,  t.  III,  p.  311, 
312. 

Gaillon,  importance  de  ce  monument,  1. 1, 
p.  162  et  suiv.;  —  époque  de  sa  fonda¬ 
tion,  ib.;  —  vue  générale  des  bâtimens: 
Album,  lre  série,  pl.  v; — autres  détails, 
p.  347,  pl.  iv;  —  anciennes  stalles  de  sa 
chapelle  placées  à  Saint-Denis  ,  ib., 
p.  42;  —  description,  t.  V,  p.  25. 

Gaine  de  ciseaux  ,  travail  du  XVIe  siècle  : 
Album,  pl.  xxv,  10e  série,  t.  V,  p.257. 
V.  aussi  Fourreaux. 

Galerie  des  rois  à  l’église  Notre-Dame  de 
Paris  :  Album,  7e  série,  pl.  n  ,  et  p.  67 
du  Ve  vol.  —  Galerie  du  3e  étage,  ib. 

Galerie  des  rois  à  Reims  :  Album,  10e  sé¬ 
rie,  pl.  i  ;  —  de  la  cathédrale  de  Laon  ; 
du  baptistère  dePise;  de  l’église  Saint- 
Donato  ;  de  celle  de  Saint- Ambroise;  de 
Saint  -Marc  de  Venise.  V.  à  tous  ces 
mots. 

Galerie  de  l’hôtel  de  Cluny  :  Allas,  pl.  iv, 
v,  vi  du  ch.  n,  et  t.  V,  p.  40. 

Galerie  couverte  delà  cour  du  château  de 
Blois.  V.  la  pl.  vu  du  ch.  i v  ;  —  dite  de 
François  Ier,  ou  château  de  Fontaine¬ 
bleau  ,  pl.  XTu  du  ch.  îv  de  l 'Atlas. 
V.  p.  20.  —  Galerie  d’Angers  ,  t.  III, 
p.  170;  —  de  l’hôtel  du  Bourgthe- 
rouîde,  bas-relief  :  Album,  pl.  ix,  2e  sé¬ 
rie.  —  Galerie  du  palais  Vecchio  à  Flo¬ 


rence  :  Album,  pl.  m,  9e  série;  —  de 
l’hôte l— d e— V i  1 1  e  de  Saint-Quentin.  V. 

:  Hâtel-de-Ville.  V.  aussi  à  Cloîtres. 

j  Gall  (Saint-),  célèbre  monastère,  cité 
t.  II,  p.  498,  501;  —  on  y  trouve  des 
preuves  de  la  culture  des  arts,  même  au 
Xe  siècle,  p.  554,  555;  —  nouvelles 
preuves,  t.Ill,  p.  105,  107. 

Gallia  Christiana,  célèbre  ouvrage,  cité 
sur  les  époques  de  construction  de  l’hô¬ 
tel  de  Cluny  et  les  abbés  qui  concouru¬ 
rent  à  son  embellissement,  t.  I,  p.  145; 

—  sur  le  cardinal  de  Lorraine,  p.  200; 

—  relevé  de  toutes  les  fondations  qui  y 
sont  constatées.  V.  au  mot  Fondations. 

Gallilée  (église  de).  V.  Ely. 

Gallo-Grec.  Quel  est  ce  style,  t.  II,  p.  201 

!  Gallo-Romain  (style).  Le  palais  des  Ther¬ 
mes  en  est  un  exemple  remarquable  à 
Paris,  t.  I,  p.  4  (note). 

Gally-Knigt,  cité  t.  IV,  p.  11,  15;  —  sur 
l’architecture  normande  en  Sicile,  p.  16; 
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Haume.  Y.  Haulme. 

Heaume.  V.  Haulme. 

Hébreux,  t.  II,  p.  7  et  suiv. 

Hélène  (sainte).  Son  tombeau  ou  sarco¬ 
phage,  t.  Il,  p.  89. 

Hemmelinck,  célèbre  peintre.  V.  Adora¬ 
tion  des  mages,  Circoncision,  Saluta¬ 
tion  angélique,  etc. 

Hémorrhoïsse  (1’).  Statue  de  Jésus -Christ, 
qu’elle  fait  exécuter,  t.  II,  p  161. 

Henri,  empereur  d’Allemagne.  Ses  fonda¬ 
tions,  t.  III, p.  229  et  suiv.;  —  présents 
précieux  qu’il  fait  à  la  cathédrale  de 
Bâle,  p.  223. 

Henri,  dit  le  Sage,  comte  de  Champagne, 
t.IV,  p.283; — soncostume,  ib.,  note  1; 

— son  beau  tombeau,  cité  t.  IV,  p.  341. 

Henri  II.  Monumens  que  lui  doit  la 
France,  t .  III ,  p.  171,172;  —  portrait  de 
Henri  II  :  Album,  6e  série,  pl.  ix,  t.  V, 
p.  128  ;  —  Henri  II  en  prière  ,  émail  de 
la  sainte  Chapelle,  7e  série,  pl.  xx. 

Henri  IV  et  sa  famille,  par  Palissy,  pl.  v 
du  chap.  xv  ,  Atlas  ;  —  et  son  fils  à  che¬ 
val,  sculpture  de  meuble  du  XVIe 
siècle  :  Atlas,  pl.  n  du  chap.  xii. 

Henri  VIII.  Fureur  aveugle  de  ce  prince 


contre  les  monumens  religieux,  t.  I, 
p.  187,191,  196; — entrevue  de  ce  prince 
et  de  Charles-Quint  à  Douvres  ;  Atlas. 
pl.  vi  du  chap.  v,  et  t.  Y,  p.  92. 

Iléraclius  détruit  les  beaux  monumenis 
de  la  Perse,  t.  II,  p.  363. 

Herbier  du  manuscrit  des  heures  d’Anne 
de  Bretagne.  V.  Heures,  ett.  V.  p.175. 

Herodius.  Nom  d’un  sculpteur  en  ivoire 
(du  XIe  au  XIIe  siècle),  t.  Y,  p.  162. 

Herrade  de  Landsberg  (abbesse).  Son  célè¬ 
bre  manuscrit,  cité  t.  IV,  p.53. 

Heures  de  Charlemagne.  Fac  simile  des 
lettres  et  miniatures  :  Album,  7e  série, 
pl  xxxix,  xxxx,  et  le  texte,  t.  II, 
p.  419;  t.V,  p.  160  ;  —  autre  du  XVe  siè¬ 
cle,  8e  série  de  Y  Album,  pl.  xx  et  p.  164. 

Heures  de  Henri  II,  avec  reliure,  pl.  iv 
du  chap.  vin  {Atlas) ,  et  t.  Y,  p.  145; — 
d’Anne  de  Bretagne  :  —  Album  ,  9e  sé¬ 
rie  ,  pl.  xxxvi ,  XXXV II  ,  xxxix. 

Heures  à  l’usage  du  roiHeuri  111  ;  Atlas, 
pl.  iv  du  chap.  vin. 

Hilaire  (église  Saint-)  brûlée  parles  Sarra¬ 
sins,  t.  II,  p.387;  —  ses  belles  portes  de 
bronze  portées  à  l’église  Saint-Denis , 
ib.,  p.  311. 

Hildebrand,  célèbre  abbé,  puis  pape.  Voir 
Grégoire  VII. 

Hilduin.  Notice  biographique  sur  ce  per¬ 
sonnage  illustre,  t.  II,  p.  495. 

Hincmar.  Son  tombeau  avec  bas-relief  : 
Album,  pl.  xiv  de  la  5e  série. 

Hippolyle  (saint).  Son  martyre,  peinture 
duVe  siècle,  t.  f,  p. 55 ;  —  sa  statue  au 
Vatican,  ib.,  120, 123. 

Histoire  de  l’art  au  moyen- âge,  par  les 
monuments .  —  Note  sur  cet  ouvrage  , 
de  d’Agincourt ,  1. 1 ,  p.  142,  aux  notes. 

Histoire  littéraire.  Mérite  de  cet  ouvrage, 
t.  III,  p.  188,  189. 

Histoire  romaine.  Sentiments  des  savants 
sur  son  incertitude  et  la  perte  de  ses  an¬ 
nales,  t.  I,  p.  78. 

Historial  (de  Vincent).  V.  Vincent. 

Historiens  de  France  ( Recueil  des),  cité 
sur  les  Thermes  de  Reims,  t.  I.  p.  108. 

Ilolopherne.  Sa  mort,  vitrail  :  Album  , 
8e  série,  pl.  xxxm. 

Hommage  rendu  à  Charles  VI  dans  son 
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hôtel  de  Saint-Paul  :  Atlas,  pl.  i  du 
chap.  xviii,  et  t.  Y,  p.  291  ;  —  rendu 
au  roi  Réné  pour  un  fief  ou  terre  :  Al¬ 
bum,  9e  série  ,  pl.  xxxv,  et  t.  V,  p.173. 

Hommage  d’un  livre  manuscrit,  fait  par 
les  bourgeois  d’Amiens  ,  miniature  du 
XVIe  siècle  :  Album,  9e  série,  pl.  xxix, 
et  t.  V,  p.  169. 

Hommes  séparés  des  femmes  dans  les 
églises,  t.ll,  p.351;  t.  IV,  p.  24. 

Hope  (M.).  Ce  qu’il  dit  sur  l’architecture 
lombarde  ,  t.  Il,  p.372  etsuiv.  ;  —  ses 
assertions  combattues,  p.  377;  —  cite  la 
basilique  Saint-Zenon  comme  Lom¬ 
barde,  p.  436. 

Hôpital  d’Angers  (1158),  t.  IY,  p.  279. 

Horloge  astronomico-astrologique ,  citée 
t.  Y,  p.  259. 

Horloge  mécanique  et  à  calendrier  per¬ 
pétuel,  t.  I,  p.  335;— de  l’église  de  Lyon, 
ib.;  —  autres  à  Paris,  àMontargis,  etc., 
p.  ib.,  336. 

Horlogcà  balancier,  t. III,  p. 136;— autre 
du XVIe  siècle:  Album,  fl.  xxvdela  10e 
série,  pl.  xxvi  ;  —  horloge  à  poids,  pl. 
xxix  de  la  3e  série. 

Horlogerie  sous  Charlemagne ,  t.  Il , 
p.  363,  t.  III,  p.  124;  —  au  XIVe  siècle, 
t.  V,  p.  259. 

Horoscope  en  cuivre  doré,  cité  1. 1,  p.  414; 
—  de  Henri  II  :  Album,  pl.  xxxm  de  la 
3°  série.  V.  aussi  Thème  de  nativité. 

llortus  deliciarum.  Ses  miniatures  citées, 
t.  III,  p.  174;  —  importance  de  ce  livre 
sous  le  point  de  vue  de  l’art,  de  la 
science  ,  de  la  philosophie  ,  du  symbo¬ 
lisme  de  cette  époque,  t.  IY  ,  p.  53 
(note  3.) 

Hospitalité  accordée  aux  papes  et  aux  rois 
dans  les  abbayes,  t.  I,  p.  336. 

Hôtel  abbatial  de  Saint-Ouen  à  Rouen  : 
Album, série,  pl.  iv;  — des  ambassa¬ 
deurs  à  Dijon  :  Album,  10e  série,  pl.  vi, 
texte,  t.  Y,  p.  85;  —  Bernardon ,  même 
ville  et  mêmes  indications. 


Iconoclastes.  Résultat  de  leur  persécution 
en  France,  t.  I,  p.  59,  note  2;  —  révo¬ 
lutions  qui  s’ensuivent,  t.  Il,  p.  389;  — 
excommuniés,  p.390;  — nouveaux  dé¬ 
tails  historiques,  p.  467. 

Iconographie  chrétienne  de  M.  Didron, 
citée  t.  111,  p.  144. 

Idoles.  Époques  où  elles  commencent  à 


Hôtel  du  Bourgtheroulde  :  Album,  &  sé¬ 
rie,  pl.  ix  et  x,  texte  ,  t.  V,  p.  33. 

Hôtel  des  abbés  de  Cluny,  rue  des  Bou¬ 
cheries,  1. 1,  p.  158. 

Hôtel  de  Cluny;  historique  de  ce  monu¬ 
ment  depuis  son  origine  jusqu’à  nos 
jours ,  t.  I,  p.  137  et  suiv.; —  ses  difTé- 
rens  propriétaires.  V.  Abbés  ,  Marie 
d’Angleterre,  Tanlay ,  Ambroise  ,  mai¬ 
son  de  Lorraine  ;  —  évènemens  qui  se 
passent  dans  cette  habitation ,  p.  194, 
215,  381 ,  392  ;  sa  belle  chapelle  et  ses 
ornemens.  Voir  Chapelle  de  Cluny. 

Hôtel-Dieu  de  la  ville  d’Angers ,  orné  de 
vingt- quatre  voûtes  ogivales  et  d’une 
belle  chapelle  du  XIIIe  siècle ,  t.  III , 
p.  172. 

Hôtcldc  Guise;  —  détails  historiques  sur 
ce  bâtiment,  1. 1,  p.  185et2l2; — hôtel  de 
Jacques  Cœur  à  Bourges  :  Atlas,  pl. _v 
du  chap.  iv  ,  et  le  texte,  t.  I ,  p.  165  , 
357  ;  —  hôtel  des  généraux  ou  des  fi¬ 
nances  à  Rouen  :  Album,  3e  série,  pl. 
vin  ;  —  des  ambassadeurs  d’Angle¬ 
terre  à  Dijon  :  Album,  10e  série,  pl.  vi. 

Hôtel-de-Yüle  de  Saint-Quentin  (15e  siè¬ 
cle)  :  Album,  pl.  h,  9e  série,  pour  les 
détails,  t.  V,  p.  77  ;  —  de  Paris.  Voir 
Grève,  Parlouer  aux  Bourgeois. 

Hrosvitta,  religieuse  de  ce  nom, citée  pour 
ses  drames  légendaires  ,  t.  IV,  p.  132. 

Hubert  (saint)  représenté  sur  une  belle 
crosse,  t.  V,  p.  235,  et  la  pl.  indiquée. 

Huches  sculptées  avec  figures,  XV  ctXVI» 
siècles  :  Album,  pl.  xxi  de  la  lre  série. 

[  Hugon  (saint),  abbé  ,  encourage  les  arts , 
t.  II,  p.  549. 

Hugues,  moine  français  ,  peintre  et  sta¬ 
tuaire  au  Xe  siècle,  t.  II,  p.  550;  t.  III, 
p.  134. 

Hugues,  célèbre  abbé,  constructeur  de 
monastères,  t.  III ,  p.  376. 

I  Hypocaustum.  T.  I,  p.  72. 


I 


disparaître,  t.  H,  p.  129;— lois  à  ce 
sujet,  p.  130;  —  ce  qui  a  pu  résulter  de 
leur  destruction,  p.  575  et  la  note  2. 

•  Images.  Ce  que  Charlemagne  pensait  de 
i  leur  culte,  t.  I,  p.  59  (note  1);  —  révo- 
|  lution  religieuse  dont  elles  sont  la  cause, 
|  t.  H,  p.  389  (et  les  chapitres  vi  et  vm). 

1  Images  chrétiennes  miraculeuses  et  autre' 
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des  premiers  siècles,  1.  II,  p.  28;  elles 
notes,  t.  III,  p.  152,  153. 

Imperium  orientale,  planches  de  cet  ou¬ 
vrage,  citées  t.  II,  p.  315. 

Imploration  au  Christ  représentée  sur  une 
agrafe  :  Album  ,  jpl.  xxxi  de  la  3e  série, 
n°  3. 

Imprécations  contre  les  profanateurs, etc., 
t.  III,  p.  270. 

Imprimerie.  Sur  cetart,  t.  V,  p.  194. 

Ina,  rqi  des  Saxons.  Ce  que  lui  doivent  les 
arts  et  Rome,  t.  II,  p.  435,  503. 

Incinération  (l’usage  de  F)  remplacée  par 
la  sépulture,  t.  il,  p.  204. 

Incendie  des  monumens  de  Constantino¬ 
ple  el  note  des  édifices  publics  brûlés , 
t.  Il,  p.  317,  348. 

Incrédulité  de  saint  Thomas,  peinture: 
Album,  6e  série,  pl.  xiv,  et  t.  V,  p.  130. 

incrustations  des  colonnes  du  cloître  de 
Montréale,  t.  IV,  p.  30. 

Ingeîburgc.  Répudiée  par  Philippe-Au¬ 
guste,  t.  IV,  p.  388. 

Ingelheim.  Ce  que  cette  ville  doit  à  Char¬ 
lemagne,  1. 1,  p.  57,  notes. 

Ingénieur.  Cité  au  XIe  siècle  ,  t.  III , 
p.  383. 

Inhumation.  V.  Funérailles. 

Injuriosus.  Évêque  architecte  ,  t.  II  , 
p.  311. 

Innocent  X.  Change  la  disposition  primi¬ 
tive  de  Saint-Jean-de-Latran ,  t.  III  , 
p.  37. 

hinocens  (Église  des  Saints-).  Ce  qui  s’y 
passe,  t.  I,  p.  242.  — Massacre  des 
Innocens,  sculpture  de  Notre-Dame  de 
Paris  :  Album,  pl.  xxxin,  5e  série. 

Inscription  grecque  d’Autun,  t.  III,  p.33. 

Inscription  d’Antonin.  Ce  que  c’est  et  ce 
qu’elle  prouve,  ib.,  p.  125. 

Inscription  sur  un  vêtement,  t.  IV,  p.  125; 
—du  XIe  siècle  sur  un  autel,  pl.  xxi  de 
la  9e  série  de  V Album. 

Inscription  du  XIIe  au  XIIIe  siècle  :  Al¬ 
bum,  pl.  xm  de  la  10e  série,  pl.  xxi  de 
la  3e  série;  —  du  XIIIe  siècle  à  Notre- 
Dame,  ib.,  pl.  xxix  et  xxx  de  la  5e  sé¬ 
rie. 

Inscriptions  tumulaires  du  XIII  au  XIVe 
siècle.  V.  Pierres  tombales. 

Insignes  royales  portées  par  les  seigneurs 
français  à  unecérémonie  chevaleresque, 
t.  IV,  p.  328  :  Album,  pl.  xxxv  de  la 
4e  série,  pl.  xxvi  de  la  7e  série. 

Insouciancedu  jeune  Age.  Figure  en  ivoire, 
pl.  x  de  Y  Atlas,  ch.  v,  texte,  t.  V, 
p.  96. 


mr  • » 

.>.i  r» 

Inspecteur  des  statues  a  Rome,  t.  11, 
p.  175. 

Instruction  pastorale,  peinture  :  Album, 
6e  série,  pl.  vus. 

Instrumens  de  musique,  t.  V,  p.  289,  et  la 
planche  indiquée. 

Intercolumnium  (F).  Ce  que  c’est  en  ar¬ 
chitecture,  t.  II,  p.  25,  aux  notes. 

Intérieurs.  V.  Cabinet  d’étude,  Chambre 
à  coucher,  Salutation  angélique,  Ga¬ 
lerie,  Réné,  et  les  miniatures  indiquées, 
t.  V,  p.  146  :  Album,  pl.  xxix. 

Intermèdes  des  banquets  au  moyen-âge, 
t.  I,  p.  426,  note  4,  et  Banquet,  Repas. 

Intromissum.  Ce  que  c’est,  t.  I,  p.  427. 

Invasion  des  Barbares  et  ses  suites,  t.  I, 
p.  35;  —  liste  des  peuples  qui  en  firent 
partie  ,  écrite  par  saint  Jérôme,  p.  35, 
note  3; — des  Normands  en  France  , 
p.  61,  aux  notes. 

Inventaire  d’objets  d’art,  donnés  au  VIIe 
siècle  par  l’évêque  Didier,  t.  III,  p.  109; 

—  de  l’église  de  Chartres  sur  tablettes 
de  cire,  ib.,  244 ; — proposition  de  l’au¬ 
teur  pour  former  l'inventaire  des  mo¬ 
numens  publics,  p.  245,  à  la  note. 

Inventaire  des  travaux  d’art  chrétien  exé¬ 
cutés  à  l’église  Saint-Denis  sous  Suger, 
t.  IV,  p.  106  A  119. 

Inventaire deGrandmônt.  Ce  qu’il  prouve, 
ib.,  p.  68. 

Inventaire  des  bibliothèques  et  chartriers 
de  plusieurs  abbayes,  monastères  et 
autres  lieux  réguliers,  t.  II,  p.  422, 
423. 

Invocation  au  Christ.  V.  à  Imploration. 

Iphigénie  (  sacrifice  d’ ),  bassin  d’émail, 
7e  série,  pl.  xxu  de  Y  Album. 

Isis.  Sa  tête  trouvée  à  Paris ,  t.  I,  p.  129. 

Israël  Sylvestre,  célèbre  graveur  français; 

—  sa  planche  du  château  de  Meudon  , 
t.  I,  p.  259. 

Italie.  Tableau  de  la  culture  des  arts  dans 
ce  pays,  du  IXe  au  Xe  siècle,  t.  III, 
p.  99,  118  à  135;  —  injustice  de  ses 
écrivains  envers  les  archéologues  fran¬ 
çais,  ib.,  p.  128,  129;  —  son  état  ar¬ 
tistique  au  XIe  siècle,  t.  III,  p.  221, 
222,  252. 

Italie.  Son  état  artistique  dans  la  suite  du 
XIe  siècle,  t.  III,  p.  261  ;  —  cause  de  la 
stagnation  des  arts,  p.  271;  —  nouvelles 
fondations  monastiques,  p.  283;  —  ré¬ 
sumé,  t.  IV,  p.  420  et  suiv.  ;  —  parallèle 
de  fragmens  de  son  architecture.  Voir 
Architecture. 

Itinerarium  Fratrum,  livre  cité  t.  IV, 

p.  68. 
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ivoire  travaillé  chez  les  Grecs,  les  Ro¬ 
mains,  les  Hébreux,  t.  II,  p.  21  et  suiv.; 
par  les  artistes  byzantins  et  autres,  1. 1, 
p.  404  et  suiv.  :  Album,  pl  xi  de  la 
5e  série;  —  au  XVe  et  XVIe  siècles, 
t.  II,  p.  424;  —  statue  équestre,  citée 
p.  149  ;  —  livre  d’ivoire  à  Rourges  ;  ce 


que  c’est,  ib.,  p.  422,  texte  du  t.  V, 
p.  111  à  110,  et  les  mots  :  Coffres,  Croix, 
Crosses,  Diptyques,  Enfant,  Fous, 
Figure  panthée  ,  Miroirs ,  Oliphans, 
Tournois,  Vertu  châtiant  le  Vice , 
Virginelle,  etc. 

Ivry  (Tourd’),  etc.,  citée  t.  III,  p.  368. 


Jacques  d’Angoulème,  sculpteur  français, 
cité  t.  I,  p.  257,  260,  264. 

Jacques  (les  frères),  sculpteurs  des  statues 
du  tombeau  de  saint  Remy,  1. 1,  p.  257, 
258. 

Jacques  Cœur.  V.  à  Cœur. 

Jacques  (saint),  apôtre,  tenant  un  livre  : 
Atlas,  pl.  vi  du  chap.  vi. 

Jacques  (Saint-), église  de  Liège;  ses  pein¬ 
tures  citées  t.  111,  p.  221;  —  la-Bou- 
cherie  à  Paris;  sa  belie  tour.  Voir  à 
ce  mot. 

Jacques  de  Voragine;  son  livre  célébré 
des  Légendes,  t.  II,  p.  255. 

Jardin  des  Olives,  sculpture,  citée  t.  I, 
p.  423;  —  même  sujet  peint  sur  un 
triptyque,  XVe  siècle  :  Atlas,  pl.  ii, 
chap.  xi. 

Jean,  évêque  et  peintre,  t.  II,  p.549,  550. 

Jean  VII,  pape,  représenté  sur  une  mo¬ 
saïque,  t.  III,  p.  70. 

Jean-Baptiste,  en  émail:  Album,  7e  série, 
pl.  xxi  ;  —  découverte  de  son  chef,  t.  II, 
p.  261;  —  sa  décollation,  v.  à  ce  mot; 

—  église  Saint-Jean-Baptiste  à  lla- 
venne,  t.  111,  p.  53,  151. 

Jean  de  Bologne,  sculpture  :  Atlas,  plan¬ 
che  x  du  chap.  v. 

Jean  de  Bourbon,  abbé  de  Cluny,  t.  I, 
p.  145;  —  son  catalogue  d’une  biblio¬ 
thèque,  p.  146. 

Jean,  duc  de  Berry,  protecteur  des  arts, 
t.  I,  p.  270. 

Jean  de  Bruges,  cité  comme  inventeur  de 
la  peinture  à  l’huile,  1. 1,  p.  424  (note  2), 
t.  V,  p.  118. 

Jean  Cousin.  Biographie  de  cet  artiste, 
t.  I,  p.  271,  2/3  et  suiv.;  —  son  beau 
Jugement  dernier  à  Vincennes,  p.  272; 

—  belles  sculptures' de  cet  artiste.  Voir 
Chabot,  Charles-Quint,  Tombeau,  etc. 

Jean  (cardinal)  ;  son  séjour  à  l’hôtel  de 
Cluny,  t.  I,  p.  215. 

Jean-sans-Peur;  —  son  beau  mausolée, 


i  t.  III,  p.  190;  —  sa  restauration,  ib.  : 
Album,  2e  série,  pl.  xvn,  texte,  t.  V, 

p.  101. 
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Jean  (saint)  l’Évangéliste.  Légende  de  cet 
apôtre,  peinte  en  émail,  sur  une  agrafe. 
Voir  Agrafe,  Evangélistes,  Email,  etc.; 

—  tenant  un  calice  :  Atlas,  pl.  vi  du 
chap.  vi  et  le  texte,  t.  V,  p.  120;— église 
de  son  nom  à  Ravenne,  t.  III,  p.  51, 53. 

Jean-(Saint-)  de-Latran,  t.  II,  p.  83;  — 
ses  portes  de  bronze,  ib.,  p.  354;  — 
ses  belles  mosaïques;  —  travaux  en¬ 
trepris  à  diverses  époques,  t.  III,  p.35; 
gâtée  par  Innocent  X,  ib.,  p.  37;— son 
beau  cloître,  cité  t.  IV,  p.  420;  —  vue 
intérieure  :  Album,  pl.  n  de  la  2e  série; 

—  description,  t.  V,  p.  29. 


Jean-(Saint-)  des-Vignes;  ruines  de  ce 
beau  monastère,  t.  Il,  p.  382;  t.  III,  p. 
326  et  la  note,  pl.  i  de  la  8e  série;  — 
cloître  de  cette  abbaye  :  Album,  pl.  ii 
de  la  8e  série,  texte,  t.  V,  p.  75. 

Jeanne  d’Arc  à  cheval,  miniature  du 
temps  :  Album,  pl.  ix  de  la  4e  série. 


Jeanne-la-Folle ,  reine  d’Espagne;  son 
tombeau  à  Grenade  :  Album,  pl.  xvm 
de  la  2e  série,  texte,  t.  V,  p.  104. 


Jérémie.  Statue  du  puits  de  Moïse,  statue 
du  XVe  siècle  :  Atlas,  pl.  i  du  chap.  v. 

i  Jérôme  (saint)  ;  sa  liste  des  peuples  bar¬ 
bares  dans  les  Gaules,  t.  1,  p  35(note3); 
i  —  visite  les  catacombes,  t.  II,  p.  54,  65 
(note). 

i  Jérusalem,  nom  d’un  monastère  de  la 
j  Brie,  t.  Il,  p.  552;  —  le  temple  de 
Jérusalem  ,  sculpture  du  chœur  d’A¬ 
miens  :  Album,  lre  série,  pl.  xiv. 

Jésus-Christ,  t.  II,  p.32;— sa  naissance. 
Voir  Nativité;  —  son  baptême  par 
saint  Jean.  Voir  à  Baptême  ;  —  dit  ers 
sujets  de  la  vie  de  Jésus-Christ,  pein¬ 
tures  sur  émail  :  Album,  pl.  xix  de  la 
7e  série;  pl.  xxxm,  10e  sérié;  —  dip¬ 
tyque  en  ivoire  du  XIVe  siècle:  Al¬ 
bum,  pl.  xv  de  la  5e  série;  autre  pl.  xxm 
de  la  6e  série:  —  son  entrée  à  Jéru- 
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Salem.  V.  Entrée;  —  Passion  de  Jésus- 
Christ.  Y.  Passion. 

Jésus-Christ  mis  au  tombeau,  sculptures 
du XI Vesiècle  :  Atlas,  pl.i  du  chap.xn; 

—  du  XVe  siècle  :  Album,  2e  série, 
pl.  xxx  :  Atlas,  pl.  h  du  chap.v;  — 
du  XVIe  siècle,  5e  série,  pl.  xxv. 

Jésus-Christ  portant  sa  croix,  sculpture  du 
XVe  siècle  :  Album,  2e  série,  pi.  xxx  : 
Allas,  pl.  ii,  chap.  xi. 

Jésus-Christ  bénissant,  émail  byzantin  : 
Album,  pl.xxxii et xxxiii  de  la  10e  série; 
pl.  xi  et  xxx  de  la  3e  série;  pl.  i  de  la 
6e  série;  pl.  xxxix  de  la 2e  série. 

Jésus-Christ  couronnant  deux  personnages 
impériaux  :  Album,  5e  série,  pl.  xi;  — 
instruisant  ses  apôtres,  sculpture  du  beau 
portail  des  Catéchumènes  de  Yézelay, 
XIIe  siècle  :  Album,  3e  série,  pl.  xxn; 

—  en  croix,  habillé  d’une  tunique,  émail 
du  XIIe  au  XIIIe  siècle  :  Album,  10e  sé¬ 
rie,  pl.  xv,  n°  2;  pl.  xxxvii,  nu  1;  5' 
série,  pl.  xxn. 

Jeu  d’échecs  de  saint  Louis,  t.  I,  p.  409; 
note  justificative,  ib. 

Jeux  de  cartes  en  or  et  diverses  couleurs, 
t.  I,  p.  274. 

Jeux  du  Cirque,  rétablis  à  Arles  par  Chil- 
debert,  t.  I,  p.  42,  90;  —  sculpture  d’un 
diptyque,  pl.  i,  chap.  xi  de  l’Atlas. 

Jeux  des  Miracles,  t.  IV,  p.  130. 

Job  et  ses  amis,  bas-relief  d’un  sarcophage 
chrétien  :  Album,  lre  série,  pl.  ii,  n°  2, 
hg.  6;  — vitrail  duXVPsiécleà  Rouen  : 
Album,  8e  série,  pl.  xxv,  nu  2,  et  t.  V, 
p.  140. 

Johel,  artiste,  auteur  du  Flabellum  de 
Tournas,  t.  Y,  p.  234. 

Jolimont  (M.)  ;  ses  publications  monu¬ 
mentales,  citées  t.  I,  p.  133. 

Jolivet  (.VL),  bibliothécaire  à  Autun;  son 
zèle  pour  sauver  les  débris  d’antiquités, 

1. 1,  p.  88. 

Jollois,  ingénieur  en  chef  de  Paris;  ses 
travaux  sur  le  palais  des  Thermes,  t.  I, 
p.  63  (note),  148;  —  découvre  de  nou¬ 
velles  salles  romaines  à  Paris,  p.  148 
(note). 

Jonas  ( Histoire  de);  peinture  des  cata¬ 
combes  :  Album,  lre  série,  pi.  h,  n°  1. 

Joseph  (patriarche),  suite  de  bas-reliefs 
du  XIIIe  siècle  :  Album ,  pl.  x  de  la 
4e  série,  et  t.  V,  p.  57. 

Journal  en  cire.  Ce  que  c’est,  t.  1,  p.  42, 
à  la  note. 

Journées  d’ouvriers  ou  artistes  aux  XIVe 
et  XYe  siècles,  t.  1,  p.  262,  263. 

Joûtes  célébrées  à  Paris;  détails  sur  le 

t.  v. 


terrain  où  elles  eurent  lieu,  t.  1, 
p.  195 

Jovien.  Etat  de  la  Gaule  sous  ce  prince, 
t.  I,  p.  28;  —  son  habitation  aux 
Thermes,  p.  29;  —  son  beau  sarco¬ 
phage  à  l’église  de  Reims,  t.  II,  p.  195, 
196,  198,200;  t.  III,  p.  291. 

Jubés  remarquables  de  la  Sainte-Cha¬ 
pelle  de  baris,  pl.  i,  chap.  iv;  — 
d’une  église  de  Bretagne.  V.  Lambadère  ; 

—  de  la  Madeleine  à  Troyes  :  Album, 
8e  série,  pl.  vu,  t.  V,  p.  77;  —  de  Saint- 
Etienne-du-Mont.  Y.  Etienne  (Saint-)  ; 

—  de  la  cathédrale  de  Chartres  ;  ses  dé¬ 
bris,  t.  IV,  p.  25,  note  1;  —  de  l’église 
de  Brou.  Détails  admirables  d’orne- 
mens  et  de  figures  :  Album,  pl.  xxm 
de  la  3e  série. 

Jubé  en  bois  sculpté  à  l’église  de  Ville- 
maure,  XVe  siècle  :  Album,  pl.  xn  de 
la  2e  série,  texte,  t.  Y,  p.  101. 

Jugement  de  Salomon,  vitrail  de  Saint- 
Gervais;  offre  un  exemple  de  lustre 
suspendu,  t.  I,  p.  430. 

Jugement  de  Salomon ,  albâtre  :  Atlas, 
pl.  xi  du  chap.  v,  texte,  t.  Y,  p  96. 

Jugement  dernier  (le)  de  Guillaume-le- 
Râtard;  t.  III,  p.  306;  —  sculpture 
très  remarquable  du  portail  d’Autun  : 
Album,  3e  série,  pl.  xxi; —  minia¬ 
ture  du  XVe  siècle  :  Album,  8e  série, 
pl.  xxn,  t.  V,  p.  164. 

Jugements  (deux)  derniers  de  Jean  Cousin, 
t.  I,  p.  271,272; — sculpture  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  V.  à  ce  nom. 

Jugement  de  Dieu.  Réflexions  à  ce  sujet, 
t.  Il,  p.  473. 

Juifs  persécutés,  t.  IV,  p.  344:  —  de 
l’art  chez  les  juifs.  Y.  Hébreux. 

Jules  II,  pape.  Ce  qu’il  a  fait  pour  les  arts, 
t.  II,  p.  374;  t.  III,  p.  35. 

Julia  Sabina.  Nom  de  cette  impératrice 
sur  une  colonne  d’église,  t.  III,  p.  39. 

Julien.  Son  habitation  au  palais  des 
Thermes  et  ce  qu’elle  prouve,  t.  I, 
p.  18;  —  comment  jugé  par  les  histo¬ 
riens,  p.  21;  —  son  Misopogon  cité, 
p.  24;  —  sa  lettre  aux  Athéniens,  citée 
et  ce  qu’elle  prouve,  ib.,  etp.  25  (note  1); 
— choisit  les  Gaulois  pour  sa  garde  d’hon¬ 
neur,  p.  25  (note  1);  —  sa  statue  décou¬ 
verte  â  Paris  par  M.  Denon,  p.  131, — 
a  calomnié  Constantin,  t.  Il,  p,  107, 
112, 117  ;  —  persécute  les  Chrétiens  avec 
hypocrisie,  p.  154, 163;  —  se  soumet,  à 
la  ridicule  cérémonie  du  taurobole  pour 
effacer  son  baptême,  ib.;  —  ses  mé¬ 
dailles,  p.  155. 

Julien  (ordre  militaire  de  Saint-),  t.  IV, 

p.  280. 
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Jumiêges.  Son  monastère,  cité  1. 1,  p.  133; 
—  ses  débris  magnifiques,!.  II,  p.  447; 
cité  encore  t.  III,  p.  264;  —  vue  gé¬ 
nérale  de  l’église  :  Album,  3e  série, 
pl.  i;  —  sa  description,  t.  Y,  p.  33. 

Junius  Bassus.Son  beau  sarcophage.  Voir 
Bassus. 

Jupiter  Olympien  de  Phidias.  Ouvrage  de 
M.  Quatremère  à  ce  sujet,  cité  t.  I, 
p.  100;  —  autel  (de)  trouvé  à  Notre- 
Dame,  p.  129. 

Jurement  sur  l’Evangile,  t.  II,  p.  472. 

Juste  (Jehan),  sculpteur  français  et  ses 
œuvres,  t.  I,  p.  370  et  suiv.;  —  ses 
frères,  p.  371;  —  à  Gaillon  ,  p.  374. 

Justes  délivrés  des  limbes  par  Jésus- 
Christ  ;  Album,  lre  série,  pl.  xxvii; 
109  série,  pl.  xxm. 


Justine  (église  Sainte-)  en  Italie.  Ses  belles 
stalles,  citées  t.  IV,  p.  41. 

Justinien.  Son  zèle  pour  les  monumens, 
t.  Il,  p.  342,  343,  349,  350,  352;  —  sa 
belle  basilique,  356  ,  357;  —  autres 
monumens,  p.  358;  son  Code  ou  Pan¬ 
dectes,  présenté  à  Théodoric,p.  360;  ce 
qu’il  en  faut  penser,  t.  III,  p.  69;  son 
portrait  sur  la  mosaïque  de  Saint-Vital 
de  Ravenne,  t.  III,  p.  60:  Album,  pl. 
xxx j i  de  la  10e  série. 

Juvavum,  présumée  Strasbourg  ,  t.  II, 
p.  442. 

Juvénal  (Jean)  des  Ursins.  Manuscrits  de 
ses  Heures  :  Album,  7e  série,  pl.  u  ;  — 
miniatures  exécutéespow  lui  etnon  par 
et  le  t.  V,  p.  144. 


Kaolin  chinois, découvert  en  France,  t.  IV,  J  Kiersy  ou  Quiercy-sur-Oise  ( Carisiacus ), 
p.  94;  —  d’Allemagne,  ib.  !  maison  de  plaisance,  t.  I,  p.  120. 


Laas  ou  l’Arx,  ou  Lias,  t.  I,  p.  65  et  les 
notes. 

Labarum.  Ses  premières  représentations, 
t.  I  et  II,  p.  64;  —  est-ce  un  monu¬ 
ment  d’art,  p.75  (note)?  —  son  mono¬ 
gramme  se  trouve  sur  des  monnaies 
païennes ,  p.  119,  t.  II,  p.  75  et  la 
note  2. 

Labra-Labrum.  Ce  qu’il  faut  entendre 
par  ce  mot,  t.  II,  p.  106. 

Labyrinthe  de  Woodsloek,  t.  IV,  p.  3J9. 

Laconicum  (le),  t.  I,  p.  72. 

Lacordaire  (M.),  cité  t.  IV,  p.  419. 

Lahire  à  cheval,  miniature  du  XVe  siècle  : 
Album,  pl.  ix  de  la  4e  série. 

L’Algarde.  Son  bas-relief  de  l’entrevue 
d’Attila  et  de  saint  Léon,  t.  II,  p.  267. 

La  Marre  (  le  commissaire).  Traité  de 
police,  cité  sur  les  Thermes,  t.  1, 

p.  108. 

Lambadèrc.  Vue  inférieure  de  son  église; 
XVe  siècle  :  Album,  7e  série,  pl.  i v ;  — 
son  jubé  curieux,  texte,  t.  V,  p.  69. 

Lambin  (Hugues),  sculpteur  français,  cité 
t  1,  p.  258. 


Lambris  sculpté  à  la  Chartreuse  de  Pavie 
t.  IV,  p.  40. 

Lames  d’argent  d’une  couverture  d’église, 
t.  II,  p.  314;  —  enlevées  du  tombeau 
de  saint  Denis,  ib.,  p.  387. 

Lampe  d’argent  donnée  par  Fran.  Myron, 
pour  le  chœur  d’une  église,  t.  I,  p.  430. 

Lampes  de  Saint-Denis  dont  l’huile  est  ré¬ 
pandue  sur  la  tète  d’un  roi  et  d’une 
reine,  t.  I,  p.  431. 

Lampes  en  forme  de  couronnes  suspen¬ 
dues.  V.  ce  dernier  mot;  —  en  forme 
de  vases  et  de  plateaux  :  Album,  pl.  x 
de  la  8e  série. 

Landberlhus,  artiste  calligraphe  et  minia¬ 
turiste  du  VIIIe  siècle,  t.  II,  p.  423. 

Landri  (Saint-),  1. 1,  p.  130. 

Lanterne,  savant  célèbre.  Ses  travaux,  cités 
t.  III,  p.  268,  285,  297,  307,  333. 

Langlois  (Hiacynlhe).  Ses  nombreux  tra¬ 
vaux  sur  les  arts  au  moyen-âge,  cités 
t.  I,  p.  132. 

Langres.  Son  arc  de  triomphe,  cité  t.  I, 
p.  15  (note  1). 
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Lanternes  en  verre  au  XIIIe  siècle,  t.  I, 
p.  335. 

Laon.  Son  église  Saint-Martin,  citée  comme 
exemple  de  portail  doré,  t.  IV,  p.  210; 

—  développement  de  ce  monument, 
pi.  iv  de  Y  Album,  2e  série;  —  descrip¬ 
tion,  t.  V,  p.  30. 

Larme  (Sainte)  de  Vendôme.  Son  origine 
présumée,  t.  III ,  p.  170;  —  son  reli¬ 
quaire,  p.  256. 

Larmes  sur  la  couverture  d’un  livre 
d’LIeures  :  Atlas,  pl.  iv,  chap.  viu. 

Latran  (Saint-Jean  de)  à  Rome, défiguré  par 
des  restaurations  maladroites ,  t.  .  il , 
p.  83;  —  vue  intérieure  de  son  beau 
cloître  (XIIIe  siècle)  :  Album,  pl.  ni  de 
la  2e  série,  ett.  V,  p.  29. 

Latran  (palais)  à  Aix-la-Chapelle,  t.  II» 
p.  427. 

Laure.  Son  portrait, cité  t.  IV,  p.  81. 

Laurent  (Saint-)  à  Gènes.  Fragmens  de 
cette  église  :  Album,  8e  série,  pl.  vi; 

—  de  Rome  :  Album,  2e  série,  pl.  i  et 
h,  et  t.  V,  p.  29. 

Laurent  (Saint-)  hors  les  murs,  basilique 
de  Rome  du  IVe  siècle  :  Album,  2e  sé¬ 
rie,  pl.  i  et  ii;  description,  t.  V,  p.  29. 

Laurent  (  monastère  Saint-).  Description 
de  ce  beau  monument,  t.  II,  p.  563. 

Laurentie  (M.).  Son  Histoire  de  France > 
citée  t.  Il,  p.  448;  et  t.  III,  p.  254. 

Laures.  Ce  que  c’était ,  t.  Il ,  p.  259 
(notes). 

Lausiacus  (temple  de  ce  nom  à  Alexan¬ 
drie),  cité  pour  ses  nombreuses  statues, 
t.  Il,  p.  212,  259. 

Lavement  des  mains.  V.  Pilate. 

Lavement  des  pieds.  Sculpture  d’un  dip¬ 
tyque  en  ivoire,  XV®  siècle  :  Album, 
pl.  xv  de  la  5e  série. 

Lebcrt  (M..),  cité  et  ses  travaux,  t.  1, 
p.200;  —  sa  bibliothèque ,  citée  î.  V, 

p.  166. 

Le  Beuf  (l’abbé),  cité  sur  l’état  des  scien¬ 
ces  au  moyen-àge,  t.  IV,  p.  133. 

Légats  apostoliques;  leurs  insignes,  t.  IV, 
p.  14,  à  la  note. 

Légende  dorée,  mérite  de  ce  livre,  t.  I, 
p.  406  ;— ressource  qu’il  ofi're  aux  artis¬ 
tes,  t.  Il,  p.  255. 

Légende  dite  de  saint  Nicaise.  Ce  que 
c’est,  t.  I,  p.  284;— de  Claude  deGuyse, 
p.  285;  —  de  sainte  Ursule,  p.  417. 

Légendes  des  Catacombes.  Leur  naïveté  , 
t.  II,  p.  337. 

Légendes  apocryphes,  t.  II,  p.  554  et  la 
note  p.  256;- — de  Jean  et  de  Jacques, 
V.  Donateurs. 


Légendes  de  saint  Bigorner,  citées  sur  le 
Palais  des  Thermes,  t.  I,  p.  117. 

Légendes  des  sculptures  aux  XIIe  et  XIIIe 
siècles,  t.  IV,  p.  46. 

Légendes  de  François  Ier  et  d’Henri  II, 
citées  comme  des  chefs-d’œuvre  de  com¬ 
position,  t.  I,  p.  277. 

Lenoir  (Alexandre),  créateur  du  Musée 
des  Petits-Augustins  ,  cité  t.  I,  p.  168, 
274  ,  347,  366;  cité  t.  IV,  p.  69  ;  —  sa 
méprise  touchant  le  tombeau  d’Abei- 
lard.  V.  à  ce  nom. 

Lenoir  (M-  Albert).  Ses  travaux  sur  le  Pa¬ 
lais  des  Thermes,  1. 1,  p.  68,  72,  319. 

Lenormant  (M.).  Dissertations  de  ce  sa¬ 
vant  dans  le  Trésor  de  Glyptique,  t.  I, 
p.  93;  —  sur  la  disposition  du  tombeau 
de  saint  Martin  de  Tours,  et  le  tombeau 
du  Christ,  cité  t.  II,  p.  352. 

Léon  III.  Ce  qu’il  fait  pour  les  arts,  t.  II, 
p.  405,  406,  407,  t.  III,  p.  119;  —  re¬ 
présenté  dans  deux  mosaïques  de  Rome, 
t.  Il  ,  p.  407;  —  porte  un  nimbe  dit 
quadratum,  t.  III,  p.  119, 121. 

Léon  X.  Ce  qu’il  fait  pour  l’art,  l.  III, 
p.  374, 

Léon  (l’Isaurien) ,  persécuteur  des  ima¬ 
ges,  t.  II,  p.  389,  390. 

Léonard  Limousin,  peintre  sur  émail,  1. 1, 
p.  277  ;  —  ses  beaux  ouvrages,  cités  et 
publiés  t.  IV,  p.  98. 

Lerins  (monastère  célèbre  de).  Documens 
historiques  sur  son  existence  et  ce  qu’ils 
prouvent,  t.  II,  p.  282,  283,  375,  377. 

Lettre  de  Charlemagne  aux  évêques  et 
abbés,  t.  II,  p.  450. 

Lettre  de  Théodoric  à  Clovis,  sur  un  mu¬ 
sicien  qu  il  lui  avait  envoyé,  t.  I,  p.  39; 
—  du  p;  ne  Nicolas  Ier  à  Charles-le- 
Chauve,  ;  .56;  —  de  Philippe-Auguste, 
extraite  ci  i  Trésor  des  Chartres,  au  su- 
!  jet  d’une  donation  de  terrain  du  vieux 
Palais,  p.  65,  note  1;— extrait  d’une 
lettre  de  Louis  VII,  relative  à  l’hospice 
Saint-Benoît,  p.  66,  note  1. 

j  Lettres  d’argent,  sur  des  manuscrits.  Pre¬ 
mier  exemple  de  ce  genre  d’ornement. 

!  t.  I,  p.  60. 

!  Lettres  tourneures  (8)  :  Album,  8e  série, 

[  pl.  xvi. 

Lettres  ornées  du  XVe  siècle  :  Album, 
6e  série,  pl.  xxm;  on  y  remarque,  les 
lettres  C,  D,  O. 

Leudaste,  comte  de  Tours.Ce  qui  lui  arrive 
à  l’église  Saint-Germain-des-Prés,  t.  I, 

!  P-  47. 

Lever  d’une  damede  la  cour,  tableau  du 
Primatice,  1. 1 ,  p.  422,  pl.vn  du  ch.  vi  : 
i  âc  Y  Atlas;  et  t.  V,  p.  120. 
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TA.!' LE  UES  MATIÈRES. 


Liber  Pontificalis  d’Anastase-le-Biblio- 
thécaire.  Monument  historique  du  plus 
grand  intérêt,  cité  préface  du  t.  I,  p.  viij; 
t.  II,  p.  79,  85,  27S,  279;  t.  III,  p.  119. 

Liberiana Basilica.Y  .S*- Marie  Majeure. 

Liberius.  Le  pape  de  ce  nom  traçant  sur  la 
neige  le  plan  d'une  église ,  bas-relief, 
cité  t.  III,  p.  36. 

Librairies.  Sous  le  portique  des  monas¬ 
tères,  t.  II,  p.  481. Y.  aussi  à  Bibliothè¬ 
ques  et  Manuscrits. 

Licorne  dans  des  arabesques  d’un  miroir  : 
Album,  pl.  xxm  de  la  10e  série. 

Lignes  militaires  des  Romains.  Détails  à 
ce  sujet,  1. 1,  p.  104, 105, 108  et  suiv. 

Ligue  lombarde,  t.  I Y,  p.  303; —victo¬ 
rieuse  définitivement  de  Frédéric  Bar- 
berousse,  p.  322. 

Limbes  (les)  visitées  par  Jésus-Christ  qui 
en  retire  les  âmes  des  justes,  peinture  : 
Album,  6e  série,  pl.  xxvm;  3e  série, 
pl.  xxxi!  (sculpture  du  XVe  siècle). 

Limoges.  S’il  est  vrai  que  les  Vénitiens  y 
aient  séjourné,  t.  III,  p.  321  ; — avait 
une  fabrique  célèbre  d’émaux  au  XVe  et 
XVIe  siècles.  V.  Emaux. 

Limousin.  Son  histoire  monumentale 
t.  IV,  p.  73. 

Linceuil  ou  cercueil  en  fer  d’une  figura, 
penthée,  IIIe  siècle,  t.  Il,  note  delà 

p.  16. 

Lions  d’or  rugissans,  t.  II,  p.  521  ;  —  du 
trône  de  Salomon,  t.  I.  p.  405,  note  1. 

Lions  couchés  du  tombeau  de  Jean-sans- 
Peur.  V.  a  ce  nom. 

Lions  grimpans  dans  les  armoiries  des 
comtes  d’Anjou,  t.  IV,  p.  164;  —  figu¬ 
rent  aussi  sur  le  bouclier  de  Geoffroy- 
le-Bel.  V.  à  ce  nom. 

Lit  du  XVe  siècle  sculpté  avec  tous  ses  ac¬ 
cessoires.  V.  à  Salutation. 

Lit  de  François  1er;  son  origine,  t.  I , 
p.  407.  —  Lit  de  justice  de  ce  prince  à 
Cluny,  t.  I,  p.  195. 

Littérature  sous  Louis  XII,  tableau  histo¬ 
rique,  t.  I,  p.  174;  —  V.  aussi  au  mot 

Science. 

Liturgie  grégorienne.  Son  introduction  en 
France,  !.  I,  p.  59  (note  2). 

Liutprand  ou  Luitprand,  citésur  l’avilis¬ 
sement  du  nom  romain,  t.  I,  p.  79, 
(note  2)  ;  —  triste  étal  des  arts  sous  son 
règne,  t.  II,  p.  386; — les  protège, 
p.  391  ;  —  adopte  le  jeune  Pépin,  ib.; — 
lois  de  ce  prince,  p.  392  ;  —  fait  cher¬ 
cher  les  restes  de  saint  Augustin , 
p.  394;  —  constructions  pieuses  et  au¬ 
tres  qu’on  lui  doit,  p.  394;  —  protège 
les  papes,  ib.;  —  ce  qu’il  accorde  G  ré 


goire,  t.  II,  p. 395;— présent  qu’il  Tait  au 
lombeau  des  apôtres,  ib.;  —  son  entre¬ 
vue  avec  Zacharie,  ib.;  —  singulier  pré¬ 
sent  qu’il  fait  à  un  empereur  d’Orienf, 
p.  522. 

Livre  de  prières  de  la  reine  Emma,  t.  Tl, 
p.  570. 

Livre  olîert  à  un  prince  par  des  moines. 
Miniature  du  VIIIe  au  IXe  siècle  :  Al¬ 
bum,  pl.  x  de  la  8e  série. 

Livre  des  mélanges ,  de  M.  de  Saint-Ju¬ 
lien,  cité  t.  I,  p.163  (note  i). 

Livres  Carolins.  Leur  époque,  1. 1 ,  p.  59 
(note  2). 

Livres  d’Heures.  Voir  à  ce  dernier  mot. 

Livres  enchaînés  de  l’église  de  Cluny,  1. 1 , 
p.  164. 

Loches  (château  de).  Sa  chapelle;  céno¬ 
taphe  d’Agnès  Sorel,  p.  183. 

Lois  de \alentinien  ,  datées  de  Paris,  t.  I, 
p.  29  (note  1).  V.  Codes,  Pandectes; — 
de  Liutprand.  V.  à  ce  nom. 

Lombardie  (la)  ou  Gaule  Cisalpine.  État 
de  ce  pays  avant  le  VIe  siècle,  t.  II. 
p.  376; —  au  XIe  siècle,  p.  262 et  suiv.; 

—  ce  qu’on  doit  penser  de  son  archi¬ 
tecture,  t.  III,  p.  310; —  méridionale,?!?. 

Lombards.  S’ils  ont  eu  une  architecture  à 
eux,  t.  II ,  p.  338,339,  340; — monuments 
invoqués  ,  p.  340,  341; — autres  preuves , 
p.  366,  369,  371,  372;—  nous  empruntent 
les  formes  d’architecture,  p.  386. — Ré¬ 
sumé  des  faits  les  plus  importans  de  leur 
histoire,  p.  386,  391,  392,  401, 402,  403. 
—  Alonumens  élevés  parleurs  princes, 
t.  Hl,  p.  90, 91, 92; —  inscription  qui 
tranche  la  question  d’art  pour  ce  peuple, 
ib.,  123;  —  modidcation  à  ce  sujet, 
p.  387.  Voir  Modène,  Ligue  lombarde. 

Londres  fortifiée,  t.  Il,  p.  531.  — Célèbre 
abbaye  de  Londres,  au  XI® siècle,  t.  III, 

p.  281. 

Lorch  (monastère  célèbre  d’Allemagne). 
Ses  ruines,  citées  t.  II,  p.  429;  t.  III, 

p.220. 

Lorette  (No!re-Dame-de-).  Ses  belles  por¬ 
tes  de  bronze,  t.  II,  p)  354.  —  Légende 
du  transport  miraculeux  de  la  petite 
maison  de.  Notre-Dame ,  sculpture  du 
XVIe  siècle:  Album,  pl.  xxxn  de  la 
5e  série. 

Lorrain  (M.).  Son  ouvrage  sur  l’abbaye 
de  Cluny,  t.  1,  p.  301  ;  t.  II,  p.  424. 

Lorraine  (la  Maison  de)  devient  proprié¬ 
taire  de  l’hôtel  de,  Cluny,  t.  1,  p.  183: 

—  preuves  historiques  ,  p.  184. 

Lorraine  (duc  de).  Voir  Claude. 

Lothaire.  Portrait  de  ce  prince,  miniature 
de  l’époque  :  Album  ,  8e  série,  pl.  x  et 
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dans  le  texte,  t.  Il,  p.  423;  t.  V,  p.  162; 

—  autre  sur  une  agatbe.  etV.  ce  mot;— 
son  tombeau  à  l’abbaye  de  Prum.,  ib. , 
p.  514;  —  prosternée  aux  pieds  du  pape, 
peinture  citée  t.  IY,  p.  281. 

Louis- le-Débonnaire.  Ce  qu’en  disent  les 
historiens,  t.  II ,  p.  463  ;  —  et  sa  péni¬ 
tence,  p.  464  ;  —  ses  abbayes,  p.  465  ;  — 

—  sa  nouvelle  réclusion  ,  p.  476  ;  —  sa 
réinstallation  sur  le  trône  ,  p.  478  ;  — 
ce  qu’il  fait  pour  l’art,  p.  481  ;  —  de’son 
séjour  à  Paris,  t.  I,  p.  55. 

Louis  V II.  Son  portrait  en  pied,  cité  t.  IY, 
p.  258. 

Louis  IX  ou  saint  Louis, 1. 1,  p.153, 155; 

—  représenté  avec  sa  famille;  Album, 
pi. xxxvn  de  la  5e  série,  et  t.  IY,  p.  47, 
49  ;  —  son  costume  décrit  par  Joinville, 
t.  I ,  p.  155  ,  à  la  note  2;  —  recevant  la 
discipline ,  vitrail  cité  ib.,  p.  153  ;  —  ca¬ 
lomnié  par  Dulaure,  ib. ,  p.  155;  —il  est 
reçu  à  l’abbaye  de  Cluny  avec  d’autres 
princes,  p.  339;  —  son  portrait  peint  sur 
émaii,  t.  IV,  p.  81;  —  ce  qu’il  fait  pour 
la  Sorbonne,  t.  I,  p.  127;  —  ses  croisa¬ 
des  et  leurs  résultats,  p.  149  ;  —  état  des 
arts  sous  son  règne,  t.  IY,  p.  35. 

Louis  XI.  Son  portrait  sur  une  verrière  de 
Saint-Lô  :  Atlas .yl.  m  du  chap.  vu,  et 
t.  V,p.l36. 

Louis  XII.  Travaux  qu’il  fait  exécuter, 
t.  I,  p.  161  (note)  ,  165,  ib.;  —  consé¬ 
quences  de  son  mariage  avec  la  sœur  de 
Henri  VIII  ,  ib.  ,  p.  173;  —  représenté 
faisant  reconstruire  Troyes  (en  Cham¬ 
pagne),  belle  miniature  d’un  manuscrit 
de  J.  Lemaistre:^lfias,  pi.  i,  chap.  vin; 

—  statue  de  ce  prince  sur  son  tombeau  : 
Atlas,  pi.  ix,  ch.  v;— consolé  par  la  Rai¬ 
son,  belle  miniature:  Album, pi.  xxxvn, 
série  4  ;  —  mausolée  de  ce  prince  à  Saint- 
Denis.  V.  ci-dessus. 

Louise  de  Savoye  recevant  l’hommage  d’un 
manuscrit  :  Album,  9e  série,  pi.  xxxn. 

Loup  de  Ferrières.  Notice  biographique 
sur  cet  abbé  célèbre,  t.  Il,  p.  497. 

Louvre.  Recherches  sur  ce  palais,  t.  I  , 
p.  194  ;  t.  IV,  p.  368;  —  sur  le  projet  de 


Mabillon.  Discours  sur  les  sépultures  des 
rois  de  France,  cité  t.  II,  p.  446;  —  ce 
qu’il  dit  du  renouvellement  de  l’art 
après  l’an  1600,  ib.,  p.  571;  — relevé  his¬ 
torien-chronologique  d’une  suite  de  tra¬ 
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réunion  de  ce  monument  avec  les  Tui¬ 
leries,  t.  I,  p.  257. 

Luc  (saint).  Ce  qu’il  faut  penser  des  ima¬ 
ges  qui  lui  sont  attribuées,  t.  Il,  p.  31  ; 
écrivant  l’Évangile,  miniature  du  XVB 
siècle  :  Album,  pi.  xxvi,  9e  série. 

Lucas  dcLeydc.  Triptyque  peintetsculpté; 
Atlas,  pi.  ii  du  chap.  xi. 

Lueca  délia  Robbia.  Voir  Robbia. 

Lucques.  Son  grand  cirque,  t.  III,  p.  12; — 
son  beau  baptistère,  t.  IV,  p.  268;  —  fa¬ 
çade  de  son  église  ,  citée  t.  IV,  p.  421. 

Ludre  (saint).  Son  sarcophage  et  ce  qu’il 
prouve,  t.  II,  p.  190. 

Luitprand,  évêque  en  1380,  célèbre  chro¬ 
niqueur,  cité  sur  les  romains  avilis,  1. 1, 
p.  79. 

Luitprand,  roi  des  Lombards.  Voir  aussi 
Liutprand. 

Luminaires  des  églises  et  des  habitations, 
t.  I,  p.  430;  —  des  églises  en  particu¬ 
lier,  t.  II,  p.  87,  88. 

Lune  et  soleil  figurant  au  crucifiement . 
Album,  10e  série,  pi.  xxxiv. 

La  lune  tenue  par  un  ange,  ib. ,  pi.  xx ,  9" 
série. 

Lusarches  ( Lubarca )  ;  domaine  royal,  t.  I, 
p.  119. 

Lu  :re  suspendu.  Origine  de  ce  meuble  et 
un  des  premiers  exemples  de  sa  forme, 
t.  I,  p.  430  ;  —  dans  une  salle  à  man¬ 
ger  ;  Album,  4e  série,  pi.  xvm. 

Lutcce  ou  la  ville  de  Paris  au  IVe  siècle, 
p.  110;  — en  grande  faveur  auprès  de  Ju¬ 
lien.  Voir  ce  nom;  —  recherche  sur  l’é¬ 
poque  où  ce  nom  a  été  abandonné  pour 
celui  d vParisii,  1. 1,  p.  95  (notel). 

Luther.  Portrait  :  Album  ,  pi.  21  (  2e  sé¬ 
rie),  texte,  t.  V,  p.  105. 

Luxembourg  (palais  du).  Sa  belle  cham¬ 
bre  à  coucher  de  Marie  de  Médicis.  Voir 
Chambre  à  coucher. 

Lutrin  ou  pupitre  d’église,  XVe  siècle  : 
Atlas,  pi.  vi,  chap.  ii. 

Lyon.  Époque  de  sa  fondation,  t.  I ,  p.  87; 
—  ses  monumens  et  son  musée,  ib. 


vaux  artistiques  de  l’an  901  à  995,  ib.; 
—  importance  de  ses  Annales  Ordivis 
Benedicti,  t.  IV,  p.  7. 

Macédonienne  (  période).  Caractère  de  ses 
monumens,  t.  IM,  p.  154. 
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Machines  de  construction.  Peinture  du 
XVe  siècle,  t.  V,  j».  144. 

Maclou  (Saint.),  église.  Son  porche  à  cinq 
arceaux  :  Album  ,  5e  série,  pl.  m,  texte, 
t.  V,  p.  59;  —  sculptures  des  portes, 
pl.  xvm,  3e  série. 

Madalulfe  ,  moine.  Ses  travaux,  t.  II  , 
p.  502. 

Madeleine  (la)  prêchant  à  Marseille.  Pein¬ 
ture  du  XVe  siècle:  Album,  lre  série  , 
pl.  xxxvm,  et  t.  V,  p.  123;  —  église  de 
ce  nom  à  Troyes,  son  magnifique  Jubé. 
V.  à  ce  mot. 

Madrid  (château  de),  en  France  :  Album  , 
8e  série,  pl.  ix. 

Magasin  encyclopédique.  Mérite  de  cette 
collection,  r.  1.  p.  143  (no(el). 

Mages  adorant  l'Enfant-Jésus.  Peinture 
d’Hemelinck  :  Atlas,  pl.  ni,  chap.  vi , 
et  t.  V,  p.  119. 

Magistrat  étudiant.  Sujet  de  bas-relief, 
t.  Il,  p.  190. 

Magistri  Comacini ,  t.  II,  p.  372. 

Magnin  (Charles).  Son  ouvrage  sur  les  ori¬ 
gines  du  théâtre  moderne,  cité  t.  Il , 
p.  263;  IV,  131. 

Maguelonne.  Sculptures  importantes  de 
cette  église,  t.  IV,  p.  316,  326. 

Maguntiacum  ou  Mayence.  Son  fonda¬ 
teur,  t.  I,  p.  105. 

Mahomet.  Ses  dévastations,  t.  51,  p.  387. 

Mahons.  Espèce  de  médailles,  t.  I,  p.  134. 

Main  rayonnante,  symbole  de  la  divinité  : 
Album,  pl.  x  de  la  8e  série. 

Mains  entrelacées ,  symbole  de  l’hospi- 
lité  entre  les  villes  Rhénanes,  t.  1,  p.  3, 
(note  4). 

Maires  du  Palais.  Leur  origine,  t.  I,  p.  49 
(note  2);  —  leurs  attributions,  ib. 

Maison  carrée  de  Nismes.  Méprises  sur 
son  inscription,  t.  1,  p.  99. 

.Maison  des  écuyers  à  Chartres  :  Album, 
2e  série,  pl.  v,  et  le  texte,  t.  V,  p.  31. 

Maison  monumentale  de  Jacques  Cœur  à 
Eourges,  XVe  siècle,  pl.  v,  ch.  vi  ;  cl 
l.  V,  p.  18  ;  —  de  Moret,  dite  de  Fran¬ 
çois  1er  ou  du  Tonnelier,  XVIe  siècle  : 
Album,  9e  série,  pl.  vi;  texte,  t.  V, 

p.  80. 

Maison  aux  Piliers.  Miniature  du  XVe  siè¬ 
cle,  pl.  ni,  ch.  viii  de  rjt/rts;  et  t.  V, 
p.  145. 

Maisons  du  XIIe  siècle  à  Cluny  :  Album, 
pl.  vi,  lre  série. 

Maison  gothique  en  bois  .VThiers:  A  l¬ 
bum,  pl.  vin  de  la  2«  série,  et  le  texte, 
t.  V,  p.  34. 


Maisons  de  plaisance  des  rois  de  France. 
Leurs  noms,  t.  I,  p.  117, 118  et  suiv. 

Maisons  royales.  Liste  des  plus  célèbres, 
t.  I,  p.  117.  V.  aussi  ù  Poncet  de  la 
Grave. 

Majeures  (les).  V.  Maires  du  Palais. 

Majolica.  Recherches  sur  les  vases  de 
cette  matière,  t.  III,  p.  73;  t.  IV,  p.  89; 
et  les  pl.  xxxv  de  la  7e  série,  xvi  et 
xxiii  de  la  8e  série  de  l 'Album;  et  le 
texte,  p.  238  du  Ve  vol. 

Malade  ou  mourant.  Miniature  duXVe  siè¬ 
cle  :  Album,  3e  série,  pl.  29. 

Malatesta  assiégeant  une  ville  :  Album  , 
pl.  xiv  de  la  3«  série. 

Malingre.  Ce  qu’il  dit,  de  l’éloignement 
des  rois  de  la  première  race  du  séjour 
de  Paris,  t.I,  p.52(notel). 

Mamachi.  Ce  qu’il  dit  du  monogramme 
du  Christ,  t.  II,  p.  76. 

Menasses  béni  par  son  père  au  préjudice 
de  son  frère.  Sculpture  du  pied  de  la 
croix  de  Saint-Omer  :  Album ,  pl.  xi 
de  la  9e  série. 

Manipule  du  XIIe  siècle  :  Album,  10e  sé¬ 
rie,  pl.  XXVI. 

Manoirs  fortifiés,  t.  I,  p.  353,  354,  357;  — 
des  Andelys.  Voir  à  ce  nom  ; — de  Jac¬ 
ques  Cœur,  t.  I,  p.  166;  — de  Moret: 
Album,  9e  série,  pl.  vi. 

Manteau  du  roi  Roger  et  ses  ornemens, 
t.  IV,  p.  49,  207;  —  à  figures  :  Album, 
pl.  xxviii  de  la  10e  série. 

Manuscrit  appartenant  à  Juvénal-des- 
Ursins  et  ce  qu’il  prouve,  1. 1,  p.  373. 

Manuscrits  précieux  et  très  anciens,  cités 
t.  II,  p.  59  et  60 (aux notes),  p.  416,  4!7, 
418,  419,  420,  421  ,  422,  423,  424  ;  — 
sauvés  par  les  moines,  ib.,  334.  —  Pein¬ 
ture  des  manuscrits  cultivés  aux  Char¬ 
treux,  t.  IV,  p.  129. 

Manuscrits  d’Aquitaine,  cités  t.  II,  p.  388 
et  le  chap.viii;  —  du  moine  Théodulfe, 
p.  467.  —  Richesse  des  manuscrits  du 
IXe  au  Xe  siècle,  t.  III,  p.  118.  Voir 
aussi  inventaire. 

Manuscrits  saxons  ornés  de  miniatures 
conservés  à  Londres,  t.  Il,  p.  335. 

Marangoni  (le  Père),  sur  le  Sancta  Sanc- 
torum,  t.  II,  p .  50. 

Marbourg  (église  de),  son  éooquc,  t.  IV, 
p.  36. 

Marbre  de  Paros,  t.  II,  p.  202;  —  recher¬ 
ches  sur  l’emploi  de  cette  matière  dans 
les  monumens  français  du  moyen-âge  ; 
t.  II,  p.  202,  491. 

Marc  (saint)  ,  miniature  du  XVe  siècle, 
style  commun  :  Album,  9e  série,  pl.  xl. 
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Marc  (Saint-) ,  célèbre  église  deVenise.Yue 
générale  de  l’intérieur  :  Album,  9a  série, 
pl.  xxii,  et  le  texte,  t.  V.  p.'  82;  —  porte 
de  bronze  de  la  sacristie,  t.  II,  p.  354  : 
Album,  pl.  xix,  2e  série,  t.  Y,  p.  105; 
—  incrusté  et  couvert  de  mosaïques,  t  .111 , 
p.  319  ;  — vue  générale  d’une  portiondu 
portail  de  l’église  et  de  la  galerie  du 
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Saint-Benoit-sur-Loire,  t.  lï,  p.  430. 
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Marie  d’Angleterre  à  l’hôtel  de  Cluny, 
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Maf*e'( Sainte-)  aux-Fleurs.  Sa  porte  inté¬ 
rieure,  î.  M,  p.  354. 
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p.  199. 
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t.  III,  p.  376. 
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lre  série  ,  pl.  xii  ,  planche  unique  , 
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Mart  (abbaye  de  Saint-)  ,  citée  t.  Il, 
p.  388. 
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;  Martin-  (Saint-)  des-Champs,  t.  III, 
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Maures.  Influence  de  leur  architecture 
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Mauzac  (abbaye  et  église  de).  Une  des 
sculptures  de  la  châsse  de  saint  Calmin 
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cle  :  Atlas,  pl.  xii  du  chap.  v. 
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vue  générale  du  dôme  de  Milan  :  Al¬ 
bum,  pl.  xn  de  la  3e  série. 

Milan  (cathédrale  de).  Abside:  Album, 
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t.  IV,  p.  421. 
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Miniaturistes  du  XIII3  au  XIVe  siècle,  ci¬ 
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p.  413  ;  —  avec  des  sujets  pieux  aux  re¬ 
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Missel  d’Anne  de  Bretagne  :  Album,  8e  sé¬ 
rie,  pl.  XXI. 
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Mission  de  saint  Martin  dans  les  Gaules , 
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p.  46. 
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quelques  historiens,  t.  I,  p.  341,  342. 

Moines  artistes,  t.  I  ,  p.  270.  Voir  aussi 
t.  II,  p.  425  ,  480,  481 ,  495,  497,  501  , 
505;  t.  111,  p.  174,  175.  Voir  encore 
Methodius  ,  Mont-Cassin  ,  Calligra¬ 
phie,  Miniatures ,  Théodulfe  ,  Monas¬ 
tères,  Richnaw;  — fabriquent  des  châsses 
ornées  de  pierreries ,  t.  IV ,  p.  116 
(note  3). 

Moïse.  Statue  du  XVe  siècle,  au  puits  de 
Dijon:  Atlas,  pl.  i,  chap.  v. 

Moissac.  Scs  sépultures,  t.  III,  p.291;  — 
son  beau  crucifix,  t.  IV,  p.  136. 

Monastères.  Ce  qu’ils  prouvent ,  t.  II , 
p.  378;  —  fondés  en  France  par 
saint  Benoît  d’Àniane,  ib.,  p.  432;  — 
autres  cités  parMabillon,  p.  423;  — 
fondés  par  Louis-le-Débonnaire,  p.  464, 
465,  478,  479 , 480  ,  481 , 482,  484 , 485  ; 

—  détruits  parles  Normands  et  les  Da¬ 
nois  ,  528, 529  ;  — autres  en  Italie,  t.  III, 
p.  244.  Voir  au  mot  Fondations  le  ta¬ 
bleau  chronologique  des  monastères. 

Monastères  (les)  sauvent  les  sciences,  t.  Il, 
p.  332;  t.  IV,  p.  131; — conservent  les 
manuscrits,  p  334; —s’occupent  de  mi¬ 
niatures, p. 336. —Monastères  existant  en 
France  avant  Saint-Martin,  p.  375; 

—  énumération  des  plus  célèbres,  ib., 
p.  375  ctsuiv.;  — considérations  histo¬ 
riques  sur  leur  célébrité  de  science, 
p.  377;  —  de  Bobio  et  de  Saint-Benoît, 
p.  378;  — de  Luxeuil,  de  Corbic,  de 
Chelles,  p.  380:  —  de  Saint-Médard , 
p.  382;  -  de  Sairit-Jean-des-Vignes  , 
ib.;  —  de  Cluny.  t.  III,  p.  241;  —  delà 
Gava,  p.  343;  — de  Sainte-Catherine,  ib. 

Monastères.  Tableau  du  travail  des  moines 
occupés  à  la  transcription  des  manus¬ 
crits,  t.  IV,  p.  166  et  suiv. 

Monnaies  (hôtel  des),  à  Essonne,  t.  I, 

p.  118. 

Monnaiesdu  Xe  siècle  découvertes,  t.  ITI , 
p.  147. 


Monogramme  du  Christ.  Ce  qu’on  en  dit, 
t.  II,  p.  76  (notes). 

Monreale.  V.  à  Montreale. 

Montalembert  (le  comte  de).  Ce  que  lui 
doit  le  moyen-âge,  t.  II,  p.  2. 

Mont-Cassin.  Richesses  de  ce  couvent  et 
sa  fondation,  t.  II,  p.  509,  560;  t.  III, 
p.235;  — son  église  ornée  de  peintures 
par  un  moine,  t.  II,  p.  550:  —  sa  spo¬ 
liation  par  les  Barbares,  t.  111,  p.  113; 

—  ses  peintures ,  citées  p.  134  ;  —  épo¬ 
que  de  sa  reconstruction,  t.  111 ,  p.  309; 

—  son  école  des  arts,  t.  IV,  p.  28. 

Monteil  (M.  ).  Son  ouvrage  sur  les  Usages 
des  Français,  cité  t.  lil  ,  p.245;  t.  IV, 
p.  72. 

Montlaucon.  Note  biographique  sur  ce  sa¬ 
vant  religieux  et  ses  travaux  ,  t.  I  , 
p.  139  (note). 

Mont  Saint-Michel.  Son  origine,  t.  II. 
p.  561  :  Album,  5e  série,  pl.  vi;  texte, 
t.  V,  p.  63. 

Mont ivil  1  iers  (abbaye  de),  t.  III,  p.  259.) 

Montlhéry.  Son  château  et  tour  de  ce 
nom,  t.lV,  p.  135; —  undeses  souter¬ 
rains  sert  d’asyle  à  saint  Louis,  ib. 

Montmajour  (abbaye).  Sa  description,  ci¬ 
tée  t.  II, p.  560,  569;  t.  III,  p.  217. 

Montmartre.  Église  haute  et  liasse  ;  et  ses 
cryptes,  t.  IV,  p.  256;  —  il  s’y  dit  une 
messe  de  dédicace  où  le  pape  est  assisté 
de  saint  Bernard  comme  diacre,  et  de 
Pierre-le-Vénérable  comme  sous-dia¬ 
cre,  ib.,  àla  note  1. 

Montmorency.  Portrait  du  connétable  , 
7e  série,  pl.  xxvn  de  X Album,  et  t.  V, 
p.  180; — son  beau  mausolée,  t.  I, 
p.  267. 

Montoire  (église  de).  Ses  peintures  à  fres¬ 
que,!.  lV,p.52; — dessins  de  ces  pein¬ 
tures,  ib. 

Montre  du  XVIIe  siècle  :  Album,  plan¬ 
che  xxxin,  3e  série,  n°  5. 

Montreale.  Célèbre  couvent,  t.  III,  p.  309; 
t.  IV,  p.lll,  317;  —  fresques  du  dôme: 
Album,  pl.  xxx  de  la  3e  série  ;  —  por¬ 
tes  à  bas-reliefs,  ib.,  n°l  et  2,  et  p.  336, 
337  du  t.  IV’;  —cloître,  ib.,  n°  4  de  la 
planche,  et  t.  IV,  p.  38;  —  frise,  ib., 
u>  5  de  la  même  planche;  —  coupes  de 
la  chapelle  royale,  U.,  même  planche 
n°  6,  7,  et  le  texte  du  Ve  volume,  p.  47. 

Monumens  romains  dans  les  Gaules.  Re¬ 
cherches  sur  leur  époque,  t.  I,  p.  4  (et 
la  note  1,  p,  95). 

Monumens  de  la  France.  Leur  dcstruc- 

;  lion,  t.  II,  p.  508,  509,  510,  511,  512, 
527,  529;  t.  III,  p  214. 

I  Monumens  français  antérieurs  au  IX®  sié- 


1  AELE  DES  MATIERES. 


347 


de.  Ce  qu’en  pense  l’auteur  ,  p.  59 
(note  2); — de  style  carlovingien  ou 
lombard.  Ce  qui  en  reste  en  France  est 
très  rare,  p.  58;  —  noms  des  villes  de 
France  où  se  trouvant  des  monumens 
romains,  p.  10  4  à  la  note;— détruits  par 
les  conquérans  et  les  iconoclastes. 
Y.  Iconoclastes,  Mahomet. 

Monumens.  Leur  restauration  devrait  tou¬ 
jours  se  faire  par  concours  ,  t.  T,  p.  08 
(à  la  note)  ;  le  premier  décret  de  con¬ 
servation  des  monumens  et  dù  à  Gra- 
tien.  Y.  ce  nom;  —  chrétiens  sous 
Constantin.  V.  ce  nom.  —  Monumens 
religieux.  V.  Abbayes,  Eglises. 

Monumentum  Arcuatum ,  cité  t.  II 

p.  128. 

Monza  (cathédrale  de)  en  1350,  t.  II, 
p.  340,  37S;  —  son  palais,  cité  p.  341  ; 

—  ce  qu’il  faut  penser  de  ses  monumens 
lombards,  p.  373;— palais  de  Monza. 
Epoquedesa  construction,  t.  IV,  p.295; 

—  objets  précieux  qui  y  sont  conservés, 
t.  II ,  p.  375. 

Moralités  du  XIII0  au  XVe  siècle,  t.  IV 
p.  131. 

Morard  (l’abbé);  fait  réédificr  l'église 
Saint-Germain-des-Prés ,  t.  I,  p.  42 
(note). 

Moret(manoir  de)  :  Album,  9e  série,  pl.vi- 

Morion,  cspècede  casque  pour  les  piétons: 
Album,  4e  séiie,  pl.  xux. 

Mors  de  bride,  ciselé  et  doré,  t.  V,  p.  281; 
et  la  planche  indiquée. 

Mors  de  cheval,  en  fer  ciselé  et  doré, 
XVIe  siècle:  Album,  pl.  xx,  4e  série. 

Mort  représentée  endormie  avec  le  Soleil, 
t.  Il,  p.  190, 192  ;  —  sa  figure  placée  sur 
un  miroir:  Album,  pl.  xxui  de  la 
10e  série.  —  Allégories  sur  la  mort. 
Voir  Danses  des  morts.  — Souvenir  de 
la  mort,  tableau  d’Orcagna  au  Campo 
Saneto  :  Album,  pl.  xvii,  8e  série. 

Mort  de  la  Vierge  ;  ivoire  byzantin  : 
Album,  pl.  xi  de  la  5e  série;  —  on  y 
voit  une  représentation  de  l’àme  enve¬ 
loppée  de  bandelettes. 

Mort  ;  un  mot  sur  l’usage  de  les  inhumer 
et  de  les  brûler,  t.  II,  p.  52,  53  ;  —  et 
des  résultats  qu’on  peut  tirer  de  cet 
usage  pour  fixer  la  forme  de  quelques 
tombeaux,  ib.,  et  aux  notes. 

Mosaïques  de  l’église  Sainte-Agathe,  à 
Ronie.t.  V,  au  nom  de  cette  église;  — 
de  la  basilique  Saint-Clément  et  Saint- 
Laurent  :  Album,  2e  série,  pl.  n,  n°  1, 
2,  et  le  texte  du  t.  V,  p.  29;  —  du  pa¬ 
lais  de  Ravenne,  données  à  Charlema¬ 
gne,  t.  I,  p.  57,  note  2;  t.  III,  p.  60;  — 


de  la  Daurade ,  monument  précieux 
cité  par  deux  bénédictins,  p.  82  et  la 
notcl;—  de  Saint-Vital  de  Ravenne, t.II, 
p.  39,  50  :  Album,  pl.  xl  de  la  2e  sé¬ 
rie,  pl.xxndelaIOesérie,et  t.V,p.  287; 
—de  Toulouse,  citées  t.  II,  p.  239,  210; 

—  du  tombeau  de  Valentinien  ,  ib.;  — 
de  l’église  Saint-Nazaire  ,  plus  ancien¬ 
nes  que  celles  de  Ravenne ,  t.  III, 
p.  93  ;— du  triomphe  de  Bélisaire,  t.  II, 
p.  346,  358;  —  de  Saint-Marc  de  Ve¬ 
nise,  p.  349; — représentant  saint  Léon 
et  Charlemagne,  p.  407.  —  Mosaïques 
cubiques,  t.  III,  p.  9.  —  Recherches 
sur  l’époque  réelle  des  plus  anciennes 
mosaïques  chrétiennes  attribuées  à  Cons¬ 
tantin;  ne  peuvent  être  de  son  époque, 
p.  50,  ib.,  p.  45,  47,49.  Voir  Agathe, 
Marie  Majeure,  etc.,  de  trois  églises 
de  Rome  offrant  des  portraits  de  papes, 
p.  133;  —  de  Sainte-Marie  in  T ran ste¬ 
ve  re,  t.  IV,  p.  55;  —  du  Triclinium  de 
Saint-Jean-de-Latran  :  Album,  8e  série, 
pl.  x,  et  t.  V,  p.  288;  —  de  la  basilique 
Saint-Laurent, *6.; — de  l’église  de  Mont- 
réale,  t.  IV,  p.  338  ;— de  l’église  de  Cé- 
lalu,  citées  ib.;  —  de  l’église  Sainte- 
Praxède ,  citées  t.  IV,  p.  420;  —  de 
Saint-Paul  hors  les  murs,  ib.;  — de 
Sainte-Sabine  à  Rome,  t.  IV,  p.  419; 

—  de  l’église  de  Milan,  t.  II! ,  p.  319 : 
Album  ,  9e  série  ,  pl.  xix  ,  et  t.  V, 
p.  253;  —  de  San  Miniato  :  Album, 
3e  série,  pl.  xi,  et  t.  V,  p.287. 

Mosquées.  Leur  origine  et  leur  style  archi¬ 
tectural,  t.  Il,  p.  356;  —  d’Amrou, 
p.  357  ;  —  du  Caire,  t.  III,  p.  41  ;  — 
changée  en  église,  ib.,  p. 383. —Architec¬ 
ture  de  trois  belles  mosquées  du  IXe  au 
XIIe  siècle,  t.  IV,  p.  9. 

Moulage  des  statues  et  bas  -reliefs  antiques, 
t.  1,  p.  219,221. 

Moulin  (  le  )  mystique  où  l’on  voit  saint 
Paul  qui  tourne  sa  meule,  t.  IV,  p.  58. 

Moulure  chevronnée  ;  exemple  de  cet  orne¬ 
ment,  t.  IV,  p.  33  (notes). 

Moustier-Ender,  maison  de  plaisance  de 
Childéric  II,  citée  p.  120. 

Moy,  par  erreur  écrit  Moyle  (Mr  de); 
son  ouvrage  sur  les  anciens  temples 
chrétiens,  t.  Il,  p.  33;— sur  leurs  toitu¬ 
res,  p.  96. 

Moyen-âge;  ce  qu’il  faut  entendre  par 
cette  expression,  t.  I,  p.  8,  et  la  note 
p.  81,  t.  II,  p.  71  (notes);  —  ses  pre¬ 
miers  historiens  modernes,  t.  II,  p.  2. 

Mur  d’enceinte  de  Paris  retrouvé,  t.  I, 
p.  130. 

Murailles  des  villes  gauloises  rasées  et  ce 
qui  en  résulte,  t.  I,  p.  3  (et  la  note 4). — 
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Muraille  de  deux  cent  mille  pas ,  du 
Rhin  au  Danube,  ib.,  p.  11. 

Murailles  de  Sens,  t.  II,  p.  205;  —créne¬ 
lées,  t.  I,  p.  356. 

Murailles  fendues  en  housses  brodées, 
t.  II,  p.  362;  —  des  églises,  blanchies, 
invention  funeste  aux  études  archéolo¬ 
giques,  t.  III,  p.  311. 

Murano  (église  de).  Voir  üonato  (San-)- 

Muratori;  ce  qu’il  dit  des  constructions 
de  Charlemagne,  t.  II,  p.  426,  427,  428; 

—  autres  monumens,  cités  p.  437,  443; 

—  importance  de  ses  annales,  t.  IV, 

P- 7. 

Mûri  Saracenorum.  Quid,t.  II,  p.  388. 

Muséedes  Pelits-Augustins,cilé  t.I,  p,168> 
266,  267,  274,  319;  —  sa  destruction, 
t.  II,  p.  159. 

Musée  de  l’hôtel  de  Cluny,  t.  V,  p.  9,  10 
elles  planches  qui  y  sont  expliquées. 

Musée  du  Louvre.  Ses  vases  émaillés,  cités 
t.  IV,  p.  75,  89;  —  de  Versailles,  t.  I, 
p.  274;  —  d’Angoulème  au  Louvre,  1. 1, 
p.  267. 

Musée  du  Vatican,  t.  II,  p.  55  (note!).— 


Sa  mauvaise  classification,  t.  III,  p.22, 
23 ;  —  son  pupitre  orné  de  18  plaques 
d’émail,  t.  IV,  p.  97. 

Musées  de  quelques  villes  d’Italie  :  de  Bo¬ 
logne,  t.  IV,  p.  95;  —  de  Florence,  ib., 
p.  105  ;  —  du  Vatican.  V.  ce  nom  ;  — 
de  Venise,  ib.,  p.  105;  —  de  quelques 
villes  de  France  :  de  Dijon  ,  de  Lyon, 
Marseille,  Narbonne,  Orléans,  Tou¬ 
louse,  etc.  Voir  depuis  la  page  132  à  134 
du  tome  Ier.  — Musée  dans  un  cloître. 
Voir  Cloîtres. 

Muserolles  en  fer  doré  et  ciselé  (XV'  et 
XVIe),  pl.  xxxm  delà  4«  série,  et 
p-  228  du  5e  volume. 

Musique  encouragée  par  Théodéric,  t.  II, 
p.  326,  327.  V.  aussi  à  Instrumens  de 
musique. 

Myron  (François),  prévôt  des  marchands, 
fait  don  d’une  lampe,  l.  I,  p.  430. 

Mystères  et  miracles,  t.  IV,  p.  130,  131 
et  la  note.  V.  aussi  à  Jeux. 

Mysticisme.  Tableau  du  XVe  siècle  qui 
en  ofi'fe  un  exemple  remarquable, 
pl.  xxxYiide  Y  Album,  lre  série. 
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Nappes  ouvrées  ou  à  dessins.  Voir  Cabi¬ 
net; —  de  la  chambre  dite  de  la  reine 
Blanche  onde  François  Ier.  V.  Cham¬ 
bre;  —  Autre,  pl.  x  deY  Album,  lre  sé¬ 
rie. 

Nancy.  Le  beau  palais  des  ducs  :  Album, 
4e  série,  pl.  yiii,  et  t.  V,  p.  56. 

Nanterre.  Cité  comme  domaine  royal,  t.I, 
p.  119. 

Nantouillet  (château  de).  Son  état  actuel  , 
t.  I,  p.  170  :  Album,  7e  série,  pl.  7,  8, 
9  ;  —  détails  historiques,  t.  V,  p.  71. 

Narbonne.  Remparts  de  cette  ville,  ce 
qu’ils  renferment,  t.  I,  p.  17  (note);  — 
colonie  romaine,  p.  82;  —  souvenirs 
historiques,  p.  83  (à  la  note  1);  —  mu¬ 
sée  de  la  ville,  ib. 

Nartliex  des  basiliques,  t.  II,  p.  105. 

Nativité.  La  Vierge  adore  l’Enfanl-Jésus, 
pl.  xix  de  l’Album,  6e  série.  —  Adora¬ 
tion  des  bergers,  ib.,  pl.  vin  de  Y  Atlas, 
chap.  vi 

Navarre  (royaume  de),  t.  II,  p.  171.  — 
Mort  du  roi  de  Navarre  ;  miniature  : 
Album,  7e  série,  pl.  xxvi. 


Navette  émaillée  (XIIe  ou  XIIIe  siècle)  : 
Album,  10e  série,  pl.  37. 

Navirella  (la)  sur  la  porte  de  la  basilique 
de  Saint-Pierre,  citée  t.  II,  p.!02(note). 

Nazaire  (Saint-).  Eglise  de  ce  nom  à  Vé¬ 
rone,  t.  II,  p.  311  ;— ses  mosaïques  plus 
anciennes  que  celles  de  Ravenne,  t.  111, 
p.  93;  —  à  Carcassonne,  p.  376. 

Nefs  d’églises  :  Album,  pl.  iv  de  la  5e  sé¬ 
rie;  —  des  anciennes  basiliques,  plan 
donné,  t.  II,  p.  81,  84. 

Nesle  (Tour  de).  V.  Tours  ;  —  château  de 
ce  nom,  p.  10. 

Néo-Byzantin.  Ce  que  c’est,  t.  II,  p.  356. 

Népomucène  (saint),  patron  des  ponts 
t.  III,  p.  257. 

Nervures  cylindriques  à  tores;  exemples 
de  ce  style,  t.  IV,  p.  33  (notes). 

Nestoriens  condamnés  au  feu  ;  sujet  d’une 
mosaïque,  suiv.  l’auteur,  t.  IV,  p.  55. 

Neuilly-sur-Marne  ( Nucelum  ad  Matro- 
nam),  domaine  royal  cité  par  Grégoire 
de  Tours,  t.  I,  p.  118. 

|  Neustrie  (la),  dévolue  aux  Normands, 
t,  II,  p.  539. 
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Neuvième  et  dixième  siècles.  Etat  des 
arts  à  cette  époque,  t.  III,  p.  97;  — 
recherches  sur  les  monumens  anté¬ 
rieurs  à  cette  époque,  t.  I,  p.  59. 

Nicaisc  (église  Saint-),  à  Reims.  Beauté  de 
son  architecture,  1. 1,  p.  285;  —  sa  des¬ 
truction,  t.  II,  p.  196,  197  :  Album, 

4e  série,  pl.  ii;  texte,  t.  Y,  p.  48. 

Nicée.  Son  église  ornée  des  portraits  des 
évêques  du  concile,  t.  II,  p.  594. 

Nicéphore  Phocas.  Etat  des  arts  en  Orient 
sous  son  règne,  t.  II,  p.  522. 

Niches  gothiques  de  l’ilôtel-de-Ville  de 
Saint-Quentin.  V.  à  ce  nom;  —  autres 
exemples  à  la  chapelle  de  Cluny,  pl.  y 
et  vi  de  l 'Atlas,  chap.  vi. 

Nicolas  Ier;  monumens  qu’on  doit  à  ce 
pape,  t.  III,  p.  119. 

Nicolas  V-,  monumens  qu’on  doit  à  ce 
pape,  t.  III,  p.  35. 

Nicolas  (saint) ,  évêque  de  Myre  ;  son  tom¬ 
beau  à  Bary ,  peinture  de  Jean  de  Fié— 
sole,  t.  III,  p .  344,  et  la  pl.  i  du  chap.  vi  : 
Allas,  et  t.  V,  p.  118. 

Nicolas  de  Pise.  Travaux  de  cet  architecte 
sculpteur,  t.  IV,  p.  421,  423;  t.  V, 

p.  22. 

Nicolas  (saint)  le  Thaumaturge.  Détails  de 
sa  légende  en  seize  sujets,  depuis  sa 
naissance  jusqu’à  la  translation  de  ses 
reliques  :  Album,  2e  série,  pl.  xxxvi; — 
exemple  de.style  byzantin  chez  lesRusses, 
au  XVIIe  siècle.  V,  tome  V  ,  p.  126. 

Nicomédie  renversée,  t.  II,  p.  153. 

Nielles  de  la  porte  d’une  église  du  XIIe  '• 
siecle,  t.  IV,  p.  337. — Paix  niellée. Voir  i 

•  Paix,  et  t.  V,  p.  194. 

Nigel  (Ernold)  ne  cite  que  trois  églises  à 
Paris,  1. 1,  p.  55. 

Nimbe  donné  aux  rois  et  reines,  t.  11, 
p.  302.  V.  aussi  Auréole. 

Nimbe.  Recherches  de  M.  Didron  à  ce 
sujet ,  t.  III,  p.  140. 

Nimbes  carrés.  Ce  qu’ils  signifient,  t.  HT, 
p.  70;  —  dans  une  mosaïque  :  Album, 

8e  série,  pl.  x. 

Nismes.  Sa  fondation  et  son  fondateur, 
t.  1,  p.  85;  —  scs  monumens,  p.  86;  — 
sa  cathédrale,  t.  III,  p.  253;  —  ses 
sculptures  bibliques,  ib. 

Nœud  ,  ornement  de  sculpture  :  Album, 

8e  série,  pl.  vi. 

Nogent  (Novigentum) ,  maison  de  plai¬ 
sance  de  Chilpéric,  cité  t.  I,  p.  119. 

Noisi  ( villa  cui  Nucelo  nomen  est),  do¬ 
maine  royal  cité  et  ce  qui  s’y  passe, 
t.  I,  p.  119. 

Nomadie  (sainte),  représentée  faisant  con¬ 


struire  une  abbaye,  émail  de  la  châsse 
de  saint  Calmin  à  Monza.  V.  Calmin 
(saint). 

Noms  d’artistes  sur  leurs  ouvrages , 

!  t.  III,  p.  219,317. 

1  Nonantola.  Fondation  de  ce  monastère, 
t.  II,  p.  397. 

Normandie.  Beauté  de  ses  monumens, 
t.  Il,  p.  365,  368;  t.  IV,  p.  13,  21,  33. 

!  V.  Caudebec,  Rouen,  Bageux,  Saint  - 
Ouen,,  Evreux ,  Bourglheroulde,  Cours 
des  Aides,  etc. 

I  Normands.  Influence  de  leurs  voyages 
dans  la  Sicile,  la  Pouille  et  la  Nor- 
.  mandie,  t.  IV,  p.  12,  13,  17,  18,  25,  43. 

t 

|  Normands-Siciliens.  Leurs  monumens, 

!  t.  V,  p.  47.  V.  Montréal. 

,  Notaires  (église  des  Saints-),  t.  II,  p.  212. 

|  Notker,  abbé,  peintre,  médecin  et  poète, 

!  t.  Il,  p.  549,' 562. 

i  Notre-Dame  ,  église  à  Aix-la-Chapelle  , 

!  lieu  de  la  sépulture  de  Charlemagne, 
i  t.  I,  p.  57  (note  2);  —  autre  à  Poitiers, 

1  architecture  byzantine  :  Atlas,  pl.  i  du 
!  chap.  m,  et  t.  V,  p.  12. 

|  Notre-Dame-derLorette.  Légende  de  sa 
maison  transportée  par  les  anges,  bas- 
reliefs  d’une  cheminée  du  XVIe  siècle  : 
Album,  pl.  xxxii  de  la  5e  série. 

Notre-Dame-de -l’Epine  à  Châlons,  archi¬ 
tecture  élégante  du  XIVe  au  XVe  siècle  : 
Album,  4e  série,  pl.  u,  t.  V,  p.  58. 

Notre-Dame  de  Paris,  t.  IV,  p.  294;  — 
sculptures  de  cette  église  :  Album , 
5e  série,  pl.  xxxm;  pl.  xxix  et  xxx; 
—  vue  générale  de  cette  église  :  Album, 
pl.  ii,  7e  série,  texte,  t.  V,  p.  67. 
Notre-Dame-du-Puy  à  Amiens,  tableau 
votif  de  1526  :  Atlas,  pl.  ix,  chap.  vi, 
et  t.  V,  p.  167. 

Notre-Dame.-du-Port  à  Clermont  :  Atlas, 
pl.  ii  du  chap.  iii,  et  t.  V,  p.  13. 
Novalèse  (monastère  de  la),  t.  II,  p.  394. 

Novigentum  ou  Saint-Cloud,  près  Paris. 
Ce  qui  s’y  passe  de  remarquable,  l.  I, 
p.  46  (note  1). 

Nowcgorod  (basilique  de),  citée  pour  ses 
belles  portes  de  bronze,  t.  II,  p.  354, 
357. 

Noyon.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  la 
dynastie  des  Capétiens  prit  commence¬ 
ment,  t.  I,  p.  62  (note  1);  —  Charle¬ 
magne  y  est  sacré,  t.  I,  p.  54,  124. 

Nucetum  ad  Matronam,  ou  Neuilly-sur- 
Marne,  maison  royale,  t.  I,  p.  118. 
Numéris  (de)  et  signis,  ouvrage  cité  t.  I, 
p.  80  (note  2). 

Nymphœum,  cité  t.  1,  p.  86. 
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O,  lettre-tourneure  du  XI»  siècle  :  Album, 
pl.  xvi  de  la  8e  série. 

Obélisques  les  plus  célèbres,  p.  91,  à  la 
note;  —  à  Rome,  t.  II,  p.  149. 

Observatoire  de  Cluny,  t.  I,  p.  305,  309. 

Odon.  Ce  que  le  monastère  de  Cluny  doit 
à  ce  célèbre  abbé,  t.  II,  p.  553,  554, 
555,  572. 

OEuvres  (les  Sept)  de  miséricorde,  sculp¬ 
ture  en  i\oire;  XIe  ou  XIIe  siècle  : 
Album,  2e  séiie,  pl.  xxix. 

Offa  (le  roi)  établit  le  denier  de  saint 
Pierre,  t.  II,  p.  504. 

Office  des  fous.  Note  sur  cette  liturgie 
burlesque,  l.  IV,  p.  389. 

Offrande  d’un  ciborium  par  des  moines, 
mosaïque  citée  t.  II,  p.  503  :  Album, 
pl.  xix  de  la  9e  série. 

Offrande  d'un  livre,  miniature  de  manus¬ 
crit  :  Album,  pl.  x  de  la  8e  série,  et 
t.  V,  p.  ICI. 

Offrandes  faites  à  une  église  par  Justinien 
etThéodora,  mosaïque  du  VIe  siècle  . 
Album,  10e  série,  pl.  xxii,  et  t.V,  p.  287) 

Oger  le  Danois.  Son  tombeau,  cité  t.  II, 
p.  433. 

Ogive.  Recherches  sur  son  origine  et  son 
emploi,  t.  II,  p.  357,  368;  t.  IV,  p.  9; 
t.  Il,  III,  p.  279. 

Ogives  de  Civray.  V.  ce  nom. 

Ogives  romaines,  t.  IV,  p.  24,  aux  notes. 

Oliphant  d’ivoire  du  XIIIe  siècle  :  Album, 
4e  série,  pl.  xxvi;  —  autre,  ib., 
pl.  xxxiii,  et  t.  V,  p.  226. 

Olivier,  guerrier  célèbre,  sculpté  sur  un 
monument,  t.  III  ,  p.  122. 

Onction  sur  le  front,  vitrail  du  VIIe  siècle, 
pl.  ii,  chap.  vii  de  Y  Atlas;  —  avec  le 
sang  sur  les  maisons  :  Album,  pl.  xvi 
de  la  9e  série. 

Onyx  ;  emploi  fréquent  de  cette  pierre 
précieuse,  t.  III,  p.  184, 186. 

Onzième  siècle.  Style  de  son  architecture, 
t.  III,  p.  176,  184  et  185. 

Opéré  francigeno,  expression  très  impor¬ 
tante  pour  l’époque  de  l’architecture 
gothique,  t.  IV,  p.  36. 

Opus  incertum  et  amplectum.  Ce  que 
c’est,  1. 1,  p.  13  (note2);  —  les  murailles 
de  Sens  offrent  ces  sortes  de  construc¬ 
tions,  p.  17  (note  1). 


Oppidum  (E)  ;  son  origine  t.  I  (note  1). 

Or  émaillé.  Recherche  sur  l’origine  et 
l’emploi  de  ce  genre  d’orfèvrerie,  t.  III, 
p.  320.  V.  aussi  à  Orfèvrerie. 

Or  des  manuscrits,  t.  II,  p.  420;—  em¬ 
ployé  à  profusion  dans  les  basiliques 
chrétiennes;  ce  qu’on  en  peut  penser, 

t.  III,  p.  40. 

Oratoire  de  Charlemagne,  t.  II,  p.  490; 
t.  IV,  p.  119  (note  1);  —  de  Philippe- 
Auguste,  t.  IV,  p.  121. 

Orcagna,  célèbre  peintre.  V.  à  Triomphe 
de  la  Mort. 

Ordre  de  Cluny.  Epoque  où  il  devient 
propriétaire  du  palais  des  Thermes  et 
de  l’hôtel  de  Cluny,  t.  I,  p.157,  158:  — 
travaux  qu’il  y  fait  exécuter,  p.  164;  — 
liste  des  abbés.  V.  ce  mot.  * 

Ordre  de  l’Etoile,  cité  1. 1,  p.  19. 

Orfèvrerie  des  églises,  t.  II, p.  84,  85,  312, 
313,  318,  405.  406,  480,  481,  482,  483, 
487,  498  â  500;  t.  III,  p.  215,  216,  248, 
249;  t.  IV,  p.  113,  114,  115.  Voir  aussi 
kCliâsses,  C  alices,  Croix,  Crosses,  Fer¬ 
mait  de  Chapes,  Ostensoirs ,  Patènes 
Tteliquaires,  Tables  d'or,  Trésors  des 
Eglises,  etc. 

Orfèvrerie  de  luxe.  V.  Toilette.  Vases, 
Services  de  table,  et  t.  V,  p.  274  et  suiv. 

Orfrois  ou  bordures  de  chapes  avec  fi¬ 
gures,  XIVe  et  XVe  siècles  :  Album, 
pl.  xxix  de  la  10e  série,  et  t.  V,  p.  273. 

Orgue.  Sa  description  au  moyen-âge,  t.  II, 
p.  411  ; — recherches  sur  cet  instrument, 
p.  412;  —  origine  grecque  prouvée,  ib.; 

—  à  vapeur  ,  au  Xe  siècle ,  t.  III  , 
p.  136. 

Orgue  (facture  d’)  au  XIe  siècle,  t.  II, 
p.  412;  —  encrier  en  forme  d’orgue. 
V  Encrier  et  Ortigue. 

Orient  (f)  ravagé  par  les  Goths,  t.  I,  p.  31 
(note  2)  ;  —  fusion  de  ses  arts  avec  ceux 
de  l’Occident,  t.  II,  p.  71  ;  —  état  des 
arts  vers  les  IXe  et  Xe  siècles,  p.  520; 
521,  522,  550  (note). 

Orientat'ondes  anciennes  églises.  Recher¬ 
ches  à  e sujet,  t.  II,  p.  99  et  ses  notes. 

Oriflamme  Détails  sur  cette  célèbre  ban¬ 
nière,  t.  IV,  p.  256. 

Orléans  délivrée  par  OEtius,  t.  I,  p.  36, 

—  musée  de  cette  ville,  p.  132;  —  fa¬ 
mille  d’Orléans  peinte  aux  Céleldins: 
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1. 1,  p.274;  —  cathédrale  de  cette  ville  : 
Album,  10e  série,  pl.  x,  texte,  t.  V, 
p.  87.  (C’est  à  tort  que  le  texte  placé  au 
bas  de  celte  planche  dit  que  cette  église 
fut  reconstruite  au  XVIIe  siècle.  11 
faut  lire  XVIe.] 

Ornemens  d’architecture,  t.  IV,  p.  45,  4C>. 
Voir  Arabesques ,  Fresques,  Plafonds, 
Voûtes,  etc. 

Ornemens  de  sculpture,  ib.,  t.  IV,  p.  47. 
V.  Meubles,  Maisons  en  bois,  Char¬ 
pente,  Cheminées,  etc. 

Ornemens  de  ciselure.  V.  Orfèvrerie, 
Armures,  Armes,  Croix,  Crosses, 
Chandeliers  ,  Serrures  ,  Boucliers  , 
Epées,  Fermails,  Clés,  Grilles,  Vases 
de  métal,  etc. 

Ornemens  épiscopaux.  V .Mitres,  Crosses, 
Croix,  etc.;  —  de  Saint-Thomas  de 
Cantorbéry  :  Album,  10e  série,  pl.  xxiv, 
et  t.  V,  p.  272. 

Ornemens  impériaux  ;  ouvrage  cité  à  ce 
sujet,  t.  IV,  p.  207  (notes),  208  ,  209. 
V.  Couronnes,  Diadèmes ,  Sceptres, 
Manteaux,  Chaussures,  Insignes,  etc. 

Ornemens  de  livres.  V.  Couvertures , 
Miniatures,  Encadrement,  Filigranes, 
Frontispices,  Lettres  ornées,  Culs-de- 
lampe,  Vignettes,  etc. 

Ornemens  de  vases.  V .  Poterie,  Vaisselle, 
Aiguières,  Plats,  Patène,  Calices,  Os¬ 
tensoirs,  Verres  à  boire  et  autres,  etc. 

Ornemens  de  vêtemens  d’étoffes.  Voir 
Tabars,  Chapes,  Robes,  Orfroi;  — de 
coiffures.  V.  ce  motet  Mitres,  Bonnets 
d’évêques,  Tiares,  Couronnes,  Dia¬ 
dèmes,  Hermine,  Chaperons. 

Orphée  figurant  le  Sauveur,  t.  II,  p.  138. 


sa  i 

Orséolo,  célèbre  doge.  Ce  qu’on  lui  doit 
de  monumens,  t.  III,  p.  239,  240,  320, 
321, 322;  —  sa  mort,  p.  322,  t.  IV,  p.  64. 

Orligue  (M.  d’),  cité  sur  l’orgue,  t.  Il, 
p.  411. 

Orvietlo.  Façade  de  sa  cathédrale,  t.  I, 
p.  077  ;  t.  IV,  p.  48;  —  son  célèbre 
reliquaire  émaillé,  p.  77  :  Album,  1 re  sé¬ 
rie,  pl  vu  ;  —  description  du  monu¬ 
ment,  t.  V,  p.  27. 

Ossuaire  de  Cologne,  t.  IV,  p.  68;  —  de 
Pavie.  \ .Charniers.  —  Châsse  ossuaire, 
XVe  siècle  :  Album,  9e  série,  pl.  xxm, 
xxiv,  p.  255  du  Ve  vol. 

Ostensoirs  à  tube,  t.  I,  p.  420,  et  la  pl.  ii, 
chap.  xiv  de  V Allai . 

Ostensoir  avec  figures  des  douze  apôtres  : 
Album,  9e  série,  pl.  xxvm  ;  —  delà 
chapelle  de  Cluny.  V.  Chapelle;  —  du 
rétable  d’Everborn  :  Atlas  ,  pl.  m  , 
chap.  xii. 

Olhon  II.  Sculpture  en  ivoire  représentant 
son  mariage,  t.  II,  p.  571;  représenté 
sur  un  cistre  du  Ve  siècle  :  Album, 
pl.  xi  de  la  5e  série,  t.  V,  p.  110.  — 
mosaïque  de  son  tombeau,  t.  III,  p.134. 

Olhon  III.  Encourage  les  arts,  t.  II, 
p.  549. 

Ouche  (abbaye  d’),  t.  III,  p.  258;  —  sa 
dédicace,  ib.,  p.  384.  V.  aussi  Evroult. 

Ouen  (saint).  Ce  que  l’art  gothique  lui 
doit,  t.  II,  p.  316;  —  chateau  de  ce 
nom,  cité  t.  III,  p.  175;  —  palais  ab¬ 
batial  (ancien)  :  Album,  9e  série. 

pl.  IV. 

Ouvriers  volontaires,  pour  la  construction 
et  l’ornementation  des  églises,  l.  HI 
p.  384. 


P,  lettre  initiale  de  l’Evangéliaire  de  Char¬ 
lemagne:  Album, 8e  séiie,  pl.  xi,  ett.V, 
p.  162;  —  autre  d’un  manuscrit  du 
XVe  siècle  :  Album  ,  pl.  xxx  de  la 
8e  série. 

Pacciaudi,cité  sur  l’architecture  lombarde 
t.  II,  p.  373  ;  —  les  monu.ncns  d’art  de 
Monza,  p.  374;  —  extraits  de  son  ou¬ 
vrage  sur  les  diptyques,  triptyques, 
p.  489; — cité  sur  les  objets  d’art  dus  à 
Théodelinde,  t.  III ,  p.  91;— son  ouvrage 
sur  le  culte  de  saint  Jean-Baptiste ,  cité 
ib.,  p.  373. 


Pains  tranchoirs.  Voir  Festins,  Repas, 
Banquets,  Tables,  etc. 

Pairs  de  France,  institués  par  Charlema¬ 
gne,  t.  II,  p.  452.  —  Statues  des  douze 
Pairs  de  France,  citées  t.  I,  p.  258  ;  - 
Figures  des  douze  pairs  à  un  sacre.  Voir 
à  ce  mot. 

Paix  niellée,  du  trésor  de  Milan  :  Album, 
19e  série,  pl.  xiv,  n°  4 ,  et  t.  V,  p.  255. 

Pala  d’Oro  de  Venise;  description  de  ce 
magnifique  rétable  :  Album,  pl.  xxxn 
et  xxxm,  et  t.  V,  p.  193.  Voir  aussi  à 
Palio  d'Oro. 
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Palais  abbatial  de  Saint-Ouen  au  XVIe 
siècle,  couvert  de  sculptures:  Album, 
pl.  iv  de  la  9e  série. 

Palais  de  Charlemagne  à  Aix-la-ChapeJle, 
cité  t.  I,  p.  57,  note  2,  t,  II,  p.  410. 

Palais  d’Avignon  :  Album,  pl.  x  de  la  4e 
série;  —  description,  t.  Y,  p.  57. 

Palais  (les  4)  des  rois  d’Aquitaine,  t.  II, 
p.  410. 

Palais  de  la  cité  à  Paris,  t.  I,  p.  15,  109, 
110.  Voir  Sainte-Chapelle. 

Palais  des  40,000  colonnes,  cité  t.  Il, 
p.  361. 

Palais  de  l’empereur  Théophile,  t.  Il, 
p.  520  ;  —  sa  description,  ib. 

Palais  ducal  à  Venise  :  Album,  5e  série, 
pl.  x,  et  t.  V,  p.  65. 

Palais  épiscopal  de  Beauvais,  cité  t.  I, 
p. 355. 

Palais  de  Justice  à  Rouen,  augmenté  et 
terminé,  t.  1,  p.  161,  et  scs  notes  : 
Atlas,  pl.  iv  du  chap.  iv,  t.  V,  p.  16  et 
suiv. ;  —  palais  de  la  Cour  des  Aides  à 
Rouen,  XVIe  siècle  :  Album,  pl.  vin. 

Palais  Lausiacus,  détruit,  t.  II,  p.  212. 

Palais  marchand  à  Paris;  sa  fondation, 
t.  I,  p.  161,  note. 

Palais  d’or  de  Néron;  sa  description,!.  I, 

p.  101. 

Palais  de  Ravenne;  ses  débris  envoyés  à 
Charlemagne.  1. 1,  p.  57, note 2. 

Palais  de  Rouen;  son  origine,  t.  I,  p.  162. 

Palais  public  à  Sienne  :  Album,  3e  série, 
pl.  ni,  texte,  t.  V,  p.  36. 

Palais  des  Thermes;  détails  historiques 
sur  ce  monument  depuis  Julien  jusqu’à 
nos  jours.  Voir  Thermes  ;  —  nommé  le 
vieux  palais,  t.  I,  p.  62  ;  — devient  un 
hôtel  sous  Philippe-Auguste,  p.  146;  — 
les  abbés  de  Cluny  viennent  l’occuper 
comme  propriétaires,  p.  159;  — autres 
du  XIIIe  au  XIVe  siècle,  p.  147;  — 
travaux  pour  sa  restauration  :  Atlas 
pl.  i  et  ii  du  chap.  i. 

Palais  Vieux  à  Florence,  XIIIe  siècle: 
Album,  10e  série,  pl.  iv. 

Palais  de  Vérone,  t.  II,  p.  323. 

Palaiseau,  maison  royale,  citée  t.  I,  p.117. 

Palatiolus  ou  Palaiseau.  Voir  ce  nom. 

Palazzo-Vecchio  à  Florence  :  Album, 
pl.  iv,  10e  série,  t.  V,  p.  85. 

Palerme  ;  beauté  de  ses  monumens,  t.III, 
p.  309;  t.  IV,  p.  15  (notes);  —  sa  cha¬ 
pelle  royale,  p . 27  (note  1);  —  sa  cathé¬ 
drale,  p.  318. 

Palinods  (les),  institution  célèbre,  t.  I, 
p.  277  (note)  ;  —  peinture  ou  tableau 


votif  de  la  confrérie  :  Album,  6e  série, 
pl.  xv. 

Palio  d’Oro  de  Milan,  cité  t.  II,  p.  487  ; 
t.  III,  p.  130;  t.  IV,  p.  62:  Album, 

>  pl.  xviii,  9e  série  ;  —  de  Saint-Marc  de 
Venise ,  cité  t.  IV,  p.  64  :  Album, 
pl.  xxxn  et  xxxm  de  la  10e  série;  — 
de.  Sens,  cité  t.  II,  p.  215  :  Album, 
pl.  xiii,  9e  série;  — de  Volvinius,  t. IV, 
p.  291,  et  t.  V,  p.  250. 

|  Pallium;  époque  de  l’usage  de  cette  dis¬ 
tinction  en  Occident,  t  II,  p.  290  ;  — 

I  envoyé  à  Syagrius,  ib.,  p.  313;  — de 
Nuremberg,  t.  IV,  p.  220. 

Palissy  (Bernard),  t.  I,  p.  255,  256;  —  sa 
courageuse  constance  couronnée,  t.  IV, 
p.  50  :  Atlas,  pl.  iv  et  v  bis,  chap.  xvi. 

|  Pandore.  Voir  Eve. 

Pandectes  :  s’il  est  vrai  qu’elles  aient  été 
!  retrouvées  au  siège  d’Amalfi  ,  t.  IV, 

i  p.  200. 

:  Panneaux  de  portes  sculptés  à  l’église 
Saint-Maclou.  Voir  ce  nom  ;  —  d’un 
tabernacle  :  Album,  pl.  xxii  de  la  4e  sé¬ 
rie,  et  t.  V,  p.  281  ; — de  meubles.  Voir 
à  ce  nom  ;  —  de  la  salle  à  manger  de 
l’hôtel  de  Cluny.  Voir  à  Portes  ;  —  de 
maisons  sculptées  en  bois.  Voir  Maisons. 

i  Pantaléon  (église  Saint-),  à  Rome,  t.  IV, 
p.  419. 

!  Panthéon  d’Agrippa  ;  sa  couverture  citée 
t  III,  p.  17. 

Panurge;  conjectures  des  savans  sur  ce 
personnage,  t.  I,  p.  203,  204,  209,  232. 

Paolina  (chapelle)  ;  sa  riche  mosaïque, 
t.  111,  p.  35. 

Paon;  importance  de  cet  oiseau  dans  les 
repas  au  moyen-âge,  t.  I,  p.  433 

Pape  (costume  de),  miniature  du  XVe  siè- 
I  ele  :  Album,  9e  série,  pl.  xxxvu  ; — Cos- 
|  tume  primitif.  Voir  Clément,  Léon, 
Grégoire,  Pierre. 

Papes  ;  preuves  historiques  de  leurs  rela¬ 
tions  amicales  avec  les  rois  de  France. 
V.  Donations-,  —  et  de  leurs  voyages  en 
France,  t.  I,  p.  50,  51,  54,  79  (note  2)  ; 

—  leur  influence  sur  les  arts,  prouvée 
par  divers  monumens,  ib. ,  p.  78,84, 
86,  87,  88;  t.  II,  p.  358,  393,  404,  405; 
t.  III,  p.  34.  Voiraussi  Célestin,  Paul V; 

—  leur  importance  politique  et  pater¬ 
nelle,  t.  III,  p.  120;  —  noms  de  plu¬ 
sieurs  papes,  depuis  le  VIIIe  siècle  jus¬ 
qu’au  Xe,  avec  l’indication  de  ce  qu’ils 
ont  fait  pour  l’art.,  ib.,  132,133;  — 
château  des  papes.  Voir  Avignon. 

Papyrus  présentant  une  liste  de  reliques, 
t.  II,  p.  335  et  340,— Papyrus  dcMonza. 
cité  ib.,  p.  304. 
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Paradis  (le)  perdu  ou  fermé  à  Adam,  vitrail 
du  XVIe  siècle  :  Album,,  8e  série, 
pl.  xxv,  n°  2. 

Paradisus  (le);  ce  que  c’esl  dans  les  basi¬ 
liques,  t.  II,  p.  89. 

Paray-lc-Monial,  église  de  l’an  999,  citée 
1. 111,  p.  190  :  Album,  10e  série,  pl.  xi. 

Parchemin  des  manuscrits  teints  en  pour¬ 
pre, t.  I,  p.00.  —  Halle  aux  parchemins. 
Voir  Halle. 

Parchemin  préféré  par  les  moines  à  l’or 
et  à  l’argent,  t.  IV,  p.  129. 

Paremcns  d’autels.  Voir  devant  d’autels. 

Parementsde  chapes,  XIVe  et  XVe  siècles, 
biochés  d’or  :  Album,  10e  série,  pl.  xxix, 
et  t.  V,  p.  273. 

Paris;  son  origine  sous  les  Romains.  Voir 
Lutèce  ; — visité  par  Glovis,  preuves  his¬ 
toriques,  t.  I,  p.  115;  —  a  toujours  été 
capitale  du  royaume  de  France  ;  texte  à 
l’appui,  p.  52,  53,  110;  —preuve  du  sé¬ 
jour  qu’y  fit  Charlemagne,  p.  121,  123, 
124;  —  importance  de  cette  ville  des  le 
Xe  siècle,  t.  II,  p.  471  etsuiv. 

Paris  {vieux),  ouvrage  cité  p.  171  ;— vue 
de  celte  ville  dans  une  miniature  du 
XVe  siècle,  t.V,  p.  159,  et  pl.xxvide  la 
7e  série. 

Paris  (Paulin);  son  ouvrage  sur  les  manus¬ 
crits  français,  cité  t.  V,  p.  107. 

Parisii  ;  époque  où  ce  nom  passe  en  usage, 
t.  I,  p.  95. 

Parlement  (le)  refuse  d’assister  en  robes 
rouges  à  une  cérémonie,  t.  I,  p.  193,  et 
la  note  p.  379. 

Parloucr  aux  bourgeois  ou  hôtel-de-ville  de 
Paris,  miniature  du  XVe  siècle  :  Atlas, 
pl.  ni  du  chap.  vm. 

Parme;  détails  de  la  façade  de  sa  cathé¬ 
drale,  t.  111,  p.  154. 

Paschasre  (Saint-),  vitrail  de  Saint-Be- 
nigne,  cité  au  XIe  siècle,  t.  IV,  p.  55; 
—  citée  t.  V,  p.  130,  sous  le  nom  de 
Purcliasie. 

Passage  de  la  mer  Rouge;  peinture  sur 
émail  :  Album,  7e  série,  pl.  xxxiïi. 

Passavenl  (M.)  ;  ses  recherches  sur  la 
Bible  dite  d’Alcuin,  de  Charlemagne  ou 
de  Charles-le-Chauve ,  t.  Il,  p.  417, 
418  et  suiv. 

Passion  (tableau  delà),  lercité  en  France, 
p.  274;  —  si  l’on  en  trouve  des  exem¬ 
ples  aux  catacombes,  t.  ÎI,  p.  50;  — 
divers  sujets  de  la  Passion,  sculpture 
d’une  chapelle  portative,  XVe  siècle, 
pl.  ii  des  chap.  v,  vi  et  xi  de  V Allas; 
sculpture  en  bois,  XVe  siècle  :  Album, 
pl.  xxx  de  la  2e  série. 

f.  v* 


Pastoforia,  t.  III,  p.  26. 

Patène  de  Suger,  t.  IV,  p.  123. 

Patriciens;  leurs  tombeaux  aux  catacom¬ 
bes,  t.  II,  p.  135. 

Patrimoinede  saint  Pierre,  confirmé,  t.  II, 
p.  395. 

Paul  Diacre.  Voir  Warnefrid. 

Paul  Lacroix  (M.),  cité  sur  la  cour  d’Anne- 
de-Bretague  et  la  littérature  de  cette 
époque,  1. 1,  p.  174, 175. 

Paul  Orose;  son  Histoire  universelle,  citée 
sur  la  prise  de  Rome,  t.  I,  p.  77. 

Paul  V;  monument  qu’on  doit  à  ce  pape, 
t.  111,  p.  31,  35. 

Paul  (Saint-)  hors  les  murs;  importance 
de  ce  monument,  t.  II, p.  77  (note  3); — 
sa  description,  p.  81  ;  t.  III,  p.  39;  — 
note  sur  la  reconstruction  de  celle  ba¬ 
silique,  t.  III,  p.  22. 

Paulin  (saint),  célèbre  évêque  de  Noie, 
t.  II ,  p.  283. 

Pavage  en  marbre  blanc  de  1207  à  San 
JVliniato,  t.  IV,  p.  421. 

Pavage  de  rapport,  t.  II,  p.  305;  —  de 
Sainte-Sophie,  p.  351  ;  —  en  mosaïque 
en  France,  t.  IV,  p.  298  (note  1). 

Pavillons,  sculpture  en  bois  ou  en  pierre. 
Voir  Baldaquins,  Jubés,  Iiélables,  Siè¬ 
ges,  Slalles,  Tombeaux,  etc. 

Pécule;  ce  que  c’est  dans  la  chronique  de 
saint  Julien,  t.  I,  p.  170. 

Pédales  (jeu  de);  leur  origine,  t.  II, 
p.  412. 

Pédauque  (  reine  ),  t.  Il,  p.  301;  t.  III, 
p.  290. 

Peigne  d’ivoire  lombard  ,  t.  III,  p.  90. 

Peinture  historique,  son  origine,  l.  I, 
p.  373;  —  des  églises;  recherches  sur 
I  son  origine, t.  II,  p.  270,  277. 

!  Peinture;  état  de  cette  branche  de  l’art 
chez  les  anciens,  t.  II,  p.  21. 

Peinture  en  Italie  du  XIe  au  XIIe  siècle, 
t.  IV,  p.  423. 

Peinture  dans  les  Gaules,  t.  III,  p.  93  ;  — 
nouvelle  recherche,  p.  311. 

I  Peinture  sur  verre  au  XIIe  siècle,  t.  I, 

;  p.  108;  t.  IV,  p.  50,  55;  —  à  saint  Bé- 
I  nigue,  p.  57;  —  de  Suger,  à  Saint-De¬ 
nis,  ib.  Voir  aussi  Pressoir  et  toutes  les 
planches  expliquées,  t.  V,  p.!35etsui- 
vantes. 

Peinture  à  l'huile;  son  inventeur  présumé, 
t.  I,  p.  274,  424;  —  aux  Célcstins,  ib.; 
—  à  l’abbaye  Saint-Germain-des-Prés, 
ib.;  —  aux  Pelits-Augustins,  ib. 

1  Peinture  à  l’huile  et  sur  pierre;  son  étal 
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en  France  au  XY  et  XV  le  siècle,  t.  I, 
p.  169.  —  Peintures  plates  permises 
dans  les  églises,  p.  225;  —  murales 
ordonnées  par  les  Capitulaires,  t.  II, 
p.  437  ;  —  des  monastères  de  Fonlenelle 
et  de  Luxen  rb.,  p. 48!,  488;  —de  plu¬ 
sieurs  églises,  t.  IV,  p.  53;  —  à  fresque, 
à  l’hôtel  de  Cluny,  t.  IV,  p.  50  et  suiv.; 
—à  l’eau  d’œuf,  sa  grande  durée.  Voir 
eau  d’œuf; —  des  manuscrits.  Voir  mi¬ 
niatures. 

Peintures  des  catacombes  ;  leur  origine, 
t.  II,  p.  50,  62,  208. 

Pèlerinage  de  Louis-le-Pieux  à  Saint- 
Médard  de  Soissons,  t.  II,  p.  482; 
de  la  Terre-Sainte.  Voir  Croisades. 

Pèlerins  d’Emmaüs,  peinture  :  Album  , 
pl.  xiv,  6e  série,  et  t.  V,  p.  130. 

Pénitence  d’Adam  et  d’Eve,  miniature  du 
psautier  de  saint  Louis:  Album, pl.xix, 
8e  série,  t.  V,  p.  163. 

Pénitences  extraordinaires  de  deux  sei¬ 
gneurs,  t.  I,  p.  153,  note;  —  de  saint 
Louis,  ib. 

Pentecôte.  Voir  Descentedu  Saint-Esprit. 

Panthée  (figure),  sculpture  en  noire 
du  IIIe  siècle,  t.  I,  p.  405:  Atlas,  pl.  i, 
chap.  xi. 

Pépin-le-Bref  devient  roi,  t.  I,  p.  50;  — 
se  fait  conduire  à  Saint-Denis,  ib.;  — 
ses  expéditions  militaires,  p.  51  ;  —  sa 
mort  au  palais  des  Thermes,  p.  52;  — 
son  puissant  patronage  invoqué  par  les 
papes  au  VIIIe  siècle,  p.  79  t  note  2)  ;  — 
s’interpose  entre  Astolphe  et  le  pape, 
t.  II,  p.  396. 

Père  Eternel  entouré  des  anges,  rétable  du 
XVe  siècle  :  Album,  pl.  xxxvm  de  la 
2e  séiie;  —  autre  sur  un  trônedc  forme 
du  XVIe  siècle  :  il  tient  une  balance  et 
est  entouré  d’anges.  Voir  au  mot  Balance. 

Périgueux;  la  construction  de  scs  rem¬ 
parts,  cités  et  comparés  ô  ceux  de  Sens, 
t.  1,  p.  17  (à  la  note);  —  ses  églises  à 
voûtes  avant  le  XIIIe  siècle,  t.  III, 
p.  144,  145. 

Pérouse;  son  église  Saint-Bernardin,  sa 
façade  émaillée,  t.  IV,  p.  92. 

Perpétue  (évêque);  monumcns  qu’on  lui 
doit,  t.  III,  p.  42. 

Perpignan;  monumcns  byzantins  de  cette 
ville,  l.  MI,  p.  240 ;  —  sa  citadelle  offre 
une  copie  du  monastère  du  mont  Sinaï, 
ib. 

Perse;  férié  de  ses  monumcns,  t.  II, 
p.  361  36  î ; —  détruits  par  Oéraclius. 
V.  ce  nom. 

Persécutions.  Recherches  sur  l’époque  des 
plus  célèbres,  t.  II.  p.  37,  42,  44,  45, 
46,  48. 


Pesret  (Ambroise),  sculpteur  français, t.I, 
p.  267. 

Pétrarque.  Son  portrait  et  celui  de  Laure, 
cités  t.  ÏV,p.81  ; — son  Traitédeîa  bonne 
et  de  la  mauvaise  fortune.  V.  à  ce  mot. 

Phares  nocturnes  dans  les  cimetières  , 
t.  IV,  p.  244. 

Pharmacie  du  palais  Pesarojt.IV,  p.  96. 

Phidias,  cité  t.  II,  p.  4. 

Philibert  Delorme.  V.  Delorme. 

Philippe-Auguste.  État  de  Paris  sous  ce 
prince,  t.I  p.  65;  —  sa  lettre  tirée  du 
trésor  des  Chartres,  ib.,  à  la  note;  — 
autre  concernant  l’hôpital  Saint-Benoît, 
p.  66. 

Philippe-le-Beau  ,  archiduc  d’Autriche, 
mari  de  Jeanne-la-Folle; — son  mausolée 
à  Grenade  :  Album,  pl.  xvm  de  la  2e  sé¬ 
rie  ;  texte,  t.  V,  p.  104. 

Philippe-le-Bel.  Son  armure,  haulme, 
haubert,  gambeson,  pl.  iv  du  chap.  xm 
(Allas). 

Phili ppe-le-IIardi .  Son  beau  mausolée, 
t.  III,  p.  190. 

Philoména.  Notice  sur  cette  légende,  t.  II, 
p. 490. 

Philomène  (sainte);  invoquée  par  Charle¬ 
magne,  t.  II,  p.  434. 

Philosophie  (la)  consolant  l’homme  dans 
le  malheur.  Suite  de  miniatures  :  Al¬ 
bum  ,  4e  série,  pl.  xxxvii,  xxxvm, 
xxxix,  xl,  et  t.  V,  p.  165. 

Philostrafe.  Son  ouvrage  sur  les  images, 
cité  t.  IV,  p.  64  (note). 

Pied  d’un  candélabre  delà  cathédrale  de 
Milan  :  Album,  pl.  îx  de  la  9e  série; 
—  de  la  croix  de  Saint-Omer  :  Al¬ 
bum,  pl.  xi  de  la  9e  série,  et  le  texte 
explicatif,  t.  1 V,  p.  61 ,  et  t.  V,  p.  188. 

Piel  (M.),  architecte  et  dominicain  ,  t.  IV, 
p.  419. 

Piémont.  Fondations  dans  ce  pays,  t.  III , 
p.  255. 

Pierquin  deGembloux.  Sa  description  du 
tombeau  de  Deols,  t.  II,  p.  201 . 

Pierre  arrachée  au  Saint-Sépulcre  par 
Foulques  de  N  erra,  t.  III,  p.  206. 

Pierre-l’Ermite,  t.  III,  p.  369. 

Picrrc-le-Vénérable.  Sagesse  de  son  gou¬ 
vernement  pendant  sa  régence,  t.  I, 
p.  333;  t.  IV,  p.  189;  —  assiste  un  pape 
comme  diacre.  V.  Messe. 

Pierre  (Saint-)  au  ciel  d’or,  cité  t.  III , 
p.  73,  t.  II,  p.  394. 

Pierre  (Saint-)  de  Caen,  église  des  XVe  et 
XVIe siècles  :  Album,  pl.  x,9e  série,  et 
t.  V,  p.  81. 
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Pierres  (premières).  Cérémonies  à  ce  sujet. 
V.  Croyland. 

Pierres  prérieuses  achetées  par  Suger  pour 
un  crucifix.  Leurs  noms,  t.  IV,  p.  58 
(note  1). 

Pierres  tombales  ou  tnmulaires  avec  figu¬ 
res  et  inscriptions,  XIIIeet  XIVe  siècles  : 
Album,  pl.  xiv  de  la  9e série;  —  autre 
citée  t.  IV,  p.  214. 

Pielro  (San)  la  Bagnara.  Caractère  très  re¬ 
marquable  de  celte  église,  t.  IV,  p.  144. 

Pilastres  avec  arabesques  :  Album,  pl.  xm, 
2e  série;  et  pl.  m  ,  lre  série:— XVIe  siè¬ 
cle  :  Album  ,  pl.  XL,  lre  série  ;  pl.  vit, 
8e  série;  pl.  vm,  4e  série;  pl.  vnt, 
3e  série;  pl.  xn,  2e  série;  pl.  xvi , 
xxxi,  5e  série;  pl.  xxiv  ,  2e  série,  et 
pl.  xxn,  2e  série. 

Pilate  se  lavant  les  mains.  Sculpture  en 
bois  d’un  jubé  (XVe  siècle)  :  Alb um , 
2e  série,  pl.  xn. 

Pillage  d’une  ville.  Miniature  du  XVe  siè¬ 
cle:  Album,  8e  série,  pl.  xxiv. 

Pilon  (Germain).  Ses  travaux  à  Solesme 
et  ceux  de  son  fils,  t.  I,  p.  265  ;  —  au 
Musée  des  Petits-Augustins,  p.  266. 

Pinacle  gothique  de  la  Sainte-Chapelle, 
pl.  iet  ch.  iv  de  Y  Allas-, — de  la  cha¬ 
pelle  de  Cluny.  V.  Chapelle  ;  —  du  jubé 
delà  Madeleine  à  Troyes;  —  d'un  taber¬ 
nacle  de  la  même  ville;  — du  palais 
Saint-Marc  à  Venise;  —  de  la  cathé¬ 
drale  de  Reims;  —  du  tombeau  des 
Scaliger;  — de  Notre-Dame  del’Épine; 
—  de  l'église  de  Vézelay  ;  —  de  la  fon¬ 
taine  de  Cluny.  V.  à  tous  ces  noms. 

Pisans.  Monumens  qu’on  leur  doit,  t.  III, 
p.  156. 

Piscines  des  basiliques  chrétiennes.  Voir 
Fontaines.  Une  des  plus  anciennes  est 
celle  représentée  sur  la  célèbre  mosaï¬ 
que  de  Ravenne  représentant  Justinien 
et  Théodora  faisant  leur  offrande  dans 
une  église  :  Album  ,  pl.  xxxn  de  la 
10e  série. 

Pise.  Avait  10,000  maisons  fortifiées  au 
XIVe  siècle,  1. 1,  p.  353  ;  —  monastères 
à  Pise  au  Xe  siècle,  t.  III.  p.  266;  — 
autres  monumens,  ib.,  p.  298.  —  Vues 
de  la  cathédrale,  du  baptistère  et  de  la 
tour  penchée  :  Album,  pl.  i  de  la  lre  sé¬ 
rie.  Résumé  historique,  t.  V,  p.  21. 

Pithéas.  Célèbre  savant  marseillais,  t.  I, 
p.  85. 

Pithiviers  (tour  de).  Sa  construction  , 
t.  f!î,  p.  368. 

Pixis  ou  toilette  de  dame  romaine,  t.  il, 
p.  138  :  Album,  lre  série,  pl.  n. 

Place  du  marché  à  Caudebec,  5e  série, 
pl.  36;  texte,  t.  V.  p.  66 


Place  publique  de  Sainte-Marie-Majeure, 
citée  l.  V,  p.  35. 

!  Placidie.  Travaux  d’art  dus  à  cette  prin¬ 
cesse,  t.  III ,  p.  32,  34,  45,  51,  52,  53; 
—  brûlée  dans  son  mausolée,  p.54; — son 
vœu  et  ce  qui  en  résulte,  t.  III,  p.  51  ;  — 
on  lui  doit  le  rétablissement  du  culte 
des  images,  t.  IV,  p.  419;— et  la  grande 
mosaïque,  citée  p.  420. 

Plafonds  curieux.  Du  château  de  Fontai¬ 
nebleau.  Voir  ce  nom;  —  du  Campo 
Sancto.  Voir  à  ce  nom.  — Plafond  de  la 
chambre  à  coucher  de  Marie  de  Médi- 
cis.  V.  Chambre  à  coucher  ;  —  peints  à 
fresque  à  Florence  :  Album,  pl.  ni , 
9e  série. 

Plans  de  Constantinople,  de  Rome  et  du 
monde  sur  des  tables  d’argent,  t.  II, 
p.  443. 

Plans  d’abbayes  ;  Album,  pl.  ni,  9e  série; 
— d'un  château-fort  :  Album  ,  10e  série, 
pl.  ix  ;  — du  palais  ducal,  à  Nancy: 
Album,  4e  série,  pl.  vm  ;  — du  cloître 
de Sainl-Jean-des- Vignes  :  Album,  5e sé¬ 
rie,  pl.  n.  —  Plan  du  palais  des  Ther¬ 
mes  :  Allas,  ch.  i,  pl.  n. 

Plantagenet.  Définition  de  ce  style  archi¬ 
tectural,  t.  III,  p.  171  ;  t.  IV,  p.  280. 

Plantes  peintes  sur  un  manuscrit.  V.  Her¬ 
bier. 

Plaques  en  fer  repoussé  avec  bas-reliefs, 
sujets  ou  orncmens.V.  Boucliers  ,  Reli¬ 
quaires  :  Album,  pl.  xxiv  de  la  4e  sé¬ 
rie,  pl.  xxvii,  ib.;  pl.  xiii  delà  7e  série. 

Plaques  de  reliquaires.  V.  Emaux. 

Plastique  en  France,  t.  IV,  p.  71  ;  — exé¬ 
cutées  à  Sèvres,  ib.  p.  94. 

Platsde  Limoges  avec  figures,  arabesques  : 
Album,  7e  série,  pl.  xxu  ;  —  autre,  ib., 
pl.  xxx,  xxxi, 8e  série. 

Plats  de  Palissy,  avec  reptiles,  plantes,  in¬ 
sectes,  etc  ,  pl.  iv,  ch.  xvi  (Atlas). 

Plats  en  majolica,  pl.  iii  et  iv  bis  de  VA- 
tlas,  ch.  xvi  ;—  autre  pl.  xxvm,  n>28, 
et  le  texte  du  t.  V,  p.  238,  239,  240,242. 

Plats  présentés  au  roi  par  un  comte  de 
Flandre,  t.  IV,  p.  328. 

Plein-eintre  mis  à  des  ogives.  Exemples, 
l.  IV,  p.  33  (notes);  —  à  Notre-Dame  de 
Poitiers  :  Atlas,  ch.  m,pl.  i;  —  autre 
exemple  à  Orvieto  :  Album,  lre  série, 
pl.  vii;  3e  série,  pl.  xxii. 

■  Plians  dans  une  miniature  du  XVe  siècle  : 
Album,  p.xxix,  2e  série. 

Plomb  employé  pour  couvrir  une  église, 
t.  IV,  p.  164. 

Plumario  opéré,  art  d’un  nouveau  genre 
en  936,  t.  II,  p.  358. 

Poêle  de  faïence  avec  bas-reliefs,  XVI» 
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siècle  :  Album,  pl.  xxiv,  8e  série.  On  ne 
voit  ici  que  les  bas-reliefs. 

Poêle  en  faïence  (.XVIe  siècle),  t.  Y,  p.  240 
et  la  planche  indiquée. 

Poids  et  mesures  anciens  (Traité  sur  les). 
Y.  Bedct. 

Poignard  du  sire  de  Trivulce.  Y.  Epées. 

Poignard  dit  Miséricorde,  à  lame  flam¬ 
boyante,  pl.  xxiv  bis  de  la  10e  série  de 
YAbum. 

Poignards  :  Album,  4e  série,  pl.  xxvm. 

Poignée  d’épée  avec  ciselures  remarqua¬ 
bles  :  Atlas,  pl.  i,  chap.  xm  à  xvn; 

—  autres  :  Album ,  pl.  xxxi  de  la 
2e  série. 

Poire  à  poudre.  V.  Pulvérins. 

Poisson  symbolique,  t.  II,  p.  87  (note). 
V.  aussi  Dauphin. 

Poissy  (Pinciacum prope  Lediam  silvam), 
palais  de  Charlemagne,  cité  t.  I,  p.  120, 
et  lieu  de  la  naissance  de  saint  Louis, 
ibid. 

Poitiers.  Sa  cathédrale  romane  :  Atlas, 
pl.  i  du  chap.  in,  et  le  t.  III,  p.  160; 

—  son  église  Saint-Jean  citée  pour  les 
peintures,  t.  IV,  p.  51. 

Poitou.  Ouvrage  de  MM.  Ségretain,  Ar- 
nault  et  Pougier,  sur  les  monumens  de 
cette  province,  et  noms  de  quelques  uns, 
t.  III,  p.  165. 

Poivrière  du  XVIe  siècle  avec  figures 
grotesques,  pl.  i,  chap.  xx  à  xxrv  de 
l’Atlas;  et  t.  V,  p.  275. 

Polybe.  Eloge  de  cet  historien,  t.  I,  p.  77, 
(note  11). 

Pommeau  en  cristal,  p!.  i,  chap.  xi  de 
l'Atlas,  et  la  p.  405  du  t.  I. 

Pompes  funèbres  magnifiques  de  Constan¬ 
tin  et  de  Georges  d’Amboise.  Voir  aussi 
Funérailles. 

Pomposia.  Monastère  de  ce  nom ,  cité 
t.  III,  p.  368. 

Poncet  de  la  Grave.  Son  mémoire  sur  les 
maisons  royales,  cité  t.  I,  p.  263. 

Pont  en  chaussc-trappe,  t.  IV,  p.  276. 

Pont  Notre-Dame.  Son  origine,  t.  1,  p.  167  ; 
t.  III,  p.  257. 

Pont-Neuf.  Epoque  de  sa  construction, 
t.  I,  p.  167,  257. 

Pont  de  Tours,  t.  III,  p.  256. 

Ponts  (construction  des)  au  moyen-âge, 
t.  III,  p.  256,  et  la  note  p.  257. 

Pontigny  ,  célèbre  monastère.  Scs  ri- 
che.-ses,  t.  IV,  p.  164;  —  portes  ferrées 
de  cette  église.  V.  aux  mot s  Ferrures, 
Portes,  Vézelay. 


Pontius  (l’abbé).  Comment  représenté  sur 
son  tombeau,  t.  I,  p.  332. 

Pont-Levoy.  Abbaye  de  ce  nom.  Voir 
Gilduin. 

Ponts.  V.  à  Népomucène. 

Porphyre  (mausolée  de),  t.  II,  p.  152. 

Porcelaine.  Origine  de  ce  nom,  t.  IV, 
p.  1)5. 

Porche  des  Catéchumènes  à  l’église  de 
Vézelay,  belle  architecture  romane, 
t.  IV,  p.  39,  349,  et  dans  V Album, 
j  pl.  xxi  et  xxii,  3e  série;  texte,  t.  V, 
p.  46. 

Porche  de  l’église  de  Bergame,  surmonté 
d  un  pavillon  à  colonnes  et  sta'ues. 
V .  Bergame.  —  Ceux  de  l’église  de  Saint- 
Maclou  à  Rouen  :  Album,  5e  série,  pl .  m  ; 
i  —  de  la  cathédrale  de  Laon,  ib.,  pl.  iv 
|  de  la  2e  série;  —  de  l’église  Saint-Marc 
à  Venise;  de  Bourges,  de  Baycux,  de 
l’église  de  Troyes,  etc.  V.  à  ces  divers 
noms. 

Porches  à  quatre  arceaux  à  l’église  Saint- 
Jean-Baptiste  de  Ravenne,  t.  II!,  p.  151. 

Portail  intérieur  de  l’église  de  Vézelay, 
XIIe  siècle,  avec  un  beau  tympan 
sculpté  :  Album,  pl.  xxii,  3e  série. 

Portail  byzantin  de  l’église  d’AvalIon.  V.  à 
ce  nom. 

Portails  d’églises  remarquables,  V.  Arles, 
Notre-Dame  de  Paris ,  Notre-Dame 
de  l’Epine,  Notre-Dame  de  Poitiers, 
Sainte-Chapelle  ,  Saint- Jean-des- Vi¬ 
gnes,  église  de  Cluny,  de  Vézelay,  etc. 
V.  aussi  au  mot  Porches. 

Porte-coupe  richement  décoré,  pl.  xxv  : 
Album ,  16e  série. 

Porte  Baudoyer.  D’où  vient  son  nom,  t.  1, 
p.  103;  — du  palaisducal  à  Nancy.  V. 
Porterie  ;  —  à  Milan ,  style  renaissance  : 
Album,  5e  série,  pl.  xxxv,  et  t.  V, 

p.  66. 

Portement  de  la  croix  par  Jésus-Christ, 
peinture  sur  bois,  XVe  siècle  :  Atlas, 
pl.  ii  du  chap.  xi  :  Album,  pl.  xxx  de 
la  2e  série. 

Porterie  ou  façade  de  l’entrée  du  palais 
ducal  à  Nancy  -.Album,  4e  série,  pl.vm. 

Portes  de  villes,  incrustées  dans  les  mu¬ 
railles  de  Constantinople,  comme  tro¬ 
phées,  t.  Il,  p.  523;  —  triomphale,  à 
Milan,  XVIe  siècle  :  Album,  pl.  xxxv, 
5e  série. 

Portes  des  anciennes  basiliques,  t.  II, 
p.  102,  352,  353,  354;  t.  111,  p.  132;  — 
des  églises,  t.  II,  p.  311,316;  t.  IV,  p.31, 
45,  336,  337;  —  en  bronze,  fer  ,  argent 
et  or,  etc.,  t.  I,  p.  328;  t.  II,  p.  354. 
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353,393;  t.  III,  p.  31(5,132;  t.IV,  p.28,  ] 
45, 103;  —  à  Saint-Marc  de  Venise  :  Al¬ 
bum,  pl.  xix,  2e  série,  et  t.  V,  p.  505;  — 
en  ivoire  et  en  bois,  t.  Il,  p.  439;  t.  III, 
p.47;  1. 1 V,  p.  118,  419: — à  Nowogorod. 

V.  ce  nom;  —  tableau  comparé  de 
diverses  portes  monumentales,  t.  IV, 
p.  337;  —  de  Saint-Maclou.  V.  ce  nom. 
V.  aussi  à  Porches  et  Portails. 

Portes  de  meubles.  V.  Meubles;  —  de 
salle  à  manger  :  Album,  pl.  xxvn  de  la 
3e  série;  —  de  la  chapelle  de  Cluny  : 
Atlas ,  pl.  V,  eliap.  xn  :  Album,  3e  série, 
pl.  xxvn  ;  —  de  divers  monumens,  avec 
bas-reliefs  :  Album,  2e  série,  pl.  xxx, 
n°s  1,  2  :  Atlas,  pl,  x,  chap.  xu  :  Al¬ 
bum,  pl.  xix  de  la  2e  série;  —  de  deux 
tabernacles  :  Album,  pl.  xxii,  4e  série; 

—  autres  :  Album,  pl.  xx,  9e  série. 

Portes  de  maisons.  V.  à  ce  dernier  mot. 

Porteurs  de  la  châsse  d’Orvieto ,  t.  IV, 
p.  79  (note). 

Portiques  avec  voiles,  exemples,  t.  III, 
p.  77.  V.  Tentures. 

Portiques  couverts  à  l’église  Saint-Zénon 
et  à  celle  de  Bergame,  dit  des  catéchu¬ 
mènes,  à  Vézelay.  V.  à  ces  noms. 

Portraits  de  trois  cent  dix-huit  évêques,  à 
l’église  de  IVicée,  t.  II,  p.  504;  —  des 
papes.  V.  ce  nom  ;  —  de  rois.  V.  Fran¬ 
çois  /er,  Henri  II. 

Pose  des  premières  pierres  d’une  église 
au  moyen-âge;  description  de  cette  cé¬ 
rémonie,  t.  IV,  p.  156. 

Poteries  céramiques  retrouvées  à  Paris 
t.  I,  p.  131;  —  émaillées,  t.  IV,  p.  89, 
95;  —  de  la  pharmacie  du  palais  de 
Pésaro.  V.  Pharmacie. 

Pottier  (M.).  Ses  excellens  ouvrages  cités, 
t.  I ,  p.  132,  t.  III ,  p.  64. 

Poudrière.  V.  Pulvcrin. 

Pouille  (la).  Ses  relations  avec  la  Neustrie 
et  ce  qui  en  résulte  pour  l’art  en  France, 
t.  III,  p.  278,  285;  —  son  architecture 
religieuse  au  XIe  siècle,  ib.,  p.  308, 309; 

—  ses  monumens  religieux,  t.  IV,  p.13, 
15,  17,  19,  126;  —  mosaïque  cultivée, 
p.  129. 

Poulaines  (souliers  de  ce  nom),  t.  III, 
p.  36i. 

Pourceaux  exécutant  de  la  musique,  t.  II, 
p.  413. 

Prague.  Son  église  cathédrale  est  due  à  un 
Français  d’Arras,  t.  IV,  p.  36. 

PraxMe  (Saint-).  Mosaïque  de  cette  église, 
t.  III,  p.  252. 

Prédication.  Peinture  du  XVe  siècle  :  Al¬ 
bum,  6e  série,  pl.  vin;  —  de  la  Made¬ 
leine.  Voir  ce  nom;  —  de  saint  Jean  au 


désert:  Atlas,  pl.  vi  du  chap.  vi;  — 
autre  :  Album,  7e  série,  pl.  xxi. 

Prélats  artistes.  V.  Evêques. 
Pré-aux-Clercs  (le)  :  Album,  7e  série, 

pl.  VI. 

Présages  du  paganisme  se  perpétuant 
après  sa  chute,  t.  II,  p.  388,  389,  391. 

Presbyterium.  Quid,  t.  II,  p.  103;  — 
seule  partie  de  la  basilique  qui  fût 
voûtée,  t.  III,  p.  23;  —  comment  a  dis¬ 
paru  des  églises,  p.  163. 

Présence  réelle.  Peinture  du  XVe  siècle  : 
Album,  6e  série,  pl.  xu;  —  sculpture 
d’un  rétable  :  Atlas,  pl.  ni,  chap.  xu. 

Présens  faits  à  l’église  de  Cluny,  t.  I. 
p.  161;  — aux  églises.  V.  O/f'iandes 
Trésors  des  églises. 

Présentation  au  Temple.  Ivoire  du  XIVe 
siècle  :  Album,  pl.  v  de  la  7e  série;  — 
bas-relief  cité  1. 1,  p.  423;  —  miniature 
du  XVe  siècle  :  Album,  pl.  xxix  de  la 
3e  série;  —  sculpture,  ib.,  pl.  xu  de 
la  5e  série;  pl.  xxx  de  la  même  série. 

Présentation  de  livres  ü  Charlemagne  : 
Album,  pl.  x  de  la  8e  série;  —  autre, 
ib.,  pl.  xxxii  de  la  9e  série. 

Présentoirs  ou  porte-coupes  :  Album, 
10e  série,  pl.  xxv,  nos  5.6. 

Pressoir  (le).  Beau  vitrail  du  XIIIe  siècle, 
t.  IV,  p.  58,  note. 

Prestation  de  foi  et  hommage.  V.  Hom¬ 
mage. 

Prêtre  en  costume,  XIVe  siècle  :  Album, 
pl.  xiv  de  la  9°  série. 

Prévost  (M.  Auguste  Le).  Ses  savans  tra¬ 
vaux  cités  t.  I,  p.  132. 

Priant  sous  la  ligure  et  le  costume  de 
Louis  XII ,  t.  II,  p.  181  ;  —  faisant  re¬ 
construire  Troyes  (en  Champagne) ,  pl.  i 
du  chap.  viii  de  V Atlas. 

Prie-Dieu  dans  la  chapelle  de  Cluny.  Voir 
au  mot  Chapelle;  —  dans  la  chambre 
rouge.  V.  Chambre  à  coucher. 

Prière  (la)  sur  les  ruines  de  Jérusalem  : 
Alias,  pl.  iv  du  chap.  v;  texte,  t.  V, 
p.  91. 

Prieur  (Barthélemy),  sculpteur,  t.  I, 
p.  267. 

Primatice  en  France,  t.  I,  p.  217;  — 
sculpture  dans  son  style  :  Album, 
pl.  xxvi  de  la  3e  série. 

Princesses  en  costume  byzantin,  mo¬ 
saïque  du  Xe  au  XIe  siècles  :  Album, 
pl.  xxxii  delà  10e  série. 

Prisonniers  délivrés,  tableau  de  Yan- 
Eyck,  X\'e  siècle,  pl.  n,  chap.  vi,  et 
t.  V.  p.  118. 
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Privilège  de  la  Fierte,  vitrail  du  XVIe 
siècle  :  Album ,  8e  série,  pl.  xxv,  n°  4. 

Probus  et  Proba.  Leur  beau  mausolée, 
t.  Il,  p.  184. 

Procession  avec  reliques  dans  une  ville 
assiégée,  tapisserie  de  Dijon  :  Album, 
pl.  xxxvi  de  la  3e  série. 

Procession  du  Saint-Sacrement,  minia¬ 
ture  du  XVe  siècle,  pl.  ni,  chap.  vm 
de  Y  Atlas. 


Process'on  de  la  dédicace  de  Saint-Vital, 
t.  III,  p.  CO,  65. 


Procession  de  vierges,  sur  une  mosaïque 
de  Saint-Vital,  ib.,  p.  76. 

Proclamation  de  guerre.  Miniature  (XVe 
siècle)  :  Album,  4e  série,  pl.  xvh. 

Procope.  Son  livre  des  Edifices,  cité  t.  II, 
p.  358;  —  ce  qu’il  dit  de  la  mosaïque, 
de  Ravenne,  t.  III,  p.  59. 

Prodiges  avant-coureurs  de  la  mort  de 
Charlemagne,  t.  II,  p.  459,  460;  — 
autres,  cités  p.  469,  470. 

Profanateur  d’une  église,  puni  de  mort. 
Tapisserie  de  Reims  (XVe  siècle), 
pl.  xxxvii,  3e  série  de  Y  Album. 

Prosper.  Sa  chronique  citée  sur  Gratien, 
t.  I,  p.  33  (note  2). 

Propitiatoire  (le)  du  temple  des  juifs, 
t.  II,  p.  16. 

Proues  sculptées  aux  Thermes  de  Julien 
t.  III,  p.  9. 


Prudence  (le  poète).  Ce  qu’il  dit  des  ca¬ 
tacombes,  t.  II,  p.  65,  à  la  note. 


I  sautier.  Quel  est  ce  genre  de  livre, 
p.  139. 


Psautier  byzantin,  avec  huit  miniatures, 
du  XIe  au  XIIe  siècle  :  Album,  8e  série, 
pl.  xii,  xiii,  xiv,  xv,  xvi,  et  pour  le 
texte,  t.  V,  p.  162  et  suiv.  ;  —  de  saint 
Louis  (bibliothèque  de  l’Arsenal)  :  Al¬ 
bum,  même  série,  pl.  vm  et  ix,  et 
p.  163. 


Psautier  du  roi  René  :  Album,  pl.  xxvn 
et  xxviii  de  la  8e  série,  et  t.  V,  p.  164. 

Psautier  de  l’abbaye  de  Saint-Denis,  t.  I, 


p.  60  (note)  ;  —  de  Saint-Germain-des- 
Prés,  avec  lettres  d’argent,  ib.  (note); 
—  autre  en  lettres  d’or,  t.  II,  p.  423;  — 
du  VIe  siècle,  dit  de  Tolède,  t.  II, 
p.  421,  dont  une  miniature  représente 
Lothaire,  ib. ,  p.  515;  —  de  Saint- 
Evroult,  t.  III,  p.  277. 

Psyché  (suite  de  la  fable  de),  vitraux  d’E- 
couen,  t.  V,  p.  135. 

Pucelle  d’Orléans  représentée  debout, 
sous  son  armure  et  appuyée  sur  un 
bouclier,  portant  une  croix,  broderie 
de  Tabar  :  Album,  10e  série,  pl.  xxx, 
n°  2,  à  droite. 

Puits  de  Moïse,  célèbre  monument  de 
Dijon,  t.  I,  p.  268  et  377,  et  la  pl.  i  du 
chap.  v  de  Y  Atlas;  —  exemple  de  sculp¬ 
ture  polychrome,  monument  capital, 
t.  V,  p.  89;  — du  cloître  de  Saint-Jean- 
de-Latran  :  Album,  2e  série,  pl.  ni  et 
pl.  vi  de  la  8e  série  ;  —  de  la  maison  de 
sainte  Sabine,  conservé  dans  son  église, 
t.  IV,  p.  419. 

Pulchérie.  Ce  que  l’art  chrétien  lui  doit, 
t.II,  p.  259;— et  les  sciences,  ib. (note  2). 

Pulvérin  en  ivoire,  pl.  vi,  chap.  xm  de 
YAtlas;  —  autre  :  Album,  4e  série, 
pl.  xxviii;  —  autre,  pl.  xxiv  de  la 
10e  série. 

Pupitre  magnifique  avec  figures,  t.  III, 
p.  249;  —  autre  de  Suger,  t.  IV,  p.  117. 

Pupitre  pour  travailler  :  Album,  pl.  xi, 
8e  série,  pl.  xxix,  ib.;  —  de  Saint- 
Clément.  V.  à  ce  nom  ;  —  nommé  Roue. 
V.  ce  mot;  —  de  Sainte- Marie-Majeure, 
t.  V,  p.  35. 

Puy.  Cathédrale  de  cette  ville,  citée  t.  III, 
p.  145. 

Puys  ou  académies  de  Palinods,  t.  I, 
p.  275;  —  plusieurs  tableaux  ou  minia¬ 
tures  du  Puy  d’Amiens  :  Atlas,  pl.  ix 
du  chap.  vi;  pl.  xxxm  de  YAlbum, 
6e  série;  pl.  xxxn,  ib. ,  9e  série;  pl. 
xxxm,  xxxiv,  xxxv,  et  t.  V,  p.  121. 

Pyramide  ou  clocher  de  Rouen.  Ses  vicis¬ 
situdes  et  défaut  de  sa  reconstruction, 
t.  I,  p.  352. 


Q 


Quadratum.  Voir  Nombre  carré. 

Quadrige  colossal  de  Gallien,  t.  I,  p.  7 
(note  1);  —  d’Adrien.  V.  à  ce  nom. 

Quai  de  l’Ecole.  Origine  de  ce  nom,  t.  II, 
p.  547. 


Quatretnère  (M.)  de  Quiney.  Son  ouvrage 
sur  Jupiter  Olympien,  t.  I,  p.  100;  — 
dénigre  le  style  gothique,  et  pourquoi, 
t.  IV,  p.  12. 

Quenouille  du  XVIe  siècle,  en  ivoire 
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sculpté,  avec  personnages,  pl.  i,  ch.  xx 
à  xxiv  (Atlas),  et  le  texte  du  Y0  vol., 
p.  274. 

Quentin  (miracle  de  saint) ,  tapisserie  du 
Louvre  :  Album,  10e  série,  pl.  xxi. 


Queulette  (droit  de  la),  cité  t.  I,  p.  148. 
Quercy-sur-Oise  (Carisiacus) ,  maison 
royale  dès  le  VIIIe  siècle,  t.  I,  p.  120 

Quos  ego  (le)  du  chrétien.  Tapisserie  : 
Album,  3e  série,  pl.  xxxiv. 


R 


Raban.  Notice  biographique  sur  cet  illus¬ 
tre  abbé. 

Rabelais.  Voir  Gargantua. 

Radegonde.  Son  zèle  contre  les  païens, 
t.  I,  p.  42;  —  ce  qu’elle  fait  pour  les 
églises,  t.  II,  p.  308. 

Rançons  prodigieuses  de  quelques  abbayes, 
t.  II,  p.  511,512. 

Raoul,  XIe  siècle,  seigneur  et  médecin, 
astronome,  etc.,  t.  III,  p.  278. 

Raoul  de  Prcsle,  cité  t.  I,  p.  3. 

Raoul-Roehetic.  Sentiment  de  ce  savant 
sur  les  peintures  des  catacombes,  t.  II, 
p.  51 ,  52  et  suiv.  ;  —  sur  l’art  chrétien, 
ib.,  p.  2. 

Râpe  à  tabac  :  Album,  10e  série,  pl.xxxv, 
et  p.  284  du  t.  V. 

Ratcliès,  roi  des  Lombards,  t.  II,  p.  395; 

—  se  fait  moine,  ib.;  —  sort  de  son 
couvent  et  revendique  ses  états,  ib. 

Ratisbonne.  Ce  que  doit  cette  ville  à 
Charlemagne,  t.  I,  p.  57. 

Ravenne.  Débris  de  son  palais  envoyés  h 
Charlemagne,  t.  I,  p.  57,  note  2;  — 
voûtes  de  ses  églises,  t.  II,  p.  239;  — 
étal  de  ses  monumens,  t.  III,  p.  43; 

—  sa  cathédrale  examinée,  p.  45;  —  son 
cycle  pascal,  ib.;  ses  mosaïques.  Voir 
Justinien,  Portiques,  Tentures. 

Réception  des  envoyés  du  roi  qui  demande 
sainte  Ursule  en  mariage.  V.  Ursule. 

Réception  des  députés  d’un  concile  :  Al¬ 
bum,  pl.  xiv  de  la  7e  série,  et  t.V, 
p.  159. 

Réclinatoire.  Ce  que  c’est,  et  leur  usage, 
t.  II,  p.  104. 

Réclusion  des  princes  dans  les  monastères, 
t.  II,  p.  378. 

Réfectoire  d’une  abbaye;  sert  de  lieu 
d’assemblée,  t.  I,  p.  336;  —  magnifique 
de  Siint-Martin-des-Champs,  t.  111, 
p.  272,  294,  à  la  note. 

Réforme.  Ses  tristes  résultats,  t.  I,  p.  187. 

ReilTemberg  (le  baron  de).  Sa  statistique 
de  la  Belgique,  citée  t.  III,  p-  75. 


Règlement  des  officiers  de  la  Cour  des 
Comptes,  t.  V,  p.  175. 

Reims.  Son  arc  triomphal,  cité  t.II,  p.178, 
179;  —  sa  belle  cathédrale  ;  Album, 
pl.  i  de  la  10e  série. 

Reims  (ville  de).  Sa  belle  église  Saint-Ni- 
caise.  V.  à  ce  nom;  — sa  cathédrale  , 
citée  t.  II,  p.  197  :  Album,  pl.  i  de  la 
10e  série,  et  p.  82  du  t.  V; —  son  sarco¬ 
phage,  p.  199;  —  son  arc  triomphal, 

p.  206. 

Reims  pittoresque,  ouvrage  cité  t.  II, 
p.  82;  —  figure  allégorique  de  cette 
ville,  p.  183.  —  Autre.  Publication  de 
M.  L.  Paris,  citée  t.  II,  p.  196 (note  2). 

!  Reine  au  litde  mort.  Sculpture  en  bois:  A  !- 
bum,  pl.  xxviii,  lrc  série. 

Reine  de  Saba.  Groupe  d’albâtre  du  XVIe 
siècle  :  Album,  8e  série,  pl.  xxvi,  t.  V, 
p.  114. 

Reines  blanches.  Origine  de  cette  déno¬ 
mination,  t.  I,  p.  178;  t.  II,  p.  318. 

Religion  (  figure  symbolique  de  la  ), 
pl.  xxxvii  de  l’Album,  1re  série. 

Reliquaire  d’Orvieto,  cité  t.lV,  p.  79;  — 
publié, ib.  (note  1)  :  Album,  pl.  viii  de 
la  lre  série. 

Reliquaire  d’argent  doré  de  l’église  de 
Cluny,  t.  I,  p.  146  (notes). 

Reliquaires  byzantins,  voir  les  pl.  i  du 
chap.  ix,  et  celles  i,  v  et  vi  du  ch.  xiv 
[Atlas);  -  de  la  Trinité  de  Vendôme, 
cité  t.  III,  p.  283;— de  Saint-Chris¬ 
tophe.  V.  à  ce  nom. 

Reliquaires  en  émail  (XIIe  siècle)  :  Al¬ 
bum,  9e  séiie,  pl.  xx  (à  Chartres);  — 
de  la  Sainte-Chapelle  :  Allas,  pl.  i, 
ch,  iv; — à  cyîindreou  tube,  ib.,  pl.  vi, 
ch.  xv  de  V Atlas. 

Reliquaires  du  trésor  de  Saint-Denis,  dé¬ 
crits  par  Félibicn.  V.  Trésor;  —  du 
XIIIe  siècle,  à  Chartres  :  Album,  pl.  xx 
de  la  9e  série.  —  Origines  de  la  fabrica¬ 
tion  multipliée  des  reliquaires  en  Occi¬ 
dent,  t.  IV,  p.  132,  et  le  texte  des  plan¬ 
ches  expliquées  t.  V,  p.  173  à  193,  et 


.“>(>0 


TABLE  DES  MATIERES. 


encore  p.  234  à  235.  — Reliquaires  de 
l’abbaye  de  Grandmont.  Y.  à  ce  nom. 

Reliques  données  par  Charles-le-Chauve 
à  Saint-Denis,  t.  I,  p.  56  (note  4):  —  à 
quelle  condition?  ib.;  —  époque  où  re¬ 
monte  la  recherche  des  reliques,  t.  II, 
p.  258;  —  reliques  placées  dans  des 
chapiteaux  et  à  des  fenctres,  p.  492; — 
reliques  placées  dans  les  fondations  des 
églises,  p.  304. 

Reliques  du  trésor  de  Cluny  ,  engagées 
pour  frais  de  guerre,  1. 1,  p.  339;  —  des 
vraies  et  des  fausses  reliques.  V.  Gui- 
bert. 

Reliques  refusées  par  un  éxrêque,  même  à 
une  impératrice,  t.  Il,  p.  304. 

Reliques.  Pompes  de  leur  translation,  t.  II, 
p.  251  ;  —  et  ce  qui  en  résulte  pour 
l’art,  ib.,  p.  252,  253  ;  — portées  en  pro¬ 
cession  dans  une  ville  assiégée.  Voir 
Procession. 

Reliure  des  livres  en  peau  de  cerf ,  t.  III , 
p.  276. 

Rem  familiarem,  t.  II,  p.506. 

Remparts  (anciens)  de  Paris.  Y.  la  pi.  i n 
du  chap.  yiii  de  l’Atlas;  —  de  Dijon. 
Leur  origine  présumée,  t.  I,p.  10  (note). 

Remy  (saint).  Divers  sujets  de  la  vie  du 
saint.  Tapisserie  de  Reims,  pl.  xxxvii, 
3e  série  de  V Album;  —  fondation  de  son 
église ,  t.  III,  p.  280. 

Renaissance.  Caractère  distinctif  de  cette 
époque,  t.  I,  p.  414,  t.  V,  p.  5.  V.  les 
pl.  viii  ,  3e  série;  pl.  vm  ,  10e  série; 
pl.  xii,  2e  série;  pl.  xxiv,  2e  série; 
pl.  xix,  2e  série;  pl.  xl,  lre  série.  Et 
aux  noms  Chambord,  Chenonceaux, 
Blois,  Amboise  ,  Fontainebleau  ,  etc.; 
meubles  de  celte  époque  :  Album  , 
pl.  xxii  de  la  lre  série;  pl.  xm,  ib.; 
pl.  xxxii  de  la  5e  série  et  autres. 

Renaissance  pure;  exemple  de  ses  monu- 
mens,  N.  C.,  p.  185. 

Renaud  de  Monlauban.  Miniatures  de  ce 
roman  :  Album,  3e  série,  pl.  xxxix  et 
xl,  et  t.  V,  p.  147. 

René  d’Anjou.  Son  portrait  et  celui  de  sa 
famille.  Miniature  :  Album  ,  8e  série, 
pl.  xxvii  ; — assistant  avec  sa  femme  et 
ses  sujets  à  une  prédication  de  sainte 
Madeleine.  Voir  à  ce  nom  ;  —  et  encore 
t.  V,  p.  292. 

Renouvellement  (du)  des  églises  après  l’an 
mil,  t.  11,  p.  570. 

Renouvier.  Notes  sur  les  monumens  go¬ 
thiques  de  l’Italie,  t.  IV,  p.  16. 

Repas  au  moyen-âge.  V.  Banquets,  Fes¬ 
tins,  Service ,  Scipion,  et  les  détails 


renfermés  dans  la  note  du  1er  volume, 
p.  425  et  suiv. 

Repas  de  femmes.  V.  Vierges  folles. 

Répondant  dans  le  combat  à  boire.  Ori¬ 
gine  de  cet  usage,  1. 1,  p.  427  (note 2). 

Représentation  ou  cercueil,  t.  I,  p.  412. 

Résidences  royales.  Leur  désignation,  1. 1, 
p.  117,  118  et  suiv.  V.  Chambord,  Anet, 
Chenonceaux  ,  Amboise,  Blois  ,  Fon¬ 
tainebleau,  etc. 

Résurrection.  Sculpture  du  XVIe  siècle  : 
Allas,  pl.  xi  bis  du  ch.  v,  texte,  t.V, 
p.  97;  —  au  portail  de  Notre-Dame  et 
d'Autun .  V.  à  ces  deux  noms. 

Rétable  du  IXe  siècle  dit  la  Table  d’or  de 
la  cathédrale  de  Sens.  V.  à  Table  d'or. 

Rétable  magnifique  du  grand  autel  de 
Saint-Marc  de  Venise.  Spécimen  de 
l’art  byzantin  aux  IXe et  Xe  siècles  :  Al¬ 
bum,  pl.  xxxii  de  la  10e  série. 

Rétables  de  la  cathédrale  de  Râle,  XIIe 
siècle:  Album,  pl.  xxi,  9e  série;  — 
d’autel  ,  tableau  (présumé  deFiesole)  : 
Atlas,  pl.  i,  ch.  x i  ;  —  d  une  peinture 

j  de  sacre,  sur  des  volets  de  triptyque  : 
Album,  4e  série  ,  pl.  xxv;  —  de  l’an¬ 
cienne  abbaye  de  Cluny,  sculpture 

i  en  bois  :  Atlas,  pl.  i,  ch.  xii  ;  —  autre, 
pl.xxxdela2e  série;  —  d’Evcrborn,  ib. 
pl.  ni,  ch  .ib.; — autre  cité,  texte,  p.  335 
du  1er  volume;  —  autre,  provenant 
d’une  église  de  Troyes,  sculpture  du 
XVe  siècle:  Album, 2e  série,  pl.  xxxvm. 

:  V.  aussi  à  Messe. 

Reuilly-lès-Paris  ( Romiliacum ).  Domaine 
royal,  t.  I,  p.  119. 

Revue  de  Paris  de  1836,  citée  sur  la  lé¬ 
gende  du  moine  Théophile,  t.  I,  p.  269. 

Revue  des  deux  Bourgognes,  citée  au  su¬ 
jet  de  l’abbaye  de  Cluny,  1. 1,  p.  301. 

Rheirns.  V.  Reims. 

Rhylons,  cornes  à  boire,  XVIe  siècle,  t.  V, 
p.  285,  et  la  planche  indiquée. 

Richard-Cœur-de-Lion,  t.  IV,  p.  353,  356, 
358,360;  — prouesses  incroyables  de  ce 
prince,  ib.,  p.  377,  382;  —  sa  mort, 
p.  386;  —  sa  statue  retrouvée,  t.  I, 
p.  366,  et  t.  IV,  p.  387. 

Richard,  célèbre  abbé  de  Saint-Vanne.  Ses 
immenses  travaux  d’art,  t.  III,  p.  244, 
248. 

Richard  II.  Sa  statue  en  or  refusée  par 
des  moines,  t.  III,  p.  249. 

Richelieu  (palais  de  ce  nom)  dessiné  par 
Mazot,  cité  t.  I,  p.  300  (à  la  note). 

Richenaw  (abbaye).  Ses  moines  peintres, 
et  leurs  travaux  d’architectes,  t.  II, 

S  p.  525. 
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Richier,  sculpteur  français;  ses  travaux 
cités,  t.  I,  p.  258. 

Rideaux  de  l’église  Saint-Etienne,  chargés 
de  peintures  chrétiennes,  t.  H,  p.  278. 

Rimini  (ville  de)  assiégée.  Y.  Malesta. 

Ring  des  Huns.  Ce  que  c’est,  t.  Il,  p.  406. 
Rio  (M.).  Ce  que  lui  doit  l’art  chrétien, 
t.  Il,  p.  2;  —  mérite  de  son  ouvrage, 
ib.,  p.  337. 

Riquier  (Saint-)  ou  monastère  de  Centule, 
orné  et  construit  par  Charlemagne,  t.  II, 
p.  426;  —  richesses  immenses  de  cette 
maison,  p.  495. 

Robe  de  Jésus-Christ,  tirée  au  sort,  sculp¬ 
ture  du  X  Ve  siècle  :  Album,  pl.  xxx  de 
la  2e  série. 

Robe  de  Proserpine,  citée  t.  IT,  p.  278, 
note. 

Robe  sans  couture,  de  Charlemagne, 
t.  III,  p.  201. 

Robe  d’honneur  du  roi  Roger,  t.  IV, 

p.  220. 

Robert  (le  roi)  ;  ce  que  lui  doit  la  France 
en  fait  de  monumens ,  t.  III,  p.  179, 
181,  183,  184,  186,  187  ,  238, ,239,  246  ; 
—  sa  mort,  p.  253  ;  —  sa  statue  à  Saint- 
Bénigne,  t.  IV,  p.  38. 

Robert  ;  tombeau  de  ce  prince,  cité  t.  I, 
p.  377;  —  Robert-le-Fort,  vainqueur 
des  Normands,  t.  II,  p.  526.  Voir  aussi 
Guiscarcl. 

Robert  d’Arbrissel,  sa  peinture  célèbre, 
t.IIÎ,  p.  366;  —  ses  fondations  pieuses, 
ib.,  p.  385. 

Robert  (Cyprien).  Voir  à  ce  dernier  mot. 

Robert  de  Grand-Ménil ,  monumens  reli¬ 
gieux  qu’on  lui  doit,  t.  III,  p.  308,  310. 

lloberl-le-Diable  ou  le  Magnifique  ;  ses 
fondations  pieuses,  t.  III,  p.  247. 

Robert  Guiscard ,  fait  fleurir  les  arts  et 
les  sciences  à  Salerne,  t.  III,  p.  278,  et 
surtout  la  médecine. 

Robes  ornées  de  figures,  t.  II,  p.  278. 

Robbia  {Luca  délia).  Sculptures  de  cet 
artiste,  t.  II,  p.  354;  —  statue  de  Vierge  : 
Atlas,  pl.  i  du  chap.  xv;  —  détails  sur 
son  invention,  t.  IV,  p.  90,  91,  92. 

Robillard,  ingénieur  en  chef  des  ponts-et- 
chaussées;  fouilles  qu’il  fait  exécuter  et 
ce  qu’il  y  trouve,  t.  I,  p.  134. 

Rocher  frappé  par  Moïse  et  donnant  des 
eaux  :  Album,  pl.  xi  de  la  9e  série. 

Roger  (célèbre  comte  de  ce  nom)  ;  ce  que 
lui  doit  la  Sicile,  t.  IV,  p.  19  et  127  ;  — 
couronné  roi,  p.  192;  —  ses  fondations 
royales,  p.201,  204;  —  son  costume  re¬ 
marquable,  p.  207,  209;  —  édifices  dus 
à  ce  prince,  p.  208,  211,  213,  226,  230  ; 


—  dépouille  le  Mont-Cassin,  p.  237.  — 
son  tombeau  cité,  t.  IV,  p.  315;  —  son 
beau  manteau.  Voir  à  Dalmatique  et 
à  Robe  d’honneur. 

Roger-Ango,  artiste  du  moyen-âge,  t.  I, 
p.  167. 

Roger,  fils  de  Tancrède  ;  ses  prouesses  , 
LUI,  p.  295. 

Dis  (leurs  statues  à  l’église  Notre-Dame- 
de  Paris),  citées  t.  IV,  p.  37;  —  à  Char¬ 
tres,  p.  38  ;  —  à  l’église  Saint-Pourcin, 
ib.,  p.  198  (notes). 

Roland-'  sculpté  sur  un  monument,  t.  III 
p.  122  ;  —a  Vérone,  t.  V,  p.  39. 

Rollées,  espèces  de  couvertures  de  lits  : 
Album,  pl.  xxix  delà  lre  série. 

Rolîon ,  note  historique  sur  ce  célèbre 
guerrier,  t.  II,  p.  540,  541;  —  fonda¬ 
teur  de  l’échiquier  suivant  quelques 
auteurs,  ib. 

Romanescot ,  ou  denier  de  Saint-Pierre  , 
t.  II,  p.  504. 

Roman  (style) ,  t.  II ,  p.  369,  440;  t.  III, 
p.  20 ,  140. 

Roman  fleuri.  V.  Byzantin. 

Roman  tertiaire  ,  t.  III ,  p.  289. 

Romane  (  langue  ) ,  t.  II ,  p.  369. 

llomano-Byzantin.  Exemples  de  ce  style, 
t.  IV,  p.  267  et  suiv. 

Romano-normande  (architecture).  Exem¬ 
ples  de  son  style,  t.  IV,  p.  26. 

Romans  de  chevalerie  avec  miniatures , 
cités  t.  V,  p.  147, 149, 151. 

Rome  visitée  par  l’auteur;  —  analyse 
de  ses  monumens  anciens  et  modernes, 
t.  V,  p.  5  et  suiv.  ;  —  fortifiée  par  un 
pape,  t.  II,  p.  393;  —  par  Adrien  Ier, 
p.  404;  —  assiégée  par  un  pape  et  un 
empereur  ,  t.  III.  Voir  aussi  Gré¬ 
goire  II. 

Romuald  ,  grand  fondateur  de  monas¬ 
tères  ,  t.  III ,  p.  147  ;  —  son  influence , 
p.  241. 

Rondaches.  V.  Rondelles. 

Rondeaux  avec  miniatures.  Voir  Louise 

de  Savoie. 

Rondelles  ou  rondaches ,  pl.  xxix,  4e  sé¬ 
rie,  et  p.  228  du  5e  vol. — Autre,  dorée , 
ib. ,  pl.  xxxn  ,  même  série  et  même 
page. 

Rosaces  de  la  cathédrale  de  Reims  et  de 
V hôtel  de  Saint-Quentin  ;  —  de  Notre- 
Dame  de  Paris;  —  de  la  cathédrale  de 
Cologne  ;  —  de  celle  d’Orvielo  ;  —de  la 
cathédrale  de  Laon,  etc.  —  Voir  à  ces 
divers  noms. 


t.  v. 
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Rosaire.  Note  sur  l’antiquité  de  cette 
prière ,  t.  III,  p.  269. 

Rosso  (il) ,  dit  le  maître  Roux,  vient  en 
France,  t.  I  ,  p.  216;  —  ses  travaux, 
p.  217  et  suiv. 

Rotolialum  ou  Ruel;  maison  royale,  ci¬ 
tée  t.  I ,  p.  118. 

Iloue  en  fer,  pour  placer  des  cierges  dans 
les  églises ,  t.  I,  p.  430. 

Roue  (la)  de  fortune,  composition  allé¬ 
gorique.  Y.  à  Fortune  et  à  Bo'èce. 

Roue,  sorte  de  pupitre  tournant  :  Al¬ 
bum, -p\.  xix,  3e  série,  miniature  du 
XVe  siècle. 

Rouen.  Ses  monuments ,  t.  I ,  p.  132,  352  ; 


—  son  musée,  if).,  p.  132,  et  t.  V, 
p.  55 , 59. 

Roux  (  maître  ).  Voir  Rosso. 

Ruinart  (  dom  )  ;  inscription  citée  par 
lui,  t.  I ,  p.  117. 

Ruel  (seigneurie  de),  donnée  à  l’abbaye 
de  Saint-Denis,  1. 1,  p.  56  (note  1). 

Russe  (peinture)  au  XVIIe  siècle  :  Al¬ 
bum  ,  2e  série  ,  pl.  xxxvi. 

;  Russes  (les)  conservent  le  rit  grec  et 
l’art  byzantin,  t.  II,  p.  125  (note  1). 

Russie.  Style  de  ses  églises,  t.  Il,  p.  104, 
i  357. 
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S,  lettre  tourneure  du XIe  siècle  :  Album, 
pl.  xvi  de  la  8e  série;  —  autre  formée 
de  feuillages,  manuscrit  du  XVIe  siècle  : 
Album,  pl.  xxvi,  9e  série. 

Saba  (  reine  de  ) ,  vitrail  :  Album  , 
pl.  xxxm  de  la  8e  série;  —  autre, 
sculptée  :  Album,  pl.  xxvi  de  la  5e  sé¬ 
rie. 

Sabine  (Sainte-).  Eglise  de  ce  nom  à  Rome, 
p.  425,  citée  t.  IY,  p.  419. 

Sablier  du  XVIe  siècle  :  Album,  pl.  xxiv 
de  la  10e  série. 

Sac  de  Jérusalem,  miniature:  Album, 

8e  série,  pl.  xxiv. 

Sacerdoce.  Tableau  des  divers  degrés, 
dignités,  ordres,  etc.  V.  Clergé. 

Sacramentaire  ( liber  sacramcntorum )  de 
Godelgand,  t.  II,  p.  423,  miniature  citée  ; 

—  de  Metz,  donné  par  le  roi  Lotbaire, 

1. 1,  p.  60,  à  la  note. 

Sacramentaire  de  saint  Grégoire,  à  Ver-  : 
dun,  avec  quelques  plaques  émaillées, 
t.  Il,  p.  423. 

Sacrarium{ le)  des  basiliques,  t.  III,  p.  24. 

Sacre  de  David  et  d’un  roi  de  France 
(cérémonie du), peinture  de  triptyque, 
XVe  siècle  :  Album,  pl.  xxxv  de  la 
4e  série  ;  —  on  y  voit  les  pairs  ecclésias¬ 
tiques  et  laïques,  t.  V,  p.  127  ;  —  minia¬ 
ture  du  grand  Froissard  :  Album,  7e  sé¬ 
rie,  pl.  XXVI. 

Sacrifice  d’Iphigénie,  émail  de  Limoges  : 
Album,  7e  série,  pl.  xxm. 


:  Sacrifice  (Saint).  V.  Messe. 

I  Sagliola,  t.  II,  p.  305. 

j  Saint-Amand  (abbaye),  t.  V,  p.  81,  et  la 
planche  citée. 

Saint-Denis,  célèbre  abbaye  de  France; 
son  antiquité  et  ses  illustrations,  t.  I, 
p.  48;  —  le  roi  Thierry  y  est  enfermé, 
p.49(note3);  —  consécrationde  l’église 
en  présence  de  Charlemagne,  p.  123; 

i  —  devient  la  sépulture  des  rois  de 
France,  p.  47  (note  3). 

Saint-Front  de  Périgueux.  Voir  Front 
(Saint-). 

!  Saint-Gcrmain-en-Laye  (  in  silva  quœ 
Lea  dicitur  ).  Son  château,  cité  t.  I, 

p.  120. 

Saint-Etienne,  église.  Recherche  sur  son 
emplacement,  t.  I,  p.  55;  —  si  cette 
église  était  la  cathédrale  de  Paris,  ib. 

Sainte-Foix.  Erreur  de  cet  écrivain  tou¬ 
chant  le  palais  'des  Thermes,  t  I, 
p.  15  ;  t.  III,  p.  109. 

Saint-Maur-les-Fossés ,  abbaye  célèbre. 
Son  origine,  t.  I,  p.  103. 

Saint-Mesmin  (M.).  Ce  que  lui  doit  le 
musée  de  Dijon,  f.  I,  p.  83  ;  —  ses  tra¬ 
vaux  archéologiques,  p.  275. 

Saint-Père  (M.).  Ce  que  les  arts  lui  doi¬ 
vent,  t.  III,  p.  191. 

Saint-Sépulcre.  Son  catafalque  cité  t.  1, 
p.  157  ;  —  détails  sur  l’architecture  de 
celte  église,  t.  III,  p.  41. 


TABLE  DES  MATIERES. 


."65 


Saint-Sernin  de  Toulouse.  Son  manuscrit, 
cité  t.  II,  p.  419. 

Saint-Siège.  Ses  relations  avec  la  France, 
t.  I,  p.  50. 

Saint  -  Suaire  de  Besancon,  cité  t.  II  , 
p.  252. 

Sainte-Chapelle  de  Paris;  vue  intérieure  : 
Atlas,  pl.  i  du  chap.  iv  :  Album,  pl.  xi 
de  la  7e  série  ;  —  vue  extérieure  :  Atlas, 
pl.  iii  du  chap.  iv,  et  t.  Y,  p.  14,  16;  — 
de  Yincennes,  1. 1 ,  p.  276;  —  vue  exté¬ 
rieure  :  Album,  pl.  m  de  la  8e  série. 

Sainte-Chapelle  de  Bourges,  où  se  passe 
la  réception  des  députés  du  Concile  de 
Bâle,  par  Charles  YII  ;  pl.  xiv  de  la 
7e  série,  et  p.  159  du  Ye  volume. 

Sainte-Sabine;  mosaïque  de  cette  église, 
citée  t.  IV,  p.  120,  à  la  note  ;  —  époque 
de  la  construction  de  cette  église;  ib., 
p.  419. 

Sainte-Sophie,  t.  II,  p.  89,  410;  —  ce  qui 
reste  de  son  état  primitif,  p.  349;  —  son 
pavage  symbolique,  p.  351;  — sa  porte 
de  bronze,  p.  352;  —  brûlée  ,  p.  348  ; 
— historiens  qui  parlent  de  cette  église , 
p.  350. 

Saintes  (ville  de);  son  beau  monastère, 
t.  III,  p.  276. 

Saints  (les)  réunis  dans  le  ciel  et  sur  la 
terre;  miniatures  des  Heures  d’Anne 
de  Bretagne  :  Album,  9e  sér.,  pl.xxx.vn; 
pl.  xxn,  8e  série;  pl.  xl,  10e  série. 

Saints-Apôtres  (église  des);  circonstances 
sur  sa  fondation ,  t.  I,  p.  116. 

Saints  (corps  de)  enlevés  et  envoyés  par 
Astolphe  à  des  églises,  t.  II,  p.  397. 

Salamandre  (la)  des  armoiries  de  Fran¬ 
çois  Ier:  Album,  pl.  xxxm,  7e  série. 

Salerne  (église  de)  peinte  par  des  moines  ; 
t.  II,  p.  550  ;  t.  III,  p.  134;  —  ruines  de 
sa  cathédrale,  t.  IV,  p.  16. 

Salière;  —  d'or  par  Cellini,  au  Vatican, 
citée  t.  I,  p.  218;  —  deux  salières  en 
émail:  Album,  4e  série,  pl.  xxvi. — 
Très  belle  salière  du  XVIe  siècle,  à 
compartimens,  ib.,  pl.  xxxv,  n°  3. 

Salle  du  Conseil  à  Vérone;  sa  beauté  t.  I, 
p.  166  (noie).  —  Salle  dite  de  Fran¬ 
çois  Ier,  à  l’hôtel  de  Cluny  :  Album, 
lre  série ,  pl.  x. 

Salle  dite  d’Henri  IV,  à  l’hôtel  de  Cluny  , 
t.  ï,  p.  422.  —  Salle  du  Palais  public,  à 
Sienne:  Album,  3e  série,  pl.  m. 

Salle  d’Airain,  citée  t.  Il,  p.  358. 

Salle  à  manger  de  l’hôtel  de  Cluny;  sa  des¬ 
cription,  t.  IV ,  p.  25. 

Salmuntiacum  ou  Chamonay  ;  maison 


royale,  t.  I,  p.  121; — ses  souvenirs  his¬ 
toriques,  ib. 

Salomon;  richesses  immenses  de  ce  prince, 
t.  II,  p.  15,  16,  17  et  suiv. 

Salonique;  son  église  cathédrale,  citée 
t.  II,  p.  357. 

Salutation  Angélique,  vitrail:  Atlas, 
pl.  ii,  chap.  vu  ; — autre, peinture  d’Al¬ 
bert  Durer,  pl.  vin  du  chap.  vi  ;  —au¬ 
tre  brodée  sur  soie.  Voir  à  Mitre;  — 
autre  en  terre  émaillée,  pl.  n  du  cha¬ 
pitre  xvi  de  l’Atlas;  — autre  à  St-De¬ 
nis,  pl.  ii  du  chap.  vu; — autre  par 
Ilemmcling  :  Album,  pl.  xx  de  la  6e  sé¬ 
rie; —  autre  du  Giotto,  tb.,pl.  xmde  la 
6e  série  ;  —  de  Lucas  de  Leyde,  ib., 
pl.  xvn  du  même  chapitre. 

Salviats;  ses  ouvrages,  t.  I,  p.  225,  226. 

Saramobriva.  Amiens,  citée  1. 1,  p.106. 

Sancta  Sanctorum  (le);  ce  que  c’est, 
t.  II,  p.  29  (note  1). 

Sang  (imposition  du)  sur  les  maisons. 
Voir  Onction,  Signum,  Tau. 

San-Giovani  dei  Leprosi,  à  Palerme;  mo¬ 
dèle  d’architecture  du  XIe  siècle,  t.  IV, 
p.  13. 

San-Miniato.  Beauté  de  cette  église,  t.  III, 
p.  310;  —  mosaïque  de  cette  église.V.  à 
Mosaïques. 

San-Pietrola  Bagnera.  Inscription  grec¬ 
que  de  son  église,  t.  IV,  p.  17. 

Sanctuaire  de  la  chapelle  de  Cluny  ,  1. 1, 
p.  418. 

Santés  (les)  ou  les  coups  à  boire  chez  les 
Bretons,  t.  I ,  p.  427,  428. 

San-Zenon  ,  basilique  de  Vérone.  Voir 

!  Zenon. 

Sarcophages  chétiens  des  Catacombes , 
t.  II,  p.  106, 122, 123,  171;  —  de  l’église 
d’Ara  Cœli,  ib.:  —  de  Marseille,  p.  172; 
—  de  l’abbaye  Saint-Victor,  p.  173;  — 

!  du  Vatican  ,  p.178, 184,  188;  —  d'une 
église  de  Milan ,  p.  190, 192  ;  —  de  Jo- 

i  vin.  V.  ce  nom  ;  —  autres  à  Déols,  t.  II, 
p.  199,  201, 203;  leurs  ornemens,  ib., 
p.193;  —  de  l’église  Saint-Apollinaire, 
t.  III,  p.  46  ;  ce  qu’ils  renferment; — de 
Bassus  :  Album,  lre  série,  pl.  il  ;  — de 
l’église  de  Cefalu ,  t.  IV,  p.  29;  —  de 

j  Vérone  ,  t.  II,  p.  170. 

Sardaigne  (  la  )  possède  deux  monastères 
du  Xe  siècle  ,  t.  III ,  p.  360. 

I  Sarrasin  (style)  pur.  V.  Cuba  (la),  Favare 
(la),  Ziza  (la). 

Sarrasins  en  Espagne  ,  t.  II,  p.  387,  aban¬ 
donnent  la  France ,  p.  388  ;  —  comment 
ils  conservent  le  culte  ou  la  tradition 
des  arts  et  des  sciences ,  ib.;  —  leur  in¬ 
vasion  en  Sicile,  t.  TI ,  p.  467;  —  leur 
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influence  sur  l’art,  t.  1Y,  p.  15  (note).  ! 
Fabriques  de  tissus  curieux,  p.  209. 

Saucière  du  XVIe  siècle  à  formes  chiméri¬ 
ques  :  Album ,  pl.  xxxv  de  la  7e  série  , 
n°  4. 

Sauvai  ,  antiquités  de  Paris ,  cité  sur  le 
palais  de  Lutèce,  p.  108,  110;  —  sur 
les  résidences  royales ,  p.  118. 

Savin  (Saint),  peinture  à  fresque  de  cette 
église ,  t.  IV,  p.  51. 

Savinien  (saint);  sa  châsse  due  à  un  moine, 
t.  III,  p.  238. 

Saxons  (rois)  ;  leurs  ossemens  enfermés 
dans  des  coffres  de  cuivre  ,  t.  II , 
p.  533. 

Scagliola  :  ce  que  c’est  que  ce  genre  de 
mosaïque,  t.  II,  p.  305. 

Scaliger( tombeau  de),  XIVe  siècle  :  Al¬ 
bum  ,  pl.  iv  de  la  6e  série,  et  t.  V  , 
p.  11  G. 

Sceptre  de  Charlemagne  à  l’église  Saint- 
Denis,  t.  IV,  p.  120;  —  de  Lothaire  , 
t.  Il ,  p.  515. 

Schirin  (Perse),  magie  de  ses  palais,  t.  II, 
p  362. 

Schismes  des  églises  grecques  ,  t.  II  , 
p.  389. 

Scie  à  manche  d’une  forme  élégante, XVIe 
siècle  :  Album ,  4°  série,  pl.  xxi. 

Science  :  composition  allégorique  où  l’on 
voit  Yves  et  des  docteurs  qui  ensei¬ 
gnent,  etc.;  —  miniature  du  XVe  siè¬ 
cle  :  Album,  9e  série  ,  pl.  xxx;  —  au¬ 
tre  composition  tirée  de  la  Consolation 
de  Boëce.  V.  ce  nom. 

Sciences  (les);  ce  qu’elles  doiventau  chris¬ 
tianisme,  t.  IV,  p.  53;  —  (  tableau 
des)  au  XIDsiècle  exposé  dans  un  ma¬ 
nuscrit  célèbre  ,  t.  IV,  ib.;  —  miniature 
de  YHortus  deliciarum,  représentant 
les  sciences.  Y.Hortus,  etc. 

Scipion  livrant  bataille  à  Ànnibal ,  mi¬ 
niature  du  XVIe  siècle  :  Album  , 

8e  série  ,  pl.  xxxvm  ;  —  dînant  chez 
Siphar,  ib.,  pl.  xxxix. 

Scot  (Jean),  appelé  en  France,  t.  Il, 
p.  518. 

Scriptoria  des  couvents ,  t.  III ,  p.  207 , 
note  266. 

Scriptorium  (le)  de  Clairvaux,  t.  IV, 
p.  166  (  notes  ). 

Sculpteurs  travaillant  :  Atlas ,  pl.  I  du 
chap.  vm  ,  miniature  du  XVe  siècle. 

Sculpture  chrétienne;  ses  premiers  monu¬ 
ments,  d’après  les  traditions,  t.  II,  p.  28; 
—  des  tombeaux  et  sarcophages  chré¬ 
tiens.  Voir  ces  mots;  —  son  état,  au 
XII®  siècle,  t.  IV,  p.  37. 


Sculpture  française  ;  son  point  de  départ , 
t.  I ,  p.  94,  97.  —  Assertions  sur  son 
état  au  moyen-âge,  réfutées  par  lîmé- 
ric-David.  V.  ce  nom.  —  École  de 
sculpture  à  Tours,  t.  III,  p.  170;  — 
chefs-d’œuvres  de  la  sculpture  romane 
au  XIIe  siècle,  t.  IV,  p.  37,  46;  —  à 
Saint-Denis,  ib.  ;  —  autres,  cités  p.  42; 
—  Au  XIIIe  siècle,  p.  47 , 48.  Voir  les 
mots  Autun  ,  Auxerre  ,  Joseph,  Juge¬ 
ment  dernier,  Notre-Dame  ,  Femmes 
folles  au  XIVe  siècle;  — puits  de  Moïse. 
V.  Puits. 

Sculpture  polychrome,  t.  V,  p.  89;  — 
sculpture  en  bois ,  ancienne  abbaye  de 
Saint-Amand  :  Album,  9e  série,  pl.  vin, 
et  t.  V,  p.  81. 

Sculpture  en  bois.  Voir  meubles,  rétablcs, 
stalles,  chaires,  etc  ;  figurines  ou  sta¬ 
tuettes  remarquables,  t.  I,  p.  406;  — 
sculptures  peintes,  t.  IV,  p.  14,  note,  ib. 

Séance  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  mi¬ 
niature  du  XVe  siècle  ,  pl.  xn  :  Album, 
7e  série  ,  et  t.  V,  p.  259. 

Sébald  (saint)  de  Nuremberg  ;  son  tom¬ 
beau  ,  cité  t.  I ,  p.  377. 

Seechi  (le  père),  savant  archéologue, 
t.  III,  p.  33. 

Secrétaire  ou  bureau  pour  écrire  (Cabinet 
de  l’Antiquaire),  pl.  xxxix  de  la  lre  sé¬ 
rie  de  V Album. 

Secretarium  ;  quid  ,  t.  III,  p.  67. 

Sedilia,  ou  sièges  des  anciennes  basi¬ 
liques  ,  t.  II ,  p.  103. 

Seez  (église  de)  ;  comment  rétablie,  t.  III, 
p.  279. 

Selles  de  palefroi,  couvertes  de  sculptures 
en  ivoire,  pl.  xxv  de  Y  Album,  4e  série. 

Sémur,  beauté  de  son  église,  l.  III,  p.  326; 

—  bas-relief  admirable ,  cité  t.  IV , 
p.  302. 

Sénat  de  Rome  ;  à  quelle  époque  il  reçoit 
des  Egyptiens,  t.  I ,  p.  94;  —  son  atta¬ 
chement  à  l’idolâtrie,  t.  Il,  p.  146, 147; 

—  de  Rouen  au  XIe  siècle,  cité  t.  III , 
p.  297. 

Sénèque  ;  ses  immenses  richesses  et  ses 
500  tables  de  ccdre  montées  en  ivoire, 
t.  I  ,  p.  73 (note  3). 

Sénéchal  de  Normandie.  V.  Brèzé. 

Senîis ,  séjour  royal  ;  ses  illustrations , 
t.  I ,  p.  721  (  note  1). 

Sens;  ses  murailles,  citées  t.  I,  p.  17 
(  note  1  )  ;  —  Annuaire  historique  de 
cette  ville ,  ib.  ;  —  hôtel  des  évêques 
de  Sens  à  Paris  :  Album,  8e  série,  pl  iv  ; 

—  architecte  de  cette  ville  appelé  en 
Angleterre  ,  t.  IV,  p.  34. 
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Sépulcre  (Saint) ,  p.  41.  Voir  Saint-Sé¬ 
pulcre.  —  Sépulcre  de  Saint-Front. 

V.  à  Front  (  Saint-). 

Sépultures  antiques;  ce  qu’en  dit  Pausa- 
nias ,  t.  II,  p.  204. 

Sépultures  chrétiennes.  V.  Catacombes , 
Sarcophages. 

Sépultures.  Recherches  sur  les  lieux  con¬ 
sacrés  à  leur  réunion  chez  les  anciens 
Romains  ,  t.  II ,  p.  51,  53,  133;  — de  la 
chartreuse  de  Dijon,  p.268;  —sous  les 
vestibules  des  églises  (  leur  époque  ) , 
t.  III ,  p.  94. 

Sépultures  célèbres  des  rois  de  France  à 
Saint-Denis ,  1. 1 ,  p.  48,  49. 

Sépultures  régulières  remplacent  l’inciné¬ 
ration.  V.  Cendres  et  Incinération;  — 
des  Catacombes.  V.  à  ce  mot.  V.  aussi 
Charlemagne,  Dagobert,  Georges  d’Am¬ 
broise,  Rrou.  Voirie  mot  Tombeaux; 

—  des  rois  de  France  à  Saint-Denis; 
ouvrage  de  Mabillon  à  ce  sujet ,  t.  II, 
p.  446. 

Séraphins  du  portail  d’une  église  byzan¬ 
tine.  V .  Clermont-Ferrand  ;  —  du  ré¬ 
table  de  Saint-Marcde  Venise,  pl.xxxin 
de  la  10e  série  de  Y  Album. 

Sérapis  :  détails  de  la  construction  de  ce 
temple  remarquable  ,  t.  Il ,  p.  220  ;  sa 
destruction,  ib. 

Serge  (Saint-);  beauté  de  cette  cathédrale, 
t.  III,  p.  288  ; — son  chœur  signalé,  t.FV, 
p.  33  (notes). 

Sergeantdit  Deux-Septembre.  On  lui  doit 
la  conservation  de  la  cathédrale  de 
Chartres  et  des  statues ,  p.  ix  de  la 
préfaee  (note  2). 

Sergens  d’armes  de  Philippe- Auguste  , 
t.  IV,  p.  416. 

SergiusIII,  pape;  ce  qu’il  faitpour  Saint- 
Jean-de-Latran  ,  t.  III,  p.  37,  134. 

Serment  à  quatre  mains,  t.  II,  p.  476. 

Serment  de  Charles-le-Chauve,  p.  369;  — 
de  Foi ,  et  hommage.  V.  Charles  V. 

Sernin  (Saint-)  de  Toulouse  :  sa  fondation 
au  XIe  siècle,  t. III, p.  279; —  fragment 
de  son  manuscrit  :  Album ,  7e  série  , 
pl.  xxxix. 

Serpent  de  bronze  dans  la  cathédrale  de 
Milan  :  Album,  9e  série,  pl.  i. 

Serpent  d’airain  élevédans  le  désert,  émail 
du  XVIe  siècle  :  Album ,  pl.  xxxviîi 
de  la  7e  série,  et  pl.  ix  de  la  9e  série. 

Serpens  d’Egypte  :  Album ,  7e  série , 
pl.  XXXVIII. 

Serrabona  ;  beauté  des  sculptures  de  cette 
église  et  du  cloître  de  ce  monastère , 
t.  III,  p.240. 
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Serra  di  Falco  (M.)  cité  sur  les  monumens 
de  la  Sicile  ,  t.  IV,  p.  17,  22,  28. 

Serrures  (ou  garnitures  d’entrée)  :  Atlas  , 
pl.  m,  chap.  xxn  ;  —  du  château 
d’Anet  :  Album  ,  pl.  xxni  de  la  4e  sé¬ 
rie  ,  t.  V,  p.  282;  —  de  meubles,  ib., 
pl.  xvii  de  la  3e  série ,  pl.  xxi  de 
la  lre. 

Services  de  table,  t.  I,  p.  426;  t.  V, 
p.  236,  et  la  planche  indiquée.  V.  en¬ 
core  aux  mots  Banquets  ,  Dressoirs  , 
Festins ,  Repas,  etc. 

Service  en  faïence  émaillée,  t.  V,  p.  240, 
et  la  pl.  indiquée. 

Sèvres  :  célébrité  de  ses  produits  cérami¬ 
ques  ,  t.  IV,  p.  94. 

Séroux  d’Agincourt,  célèbre  auteur  de 
l’histoire  des  arts,  etc.  V.  d’ Agincouri . 

Sexes  (de  la  distinction  des)  dans  les  an¬ 
ciennes  églises  ,t.  IV,  p.  24,25. 

Sibylles ,  d’après  un  manuscrit  du  XIVe 
siècle  :  A Ibum  ,  6e  série,  pl.  xxiv,  et 
t.V,  p.  157. 

Sicile  :  des  arts  dans  ce  pays  sous  les  Sar¬ 
rasins  et  les  Normands  ,  t.  llï  ,  p.  308  , 
309;  t.  IV,  p.  13,  14, 15,  16,  17,  18  , 
19,  20  ;  —  ses  artistes  mosaïstes  appelés 
par  Suger.  Voir  à  ce  nom. 

Sidoine  Apollinaire;  fragment  de  la  pièce 
ce.  vers  intituléNarbo  ,  t.  I,  p.  82;  —  ce 
que  l’abbé  Dubos  dit  de  ses  poésies , 
t.  ÎI,  p.296; — cité  sur  divers  monumens 
d’art  chrétien ,  ib.,  p.  276. 

Siècle  de  fer  :  ce  qu’en  ditMuratori ,  et  ce 
que  c’est  au  juste,  t.  II,  p.  520,  522; 

—  tableau  de  ses  calamités,  p.  538,  539. 

Siècles  (  état  monumental  des  divers);  de 
la  décadence  au  IIIe  siècle  environ, 
t.  Il ,  p.  145, 152,  t.  IV,  p.  15  et  suiv.; 

—  du  IIIe  siècle  au  IVe,  t.  II ,  p.  210  , 
t.  V,  p.  35  et  suiv.;  —  de  la  fin  du .IVe 
au VIe, t.  II,  p.  225,  t.V,  p.74,  75  et  suiv.; 

—  du  VIDau  VIIe,  i.  IM,  p.  257,  t.  111, 
p.18  et  suiv.;  t.  IV,  p.  88,  416  et  suiv.; 

—  du  IXe  au  Xe,  t.  II,  p.  419  à  427, 
t.  IV,  p.  97  et  suiv.;  —  du  Xe  au  XIe, 
p.  141  et  suiv.  ;  —  en  Allemagne , 
p.  226  ;  —  en  Angleterre,  p.  228 , 229; 

—  en  Italie  ,  p.  231  ;  —  en  France, 
p.  234,  235  et  suiv.;  —  du  commence¬ 
ment  du  XIIe  au  XIIIe,  t.  IV,  p.  118 
et  suiv.;  —  du  commencement  du  XIIIe 
au  XIVe,  t.  IV,  p.  391  et  suiv.;  —  du 
XVe  à  la  fin  du  XVIe;  t.  V,  p,  3  et 
suiv. 

Siège  antique ,  sculpture  en  marbre  ser¬ 
vant  de  cathédra  :  Album ,  8e  série , 

pl.  vi. 

Siège  de  Saint-Pierre,  cité  t.  Il,  p.  36;  — 
pontifical  d’Etienne,  conservé  à  Rome. 
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t.  III ,  p.  23  (note)  ;  —  siège  pontifical 
en  ivoire  à  Ravenne,  t.  III,  p.  47  :  Al¬ 
bum,  lre  série,  pl.  xi;  —  dit  de  Dago¬ 
bert,  restauré  par  Suger,  t.  IV,  p.  118, 
rétabli  à  Saint-Denis,  p.  119. 

Siège  (le)  du  grand-maitre  de  la  science  : 
miniature  du  XVIe  siècle  :  Album,  9e 
série ,  pl.  xxx. 

Siège  de  Paris,  pendant  cinq  années ,  t.  I, 
p.  37;  —  de  ville  :  Album,  3e  série  , 
pl.  xiv  et  xxxvi.  Voir  Dijon ;  — 
autre,  8e  série  ,  pl.  xxi. 

Siège  d’or  de  Charlemagne,  donné  en 
échange  d’une  relique,  t.  II,  p.  570. 

Siège  sculpté  du  XVIe  siècle  :  Album, 
pl.  xii  de  la  lre  série. 

Sièges  des  anciennes  églises,  t.  II,  p.  103. 
V.  Stalles ;  —  autres  du  XVe  siècle: 
Atlas,  pl.  v  et  x,  chap.  xn. 

Sienne  (salle  du  palais  de)  :  Album,  pl.  ni 
de  la  3e  série,  texte,  t.  V,  p.  36;  —  pein¬ 
tures  de  son  palais,  ib.  ;  —  ses  artistes 
distingués,  t.  IV,  p.  82,  à  la  note. 

Sigillata ,  espèce  de  voiles  ou  rideaux, 
t.  II,  p.  406. 

Sigillum  d’or  de  Théodoric,  t.  II,  p.  327. 

Signatures  d’architectes  du  XIIIe  siècle, 
t.  IV,  p.  421  ;  —  d’un  peintre  du  XIe, 
siècle,  ib.,  p.  423. 

Signum  Thau.  V.  Onction  et  Thau,  et 
t.  V,  p.  136. 

Silvestre  (saint) ,  pape;  ce  que  lui  doivent 
les  arts,  t.  II,  III,  p.  257,  p.  6. 

Sinai  (monastère  du  mont)  reproduit  en 
France,  t.  III,  p.  240. 

Silhiu ,  monastère  célèbre.  Sa  destruc¬ 
tion,  t.  III,  p.  230. 

Solïite  ou  plafond  des  églises  primitives, 
t.  II,  p.  83,  102;  t.  IV,  p.  240. 

Soissons.  Pépin  y  est  couronné  par  le  pape 
Boniface,  t.  I,  p.  50;  —  son  ancien 
nom,  Augusta  Suessionum;  —  sa  belle 
église  de  Saint-Jean-des-Vignes.  V.  à 
ce  nom. 

Solesmes.  Sculptures  de  cette  abbaye, 
t.  I,  p.  265;  — époque  véritable  de  sa 
fondation  ,  t.  II,  p  569;  —  de  ses  sculp¬ 
tures,  t.  IV,  p.  42. 

Sommeil  (le),  figuré  sur  un  tombeau, 
t.  II,  p.  190,  192;  —  sculpture  en 
marbre  :  Allas,  pl.  xiv  du  chap.  v, 
texte,  t.  V,  p.  98. 

Songe  de  Jacob  :  Atlas,  pl.  vi,  chap.  vi. 

Sophie  (Sainte-).  Description  de  cette 
église,  t.  II,  p.  95,  349;  t.  III,  p.  153. 

Sorbon  (Robert).  Donation  qui  lui  est 
faite  par  saintLouis,  1. 1,  p.  65  (note  2), 
et  à  la  lettre  s  à  la  fin. 


Sorbonne  (collège  de  la).  Ce  que  lui  ac¬ 
corde  le  même  prince,  ib.,  p.  127. 

Soufflet  en  bois  sculpté,  XVIe  siècle  : 
Album,  10e  série,  pl.  xxn. 

Souliers  à  lune,  t.  II,  p.  301;  —  en  pou- 
laine.  V.  à  ce  nom. 

Souterrains  des  Thermes.  Ce  qui  s’y  passe 
de  remarquable,  t.  I,  p.  27  (note  2);  — 
extrait  d’un  ancien  poème  a  ce  sujet, 
p.  64. 

Souvenir  de  la  mort  au  milieu  des  plaisirs 
de  la  vie,  peinture  du  Campo  Sancto  : 
Album,  8e  série,  pl.  xvii. 

Spanheim  ;  histoire  ecclésiastique,  citée 
t.  11,  p.  97. 

Spectacles  (sur  les)  ;  extrait  de  saint  Jean- 
Chrysostôme,  p.  129. 

Spéculum  Grandimontensis  (livre)  ;  cité 
t.  IV,  p.  68. 

Sphirélaton;  ce  que  c’est,  t.  V,  p.  279  et 
les  planches  indiquées.  Voir  aussi  à  Da¬ 
mas  quinur  es . 

Spinogilum.  Voir  Epinai. 

Spolelte;  son  palais,  cité  t.  II,  p.  428, 
429. 

Stations  (trois);  sculptures  en  albâtre  du 
XVIe  siècle,  t.  I,  p.  423;  Atlas,  pl.  n 
du  chap.  ix. 

Stalles;  inconnues  au  XIIe  siècle,  t.  I, 
p.  334;  — avec  figures  grotesques  jouant 
de  l’orgue,  ib.,  p.  418;  —  magnifiques 
du  chœur  de  la  cathédrale  d’Amiens  : 
Album,  pl.  xin  et  xiv,  lre  série,  t.  V, 
p.  100;  —  de  Rouen,  citées  t.  IV,  p.  40; 

—  d’églises  d’Italie,  p.  41  ;  —  de  l’église 
de  Saint-Denis,  chapelle  d’hiver  ,  p.  42; 

—  style  de  transition  :  Allas,  pl.  xn, 
chap.  iv  ;  —  à  trois  sièges,  bois  sculpté 
au  XVe  siècle  :  Album,  lre  série,  plan¬ 
che  xviii ;  — autres,  pl.  xii,  même  sé¬ 
rie. 

Statuaire  à  Rome  (de  la);  t.  II,  p.  149, 
152; — en  France  au  XIe  siècle;  note 
importante,  t.  III,  p.  280.  Voir  Sculp¬ 
ture. 

Statue  équestre  d’Antonin -le-Pieux ,  à 
Pavie,  t.  II,  p.  391  ; — de  Henri  IV.  Voir 
à  ce  nom  et  à  Brézé ;  —  de  Constantin 
et  de  ses  fils,  t.  III,  p.  14. 

Statue  d’argent  sur  une  colonne  de  por- 
phire,  t.  II,  p.  250. 

Statue  d’u  :  abbé,  ayant  les  pieds  liés,  une 
main  coupée,  une  crosse  brisée,  t.  I, 
p.  333. 

Statues  agenouillées,  citées  t.  III,  p.  170; 

—  du  portail  de  Notre-Dame,  t.  IV. 
p.  37. 

Statues;  leur  nombre  prodigieux,  t.  SI 
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p.  213,  249,250;  — détruites  par  des  in¬ 
cendies,  ib.,  p.  212. 

Statues  païennes  placées  dans  les  basi¬ 
liques  chrétiennes,  1. 11,75,  94;  —  cinq 
cents  statues  enlevées  du  temple  d’É- 
phèse,  ib.,  p.  74  (aux  notes). 

Statues  à  têtes  de  rechange,  t.  II,  p.  177  ; 
—  dorées,  p.  177;  —  équestres  en  ivoire. 
V.  à  Ivoire  — Statues  de  bronze  enle¬ 
vées  de  Rome,  t.  II,  p.  385. 

Statues  d’argent  à  l’église  de  Cluny, 
p.  146  (note). 

Statues  d’or  de  Commode;  leurs  débris  ser¬ 
vent  à  acheter  l’empire,  t.  I ,  p.  4 
(note  2);— du  porche  de  Chartres; 
sauvées  de  la  destruction,  pl.  xi  de 
la  préface  ;  — -  du  porche  de  Saint- 
Germain- l'Auxerrois;  —  leur  intérêt 
historique  et  artistique,  43  (notel), 
t.  II,  p.  300.  —  Statue  de  Julien,  trou¬ 
vée  par  Denon ,  p.  131;  —  de  saint 
Pierre  et  de  saint  Paul,  en  argent,  citées 
p.  146  (note).  —  Statues  en  or  des  douze 
apôtres,  à  Cluny,  p.  331. 

Statues  en  bois  doré  de  la  chapelle  de 
Cluny;  leur  destruction,  1. 1,  p.  171.  — 
Autres,  citées  p.  164;  — de  la  cathé¬ 
drale  ue  Paris,  citées  p.  172. 

Statues  des  rois  mérovingiens,  des  por¬ 
tails  de  diverses  églises,  t.  II,  p.  300. — 
Statues  prétendues  de  Charlemagne;  ce 
qu’il  en  faut  penser,  408.  —  Statues  de 
Chartres.de  saint Bénigne-de-Dijon,  de 
Saint-Serge  comparées,  t.  III,  p.  289; — 
de  l’église  Saint-Denis,  t.  IV,  p.  37. 

Stavelo  ;  monastère  de  ce  nom,  cité  t.  II, 
p.  990. 

Strasbourg;  bataille  de  ce  nom  ;  —  ses  ré¬ 
sultats,  t.  I ,  p.  17. 

Strigillis  (le);  ce  que  c’était,  t.  I,  p.  73 
(note  1). 

Strult  (Joseph)  ;  importance  de  son  An¬ 
gleterre  ancienne  et  de  ses  planches, 
t.  II,  p.  535.  —  Miniature  publiée  par 
lui  et  citée  t.  I,  p.  527. 

Suaire  (saint)  de  Besançon,  1. 11,  p.  253. 

Subbiaco  (monastère  de),  cité  t.  II,  p.  357. 

Sudarium  attaché  à  la  crosse  d’un  évê¬ 


que.  Voirie  crosseron  de  la  belle  crosse 
en  cuivre  doré  :  Album ,  10e  série, 
pl.  xxvii  ;  —  à  un  bâton  abbatial  de 
saint  Benoît,  vitrail  :  Album,  8e  série, 

pl.  XXXVII. 

Subselliœ  des  anciennes  basiliques,  t.  II, 
p.  103. 

Sudatorium  (le);  ce  que  c’était,  t.I, 
p.  72. 

Suède;  ce  qu’elle  doit  à  la  France  en  ar¬ 
chitecture,  t.  IV,  p.  35. 

Suffocatorium  des  Thermes,  t.  III,  p.  9. 

Suger,  éloge  de  son  administration  ,  t.  1  , 
p.  62;  —  son  traité  de  Rebus  Geslis , 
p.  118  ;  —  ses  beaux  travaux  à  Saint- 
Denis,  p.  48  (note);  t.  IV,  p.  106;  — 
son  portrait  sur  un  vitrail  :  Atlas  ,  pl  ii 
du  chap.  vii,  et  p.  528  du  t.  11;  — 
réception  qu’il  fait  à  un  pape,  t.  IV, 
p.  194. 

Suisses  ;  costumes  et  légendes  ;  vitrail  du 
XVIe  siècle  :  Album,  8e  série,  pl.  xxxvn. 

Sulpice  Sévère,  cité  sur  la  mission  de 
saint  Martin  ,  t.  I ,  p.  35  (  note  2  ). 

Sulzer,  cité  sur  l’architecture  gothique  ; 
t.  II,  p.  368;  t.  IV,  p.  11.  —Sa  Théorie 
générale  des  Beaux-Arts  ,  citée  ib. 

Surtout.  Voir  Missoria  et  Missorium. 

Swelphe,  archevêque  de  Reims,  encou¬ 
rage  les  arts ,  t.  II  ,  p.  549. 

Sylvestra  (saint),  pape.  V.  à  Silvestre. 

Symboles  chrétiens  sur  les  tombes,  t.  I  , 
p.  191 ,  192. 

Symbolisme  de  la  forme  des  églises ,  t.  II, 
p.  98 ,  100  ,  101  ;  —  des  figures  et  des 
personnages,  des  animaux  ,  etc.,  offert 
par  l’ Hortus  Deliciorum ,  t.  IV,  p.  53 
(note  2)  ;  —  sur  la  question  de  savoir  si 
les  symboles  propres  aux  docteurs  latins 
ont  pu  diriger  des  artistes  Grecs  ;  ib. , 

p.  61. 

Symmaque  ;  dons  immenses  qu’il  fait  aux 
églises ,  t.  II ,  p.  279. 

Synagogue,  figure  symbolique,  pl.  xxxvn 
de  1  ’  Album,  lre  série;  —  Autres  dans 
un  reliquaire  du  XIIIe  siècle  :  Album, 
pl.xx,  9e  série.  V.  Croix  brachiale, 
Eglise ,  etc. 
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Tabars  tissés  d’or  avec  orfrois  :  Album, 
10e  série,  pl.  xxx;  —  armoriés,  ib. , 
pl.  28,  t.  V,  p.273 


Tabernacle  gothique  de  Saint-Jeau-de- 
Latran,  t.  III,  p.  40,  —  d’argent  au 
dôme  d’Orvieto ,  cité  t.  IV,  p.  81. 
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Tabernacle  en  bois  doré ,  XVe  siècle  : 
Album,  pl.  xxn  de  la  4e  série;  — 
portes  de  deux  tabernacles ,  ib. 

Tabernacles  en  triptyques  pouvant  servir 
de  décoration  à  un  dessus  d’autel  : 
Atlas,  pl.  vni,  chap.  vi;  — Album, 
pl.  xxxvii  de  la  6e  série,  pl.  xx,  série  3e  ; 
—  Atlas,  pl.  in  ,  chap.  v,  pl.  ii,  t.  IY, 
chap.  xi. 

Tableaux  à  ballades  et  portraits,  t.  IY , 

p.  10. 

Tableaux  votifs  de  Notre-Dame-du-Puy , 
t.  I,  p.  271  dits  des  Palinods,  p.  277. 

Tableaux  exécutés  en  broderie.  V.  à  ce 
mot. 

Table  d’or  à  Saint-Denis ,  t.  IV,  p.  114; 
—  d’un  monastère  d’Espagne,  t.  III, 
p.  299. 

Table  d’or  de  Sens ,  ixe  siècle  :  Album  , 
pl.  xiii  de  la  9e  série  ,  et  t.  III  ,  p.  212  ; 
t.  V,  p.  246  à  248. 

Table  de  bronze  trouvée  dans  le  Rhône, 
t.  I,  p.  97. 

Table  en  bois  sculpté,  XVIe  siècle  :  Al¬ 
bum,  3e  série,  pl.  xvii;  —  autre  du 
XVe  siècle;  ouvrage  génois  :  Album, 
2e  série,  pl.  xxm. 

Table  en  éméraude,  t.  II ,  p.  242. 

Tables  d’argent  du  trésor  de  Charlemagne, 
t.  II ,  p.  443 ;  —  tables  géographiques 
et  astronomiques  sous  Charlemagne  , 
t.  III,  p.  111  ,  112. 

Tables  à  manger  (  recherches  sur  le  ser¬ 
vice  des  ) ,  t.  I ,  p.  426  ,  427  ;  —  tables 
dites  litteratœ  et  figurâtes ,  t.  II,  p.  489. 

Tablettes  du  chevet  du  lit  de  Charle¬ 
magne,  t.  II ,  p.  450. 

Tablettes  en  couleur,  leur  usage  au  moyen- 
âge,  1. 1 ,  p.  421  ;  —  tablette  du  cierge 
pascal ,  ib. ,  à  la  note,  t.  III ,  p.  245. 

Tacite  (histoire  de)  ,  cité  sur  le  droit  de 
cité  accordé  aux  Gaulois  (note  3),  t.  I, 

p.  2. 

Taille  (livre  de  la)  de  Paris....  Impor¬ 
tance  de  ce  document,  t.  I,  p.  148. 

Tambour  de  la  porte  d’escalier  de  la  cha¬ 
pelle  de  l’hôtel  de  Cluny;  sa  sculpture 
curieuse  ,  t.  I ,  p.  418,  pl.  il,  ch.  xn, 
et  pl.  vi,  ch.  ii,  n°  2. 

Tancho,  moine  fondeur  de  cloches  ,  t.  II, 
p.  438;  —  sa  mort,  ib. 

Tancrède;  ses  exploits  ,  t.  III ,  p.  379. 

Tanlai  (seigneurs  de),  propriétaires  de 
l’hôtel  de  Cluny  ,  t.  I ,  p.  153. 

Tapis  d'Oricnt,  leur  ornementation  re¬ 
produite  dans  les  anciennes  verrières  de 
Suger,  t.  IV,  p.  TJ2. 


i  Tapisserie  du  XIIe  siècle,  citée  t.  IV, 
p.  280;  —  collections  de  belles  tapis¬ 
series  dites  de  Flandres,  d’Arras,  de 
Nancy  ,  de  Dijon ,  de  Reims ,  de  Berne , 
etc. ,  t.  V,  p.  261  à  272 ,  et  toutes  les 
planches  qui  y  sont  expliquées. 

Tapisseries  exposées  à  Reims  au  baptême 
de  Clovis ,  t.  I ,  p.  39  (  note  3  )  ;  —  de 
l’église  de  Cluny,  citées  ib.  ,  146, 
(  notes);  —  faites  par  des  moines,  t.  II, 
p.  549;  —  de  Saumur  et  d’Aquitaine, 
t.  III,  p.  311;  t.  IV,  p  226;  —  du 
Louvre,  avec  ligures  :  Album,  pl.  i  et 
xxi  de  la  10e  série  ;  —  de  Fontainebleau, 
t.  I,  p.  276;  —  de  Malte  ,  ib.,  p.  344 

Tarbé  (M.):  son  Annuaire  historique 
de  Sens,  cité  1. 1,  p.  17;  — son  zèle  pour 
recueillir  les  inscriptions ,  ib.  (  à  la 
note  ). 

Tare  (écus  de),  ou  à  faux  poids,  t.  II, 
p.  513. 

Tassilon,  soumis  et  cloîtré,  t.  II ,  p.  447. 

Tau  ( Signum ).  V.  à  Thau. 

Taureaux  de  Jason,  émail  :  Album  ,  7e  sé¬ 
rie,  pl.  30. 

Taurigny  (  Richard),  bahutier  de  Rouen, 
auteur  des  belles  stalles  sculptées  de 
l’église  de  Milan,  t.  IV,  p.  41. 

Taylor  (le  baron  );  ses  belles  publications 
pittoresques  ,  citées  t.  I ,  p.  133. 

Temple  de  Serapis;  sa  destruction ,  t.  II, 
p.  "219;  —  description  de  sa  statue, 

p.  220. 

Temple  à  Paris  ;  recherches  sur  ses  an¬ 
ciennes  constructions,  1. 1,  p.  358;  t.  IV, 

p.  66. 

Temple-grotte  de  Saint-Sylvestre  aux  ca¬ 
tacombes  ;  ce  qu’on  y  trouve  de  remar¬ 
quable  ,  t.  II ,  p.  135  (  note  ). 

Temple  de  Jérusalem  ;  sujet  d’une  sculp¬ 
ture  du  chœur  extérieur  de  la  cathédrale 
d’Amiens  :  Album,  lr«  série,  pl.  xiv; 
texte  ,  t.  V,  p.  100. 

Temple  de  Salomon  et  de  Zorobabel  com¬ 
parés,  t.  II,  p.  13, 14 , 15,  24. 

Temples  païens  convertis  en  églises ,  t.  II, 
p.  78  et  suiv. ,  et  encore  p.  222. 

Templiers;  souvenirs  historiques  sur  le 
lieu  de  leur  supplice,  t.  I  ,  p.  110 
(  note  2  )  ;  —  viennent  habiter  l’hôtel  de 
Cluny,  p.  341f;  —  autres  détails ,  t.  IV, 
p.  366.  —  Église  des  Templiers  en 
Angleterre  au  XIIIe  siècle,  ib. ,  418. 

Tentes  militaires  ;  voir  les  tapisseries  re¬ 
présentant  des  batailles ,  sièges  de  vil¬ 
les  ,  etc.,  à  ces  divers  mots. 

Tenture  en  cuir  doré.  V.  Cuir  doré.  La 
pl.  x  de  la  lre  série  de  V Album  offre  un 
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intérieur  où  se  trouve  une  tenture  de 
ce  genre. 

Tentures  des  diverses  parties  des  églises, 
t.  II,  p.  291,  312,  et  t.  III,  p.  77  :  Al¬ 
bum,  pl.  v,  3e  série;  —  à  la  cathédrale 
de  Pavie.  Y.  à  ce  nom. 

Terracine.  Cathédrale  de  cette  ville  , 
t.  IV,  p.  10. 

Terrasse  plantée  d’arhres  aux  Thermes  , 
t.  I  ,  p.  305. 

Terres  émaillées,  t.  Y,  p.  237,  et  les  plan¬ 
ches  indiquées. 

Testament  de  Charlemagne,  t.  II,  p.  442. 

Têtes  voilées  sur  des  médailles.  Ce  qu’elles 
prouvent ,  sur  celles  de  Constantin , 
t.  II,  p.  118;  — de  rechange;  - — ce  que 
c’est,  p.  177. 

Texier  (M.  Ch.).  Ses  savantes  recherches 
sur  l'état  actuel  de  Sainte-Sophie,  t.  III, 
p.  349. 

Texier  (l'abbé).  Ses  recherches  sur  l’art  de 
l’émail,  t.  IV,  p.  (35,  66,  07,  73,  74,  70, 
à  la  note  ;  —  monumens  importans  qu’il 
cite,  ib.,  p.  100,  et  à  la  note. 

Textes  des  manuscrits;  zèle  de  Charle¬ 
magne  pour  ce  précieux  travail,  t.  I, 
p.  58  (note)  ;  —  corrigés  par  Paul 
Diacre;  — idée  de  ce  travail,  ib.,  p.GO. 

Thabor.  Voir  Transfiguration. 

Thau.  Ce  signe  de  consécration  représenté 
sur  un  vitrail  de  Saint-Denis,  t.  II, 
p.  120  :  Atlas,  pl.  ii  du  chap.  vu;  — 
sorte  de  crosse  au  Xe  siècle,  c.tée  t.  III, 
p.  95;  —  d’un  abbé  de  Saint-Germain, 
p.  214;  —  d’évêque  au  XIe  ou  XIIe  siè¬ 
cle  :  Album,  10e  série,  pl.  xvm  et  le 
texte,  p-  235  du  Ve  vol. 

Théâtres  au  moyen-âge.  V.  Miracles  et 
Mystères,  Confrères  de  la  Passion. 

Thébaide  de  Normandie  (  la  ) ,  t.  III , 
p.  257. 

Théégan,  chroniqueur.  Ce  qu’il  dit  de 
Charlemagne,  t.  1,  p.  58  (notes). 

Théline,  surnom  de  la  ville  d’Arles,  t.  I, 
p.  90. 

Thèmes  de  nativité  sous  Henri  II.  Voir  à 
Horoscope. 

Théodelinde.  Comment  celte  princesse 
choisit  un  époux,  t.  III,  p.  88  ;  —  objets 
d’ait  donnés  par  elle  aux  églises,  t.  II, 
p.  373;  —  autres  monumens  de  son 
règne,  p.  90,  91  ;  —  résultat  de  ce  ma¬ 
riage  avec  un  prince  arien,  ib.,  p.283. 

Théodora.  Figure  de  celte  princesse  sur  la 
mosaïque  de  Ravenne,  t.  111,  p.  60:  Al¬ 
bum,  pl.  xxii  de  la  10e  série,  et  t.  V, 
p.  287. 

Théodoric.  Ce  qu’il  fait  pour  les  monu-  j 
mens,  1. 1,  p.  33;  t.  II,  p.  317;  —  sa-  1 


gesse  de  son  gouvernement,  p.  319, 
320;  —  sa  visite  de  six  mois  à  Rome, 
p.  321  ;  —  et  son  respect  pour  cette  ville, 
p.  322;  — -  représenté  sur  la  mosaïque 
de  Ravenne,  suivant  Ciampini,  t.  111, 
p.  68,  69;  —  monumens  de  ce  prince, 
p.  75;  —son  palais  à  Ravenne,  p.56;  — 
son  tombeau,  ib.;  —  sa  statue  équestre, 
p.  79;  —  autre,  ib. 

Théodose-le-Grand  proclame  le  christia¬ 
nisme  religion  de  l’Etat,  t.  II,  p.  375; 
—  ce  que  lui  doivent  les  arts,  p.  209, 
211,  213;  —  reproche  qu’il  mérite, 
p.  215. 

Théodose  II.  Education  singulière  de  ce 
prince,  t.  II,  p.  259;  —  calligraphe  et 
artiste,  p.  200. 

Théodolfe,  membre  de  l’académie  de 
Charlemagne  ;  —  mis  en  prison,  t  II, 
p.  466;  —  comment  il  en  sort,  p.  467. 

Théodulfe.abbé.  Ce  que  lui  doit  la  science; 
scs  écoles  ,  son  Vexilla  Regis,  t.  II, 
p.  424;  —  ses  constructions,  p.  436;  — 
notice  biographique,  p.  494. 

Théophanie,  impératrice,  représentée  sur 
un  cislre  du  VIe  siècle  :  Album,  pl.  xi 
de  la  5°  série. 

Théophile,  empereur  d’Orient;  état  de 
l’art  sous  son  régne ,  t.  II ,  p.  520  ;  — 
palais  extraordinaire  qu’il  fait  cons¬ 
truire  ,  ib. 

Théophile,  moine;  son  ouvrage  sur  les 
arts  au  XIe  siècle,  1. 1 ,  p.  57  (  note  1  ); 
t.  II ,  p.  55  ;  —  sur  les  émaux  et  la  pein¬ 
ture  sur  verre,  ib. ,  p.  313;  t.  III, 
p.  311;  —  traduction  de  cet  ouvrage, 
t.  IV,  p.  52;  —  légende  d’un  autre  moine 
de  ce  nom  :  Album,  pl.  xxxm  delà 
7e  série. 

Thermes ,  ou  bains  de  Charlemagne,  t.  II, 
p.  428. 

Thermes  de  Trajan  changés  en  église,  t.  Il, 
p.  77  ;  —  de  Caracalla  ;  ce  qu’on  y 
trouve  ,  t.  III ,  p.  S. 

Thermes  : — de  Carthage ,  cités  t.  I ,  p.  13  ; 
— de  Dioclétien,  ib.  (note  1)  ;  recherches 
sur  ceux  de  Julien  à  Paris ,  t.  I ,  p.  17 
et  la  note ,  p.  108  ;  —  sous  Jovien  ,  ib., 
p.  28;  —  sous  Valentinien  ,  p.  29;  — 
sous  Clovis,  p.  38 ,  et  sous  divers  autres 
rois ,  p.  40 , 41 , 48 ,  50 ,  53 , 59 , 55  ;  — 
faute  commise  lors  de  leur  restauration, 
p.  67  ;  —  vue  intérieure,  pl.  i  du  chap.  Ier 
de  V  Atlas. 

Thierry  (Augustin)  ;  ses  lettres  sur  l’his¬ 
toire  de  France,  citées  t.  I,  p.  41 
(note) ,  et  sur  le  mot  Barbare  donné  à 
certains  peuples,  ib. ,  p.  79. 

Thiers  (  Auvergne  )  ;  grande  maison  en 

24 


t.  v. 
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bois  sculpté ,  en  cette  ville  ,  XVe  siè¬ 
cle  :  Album  ,  pl.  vin  ,  2e  série. 

Thionville ,  séjour  de  Charlemagne  ,  citée 
t.  I ,  p.  121  (  note  1  ). 

Thomas  (saint);  son  incrédulité  :  Album, 
6e  série ,  pl.  xiv. 

Thomas  Becket,  t.  IV,  p.  277;  —  se 
sauve  en  France,  p.  35,300; — entre¬ 
vue  de  deux  rois  à  son  sujet ,  p.  300  ;  — 
messe  des  morts ,  p.  308;  —  assassiné  , 
p.  309,  et  la  note.— Vêtemens  pontificaux 
de  ce  prélat  conservés  en  France  :  Al¬ 
bum,  pl.  xxiv,  10e  série,  et  t.  V,  p.  272; 

—  sa  châsse  mutilée  par  Henri  VIII, 
t.  I ,  p.  196. 

Thomas  Morus ,  note  historique  sur  ce 
célèbre  chancelier,  t.  I  ,  p.  212. 

Thomassin  (auteur  de  la  discipline  de 
l’Eglise  ),  cité  sur  les  écoles  du  palais , 
t.  I ,  p.  122. 

Tige  de  Jessé  ,  miniature  des  heures  de 
saint  Louis  ,  à  l’Arsenal  :  Album  , 
pl.  xvin  de  la  8e  série;  —  autre  d’un 
manuscrit  du  XVe  siècle  :  Album  , 
pl.  xxiv,  6e  série,  et  t.  V,  p.  158. 

Tillemont ,  son  Histoire  des  Empereurs, 
citée  sur  Julien  ,  t.  I,  p.  108. 

Tissage  des  étoffes  au  VIIe  siècle,  t.  II  , 
p.  278;  —  du  IXe  au  XIe,  ib.,  p.  488; 
t.  III ,  p.  311. 

Tite-Live ,  son  exactitude  historique  mise 
en  doute  ,  t.  I.  p.  78  ,  —  s’il  est  vrai  que 
le  manuscrit  de  ses  œuvres  ait  été  dé¬ 
truit  par  ordre  d’un  pape  ,  t.  II,  p.  335; 

—  miniature  d'un  Tite-Live,  manuscrit 
du  XVe  siècle  :  Album,  pl.  xvi  à  xix  , 
et  t.  V,  p.  151. 

Toiles  peintes  couvrant  les  rues,  t.  II, 
p.  294;  —  de  Reims,  citées  ib.,  p.  312. 

Toilette  de  femme  avec  emblèmes  païens 
et  chrétiens ,  t.  II  ,  p.  139,  et  les  plan¬ 
ches  expliquées  p.  274  et  suiv.  du  5e  vo¬ 
lume  ;  —  autre  damasquinée,  p.  276 
et  la  pl.  indiquée.  V.  aussi  à  Miroirs. 

Toitures  des  basiliques ,  églises,  etc.  V. 
Couvertures ,  Charpente. 

Toiture  en  bronze  de  l’église  Sainte-Ma- 
rie-les-Martyis ,  t.  II,  p.  385;  —  en 
plomb  ,  t.  IV,  p.  164. 

Tombeau  d’Abeilard;  recherches  sur  la 
provenance  et  l’authenticité  de  ce  pré¬ 
tendu  monument,  et  sa  statue  qui  s’y 
voyait.  V.  Abailard  ou  Abeilard. 

Tombeau  de  Jésus-Christ,  sculpture  en 
pierre  :  Album,  pl.  xxxvm  de  la  2e 
série. 

Tombeau  dit  de  Sainte-Hélène,  t.  II, 
p.  89  ;  —  de  Constantin  ,  ib.;  —  de  Va¬ 
lentinien,  t.  II ,  p.  239. 


Tombeau  de  Charlemagne;  sa  description, 
t.  II  ,  p.  446. 

Tombeau  de  Saint-Denis,  orné  d’or  pur 
et  de  pierreries,  t.  II ,  p.  311. 

Tombeau  de  saint  Dominique  dit  VArcadi 
ou  l’Arc,  etc.,  t.  IV,  p.  423;  —  de  Phi- 
lippe-ie-Beau  et  de  Jeanne -la-Folle. 
V.  ces  deux  noms;  —  des  enfants  de 
Charles  VIII ,  cathédrale  de  Tours , 
sculpture  :  Album,  5®  série,  pl.  xxiv; 
texte,  t.  V,  p.  113. 

Tombeau  de  saint  Nicolas  à  Barri,  sujet 
présumé  d’un  tableau  cité  t.  I,  p.  424. 

V.  Nicolas. 

Tombeau  des  Scaliger  à  Vérone  :  Al¬ 
bum,  5e  série,  pl.  vi,  et  le  texte  du  bas 
de  la  planche. 

Tombeaux.  Recherches  sur  l’origine  et  la 
forme  des  tombeaux  des  premiers  siè¬ 
cles  chrétiens  en  Orient  et  en  Occident , 
t.  II,  p.  51,  52  et  les  notes  ;  —  leur  réu¬ 
nion  aux  catacombes,  p.  133;  —  leur 
police  et  restauration,  à  qui  conliée,  ib.; 
— détails  curieux  sur  plusieurs,  p.  190 
à  192. 

Tombeaux  de  personnages  célèbres  et  ci¬ 
tés;  de  Pépin  le-Bref  à  l’égiise  Saint- 
Denis,  t.  I,  p.  48;  —  de  Charlemagne  à 
Aix-la-Chapelle  dans  l’église  de  Notre- 
Dame,  p.  37,  note  2  ;  ce  qu’on  y  trouve, 
p.  54  (note)  ;  —  de  Cbarles-le-Chauve  à 
Saint-Denis  et  ce  qu’il  prescrit  à  ce  su¬ 
jet,  p.  36; —  de  Chilpéric  à  Saint-Ger- 
inain-des-Prés,  p.  47  (note  3);  —  de  la 
cathédrale  de  Rouen,  p.262; — de  l’église 
de  Brou.  V.  à  ce  nom; — du  roi  Robertà 
Naples,  p.  377  ;  —  de  l’amiral  Chabot, 
p.  273;  d’un  abbédcCluny,  ib.,  p.333; 
—  autres  ,  voir  François  Ier  ,  Dago¬ 
bert,  Commines  ,  Georges  d’Amboise, 
Louis  XII,  des  Valois,  voir  Valois,  et 
à  chacun  de  ces  noms. 

Tombeaux  des  rois  normands  à  Céfalu, 
t.  IV,  p.  315. 

Tombeaux  de  Jean-sans-Peur  et  de  Phi- 
lippe-lc-Hardi  à  Dijon,  t.  I,  p.  268. 

Torchères  et  flambeaux  de  tables,  t.  I, 
p.  429.  V.  à  Repas. 

Toscane.  Médailles  deToscane,  citées  t.  Il, 
p.5;  —  tranquille  et  enrichie  de  mo- 
numens,  t.  Ili,  p.  261,  291,298;  — par 
Mathilde,  au  XIIe  siècle,  t.  IV,  p.  124. 

Toulouse.  On  y  trouve  le  trésor  des  Goths 
et  ce  qui  s’ensuit,  t.  I,  p.  39  (et  la 
note  1)  ;  —  notice  historique  sur  cette 
ville  sous  les  Romains,  p.  81  ;  —  sous 
les  Visigoths,  ib.;  — ses  monumens,  ib. 
Voir  aussi  Daurade ,  Mosaïque;  —  son 
musée,  cité  p.  83,  106. 

Tour  du  Louvre,  t.  II,  p.  368  ;  — Tour 
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de  Nesle  et  la  tour  de  Bois:  Album, 
7e  série,  pl.  vi;  —  de  l’église  Saint— 
Jacques-la-Boucherie:  AZôiwn,  3e  série, 

pl.  ii. 

Tour  de  Boëce,  t.  Il,  p.  310  ;  —  de  Monl- 
lhéry,  t.  IV,  p.  135;—  tour  des  Pèle¬ 
rins,  à  Aigues-Mortes,  élevée  par  Saint- 
Louis,  t.  IV,  p.  170. 

Tour  penchée  dePise,  t.  !V,  p.  318:  Al¬ 
bum,  pl.  i  de  la  lre  série;  —  détails  his¬ 
toriques,  t.  V,  p.  21  ;  —  tour  du  châ¬ 
teau  de  Couey,  ib.,  pl.  îxde  la  10e  série; 
—  tour  de  belLoi.  V.  Beffroi ;  —  delà 
cathédrale  de  Troyes  :  Album,  pl.  v  de 
la  7e  série. 

Tour  de  Nesle  :  Album,  7e  série,  pl.  v; 
texte,  t.  V,  p.  70. 

Touraine.  Son  état  monumental,  t.  III, 

p.  168. 

Tourelle  en  trompe;  hôtel  de  Cluny,  t.  I, 
p.  421  ; — de  la  cour  :  Atlas,  pl.  i,  ch  ii; 
— de  la  chapelle,  vue  du  jardin  :  Album, 
pl.  vu,  3e  série.  —  Tourelle  eu  bois 
sculpté,  XVe  siècle  :  Album,  pl.  8  de 
la  9e  série. 

Tournelles  (  château  des  )  ,  cité  t.  ï  , 
p.  165,  238;  —  sa  destruction,  ib., 
p.  250;  —  scène  qui  s’y  passe  sous 
Charles  V.  Voir  Hommages. 

Tournesac  (M.  l’abbé),  archéologue,  cité 
t.  111,  p.  166. 

Tourncures  (lettres  dites)  :  Album,  8e  sé¬ 
rie,  pl.  xvi,  t.  IV,  p  130. 

Tournois.  Leur  origine  présumé,  t.  II, 
p.  327 ;  —  du  sire  de  la  Grulhuse ,  t.  1, 
p.  373  ;  —  grande  miniature  du  XVe  siè¬ 
cle,  pl.  ix  du  ch.  vi  de  l'Atlas;  —  su¬ 
jet  de  tournois,  sculpture  en  ivoire, 
du  XIIIe  siècle  :  Album ,  5e  série, 
pl.  xi. 

Tournus  ;  époque  de  la  construction  de 
cette  abbaye,  t.  IV,  p.  179  ;  —  son  Fla- 
bellum.  V.  à  ce  mot  ;  —  vue  générale  de 
l’abbaye,  5e  série,  pl.  vu  ,  texte,  t.  V  , 

p.  61. 

Tours  comparées  de  Saint-Jacques-la- 
Boucherie  et  de  Saint-Cyr  de  Ne  vers  : 
Album,  3e  série,  pl.  ii;  texte,  t.  V, 
p.  36.  V.  aussi  Notre-Dame-de,- Paris, 
Laon,  Reims ,  Bourges  ,  Notrc-IJame- 
dc-Lépine,  Vézelay,  Palazzo-  Vecchio  à 
Florence  ,  Saint-Michel  de  Pavie , 
Saint-Ambroise. 

Tours  ou  forteresses  dites  bourgeoises; 
leur  origine,  t.  I,  p.  354; — petites  tours 
des  maisons,  ib.,  p.  357;  —  tours  cré¬ 
nelées,  ib. 

Tours  (ville  de).  Son  école  de  sculpture  et 
ses  monuméns,  t.  II,  p.  370  371;  t.  111 , 
p.  170. 


[  Toussaint  (Dom).  Annales  de  Paris,  ci¬ 
tées  sur  la  porte  Baudoyer,  1. 1,  p.  103. 

Transcription  des  manuscrits,  ordonnée 
aux  monastères,  t.  IV,  p.  129,  166,  167. 

Transfiguration  de  Jésus-Christ  au  Tha- 
bor,  bas-relief  du  rétable  de  Saint-Am¬ 
broise  à  Milan  :  Album  ,  pi.  xvm, 
9e  série. 

Translation  des  restes  de  saint  Augustin  , 
t.  11 ,  p.  392  ;  —  du  corps  de  Saint-Ger¬ 
main,  t.  I,  p.  123;— de  Georges  d’Am- 
boise,  de  Lyon  â  Bouen.  V.  Georges; 

—  des  reliques  de  saint  André,  de  saint 
Luc,  Thimolhée,  t.  II,  p.  251;  —  au¬ 
tres,  p.  253,  510. 

Translations  fréquentes  de  reliques,  t.  II, 
p.  423,  4S2,  483,  484,  485  :  Album, 
10e  série,  pl-  xxi  ;  —  itinéraire  de  celle 
de  saint  Vit,  t.  Il,  p.  485;  —  peinture 
russe  :  Album,  2e  série,  pl.  xxxvi. 

Travaux  d’art,  en  architecture,  sculpture 
et  peimure  depuis  901  jusqu’en  995; 

—  construction  etrestauratiori  d’édifices 
religieux,  t.  II,  p.  552  à  567.  V.  Fon¬ 
dations,  Trésor  des  églises,  Orfèvre¬ 
rie.  —  Travaux  d’art  à  Saint-Denis. 
V.  Suger. 

Travée  du  Vatican,  ornée  d’une  décora¬ 
tion  d’argent,  t.  II,  p.323. 

Trebatti  (Paul-Ponce).  Jugement  porté  sur 
ce  statuaire,  t.  I,  p.  145,  368. 

Trésor  de  la  cité  des  dames  ,  par  Chris¬ 
tine  de  Pisan,  1. 1,  p.  429  (note). 

Trésor  des  Chartes  ;  sa  fondation,  t.  IV, 
p.  383.  V.  aussi  Sorbon. 

Trésor  de  la  glyptique  et  numismatique , 
ouvrage  cité  1. 1,  p.  93  et  passim. 

Trésor  des  i  ois  de  Perse,  t.  II,  p.  364. 

Trésor  célèbre  des  Goths,  conquis  et  ap¬ 
porté  à  Paris,  t.  I,  p.  38,  39,  et  les  no¬ 
tes  1,  2  et  3;  —  de  Frédégonde,  t.  I, 
p.  47;  t.  Il,  p.  442;  —  et  ce  qu’elle  dit 
à  ce  sujet  aux  Francs,  p.  47;  t.  II, 
p-  242. 

Trésor  de  Toulouse,  t.  I,  p.  46;  — de 
l’abbaye  Saint-Denis  ;  détails  à  ce  su¬ 
jet,  t.  IV,  p.  117,  119  et  suiv. 

Trésor  de  Limoges;  coûte  la  vie  à  Ri¬ 
chard-Cœur-de-Lion,  t.  IV,  p.  385;  — 
de  la  chapelle  de  Glastonbury,  t.  II, 
p.  364;  —  de  Charlemagne.  V.  Tables 
d’or  et  Tcstamens. 

Trésors  des  anciennes  églises;  leur  ri¬ 
chesse,  t.  II,  p.  84,  85,  194,  278,  279, 
311,  313,  315,  405,  406,  434,  435. 

!  Trève-de-Dieu;  réflexion  remarquable  à 
ce  sujet,  t.  III,  p.  262. 

Trêves  ;  antiquité  de  cette  ville,  t,  I,  p.  95; 
—  ses  illustration*  historiques,  ib., 
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p.  105;  —  batailles  données  près  cette 
ville  et  leurs  suites,  p.  12;  —  celte  ville  ] 
était  comme  le  point  central  de  la  ligue 
de  défense  des  Gaules  et  de  l’empire, 
p.  29  (note  2)  et  31;— son  palais  cité 
et  ce  qui  s’y  passe  au  IVe  siècle,  p.  34.  ! 

Trévoux  près  Lyon  ;  célèbre  bataille  qui 
s’y  livre  et  ses  suites,  t.  I,  p.  4. 

Tribunal  ;  ce  que  c’est  dans  une  basilique, 
t.  II,  p.  103. 

Tribunal  (salle  de).  Y.  Balia. 

Tribune  ou  jubé  gothique  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  pl.  i,  ch.  iv  de  l’Atlas-,  — 
d’une  église  du  XVe siècle  en  Bretagne. 

Y.  Larnbaclère. 

Tribune  de  Fortunatus  en  ivoire  ;  voir 
Chaire. 

Tribut  remis  par  Constantin  ,  t.  Il  , 
p.  107. 

Triclinium  ;  ce  que  c’était  et  sa  disposi¬ 
tion,  l  III,  p.  120,  121  ;  —  de  Saint- 
Jean-de-Latran,  ib-,  p.  403. 

Triforium ( le),  t.  II,  p.  351;  t.  III,  p.  24; 
—  de  style  roman,  cité  t.  IV,  p.  16  (no¬ 
te  1),  p.  210  (notes);  —  autre,  p.  326. 

Trilingues;  surnom  donné  aux  Marseil¬ 
lais,  1. 1,  p.  78. 

Trinité;  sculpture  duParaclet,  expliquée 
par  Abailard,  t.  IV,  p.  184  ;  —  autre  du 
XIVe  siècle  :  Atlas ,  pl.  m,  ch.  v  et  xi; 
(monastère  de  la  Sainte-)  de  Vendôme, 
t.  III,  p,  236. 

Triomphe  de  la  mort,  par  Orcagna,  t.  IV, 
p.  203,  pl.  xvndela8e  série  de  V Album, 
et  t.  V,  p.  294,  pour  l’explication  de 
cette  composition  remarquabie. 

Triomphe  du  Christ;  sujet  d’une  mosaï¬ 
que  à  Sainte-Marie-Majeure,  t.  III, 
P,  34. 

Triptyque  d’Hernelinck;  l’adoration  des 
mages,  etc.  :  Atlas,  pl.  iii,  ch.  vi,  etc.  : 
Album,  pl.  xvm,  et  t.  I,  p.  424.  Voir 
aussi  t.  V,  p.  49. 

Triptyque  par  Albert  Durer.  V.  Adora¬ 
tion  des  bergers  ;  —  autre  en  bois  doré; 
sculpture  italienne  du  XVe  siècle , 
pl.  iv  du  ch.  il  de  l 'Atlas-,  —  en  bois, 
peint  par  Lucas  de  Lcvde.  V.  ce  nom; 
—  deux  volets  de  triptyque  du  XVe  siè¬ 
cle  :  Album,  6e  série,  pl.  vu; — Vie 
de  Jésus-Christ  et  crucifiement,  ibid., 
pl.  xxxvii; — nommé  chapelle  porta¬ 
tive.  V.  à  ce  mot. 

Triptyque  sculpté  en  bois  de  style  græco- 
byzantin  (mort  de  la  Vierge)  :  Album, 


pl.  xl  de  la  2e  série,  et  le  texte  des  plan¬ 
ches  expliquées  t.  V,  p.  197  et  suiv. 

Tristan.  Commentaires  historiques,  t.  Il, 
p.  199. 

Tristan  de  Salazar.  V.  Hôtel  de  Sens. 

Trivulce  (le  marquis  de);  sa  belle  collec¬ 
tion  à  Milan,  t.  III,  p.  47. 

Trône  de  Salomon  ;  sa  description  ,  t.  II, 
p.  17. 

Trône  du  palais  de  Gehnhausen,  t.  IV  , 
p.  295  (XIIe  siècle). 

Trône  de  Chosroes ,  orné  de  40,000  colon¬ 
nes  d’argent,  et  de  mille  globes  d'or, 
etc.,  t.  11  ,  p.  364. 

Trônes  de  diverses  formes  :  Atlas ,  pl.  xi, 
chap.  xi  ;  pl.  iv,  même  chap.  :  Album, 
pl.  xix,  9e  série,  pl.  x,  8e  série,  pl.  v  de 
la  6e  série. 

Trônes,  XVIe  siècle  :  Album  ,  9e  série, 
pl.xxxn  ,  4e  série,  pl.  xxxvn. 

Trophées  d’armes  et  armures  :  Album , 
3e  série,  pl.  xxvn. 

Trophime  (Saint-)  d’Arles,  est  un  des  plus 
beaux  monumens  de  l’art  bizantin,  t.I, 
p.  93,  t.  IV,  p.  169  :  Album,  pl.  i  de  la 
6e  série. 

Trousse  de  chasse  :  Album,  pl.  xxi  de  la 
4e  série.  ; 

Troye  :  sa  reconstruction  par  Priam,  cos¬ 
tumé  en  Louis  XII,  et  son  architecture 
gothique,  t.  II,  p.  181  ;  —  réflexion  sur 
la  tradition,  notre  origine  troyenne, 
t.  III,  p.  361,  362. 

Troyes  ;  cathédrale  de  celte  ville,  XVe  siè¬ 
cle  ;  Album,  pl.  v  de  la  7e  série  ,  t.  V, 
p.  69. 

Tudesque  ,  nom  donné  au  gothique,  t.  IV, 
p.  32. 

Tuile  de  la  basilique  de  Saint-Pierre; 
t.  II,  p.  323. 

Tuniques  sarrasines,  t.IV,  p.207. 
Tunique  de  Charlemagne  ,  t.  IV,  p.  209. 
Tuilon,  moine  de  Saint-Gall,  sculpteur, 
t.  III,  p. 245. 

Tympans  avec  figures  à  Autun  ;  sculptu¬ 
res  remarquables ,  t,  IV,  p.  39.  V.  aussi 
Notre  -  Darne  de  Paris  ,  Noire  -  Dame 
de  Poitiers,  Bourges,  Saint- Trophi¬ 
me;  Portiques  des  Catéchumènes,  Or- 
vieto  ,  Vézelay ,  etc. 

Tyr  (église  de);  sa  description,  ib., 
p.  99. 
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Ughelli  :  Italia sacra,  cité,  t.  IV,  p.  78, 

Ultrogothe  :  sur  son  nom  et  ses  statuesaux 
portes  des  églises  de  Chartres ,  de  Saint- 
Germain-des-Prés ,  etc.,  t.  I,  p.  43  , 
(note  1). 

Umbella  ventilabrum  ,  t.  III ,  p.  90. 

Unctuarii,  1. 1,  p.  73. 

Unforio,  p.  1 ,  73. 

Université  catholique  :  ouvrage  cité  sur 
les  Légendes,  t.  II,  p.  254. 

Université  de  Paris:  son  histoire  parCre- 
vier.  Remarque  à  son  sujet,  t.  I,  p.  84 
(à  la  note  1);  —  Charlemagne  peut-il 
en  être  regardé  comme  le  fondateur? 
p.  124,  —  d'Oxford,  sa  fondation  ,  t.  II, 
p.  531  ;  —  de  Cambridge  ,  p.  536. 

Universités  en  Angleterre  et  en  France, 
t.  IV,  p.  148. 

Upsal  ;  sa  cathédrale  bâtie  par  un  Fran¬ 
çais  ,  t.  II,  p.  324,  et  t.  IV ,  p.  35  ,  36. 


Urbain  II ,  pape  ;  son  pontificat  et  ses 
fondations ,  t.  III ,  p.  342  ,  354 , 357. 

Urbain  V,  pape  ,  cité  t.  III ,  p.  37. 

Urnes  du  Vatican.  V.  Cuves  ;  —  cinéraires; 
leur  premier  usage,  t.  II,  p.  185; 
voir  aussi  :  Coffre  sépulcral ,  Tombe , 
Sarcophages ,  Urnes  du  Capitole,  t.  II, 
p.  204  ;  — Urnes  de  porphyre  de  la  cathé¬ 
drale  de  Palerme,  ib. ,  284. 

Ursins  (  la  famille  des  ),  tableau  des  Petits- 
Augustins  porté  au  musée  de  Versailles, 
t.  II ,  p.  274. 

Ursule  ,  deux  sujets  de  sa  légende  :  Allas, 
pl.  4  du  chap  vi;  Album,  6e  série, 
pl.  v.  —  Des  heures  d’Anne  de  Bre¬ 
tagne  :  Album  ,  9e  série ,  pl.  xxxvi ,  et 
t.  V,  p.  119. 

Ursus  (saint),  archevêque  de  Ravenne; 
monuments  qu’on  lui  doit,  t.  III,  p.  45, 
47;  —  importance  de  son  baptistère, 
p.  48. 

Ustensiles  de  tables,  toilette,  etc.  :  Atlas, 
pl.  i,  chap.  xv,  t,  V,  p.  236  et  274, 


\ 


Vaisselle  d’or  et  d’argent.  Voir  Banquets, 
Buffets  ,  Dressoirs  ,  Repas ,  Table,  etc.,  | 
et  Services  de  table. 

Valence  (  Pierre  ) ,  célèbre  sculpteur  fran¬ 
çais  ,  t.  I  ,  p.  373. 

Valentinien;  son  séjour  à  Paris,  aux 
Thermes,  t.  I,  p.  29;  —  lois  datées  de 
cet  endroit,  ib.  (notel);  — ses  deux  j 
ourses  favorites  ,  30  (  note  1  )  ;  —  il  perd 
son  casque  d’or ,  ib.  ;  —  sa  mort ,  p.  31.  , 
—  Valentinien  III,  son  tombeau  cité  | 
avec  ses  six  peintures  chrétiennes,  t.  Il ,  j 
p.  239;  —  son  buste d’agathe  onix,  ib., 
p.  215. 

Valliscella  ;  bibliothèque  du  couvent  de 
ce  nom  à  Rome ,  citée  t.  II ,  p.  414, 416. 

Valois;  monument  célèbre  de  cette  fa¬ 
mille  à  Saint-Denis,  t.  I ,  p.  264. 

Valois  (Adrien  de);  sentiment  de  ce  sa¬ 
vant  sur  le  fondateur  du  palais  des 
Thprmes,  t.  I  ,  p.  108 


Vallombrosa  (monastère  de  la),  t.  III  , 

p.  261. 

Vandrille  (  Saint-  ) ,  célèbre  abbaye ,  citée 
t.  I ,  p.  132. 

Van  Eick  (Jean);  tableau  de  Saint-Pierre- 
és-liens.  Les  deux  frères  Vau-Eick  y 
sont  représentés  en  gouverneur  et  geô¬ 
lier,  t.  I  ,  p.  424.  Voir  aussi  Peinture 
à  l’huile.  —  Autre  peinture  de  cet  ar¬ 
tiste.  Voir  Consolation  Boëce. 

Vanne  (monastère  de  Saint-);  ses  ri¬ 
chesses,  ses  objets  d’orfèvrerie,  t.  III  , 
p.  248, 249- 

Vapeur;  sa  force  connue  au  Xe  siècle. 
V.  Orgue. 

Vasari ,  influence  de  ses  ouvrages ,  t.  I , 

!  P  - 261. 

Vase  du  cœur  de  François  Ur,  par  Bon- 
temps,  1. 1,  p.  266. — Vase  dit  de  Saint 
Remy,  cité  t.  III,  p  280 
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Vase  sacré  propre  à  renfermer  des  hos-  j 
fies  ou  l’huile  consacrée  ,  XVIe  siècle  :  j 
Album,  pl.  xxi,  4e  série. 

Vase  d’argent  remarquable  à  l’église  de 
Cluny  ,  1. 1 ,  p.  335;  —  vases  avec  ci¬ 
selure.  V.  Orfèvrerie  de  luxe, 

Vases  à  boire ,  et  noms  des  plus  remar¬ 
quables  ,  t.  I ,  p.  42(1,  427  ;  —  au  .mot 
Dressoirs  ,  on  en  trouve  plusieurs  ex¬ 
posés  sur  les  rayons  de  ces  meubles. 

Vases  dits  de  Palissy  :  Atlas,  pl.  xiv, 
chap.  xii  ;  et  pl.  iv,  chap.  xvi  ;  Album  , 

8e  série  ,  pl.  xxxi  ;  4e  série ,  pl.  xxxvi , 
ir  2  ,  et,  t.  V,  p.  238 , 239  et  212. 

Vases  sacrés  enlevés  aux  églises  par  les 
Goths  et  les  Huns,  retrouvés  et  ren¬ 
dus  aux  églises,  t.  I,  p.  39,  et  les 
notes  ;  —  noms  de  quelques-uns ,  t.  Il , 
p.  86 , 87.  V.  aussi  Calice. 

Vases  du  temple  de  Jérusalem,  t,  II,  p.  14; 

—  enlevés  par  Genséric,  p.  15. 

Vases  dits  de  Limoges  :  Atlas,  pl.  ix 
et xiv,  chap.  xn  :  Album,  pl.  xxni , 
xxxiii,  7e  série  :  Atlas ,  pl.  iii,iv, 
chap.  ix;  —  Album,  pl.  x,  7e  série. 

Vasque  (la)  du  baptistère  de  Ravenne,  ci¬ 
tée  t.  III,  p.  48. 

Vassi;  maison  de  plaisance  de  Childéric.  II, 
citée  t.  I,  p.  120.  V.  aussi  Moutier-En- 
der. 

Vatican;  boiseries  de  ses  loges,  citées 
t.  IV,  p.  41  ;  —  orné  de  vitraux,  p.  88; 

—  son  musée.  V.  à  ce  mot. 

Veaux  d’or  ;  ce  qu’ils  prouvent,  t.  II, 
p.  12vnotel). 

Véluau,  enveloppe  de  livre,  cité  dans  la 
Aotice  sur  l’ Hôtel  de  Cluny,  in-8°, 
p.  50,  et  dont  on  trouve  un  exemple 
dans  la  pl.  lre,  ch.  iv,  Atlas. 

Vendanges  (scènes  de),  sculpture  d’un 
sarcophage  :  Album,  pl.  n,  2e  série. 

Venise  ;  résumé  chronologique  des  monu- 
nuinens  fondés  au  XI  siècle  parles  Lom¬ 
bards  dans  cette  ville,  t.  III,  p.  387  ;  — 
état  de  la  sculpture  dans  cette  ville  du 
XIVe  au  XVIe  siècle,  t.  IV,  p.  40,  41;— 
son  Académie  des  beaux-arts  ,  citée 
p.  105;  — résumé  de  son  histoire  artisti¬ 
que,  t.  IV,  p.  391.  Voir  aussi  Saint- 
Marc,  Pallio-d’Oro ,  Cour  du  Palais 
ducal,  et  le  texte,  t.  V,  p.  64,  65. 

Vendeurs  chassés  du  Temple,  bas-relief 
du  IXe  siècle  -.Album,  pl.  xvm,  9e  sé¬ 
rie. 

Vénus  d’Arles,  citée  t.  II,  p.  92;  —  Vé¬ 
nus  et  l’Amour,  sculpture  de  Jean  Cou¬ 
sin  ;  Album  ,  5e  série,  pl.  20;  —  autre  : 
Atlas  ,  p],  xii  du  ch.  v;  texte,  t.  V, 
P-  97. 


Verberie,  abbaye  célèbre  et  faits  histo¬ 
riques  qui  s’y  rattachent,  t.  I,  p.  121  (à 
la  note  1);  — son  palais  ou  Vermeria 
palatium,  ib. 

Verdier;  sa  Bibliothèque  française,  citée 
t.  I,  p.  138  (note  3). 

Verdun  ;  sa  belle  cathédrale,  t.  IV,  p.  230 

(note). 

Vergier  (château  du),  t.  III,  p.  172  :  Al¬ 
bum,  8e  série,  pl.  ix. 

Vera-icon.  V.  le  mot  Sainte-Face  ou 
Face  [Sainte-). 

Vermanton  ;  ce  que  prouve  le  portail  de 
son  église,  t.  II,  p.  576. 

Vermeria  palatium.  V.  Verberie. 

Vermiculatum  opus,  quid?  t.  III,  p.  49. 

Vernon-sur-Seine  ;  ce  qu’en  disent  les 
historiens,  t.  I,  p.  121. 

Vérone;  ses  belles  portes  en  tôle  re¬ 
poussée,  t.  II,  p.  354;  —  porte  latérale 
de  la  cathédrale  :  Album ,  3e  série,  pl.  v, 
et  au  t.  V,  p.  38. 

Véronique  (sainte),  tenant  la  Sainte-Face  : 
Album,  pl.  xxvi  de  la  9e  série. 

Verre  de  Charlemagne,  cité  t.  II,  p.  437 
(note  2);  —  verres  à  boire;  notes  sur  ce 
sujet,  t.  I,  p.  427.  V.  Cornet. 

Verrière  de  l’église  Notre-Dame  de  Saint- 
Lo  avec  portrait  de  Louis  NI,  pl.  iv, 
ch.  vu;  —  de  l’église  Saint-Denis.  Voir 
Salutation  et  Sur/er. 

Verroux  du  XVI®  siècle  :  Album,  10e  sé¬ 
rie,  pl.  xxxv,  et  t.  V,  p.  283. 

Vertu  (la)  châtiant  le  Vice;  sculpture  de 
Jean  de  Rologne  :  Atlas,  pl.  10  du 
ch.  v;  texte,  t.  V,  p.  96; — Vertus  et  Vi¬ 
ces,  figures  allégoriques  :  Album,  4e  sé¬ 
rie,  pl.  XXSVIII,  XL. 

Vestales;  leur  extinction,  t.  IL  p.  147. 

Vestibule  d’un  château.  V.  Nantouillet. 

Vêtemcns  ecclésiastiques  au  VIe  siècle  : 
Album,  pl.  xxxii,  10e  série;  ceux  re¬ 
présentés  sur  la  miniature  de  la  Bible 
de  Charles-le-Chauve  :  Album ,  pl.  x 
de  la  8e  série;  —  grecs,  2e  sérié,  pl.  i.x, 
xxxxu;  —  autres  :  Album ,  6e  série, 
pl.  xii  ;  2e  série,  pl.  xxxvm;  10  série, 
pl.  xiii  ;  9e  série,  pl.  xiv;  5e  série, 
pl.  xvi.  V.  aussi  les  mots  :  Chapes, 
Dalmatique ,  Diacres,  Evêques,  Pape, 
Tunique,  etc. 

Vêlcmci  donnés  aux  pauvres  ;  minia¬ 
ture  des  Chants  royaux  :  Album,  9e  sé¬ 
rie,  pl.  xxix.  V.  Costumes. 

Veuve  ( costume  de . ):  Album,  9e  série, 

pl.  XXXII. 

Veuve  de  Sarepta,  ramassant  le  bois  mys¬ 
térieux  :  Album,  pl.  xi  de.  la  9®  sérip. 
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Vézelay.  Ce  qui  s’y  passe  de  remarquable, 
t.  IV,  p.  248,  249. 

Vézelay  (abbaye  de);  son  fondateur,  t.  I, 
p.  62  (noie  3);  —  réclamation  des  moi¬ 
nes  à  Louis  VII,  ib.;  —  portail  de  son 
église  :  Album,  pl.  iv  de  la  lre  série. 
V.  aussi  au  mot  Tympans.  — Obser¬ 
vations  archéologiques  sur  l’église, 
t.  IV,  p.  249;  —  description  du  monu¬ 
ment  et  des  planches,  l.  V,  p.  23  et  58. 

Vico  (Mr)  ;  ce  qu’il  dit  de  la  formation 
des  sociétés,  t.  II,  p.  574. 

Victoire  (abbaye  de  la),  fondée,  t.  IV, 
p.  407. 

Victor  (Saint-)de  Marseille,  fondé,  t.  III, 
p.  264; — charte  de  sa  consécration 
avec  miniature,  citée  ib.,  p.  290. 

Vidimus (les);  ce  que  c’cst  que  cette  col¬ 
lection,  1. 1,  p.  339. 

Vie  champêtre.  Sujets  de  ce  genre  tirés  de 
Zodiaques,  t.  IV,  p.  46. 

Vieillards  (vingt-quatre)  de  l’Apocalypse 
en  tapisserie  (XIIe  siècle),  t.  IV, p.  280, 
(note  1). 

Vieil-Evreux  ;  fouilles  faites  en  ce  lieu  et 
ce  qu’on  y  trouve, t.  I,  p.  1U4. 

Vienne;  son  antiquité,  p.  88;  — ses  mo- 
numens,  t.  I,  p.  89;  —  son  Musée,  ib.; 

—  souvenirs  historiques,  ib  ;  —  sa  pyra¬ 
mide  ou  aiguille,  citée  p.  5(à  la  note  2); 

—  sa  cathédrale,  t.  III,  p.  285;  t  V, 
p.  86  :  Album,  pl.  vm  dçla  10e  série. 

Vierge  ;  époque  delà  ferveur  de  son  culte, 
t.  IV,  p.  243;  —  première  église  élevée 
en  son  honneur,  ib.  (note);  — recher¬ 
che  sur  ses  premières  images,  t.  II, 
p.  32,  55;  —  Vierge  dite  aux  Anges, 
t.  I,  p.  423  :  Atlas  ,  pl.  ni ,  du  ch.  xi  : 

—  autre  sculptée  en  bois  vers  le  XIe 
siècle,  ib.,  p.  420; — dites  de  Saint- 
Luc,  à  qui  on  en  doit  la  multiplica¬ 
tion,  t.  II,  p.  258;  — Vierge,  peinte 
par  Albert  Durer,  t.  I,  p.  424;  —  cou¬ 
ronnée,  marbre  du  XIVe  siècle,  pl.  in, 
ch.  v  et  xi  de  V Atlas  autre  d’un 
triptyque  du XVe  siècle,  en  bois,  même 
planche;  — Vierge  à  l’oiseau,  statuette 
du  XVe  siècle  ,  pl.  v,  ch.  v  [Atlas); 
texte,  t.  V,  p.  92;  — autre  avec  l'en¬ 
fant,  pl.  i  du  ch.  xvi  [Atlas)  ;  Album, 
6e  série,  pl.  xvi;—  de  Jean  Cousin: 
Album,  5e  série,  pl.  xxi  ;  —  Vierge  au 
froment  :  Album,  6e  série,  pl.  xv , 
t.  V,  p.  130;—  â  genoux  adorant  son 
fils  :  Album,  10e  série,  pi.  xix;  —  du 
Puy  d’Amiens.  Voir  Puy  ou  Tour¬ 
nois;  —  au  palmier  :  Album,  6e  série, 
pl.  xxxiv;  —  Vierge  couronnée,  sculp¬ 
ture  de  meuble,  XVIe  siècle  :  Album  , 
pl.  xxvi  de  la  2e  série  ;  —  elle  tient  une 
croix  et  l’Enfant-Jésus  ;  —  Vierge  au 
palmier,  miniature  du  XVe  siècle  :  Al¬ 


bum,  6e  série,  pl.  xxxiv;  — Vierge;  sa 
mort,  diptyque  byzantin  :  Album,  pl.  xi 
de  la  3e  série,  n°  6. 

Vierges  folles;  tableau  peint  et  gravé  par 
Abraham  Bosse,  t.  I,  p.  ^22:  Album, 
6e  série,  pl.  xl;  —  procession  de  vingt- 
deux  vierges,  mosaïque  de  Saint-Vital, 
t.  III,  P-  76; — vierges  sages  et  folles, 
émail  du  XIIe  siècle  :  Album .  pl.  xm, 
7e  série. 

Vierges  sages  ,  mosaïque  citée  t.  IV  , 
p.  265  (note  1). 

Vigne  (la),  naturalisée  dans  les  Gaules  par 
un  empereur  romain,  t.  I,  p.  10. 

Vigne  employée  comme  ornement  de 
sculpture  :  Atlas,  pl.  xu  du  xne  ch.: 
Album,  pl.  xxx  de  la  lre  série,  ib., 
pl.  xxiv  de  la  2e  série;  —  branche  de 
vigne  formant  rinceaux,  ib.,  pl.  xxx 
10e  série. 

Villa  Adriani  ,  t.  I,  p.  100. 

Ville  construite  au  XVe  siècle.  Voir  Con¬ 
struction. 

Villers-Cotterets  ouCotta  suivant  Sauvai  ; 
conjecture  sur  ce  domaine  royal  ,  t.  I, 
p.  119. 

Villes  impériales,  leurs  noms,  t.  I,  p.  96; 
—  de  France  ,  leurs  origines ,  leurs  mo- 
numens  et  faits  quis’y  rattachent  ;  ib., 
p.  80  et  suivant ,  82  et  suiv. 

Vincennes  (  Vicenœ )  ;  à  quelle  époque  son 
bois  fut  enclos  de  murs,  t.  I,  p.  120;  — 
servit  longtemps  de  résidence  royale, 
t.  IV,  p.  367;  — (chapelle  de)  :  Album, 
8e  série,  pl.  ii,  m,  t.  V,  p.  75;—  Don¬ 
jon  de  Vincennes,  t.  IV,  p.  367. 

Vincent  historial  ;  mérite  de  ce  vieux  li¬ 
vre  pour  les  artistes  qui  veulent  étudier 
le  moyen-âge  dans  tous  ses  détails  d’art, 
t.  I,  p.  406  (note  2). 

Vincenl(Saint),  premier  vocablede  l’église 
Saint  Germain-des-Près;  son  origine  , 
t.  1,  p.  40;  scs  droits  et  prérogatives, 
p.  41  (note  1). 

Vincent  (saint)  de  Saragosse  ;  légende  de 
sa  vie  et  de  son  martyre; —  tapisserie  de 
Berne  :  Album,  3e  série,  pl.  xxxvm  ;  — 
église  de  ce  nom  à  Rouen  :  Album  , 
8e  série  ,  pl.  xxv,  t.  V,  p.  140. 

Vincestres  (château  de);  ses  peintures  cé¬ 
lèbres  ,  t.  I,  p.  270. 

Viollet-le-Duc  (M.);  sa  belle  restauration 
de  l’église  de  Vézelay  ,  t.  IV,  p.  249. 

Virgile  ,  manuscrit  du  XIVe  siècle  avec 
miniatures ,  cité ,  t.  IV,  p.  84. 

Virginelle.  Voir  Espinette. 

Vis,  ou  voûte  rampante  en  spirale,  à 
l’église  Saint-Gilles  ,  t.  IV  ,  p.  170. 

Visconti  (M.) ,  cité,  t.  I,  p.  131. 
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Vision  de  Jacob  :  échelle  mystérieuse, 
émail  :  Album  ,  7e  série ,  pl.  xxxm. 

Visitation  (la) ,  peinture  du  XVe  siècle  : 
Album,  6e  série,  pl.  xxxii,  t.  V,  p.133. 

Vit  (saint);  translation  de  ses  reliques. 
V.  Translation. 

Vital  (Saint-), célèbre  église  deRavenne; 
t.  III,  p.  59,  60,  61,  63  ; — dissertation 
sur  sa  belle  mosaïque,  p.  68,  69;  — sa 
cathédra,  p.  70  ;  —  son  style  d’architec¬ 
ture,  p.  89;  — sa  belle  mosaïque.  Voir 
Justinien. 

Vitet  (M.),  cité  sur  les  sculptures  de  Reims, 

1. 1,  p.  268. 

Vitrail  de  Saint-Rénigne  de  Dijon  au  IXe 
siècle,  cité  par  M.  Eméric -David,  comme 
très  important,  t.  II,  p.  518;  —  de  la 
sacristie  de  Saint-Denis,  t.  I,  p.  153 
(note  1);  —  de  son  abside,  représentant 
Charlemagne,  t.  II,  p.  399. 

Vitraux  et  peinture  sur  verre  (recherches 
historiques  sur  la  fabrication  des),  t.  V, 
p.  137  et  suiv.;  —  recherches  sur  l’épo¬ 
que  des  premiersvitraux  et  sur  la  pein¬ 
ture  sur  verre  en  général,  t.  IV,  p.  55, 
74 , 112. 

Vitraux  du  XIIe  siècle  à  l’église  Saint-De¬ 
nis  ,  t.  IV,  p.  55,  58  :  Atlas  ,  pl.  n  , 
chap.  vii,  et  t.  V,  p.  135;  —  de  la  ca¬ 
thédrale  de  Rourges ,  belle  publication 
des  P.  P.  Martin  et  Cahier,  t.  IV,p.61, 
112  (note). 

Vitraux  de  Chartres;  ce  qu’on  y  voit,  1. 1, 
p.  150  (note  2)  ;  —  autres  à  Vincennes 
à  l’église  des  Cordeliers,  à  la  cathédrale, 
etc.,  tb.,p.272; — de  la  Sainte-Chapelle 
deParis,  leur  disposition,  pl.  i,  chap.  iv; 
—  de  la  cathédrale  du  Mans ,  t.  III, 
p.  311. 

Vitraux  du  XVIe  siècle  :  Album ,  8e  série, 

pl.  XXXII,  XXXIII,  XXXIV,  XXXV,  XXXVI, 
XXXVII. 

Vitraux  de  la  cathéralc  de  Rouen  :  Album, 
8e  série,  pl.  xxv,  t.  V,  p.  140. 

Vitraux  collés  sur  cuivre,  t.  IV,  p.  74. 

Vitraux  suisses  à  légendes  et  scènes  de 
mœurs  -.Album,  8e  série,  pl.  xxxiv  bis, 
xxxvii,  xxxix,  t.  V,  p.  140,  141,  142; 
—du  château  d’Ecouen  :  Album  ,  même 


série,  pl.  xxxii  :  Atlas ,  pl.  i  du  ch.  vu, 
et  le  texte  du  t.  V,  p.  135. 

Vitres;  de  leur  usage  chez  les  anciens  et 
de  leur  matière.  V.  à  Fenêtres. 

Vitry-sur-la-Scarpe  (ou  Victoriarum) , 
domaine  royal  cité  1. 1,  p.  120,  nommé 
aussi  Villam-Publicam,  ib. 

Vœux  de  chevalerie,  dits  du  Paon,  du 
Héron,  etc. ,  t.  II ,  p.  135. 

Vœu  de  Placidie;  bas-relief  remarquable, 
t.  II,  p.  239. 

Vœux  de  virginité  de  trois  princesses  , 
t.  II ,  p.  261. 

Voie  romaine  ,  passant  à  Issi ,  t.  I ,  p.  68, 
à  la  note. 

Voile  de  lin  couvert  de  figures  de  rois  et 
d’empereurs,  t.  IV,  p.  164. 

Voiles  et  tentures  des  églises.  V.  Tentures. 

Volets  de  triptyque  avec  sujets  peints 
(XVe  siècle  )  :  Album,  6e  série,  pl.  xxvi, 
xxvii ;  t.  V,  p.  132;  —  autres,  por¬ 
trait  de  donateur,  ib. ,  pl.  xxix  (  même 
siècle  );  —  autres,  ib. ,  pl.  xxx,  et  l.  V, 
p.  132  ;  —  autres ,  ib. ,  pl.  xxxvii , 
p.  133. 

Voltaire;  sa  méprise  au  sujet  de  Charle¬ 
magne,  t.  I ,  p.  58  (note  1)  ;  —  ce  qu’il 
dit  du  roi  Alfred  ,  t.  II ,  p.  534 ,  535. 

Volumina  in  Pergamo,  t.  I  ,  p.  446 
(note  4);  —  in  papiro  impresso  ,  ib. 

Vopiscus;  son  Histoire  d’Auguste,  citée 
t.  I ,  p.  14  (  note  1). 

Vouillé,  célèbre  bataille,  citée  1. 1.  p.  116. 

Voûte  d’or  du  Capitole,  t.  II ,  p.  15;  — 
en  spirale  à  Saint-Gilles.  V.  Vis  ;  — 
de  la  chapelle  de  Cluny.  Voir  Cluny; 
—  du  château  de  Nantouillet ,  des 
églises  Saint-Eustache,  Sairit-Etienne- 
du-Mont,  d’Amiens,  etc.  V.  à  ces 
noms. 

Voûte  céleste  ou  le  zodiaque  aux  mille 
globes  d’or,  etc.,  t.  II ,  p.  362. 

Voûtes  d’églises  peintes,  t.  I,  pl.  xi , 
p.  270 , 271  ;  —  de  l’église  de  Ravenne , 
t.  II ,  p.  239;  —  de  Sainte-Marie-dc-la- 
Rotonde  ,  ib.  ,  p.  325.  Voir  aussi  Cou¬ 
verture;  —  exemples  d’églises  en  voûtes 
avant  le  XIIIe  siècle  ;  en  France,  t.  III, 
p.  144 , 145. 
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Walckenaer.  Biographie  universelle  ,  ar-  j 
ticle  Clovis;  —  conteste  le  séjour  de  ce  » 


prince  à  Paris  et  son  habitation  aux 
Thermes ,  t.  I ,  p.  113. 
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Wandrille  (Saint-),  ou  Fontenelle.  V.  à 
Vandrille. 

Warmouth,  beau  monastère  détruit,  t.  II, 
p.  529. 

Warnerid  :  éloge  de  ce  savant  moine, 
t.  I,  p.58;  —  ses  travaux  sur  les  textes, 

p.  60. 

Warwickshire  :  antiquités  de  cette  ville 
par  Dugdale  ,  cité  dans  l’introduction , 
1. 1,  p.  vij. 

Wast  (Saint-) ,  célèbre  abbaye  brûlée  au 
moyen-âge,  t.  II,  p.  424. 

Westminster  :  beauté  de  son  église,  t.  III, 
p.  294,  et  la  note. 


Y,  figure  symbolique  du  bien  et  du  mal, 
placée  parmi  les  ornemens  d'un  miroir 


Willemin  réloge  de  son  ouvrage,  cité, 
t.  1Y  ,  p.  47. 

Winchestreoule  château  de  Bicctre,  cité 
t.  I ,  p.  165. 

Winckelmann  ;  ce  qu’il  dit  de  l’origine  de 
l’art,  t.  II,  p.574;  chez  les  Hébreux, 
ib.,  p.  9. 

Winnouth  (abbaye  de),  t.  II,  p.  435, 

Wischer  (Peter).  Voir  à  ce  dernier  nom. 

Worms  :  ce  que  cette  ville  doit  à  Charle¬ 
magne,  t.I,  p.  57,  note;  —  sa  cathédrale 
à  deux  absides,  p.  III,  p.  178;  —  sa  dé¬ 
dicace  ,  p.  223. 


du  XVIe  siècle  :  Album,  10e  série, 

pl.  XXXII. 


Zacharie,  pape;  son  entrevue  avec  le  roi 
des  Lombards,  t.  Il,  p.  395  (note  1). 

Zenon  (Saint-),  église  de  ce  nom  à  Vé¬ 
rone:  Album,  pl.  vde  la  3e  série, et  t.  II, 
p.  436;  —  ses  belles  portes  en  plaques 
de  tôle  repoussée ,  ib.,  p.  354. 

Ziza  (la),  palais  sarrasin,  cité  t.  IV,  p.  17. 


Zodiaquetsignes  malfaisans  du),  fragment 
de  diptyque  :  Album,  pl.  xxix,  2e  série 

Zodiaque  du  portail  intérieur  de  l’église 
de  Vézelai  :  Album,  pl.  xxii,  3®  série. 

Zorobabel  :  temple  qu’on  lui  doit,  t.  II, 
p.  24. 


FIN  DE  LA  TABLE  DES  MATIÈRES. 
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DIVISION  ET  CLASSIFICATION 

DE  L’OUVRAGE. 


510  Planches  in-folio. 

5  Volumes  de  texte  in-octavo. 


Cet  ouvrage  se  compose  de  deux  parties  : 

1°  L’Atlas,  comprenant  iOS  planches  in-folio. 

Cette  première  division  est  formée  des  principaux  types  dans  les  diverses 
branches  de  l’art  au  moyen-âge. 

% 

2°  L’Album,  composé  de  planches  de  même  format  que  l’Atlas. 

Cette  seconde  partie  présente  le  développement,  des  types  généraux 
publiés  dans  l’Atlas,  et  la  reproduction  des  monuments  les  plus  remar¬ 
quables  des  arts  des  mêmes  époques. 

Elle  se  subdivise  en  4©  séries  de  4©  planches  chacune. 

Le  Texte,  comprenant  5  volumes  in-octavo  ,  est  divisé  en  3©  cha¬ 
pitres  auxquels  se  rapportent  directement,  au  moyen  de  leurs  numéros 
d’ordre,  toutes  les  planches  de  l’Atlas  et  de  l’Album. 

Nota.  Chacune  des  séries  qui  forment  les  subdivisions  de  l’Album  se 
composant  indistinctement  de  reproductions  de  monuments,  de  sculptures, 
de  peintures,  d’émaux,  de  meubles,  d’armes,  etc.  ,  etc  (voir première 
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classification  de  V Album  page  387),  on  peut  adopter  préférablement,  pour 
cette  seconde  partie  de  l’ouvrage,  une  autre  classification  analogue  à  celle 
de  l’Atlas  ,  et  qui  la  subdivise  en  neuf  parties  dont  chacune  renferme 
uniquement  les  planches  qui  se  rapportent  directement  à  l’une  des  spé¬ 
cialités  de  l’art  au  moyen-âge. 

Cette  seconde  classification  subdivise  I’Album  de  la  manière  suivante  : 


1.  Monumens  religieux.  — »  Églises,  abbayes  : 

60  Planches. 

2.  Monumens  civils.  —  Châteaux,  maisons  : 

40  Planches. 

3.  MOBILIERS  CIVILS  ET  RELIGIEUX  : 


40  Planches. 

4.  Sculptures.  — Monumens  en  pierre,  marbre,  bois,  mausolées, 

groupes,  ligures,  bas-reliefs,  etc. 

40  Planches. 

5.  Tableaux  et  peintures  ; 


40  Planches. 

6.  Miniatures,  manuscrits,  dessins  : 

60  Planches. 

7.  Tapisseries  ,  costumes,  étoffes,  vitraux,  faïences,  mosaïques  : 
40  Planches  (plus  un  numéro  bis). 

8.  Émaux  et  chasses  : 

40  Planches. 


9.  Armes,  armures,  fer,  orfèvrerie,  objets  usuels  : 
40  Planches  (plus  un  numéro  bis). 


(  Voir  page  407.) 
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TEXTE. 

CINQ  VOLUMES. 


TABLE  DES  CHAPITRES. 


I.  Palais  Romain. 

II.  Hôtel,  abbaye  et  collège  de  Cluny. 

III.  Art  chrétien  du  IVe  au  XVIe  siècle. 

IV.  Architecture. 

V.  Sculpture. 

VI.  Peinture. 

VII.  Peinture  sur  verre. 

VIII.  Peinture  des  manuscrits,  culte  des  images,  calligraphie. 

IX.  Émaux. 

X.  Imprimerie,  gravure  sur  bois  et  sur  métal,  nielles,  gravure  des 
sceaux,  etc. 

XI.  Diptyques  et  triptyques. 

XII.  Mobiliers  religieux  et  civils,  stalles,  chaises,  sièges,  crédences, 

lits,  bahuts,  dressoirs,  tables,  portes,  etc. 

XIII.  Armures,  armes  défensives  et  offensives,  pulvérins,  olifans , 

chanfreins,  mors,  étriers,  éperons,  selles,  etc. 

XIV.  Reliquaires,  châsses,  ciboires,  ostensoirs,  encensoirs,  custodes, 

crucifix,  etc. 

XV.  Services  de  table,  jeux  de  table,  verroterie. 

XVI.  Faïences,  majoiica,  terres  vernissées,  émaillées. 

XVII.  Orfèvrerie. 

XVIII.  Horlogerie,  gnomons,  clepsydres,  sabliers. 
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Chap.  XIX.  Étoffes,  tapisseries,  ornemens  religieux,  cuirs  dorés. 

—  XX.  Objets  de  toilette,  miroirs,  glaces,  bijoux,  escarcelles,  châte¬ 

laines,  ceintures. 

—  XXI.  Coffres,  coffrets  de  toilette. 

—  XXII.  Fers  ouvrés,  ciselés,  repoussés  ;  damasquinerie,  serrurerie. 

—  XXIII.  Jeux. 

—  XXIV.  Ustensiles  divers,  râpes  à  tabac,  drageoirs ,  quenouilles , 

couteaux. 

— -  XXV.  Mosaïques  et  travail  des  matières  dures. 

—  XXVI.  Instrumens  de  musique. 

—  XXVII.  Astrologie  judiciaire. 

—  XXVIII.  Costumes. 

—  XXIX.  Mœurs  féodales,  chevalerie,  tournois,  privilèges,  armoiries,  en¬ 

trées  de  souverains,  mystères. 

—  XXX.  Notices  biographiques. 


LISTE  GÉNÉRALE 

DES 

PLANCHES. 


Nota.  Chacune  des  planches,  soit  de  1’ Atlas,  soit  de  1’ Album,  se  rapporte  directement  par  son 
numéro  d’ordre  à  l’un  de»  chapitres  du  texte. 


ATLAS. 

LISTE  DES  PLANCHES. 


Planches. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Fbontispice. 

1.  Salle  des  Thermes. 

2.  Plan  du  Palais  Romain  de  Pu  is. 

CHAP.  II. 

1.  Yue  générale  de  l’Hôtel  deCiuny. 

2.  Autre  vue  partielle  idem. 

3.  Chambre  de  François  Ier. 

4.  Galerie  intérieure  idem. 

5.  Chapelle  haute  n°l. 

6.  Idem  n°2. 

CHAP.  III. 

1.  Notre-Dame  de  Poitiers. 


Planches. 

2.  Notre-Dame-du-Port. 

CHAP.  IV. 

1.  Sainte-Chapelle  de  Paris,  intérieur. 

2.  Cathédrale  d’Amiens,  intérieur. 

3.  Extérieur  de  la  Sainte-Chapelle  et  an¬ 

cienne  Chambre  des  Comptes. 

4  Palais-de- Justice  de  Rouen. 

5.  Hôtel  de  Jacques  Cœur  à  Bourges. 

6.  Palais  de  la  Chambre  des  Comptes  de 

Paris  (par  fra  Giocondo). 

7.  Château  de  Blois  (cour  intérieure). 

8.  Galeriede  François  Ier  à  Fontainebleau . 

9.  Château  de  Chambord  (restitué). 

10.  Cathédrale  d’Amiens, 
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CUAP.  V. 

Planches 

1.  Puits  de  Moïse  à  Dijon  (sculpture  po- 

lychrôme). 

2.  Croix  d’ivoire  (vie  de  Jésus),  XIVe  siè¬ 

cle. 

3.  Crosse  d’ivoire  à  deux  faces  (style  de 

Nicolas  de  Pise). 

4.  La  prière  sur  les  ruines  de  Jérusa¬ 

lem. 

5.  Vierge  à  l’Oiseau  (XVe  siècle). 

6.  Henri  VIII  et  Charles-Quint  à  Dou¬ 

vres,  bas-relief  de  Dollinger. 

7.  Diane  et  le  cerf,  marbre  de  Jean  Gou¬ 

jon. 

8.  Cadre  sculpté,  avec  portrait  de  Fran¬ 

çois  Ier. 

9.  Mausolées  de  Louis  XII  à  Saint-Denis, 

de  François  II,  duc  de  Bretagne,  à 
Nantes. 

10.  Groupe  d’ivoire  de  Jean  de  Bologne 

(la  Vertu  châtiant  le  Vice). 

11.  Le  jugement  de  Salomon,  albâtre. 

11  bis.  Sépulcre  et  résurrection,  ivoire. 

12.  Diane  de  Poitiers  en  Vénus,  ivoire,  et 

deux  fous. 

13.  Grand  médaillon  d’Anet ,  Diane  en 

Vénus,  Catherine  de  Médicis  en  Ju- 
non. 

11.  Le  Sommeil,  marbre. 

CHAP.  VI. 

1.  Angelico  di  Fiezole  (Saint-Nicolas  de 

Bary). 

2.  OEuvres  de  Miséricorde  (Jean  Van- 

Eyck). 

3.  Hémelinck  (Adoration  des  Mages). 

4.  Van-Meckeinen  (Départ  de  sainte  Ur¬ 

sule). 

5.  Lucas  Cranach  (  Décollation  de  saint 

Jean). 

6.  Légende  de  Jean  et  Jacques  (XVIe  siè¬ 

cle). 

7.  Primatice  (Lever  de  femme). 

8.  Albert  Durer  (Adoration  des  Bergers). 

9.  Tableau  d  u  Puy  d’Amiens  (1526,  tour¬ 

noi  de  François  Ier). 


CHAP.  VII. 

Planches. 

1.  Vitrail,  grisaille  d’Écouen  (Anne  de 

Montmorency). 

2.  Médaillon  de  Suger  (Sugerius  Abbas  et 

la  marque  du  Thau.) 

3.  Louis  XI  (verrière  de  Saint-Lô). 

4.  François  Ier  chez  le  Titien  (premier 

essai  de  l’école  moderne  de  Sèvres). 

CHAP.  VIII. 

1.  Grande  miniature  d'un  manuscrit  de 

Jean  Lemaire,  Priam  (Louis  XII) 
reconstruisantïroî'e  (en  Champagne). 

2.  Grand  crucifiement  (manuscrit  de  Ju- 

vénal  des  Ursins). 

3.  Parlouer  aux  bourgeois  de  Paris  (id). 

4.  Heures  d’Henri  III,  avec  la  reliure. 

'CIIAP.  IX. 

1 .  Grand  reliquaire  byzantin  (XIIIe  siè¬ 

cle). 

2.  Station  par  Léonard  Limousin  (Porte¬ 

ment  de  croix). 

3.  Coupe  ou  hanap  (  la  Création  par 

J.  Courtois). 

Autre  coupe,  Loth  et  ses  filles  (Pierre 
Rémond) 

4.  François  Ier  en  prière,  grand  émail  dit 

de  la  Sainte-Chapelle,  aujourd’hui 
au  Musée  Royal. 

CHAP.  x. 

Imprimerie,  néant. 

CHAP.  XI. 

1.  Fragmens,  pommeaux  de  siège  et  fi¬ 

gure  panthée  (IIIe  siècle)  ;  diptyque 
de  Stylicon. 

2.  Triptyque  sculpté  et  peint  (  Lucas  de 

Leyde). 

3.  Triptyque  bois  doré  et  Vierge  aux  an¬ 

ges  (marbre). 

4.  Triptyque  ou  chapelle  portative  (tra¬ 

vail  italien). 
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Planches. 

CHAP.  XII. 

1.  Rétable  de  l’abbaye  de  Cluny,  XIIIe 

siècle. 

2.  Porte  du  fond  de  la  chapelle  haute 

(hôtel de  Cluny). 

3.  Grand  rétable  d’Eyerborn. 

4.  Grande  stalle,  transition  du  XVe  au 

XVIe  siècle. 

5.  Chaière  à  dais  et  deux  chaises. 

6.  Deux  chaises  à  dosserets. 

7.  Meuble  du  château  de  Fontainebleau 

(composition  de  Jules  Romain  ,  de 
Primatice,  de  Jean  Goujon). 

8.  Grand  buffet  à  quatre  vantaux,  sculpté 

parles  moines  de  Clairvaux  pour  leur 
abbé. 

9.  Crédence  (  style  florentin ,  époque 

d’Henri  II)  et  vases. 

10.  Chaire  de  la  chapelle  et  deux  crédences. 

11.  Meuble  de  Henri  IY;(ce  prince  y  figure 

à  cheval,  en  pendant  avec  son  fils). 

12.  Grand  meuble  d’ébène  (travail  espa¬ 

gnol). 

13.  Grand  buffet  à  quatre  vantaux  et  à  cou¬ 

ronnement  (style  du  XVIe  siècle). 

14.  Dressoir  flamand  orné  de  poteries. 

CHAP.  XIII. 

1.  Riche  bouclier  repoussé  (sphyrélaton), 

trouvé  dans  la  Loire. 

2.  Casque  de  Henri  II  (de  Sa  collection  de 

M.  Hubert). 

3.  Armure  de  Claude  de  Lorraine  et  ar¬ 

mure  cannelée. 

4.  Haulme,  haubert,  gambesson  de  Phi- 

lippe-le-Rel  (à  Chartres),  fauchard 
(appartenant  à  M.  Baron). 

5.  Chanfrein  damasquiné  d’or  du  cheval 

de  Charles-Quint,  aux  armes  de  ce 
prince. 

6.  Dague  royale  espagnole,  pulvérin,  etc. 

CHAP.  XIV. 

1.  Plaque  d’un  grand  reliquaire  byzantin, 
t.  v. 


Planches. 

2.  Ostensoir  (1304)  et  deux  bénitiers. 

3.  Ciboire,  colombe  et  calice  (style  byzan¬ 

tin,  travail  de  Limoges,  à  inscription). 

4.  Flabellum  de  Tournus  (Ve  et  XIe  siè¬ 

cles),  lre  planche  de  l’ensemble. 

5.  Deux  reliquaires  (style  byzantin). 

6.  Deux  reliquaires  (XVe  siècle)  et  un  bé¬ 

nitier. 

CHAP.  XV. 

1.  Jeux  de  table,  couteaux,  cuillers,  etc. 

CHAP.  XVI. 

1.  Vierge  et  Enfant-Jésus  (Lucca  délia 

Robbia). 

2.  Autres  faïences  des  frères  La  Robbia. 

3.  Deux  plats  majoliea  (sujets  mytholo¬ 

giques). 

4.  Grand  plat  à  poissons  (Bernard  Pa- 

lissy). 

4.  bis.  Grand  plat  majoliea,  à  divisions. 

5.  Henri  IV  en  famille,  continuation  des 

rustiques  figulines  de  Palissy. 

CHAP.  XVII. 

1.  Aiguière  de  François  Briot,  aiguière 
florentine,  épée. 

j  ^ .  Bassin  de  l’aiguière  de  Briot,  etc. 
cuap.  xviii  (à  V Album). 

CHAP.  XIX. 

1.  Mitre  du  XIIIe  siècle,  tissue  en  or  et 
soie,  à  sujets. 

CHAP,  XX. 

1 .  Quenouille  sculptée  (les  femmes  fortes 

et  sainte  Geneviève),  escarcelles,  etc. 

2.  Miroir  du  XVIe  siècle,  à  deux  fins. 

3.  Grande  toilette  en  fer  damasquiné 

d’or,  ciselé  et  repoussé  (travail  flo¬ 
rentin). 

CHAP.  XXI. 

1.  Grand  coffret  en  os,  de  forme  octogone, 
sujets  des  romans  des  croisades  (tra¬ 
vail  vénitien). 
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Plunclies. 

CHAP.  XXII. 

1.  Mort  de  Cléopâtre  (sphyrélaton). 

2.  Cadre  de  fer  damasquiné  d’or  et  bas- 

reliefs  d’ivoire  (gothique  florentin). 

3.  Serrures,  escarcelles  et  autres  objets  en 

fer  ouvré. 

chap.  xxiii-xxiv  (à  Y  Album). 


Planches. 

CHAP.  XXV. 

1.  Meuble  florentin,  fermé. 

2.  Même  meuble  de  plus  grande  propor¬ 

tion  et  à  demi-ouvert. 

chap.  xxvi-xxvn  (à  Y  Album). 

CHAP.  XXVIII. 

1.  Charles  V  et  sa  cour  dans  l’hôtel  Saint- 
Pol. 
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ALBUM , 

ire  CLASSIFICATION. 

Division  en  10  Séries,  comprenant  chacune  40  Planches, 
classées  par  ordre  de  publication. 


Nota.  Chaque  série  est  composée  indistinctement  des  diverses  spécialités  de 

l’art  au  moyen-âge. 


PREMIÈRE  SÉRIE. 


^09  des  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte. 

1 .  Cathédrale,  baptistère  et  tour 

penchée  de  Pise .  iv 

2.  Art  chrétien.  Peinture,  sculp¬ 

ture,  orfèvrerie,  scène  d’aga¬ 
pes  ,  sarcophage  de  Junius 
Bassus  ,  pixis  antica  argenta- 
ria  du  IVe  siècle  ,  fragmens 
trouvés  sur  l’Esquilin.  v,  vi,  xvn 

3.  Vue  de  l’abbaye  de  Cluny. . .  iv 

4.  Grande  église  abbatiale  de 

Vézelay .  iv 

5 .  Vues  diverses  du  château  de 

Gaillon  (XVe  siècle) .  îv 

6.  Maisons  de  Cluny.  > — Archi¬ 
tecture  civile  (XIIe  siècle).. .  îv 

7.  Façade  de  l’église  d’Orvieto 

(Italie)  (XIIIe  siècle) .  iv 

8.  Vue  partielle  de  la  cour  de 

l’hôtel  de  Cluny .  h,  iv 


Nos  des  Nos  des 

planches,  chapitres  du  texte 

9.  Vue  de  la  porte  d’entrée  de 
l’hôtel  de  Cluny . h,  it 

10.  Deuxième  vue  de  la  chambre 

de  François  Ier,  hôtel  de  Clu¬ 
ny .  h,  xii 

11 .  Cathedra,  siège  épiscopal  en 
ivoire  sculpté,  ayantappartenu 

à  saint  Maximien  (VIe  siècle).  v,  xu 

12.  Coffret  sculpté  en  os  et  mar¬ 
queté  d’ivoire  (XIIIe  siècle).  xi,  XXI 

13.  Stalles  du  chœur  de  la  cathé¬ 
drale  d’Amiens  (XVIe siècle).  îv,  v 

14.  Sculpture  de  la  cathédrale 

d’Amiens,  le  temple  de  Jéru¬ 
salem  (XVe  siècle) .  v 

15.  Armoire  à  deux  corps  (Musée 

Royal) .  su 

16.  Deux  cheminées  existant  à 

Troyes  (XVI9  siècle) .  v 


.w. 
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CLASSIFICATION. 


Nos  des  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte. 

17 .  Stalle  à  trois  sièges  de  Bourg- 

Achard  (XVe  siècle) .  xii 

18 .  Meuble  en  noyer  à  quatre  van¬ 
taux  (XVI0  siècle) .  xii 

19.  Meuble  en  noyer  à  consoles 

(XVIe  siècle) .  xii 

20 .  Meuble  à  vantaux  (XVIIe  siè¬ 
cle)  .  < . . .  xii 

21.  Coffre  à  hardes,  sorte  de  ba¬ 
hut,  Jugement  de  Paris  (XVIe 
siècle),-  coffre  à  couvercle,  la 


Madeleine  (XVe  siècle) .  xii 

22.  Crédence  à  dossier  en  noyer, 
1520,  provenant  du  château 

de  Bàgé  en  Maçonnais .  xii 

23.  Meuble  à  vantaux  ,  époque 

d’Uenri  III .  xii 

24'.  Buffet  à  deux  corps,  style  flo¬ 
rentin .  XII 

25.  Buffet  à  six  vantaux  (XVIe  siè¬ 
cle.  . .  XII 


26.  Siège  seigneurial  en  noyer 
sculpté  (XVIe  siècle),  cathe¬ 
dra  épiscopale  à  dais  (XVe  s.)  xii 

27.  Costumes  français  (XVe  siè¬ 
cle),  Charles  VII .  xxvm 

28.  Stalle  à  trois  sièges,  bois 

sculpté  (XVe  siècle)  ;  groupe 
en  bois ,  mort  d’une  reine 
d’Espagne .  v,  xii 

29.  Vignettes  d’un  manuscrit  de 
la  bibliothèque  de  l’Arse- 


re 

Nos  des  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte. 

nal,  avec  ameublemens,  cos¬ 
tumes,  etc . . .  viii,  xii,  xxvm 

30.  Virginelle  en  ébène  sculptée 

(XVIe  siècle)  ;  cippes  carrés  à 
colonnes  torses  en  ébène , 
meuble  à  vantaux . xii,  xxvi 

31.  Coffre  en  bois  sculpté  du 
XIVe  siècle  ;  consoles  en 
ébène  sculptée  (XVIe  siècle),  xii 

32.  Vignettes  d’un  manuscrit 


ayant  appartenu  à  Anne  de 
Bretagne . vin 

33.  Stalle  en  bois,  bâton  de  con¬ 
frérie  (XVIe  siècle) .  xii 

34.  Grand  buffet  flamand  à  cinq 

vantaux  (XVIIe  siècle .  xii 

35.  Grand  meuble,  style  gothique, 


dressoir  à  écussons  de  Char¬ 
les  VIII  et  d’Anne  de  Breta¬ 
gne .  xii 

36.  Vignettes  du  missel  d’Hen¬ 
ri  III  (2e  suite) .  vin 

37.  Croix  bracchiale  vivante,  ta¬ 

bleau  mystique  du  XVe  siè¬ 
cle . vi,  vm 

38.  Le  roi  Réné  à  Marseille  et 

Marie  Madeleine ,  tableau  du 
XVe  siècle . vi,  vm,  xxx 

39.  L’antiquaire,  réunion  d’objets 

mobiliers,  tableau . vi,  xii 

40.  Chambre  de  Marie  de  Médicis 

au  Luxembourg . îv,  v,  xn 
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DEUXIÈME  SÉRIE. 


Nos  des  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte. 

1.  Intérieur  de  la  basilique  de 
Saint-Laurent  hors  les  murs, 

à  Rome .  iv 

2.  Saint-Laurent  à  Rome  (IVe 

siècle) ,  Saint-Clcment  à  Rome 
VIIIe  siècle);  deux  vues  inté¬ 
rieures .  v 

3.  Cloître  de  Saint- Jean-de-La- 
tran,  à  Rome  (XIIIe  siècle) . .  iv 

4.  Cathédrale  de  Laon  (XIIIe  et 


XIVe  siècles) .  iv 

5.  Escalier  de  la  maison  des 
Écuyers  à  Chartres  (XVe  siè¬ 
cle).  Beffroi  de  Chartres. ...  iv 

6.  Château  de  Chenoneeaux -  iv 


7 .  Château  de  Chenoneeaux  dans 

ses  divers  aspects ,  plans. ...  iv 

8.  Maison  en  bois  àThiers,  Au¬ 


vergne  (XIe  siècle) .  iv 

9.  Galerie  latérale  de  l’hôtel  du 
Bourgtheroulde ,  à  Rouen, 
entrevue  du  camp  du  Drap- 
d’Or  (XVIe  siècle) .  iv 

10.  Hôtel  du  Bourgtheroulde,  à 

Rouen,  par  Guillaume  Leroux 
(XVe  siècle) .  îv 

11.  Vue  du  château  d’Écouen, 
construit  par  Jean  Bullant, 


dessin  de  Duccrceau  (XVIe 

siècle) .  iv 

12.  Fragment  du  jubé  en  bois  de 

l’église  de  Vilmaur .  iv,  v 


Nos  des  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte . 

13.  Église  de  Bergame .  iv 

14.  Grand  buffet  à  cariatides 

(XVIe  siècle) .  xu 


15.  Buffetd’apparat (XVIe siècle),  xu 

16.  Fragmens  de  sculptures  en 
pierre,  trouvés  à  Paris  et  fai¬ 
sant  partie  du  monument  de 


Maxime  (IVe  siècle) .  v 

17.  Mausolée  de  Jean-sans-Peur 

(XVe  siècle) .  v 

18.  Mausolée  de  Jeanne-la-Folle, 

reine  de  Castille,  et  de  Phi- 
lippc-Je-Beau,  archiduc  d’Au¬ 
triche  (XVIe  siècle) .  v 

19.  Porte  de  la  sacristie  de  Saini- 

Marc,  à  Venise  ;  candélabres 
de  Saint-Marc ,  bronzes  du 
XVIe  siècle .  v 

20.  Deux  diptyques  en  ivoire 

(XIVe  et  XVe  siècles) .  xi 

21 .  Cadre  en  bois  sculpté  et  por¬ 
trait  de  Luther .  v 

22.  Grand  meuble  en  ébène  sculp¬ 
tée  (XVIe  siècle) .  xu 

23.  Crédence  en  bois  sculpté  (XVe 

siècle)  ;  table  en  noyer  sculpté 
(XVIe  siècle) .  xu 

24.  Deux  cheminées  en  marbre, 
avec  statues  et  bas-reliefs  en 
bronze  ,  du  monument  des 


Turriani ,  à  Vérone  (  XVIe 
siècle) . 
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Nos  des  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte. 

25.  Cheminée  du  château  de  Men- 
necy  (Musée  Royal) ....... .  v 

26.  Miroir  italien,  bois  sculpté  et 

doré  (XVe  siècle) .  xx 

27.  Portement  de  croix,  bas-relief 

en  bois  sculpté  (XVIe  siècle) . .  xn 

28.  Rétable  en  pierre  provenant 

d’une  église  de  Troyes  (XVe 
siècle) .  v 

29.  Couverture  en  ivoire  du  ma¬ 

nuscrit  de  la  Chartreuse  de 
Grenoble,  appartenant  à  M. 
Commarmont  (XIIe  siècle). — 
Plaques  d’ivoire  sculpté  des 
VIIe  et  VIIIe  siècles .  v 

30.  Rétable  de  Rouen  (XVe  siècle)  xn 

31.  Armes,  épées  des  XVe et  XVIe 

siècles .  xiii,  xxn 

32.  Terres  vernissées,  faïences  di¬ 

verses,  pot  du  XVIIe  siècle  ; 
buste  de  femme  (XVe  siècle), 
terre  émaillée  italienne,  par 
Lucca  délia  Robbia;  porte- 
lumière  ,  par  Bernard  Pa- 
lissy .  xvi 

33.  Faïences  françaises,  par  Ber- 


Nos  de*  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte. 

nard  Palissy,  etc . xv,  xvi 

34.  Grande  couverture  de  livre  en 

émail  byzantin  de  Limoges 
(XIIIe  siècle) .  ix,  xiv 

35.  Grand  cabinet  en  ébène  sculp¬ 
tée  (XVIIe  siècle) .  XII 

36.  Tableau  russe,  légende  de 
Saint-Nicolas,  style  byzantin,  vi 

37 .  Sculpture  en  bois,  décollation 

de  saint  Jean-Baptiste,  école 
allemande  (XVe  siècle) .  v 

38.  Deux  plaques  d’émail  byzan¬ 
tin, Étienne  de  Muret  et  Saint- 
Nicolas  ;  Adoration  des  Mages 
(XIIe  siècle)  ;  flagellation  en 
bronze  doré  du  XIIIe  siècle . .  v,  ix 

39 .  Fragmens  de  châsses  en  émail 

byzantin  de  Limoges  (XIIe  et 
XIIIe siècles) .  ix,  xiv 

40.  Triptyque  grec  en  bois  doré  et 

peint  du  XVIe  siècle;  peintu¬ 
res  grecques  du  même  temps  ; 
tête  de  Charlemagne  (Museo 
Sacro  à  Rome),  (IXe  siècle)  ; 
fragmens  des  mosaïques  de 
Saint-Vital .  vi,  xxv 
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TROISIÈME  SÉRIE. 


No*  des  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte. 

1.  Abbaye  de  Jumièges,  d’après 

un  dessin  de  1702 .  iv 

2.  Tours  des  églises  de  Saint-Cyr, 

à  Nevers,  et  de  Saint-Jacques- 
la-Boucherie,  à  Paris .  iv 

3.  Salle  du  palais  public  de 

Sienne . iv 

4.  Intérieur  de  l’église  de  Brou.  iv,v 

5.  Porte  de  la  cathédrale  de  Pa- 
vie  ;  porte  latérale  de  Saint- 


Zenon  à  Vérone,  et  détails  de 
la  façade . . .  iv,  v 

6.  Fontaines  de  Gaillon  et  d’A- 

net  (XVIe  siècle) . .  iv,  v 

7.  Vue  extérieure  de  la  chapelle 

de  l’hôtel  de  Cluny,  prise  du 
jardin .  iv,  v 

8 .  Palais  de  la  Cour  des  Aides  de 

Bouen,  ou  bureau  des  finan¬ 
ces  (XVIe  siècle) .  iv 

9 .  Miniatures  d’un  manuscrit  du 

XVe  siècle .  vin 


10.  Château  de  Saint-Germain-en- 

Laye,  construit  par  Henri  II 
(XVIe  siècle),  d'après  Israël 
Sylvestre .  iv 

1 1 .  Mosaïque  de  la  coupole  de  San 

Miniato,  près  Florence,  1013.  xxv 

12.  Cathédrale  de  Milan . iv,  v 

13.  Costumes  de  seigneurs  du 

XVIe  siècle .  xxvm 


-Nos  des  Nos  des 

planches.  chapitres  du  textt. 

14.  Siège  de  Rirnini  par  Mala- 

testa,  devant  de  bahut  peint 

(XVe  siècle) . vi,  xn,  xxvm 

15.  Bahut  de  Gien  (Musée  d’Or¬ 
léans) .  XII 

16.  Dressoir  de  la  salle  à  manger 

de  l’hôtel  de  Cluny  (XVIe  siè¬ 
cle)  .  xn 

17.  Bahuts  et  table,  bois  sculpté 

(XVe  et  XVIe  siècles) .  xn 

18.  Chambranle  en  pierre  et  l’une 
des  portes  en  bois  sculpté  de 
Saint-Maclou  de  Rouen  (XVe 

et  XVIe  siècles) . v,  xn 

19.  Deux  portes  de  Saint-Maclou 

de  Rouen .  v,  xn 

20.  Coffre  à  couvercle  (XVIe  siè¬ 

cle)  ,  triptyque  ,  bois  doré  , 
peint  et  sculpté. . xi,  xu 

21 .  Le  Jugement  universel,  tym¬ 

pan  en  pierre  de  la  cathédrale 
d’Autun  (XIIe  siècle) .  v 

22 .  Porche  intérieur  des  Catéchu¬ 
mènes  de  Vézelay .  iv,  v 

23.  Église  de  Brou,  façade  occi¬ 

dentale  (1515) ,  et  jubé  de 
Brou . .  iv,  r 

24.  Tapisserie  de  Flandre  (collec¬ 
tion  du  Louvre  (XVe  siècle) . .  xix 

25.  Tapisserie  de  Flandre  (collec¬ 
tion  du  Louvre  (XVe  siècle) . .  six 
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CLASSIFICATION. 


Nos  des  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte. 

26.  Bois  sculpté,  style  du  Prima- 
tice,  porte  provenant  de  la 
chambre  de  Diane  à  Poitiers .  xii 

27.  Porte  de  la  salle  à  manger  de 
l’hôtel  de  Cluny  (XVIe  siècle) .  xii 

28.  Pièces  de  l’armure  de  Fran¬ 

çois  Ier  (XVIe  siècle),  damas¬ 
quinées  en  or .  xm 

29.  Bouclier  en  boissculpté  (XVIe 

siècle) ,  éperon  de  F rançois  Ier, 
râpes  à  tabac . xm,  xxiv 

30.  Monumens  normands  sici¬ 

liens,  porte  de  Montréal,  etc. 
(XIIe  siècle) . . iv,v,vi 

31.  Credo  en  action,  sculpture  en 
bois,  n°  1  (XVIe  siècle). . .  v,  xii 

32.  Credo  en  action,  sculpture  en 
bois,  n°  2  (XVIe  siècle) . . .  v,  xii 

33.  Horoscope  d’Henri  II  et  de 
Diane  de  Poitiers  ;  horoscope 
d’Henry  III,  agrafe  du  XIVe 
siècle;  reliquaire  du  XVIe 


Nos  des  Nos  des 

planches*  chapitres  du  texte, 

siècle  ;  montre  du  XVIe  siè¬ 
cle;  horloge  du  XVIIe  siè¬ 
cle,  etc . xviii,  xxiv,  xxvi! 

34.  Tapisserie  d’Arras  (XVe  s.),  xix 

35.  Tapisserie  de  Nancy,  étoffes, 
costumes  trouvés  dans  la  tente 
de  Charles-le-Téméraire  ;  usa¬ 
ges,  instrumens  (XVe  siècle),  xix 

36.  Tapisserie  de  Dijon,  siège  de 


Dijon  (XVIe  siècle) .  xix 

37.  Tapisserie  de  Saint-Remy  de 

Reims .  xix 

38.  Deux  tapisseries  de  la  cathé¬ 
drale  de  Berne,  1515,  diverses 
scènes  de  la  vie  de  saint  Vin¬ 


cent  de  Sarragosse. ...  xix,  xxvm 

39 .  Quatre  vignettes  du  manuscrit 
du  roman  de  Renaud  de  Mon- 
tauban  (XVe  siècle) . .  vin,  xxvm 

40.  Deuxième  suite  du  manus¬ 

crit  de  Renaud  de  Montau- 
ban .  viii,  xxvm 
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j  re 


QUATRIÈME  SÉRIE. 


Nos  des  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte. 

1 .  Monument  d’Angers  (  XIIe 

siècle) . . .  iv 

2.  Église  de  Saint  -  Nicaise  à 

Reims  (XIIIe  siècle) .  iv 

3.  Vue  du  château  d’Amboise  et 

de  ses  dépendances (1561) ...  iv 

4.  Vue  générale  du  château  et 

de  la  ville  d’Amboise .  iv 

5.  Vue  latérale  de  l’extérieur  du 
château  de  Blois,  construit  par 
François  Ier  (XVIe  siècle). . .  iv 

6.  Deux  vues  extérieures  de  la 

cathédrale  de  Bayeux,  portail 
méridional  et  abside. .  iv 

7.  Vue  générale  de  Rouen  au 

XVIe  siècle .  îv 

8.  Porterie  du  palais  ducal  de 

Nancy  (XVIe  siècle) .  îv 

9.  Costumes  équestres,  civils  et 

militaires ,  temps  de  Char¬ 
les  VII  (XVe  siècle) . xxvm 

10.  Vues  du  château  des  papes  à 
Avignon;  sculptures  du  portail 

de  Saint-Étienne  d’Auxerre,  iv,  v 

11.  Notre-Dame  de  l’Épine .  iv 

12.  Église  de  Saint-Père  de  Véze- 

lay .  îv 

13.  Miniature  ,  Camillus  vain¬ 

queur  des  Volsques  (XIVe 
siècle) .  vin,  xiii,  xxvm 

14.  Miniature,  Gérard  de  Roussil¬ 
lon,  combat . viii,  xiii,  xxvm 


Nos  des  Nos  des 

planches-  chapitres  du  texte. 

15.  Miniature  d’un  roman  de  che¬ 
valerie  (XVe  s.). . .  viii,  xiii,  xxvm 

16.  Vignette  tirée  d’un  manuscrit 

de  la  bibliothèque  de  l’Arse¬ 
nal  :  dévoùment  de  Curtius 
(XVe  siècle) . viii,  xxvm 

17.  Vignette  d’un  manuscrit  de  la 

bibliothèque  de  l’Arsenal  : 
proclamation  de  guerre  entre 
les  Romains  et  les  Tarentins 
(XVe  siècle) . viii,  xxvm 

18.  Troisième  vignette  tirée  d’une 
traduction  de  Tite-Live ,  bi¬ 
bliothèque  de  l’Arsenal  :  prise 

de  Compse . viii,  xxvm 

19 .  Quatrième  suite  du  manuscrit 
de  la  bibliothèque  de  l’Arse¬ 
nal  :  les  Fourches  Caudines.  viii, 

xxvm 

20.  Mors  de  bride,  fers  ouvrés,  etc. 

(XVIe  siècle),  miroir  de  poche 
(XIIe  siècle) .  xiii,  xx,  xxn 

21 .  Trousse  de  chasse  (XVIe  siè¬ 
cle  )  ,  couteau  damasquiné 
d’or,  ritons  ou  cornes  à  boire. 

22.  Panneau  en  fer  ouvré  et  doré 

de  Saint-Loup  à  Troyes. . .  .  xxn 

23.  Serrure  d’Anct ,  miroir  en 
sphyrélaton  (XVPsiècIe) .  xx,  xxn 

24.  Sphyrélaton  (XVIe  siècle) . .  xxu 

25.  Selle  de  palefroi  en  ivoire 

(XIV*  siècle) .  xiii 
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No»  des  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte. 

26.  Oliphant,  ivoire  sculpté,  deux 

salières  de  Limoges . xm,  xv 

27.  Sphyrélaton,  bouclier  en  fer 

(XVIe  siècle) .  xm,  xxn 

28.  Oliphant  d’ivoire  (XIVe  s.), 
poignard  à  manche  d’ivoire, 
pulvérin  en  corne  (XVIe  s.) .  xm 

29.  Pièces  d’armures,  écu  (  1 580) , 
morion  (1515),  cabasset (1520)  xm 

30.  Arbalète  complète  montée  en 

marqueterie  d’ivoire .  xm 

31 .  Armure  complète  ,  bouclier, 

poignards,  gaines,  damasqui¬ 
nés  d’or .  xm 

32.  Pièces  d’armures  ,  bouclier, 
casques  damasquinés  et  dorés,  xm 

33.  Épées  gravées  or  et  argent, 
ustensiles  et  armes  de  guerre,  xm 

34.  Armures  allemandes  de  tour¬ 

noi  (XVe  siècle),  brassards, 
gantelets,  etc .  xm 


Nos  des  Nos  des 

planches,  chapitres  du  texte, 

35 .  Deux  tableaux  :  sacre  de  Louis 

XII  à  Reims  en  1498;  sacre  de 
David  (XVe  siècle) .  vi,  xxviii 

36.  Épaulière  d'armure  de  Hen¬ 

ri  IV  (XVIe  siècle),  plats  de 
Bernard  dePalissy . xm,  xvi 

37.  Première  miniature  du  manus¬ 
crit  de  la  Bibliothèque  Royale: 

«  Les  Remèdes  de  l’une  et  de 
l’autre  fortune  »,  Louis  XII et 

sa  cour .  viii,  xxviii 

38.  Deuxième  miniature  :  «Remè¬ 
des  de  l’une  et  de  l’autre  for¬ 
tune  »  (XVe  siècle). . .  vm,  xxviii 

39.  Troisième  miniature  du  ma¬ 
nuscrit  des  «Remèdes de  l’une 

et  de  l’autre  fortune.  »  vm,  xxvm 

40.  Quatrième  miniature  du  ma¬ 
nuscrit  des  «  Remèdes  de 
l’une  et  de  l’autre  fortune  » 
(Bibliothèque  Royale),  vm.  xxm 
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CLASSIFICATION. 


3  Dît 


CINQUIÈME  SÉRIE. 


Nos  des  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte. 

1 .  Saint-Bénigne  de  Dijon, -  iv 

2.  Cloître  de  Saint-Jean-des-Vi- 

gnes  de  Soissons. . .  „ .  iv 

3.  Portail  de  Saint-Maclou  de 

Rouen,  1520 .  iv 

4.  Cathédrale  de  Bourges,  deux 

vues .  iv 

5 .  Vue  du  portail  et  du  clocher 


de  l’église  de  Caudebec  (XVe 

siècle) .  iv 

0.  Vue  du  mont  Saint-Michel.,  iv 

7.  Vue  de  l’abbaye  royale  de 
Tournus  (Méconnais),  fondée 

en  875 .  îv 

8.  Vue  de  l'intérieur  de  San 

Marco  et  du  palais  ducal  à  Ve¬ 
nise .  IV 


9.  Château  d’Azay  -  le  -  Rideau 
(XVIe  siècle) .  iv 

10.  Intérieur  de  la  cour  du  palais 

ducal  à  Venise  (XVe  et  XVIe 
siècles) .  iv 

1 1 .  Ivoires  anciens,  oliphant,  mi¬ 

roirs  métalliques  (XVIe  siè¬ 
cle);  boîte  du  VIe  siècle: 
plaque  ,  Othon  et  Théopha¬ 
nie .  v 

12  Présentation  au  temple,  mar¬ 
bre  (XVe  siècle) . .  v 

13.  Adoration  de  la  Vierge,  salu¬ 
tation  angélique,  albâtre  du 
XIVe  siècle) .  v 


No®  des  No®  des 

p'anches.  chapitres  du  textf 

14.  Sculptures  du  VIe  au  IXe  siè¬ 

cle  ;  tombe  de  la  reine  Frédé- 
gonde,  etc .  v 

15.  Ivoires  sculptés  à  jour,  dipty¬ 
ques  (XIVe  siècle) . 

16.  Fragment  du  mausolée  de 

Georges  d’Amboise  à  Rouen 
(XVIe  siècle) .  v 

17.  Chapiteaux  et  fragment  de 

Saint-Benoit-sur-Loire  (XIeet 
XIIe  siècles) . 

18.  Saint-Christophe,  reliquaire 

de  1493,  orfèvrerie,  deux  fi¬ 
gures  provenant  d’un  reli¬ 
quaire .  xiv,  xvu 

1 9 .  Diane  de  Poitiers  en  Ariadne, 

marbre  (XVIe  siècle) .  v 

20.  Jean  Cousin:  Vénus  et  l’A¬ 
mour  (XVIe  siècle) .  v 

21 .  Enlèvement,  marbre  (  XVe 

siècle)  ;  la  Vierge  ,  albâtre 
oriental  (XVIe  siècle) .  v 

22.  Émail  bizantin  de  Limo¬ 

ges,  couverture  d’évangèliaire 
iXIII®  siècle) .  ix 

23.  Repos  après  la  bacchanale 

(marbre) .  v 

24.  Mausolée  des  fils  de  Char¬ 
les  VIII  et  d’Anne  de  Breta¬ 
gne  à  Tours  (XVe  siècle) ....  v 

25 .  Le  Christ  au  tombeau,  marbre 
(XVIe  siècle) 


v 
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CLASSIFICATION. 


Nos  des  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte. 

26 .  La  reine  de  Saba,  albâtre ...  v 

27.  Sainte  Catherine  et  Maxime, 

sculpture  en  bois  par  Albert 
Durer  (XVe  siècle) .  v 

28.  Plat  de  Bernard  de  Palissy, 

femme  couchée .  xvi 

29.  Médaillons  en  pierre  du  par¬ 

vis  latéral  de  Notre-Dame  de 
Paris  (XIII0  siècle) .  v 

30.  Suite  des  médaillons  du  par¬ 

vis  de  Notre-Dame  de  Paris 
(XIIIe  siècle) .  v 

31.  Mausolée  de  Georges  d’Am- 

boise,  à  Rouen,  1521 .  v 

32.  Mausolée  de  Louis  de  Brézé, 

à  Rouen  (XVIe  siècle)  ;  che¬ 
minée  à  Rouen  (XVIe  siècle) .  v 

33.  Tympan  de  la  porte  du  nord 

de  Notre-Dame  de  Paris. . . .  v 


Nos  des  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte, 

34.  Mankenn  -  Piss  ,  la  Force, 

etc. ,  ivoires  de  Duquesnoy 
(François  Flamand  )  (  XVIIe 
siècle) .  v 

35.  Porte  renaissance,  à  Milan. .  iv,  v 

36.  Vue  de  la  place  du  marché  de 

Caudebec .  iv 

37.  Boîte  d’ivoire  (Ve  siècle); 

crosse  d’évêque  en  ivoire  (XVe 
siècle  )  ;  coupe  de  Ptolémée 
Philadelphe,  connue  sous  le 
nom  de  vase  de  Suger,  miroir 
d’ivoire., .  v 

38.  Faïence  allemande ,  revête- 
mentd’un  poêle (XVIe siècle),  xvi 

39.  Épée  donnée  au  sire  de  Tri- 


vulce  par  François  Ier .  xm 

40  Marbre,  le  Sommeil,  par  Jean 
Goujon .  v 


CLASSIFICATION. 


AL  B  CM  ,  LISTE  DES  PLANCHES,  1  re 


;:n- 


SIXIÈME  SÉRIE. 


Nos  des  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte. 

1 .  Portail  de  Saint-Trophime,  à 

Arles  (XIIe  siècle) .  iv 

2.  Cloître  de  Saint-Trophime 
d’Arles,  fondé  au  VIIe  siècle .  îv 

3.  Hùtel-de-ville  de  Saint-Omer 

(1248  et  XVe  siècle) .  iv 

4.  Mausolée  des  Scaliger,  à  Vé¬ 
rone  (XVe  siècle) .  v 

5.  Deuxième  tableau  de  Van 

Meckenen ,  provenant  de  la 
cathédrale  de  Cologne  (XVe 
siècle) .  vi,  xxviii 

6.  Jésus-Christ  sur  la  croix,  par 

Herleinn .  vi 

7.  Volet  de  triptyque  allemand  : 

Jésus  chez  Pilate,  Résurrec¬ 
tion  (XVe  siècle) .  vu 

8.  Tableau d’Hemelinck: instruc¬ 
tion  pastorale  (XVe  siècle). .  vi 

9.  Henri  II,  portrait  en  pied,  par 

Janet .  vi,  xxvm,  xxx 

10.  Portraits  par  Janet:  François 

Ier,  Élisabeth  d’Autriche,  vi,  xxx 

1 1 .  Tableau  à  deux  faces;  école  de 

Porbus  (XVIIe  siècle) ....  vi 

12.  La  messe  de  saint  Grégoire, 

triptyque  (XVe  siècle) .  vi 

13 .  Salutation  angélique,  par  Giot- 

to  (XVIe  siècle) .  vi 

14.  Disciples  d’Emmaüs,  incré¬ 

dulité  de  saint  Thomas  (X  Ve 
siècle  ) ,  miniature  peinte  à 
l’eau  d’œuf .  vi,  vin 


Nos  des  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte. 

1 5 .  Tableau  votif  du  Puy  de  l’im¬ 

maculée  ,  école  française 
(XVIe  siècle) .  v 

16.  Peinture  allemande  ,  style 

d'AlbertDurer  (XVIe  siècle).  v 

17.  Annonciation,  Lucas  de  Le  y- 


de .  vi 

18.  La  Circoncision  :  volet  de 

triptyque  d’Hemelinck  (XVe 
siècle) .  vi 

19.  L’Adoration  de  l’Enfant-Jé- 

sus,  volet  de  triptyque  d’He¬ 
melinck  (XVe  siècle) .  vi 

20.  Salutation  angélique;  volet  de 

triptyque  d’Hemelinck  (XVe 
siècle) .  vi 

21 .  Majuscules  du  psaume  Beatus 

vir .  vin 

22.  Scènes  de  la  danse  macabre; 
d’un  man.  fin  du  XVesiècle..  vin 

23.  Vignette  d’un  missel  (XVes.).  vin 

24.  Les  Sibylles ,  manuscrit  du 

XVe  siècle .  vin 


25.  Diane  de  Poitiers,  tableau  du 
Primatice  (XVIe  siècle) . .  vi,  xxx 

26.  Volet  de  triptyque  ;  école  al¬ 


lemande  (XVe  siècle) .  vi 

27.  Volet  de  triptyque  ;  école  al¬ 
lemande  (XVe  siècle) . vin 

28.  Portrait  de  Charles-Quint , 

par  Janet  (XVIe  siècle). .  vi,  xxx 

29.  Portraits  de  donateurs,  pein¬ 
ture  française  (1471  )...... .  vi 


î  <î  AI.  RDM,  LISTE  DES  PLANCHES,  l'e  CLASSIFICATION. 


Nos  des  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte. 

30.  École  florentine  :  Jésus-Christ 
au  jardin  des  Olives  ;  saintes 
femmes  au  sépulcre  (  XVe  s.),  vi 

31.  Légende  de  sainte  Catherine, 
tableau  allemand  de  Goltzius 


(XVIe  siècle) .  vi 

32.  La  Visitation;  école  alleman¬ 
de  (XVe  siècle) .  vin 

33.  Tableau  de  Notre-Dame-du- 
Puy,  à  Amiens  (XVIe  siècle)  ; 


école  française....  vi,  viii,  xxvii 

34 .  Tableau  votif  de  Notre-Dame- 
du-Puy,  à  Amiens  :  Vierge  sous 


Nos  de*  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte. 

le  palmier  (1520). .  vi,  viii,  xxvm 

35.  Tableau  votif  de  Notre-Dame- 
du-Puy  d’Amiens. .  vi,  vu,  xxxm 

36.  Danse  macabre  ;  deuxième 

suite .  vm,  xxvin 

37.  Triptyque;  scènes  de  la  vie  de 
Jésus-Christ  (XVIIe  siècle) .  vi,  ix 

38.  École  allemande,  Lucas  Kra- 

nach  (1470) .  vi 

39.  Costumes  civils  et  militaires 

du  temps  de  François  Ier. .  xxvm 

40.  Tableau  d’Abraham  Bosse  , 
costumes  Louis  XIII . . .  vi,  xxvm 
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CLASSIFICATION. 
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SEPTIÈME  SÉRIE. 


Nos  des  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte. 

1 .  Cathédrale  de  Cologne  (XIVe 

et  XVe  siècles) .  iv 

2.  Notre-Dame  de  Paris  sous 
Henri  IV,  d’après  un  dessin 

du  temps .  iv 

0 .  Saint-Eustache  de  Paris,  deux 
vues .  iv 

4.  Église  de  Lambadère  (Finis¬ 
tère),  jubé  en  bois .  iv 

5.  Vue  de  la  façade  de  la  cathé¬ 

drale  de  Troyes  (Aube)  (XVe 
siècle) .  îv 

6.  Deux  vues  de  Paris,  d’après 
Israël  Sylvestre  :  la  Tour  de 
Nesle  ,  le  Louvre ,  la  Tour  de 
Bois  et  le  Pré-aux-Clercs. ...  iv 

7.  Ruines  du  château  de  Nan- 

touillet  ;  porte .  iv 

8.  Château  de  Nantouillet,  façade 

sur  le  jardin  (XVIe  siècle). . .  iv 

9.  Porche  ou  vestibule  du  châ¬ 

teau  de  Nantouillet  (XVIe  siè¬ 
cle) .  iv 

10.  Émail  de  Limoges  :  coupe  par 

J.  Courtois  (XVIe  siècle) -  ix 

11 .  I)  majuscule  du  missel  de  Ju- 

vénal  des  Ursins;  Sainte-Cha¬ 
pelle  de  Paris  ;  deux  minia¬ 
tures .  vin 

12.  La  Chambre  des  Comptes  de 
Paris,  miniature  (XVe  siècle) .  vin 


Nos  des  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte. 


13.  Émaux  byzantins  :  bassin, 

plaques  de  reliquaire  (XIIe  siè¬ 
cle) .  IV 

14.  Miniatures  d’un  manuscrit  de 

la  Chambre  des  Comptes  (XVe 
siècle) . vin 

15.  L’entrée  à  Jérusalem,  émail 

de  Léonard  de  Limoges .  u 

16.  Émail  de  Léonard  L.,  1557  : 

la  Cène .  ix 

17.  Émail  de  Léonard  L.  :  Jésus 

chez  Pilate  (XVIe  siècle) ... .  iv 

18 .  Portrait  de  Clément  VII,  émail 

(XVIe  siècle) .  ix 

19.  Émail  de  Limoges  :  vie  de 

Jésus-Christ  (XVIe  siècle). . .  ix 

20.  Cadre  d'émaux  de  la  Sainte- 
Chapelle,  aujourd’hui  au  Mu¬ 
sée  Royal;  portrait  d’Henri  IL  n 

21 .  Triptyque,  émail  :  légende  de 

saint  Jean-Baptiste  (XVIe  siè¬ 
cle)  .  ix 

22.  Émail  de  Limoges  ,  bassin, 

sacrifice  d'Iphigénie,  par  J. 
Courtois . ix 

23.  Émail  de  Limoges,  aiguière, 
scène  du  sacrifice  d’Iphigénie, 

par  J.  Courtois .  ix 

24 .  Grand  bassin,  émail  par  Pierre 

Rémond  :  Diane  de  Poitiers 
(XVIe  siècle) .  ix 
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25.  Revers  du  bassin  :  Diane  de 

Poitiers  en  chasseresse  (XVIe 
siècle) .  ix 

26.  Deux  vignettes  du  manuscrit 

du  grand  Froissard  (Biblio¬ 
thèque  Royale) .  vm 

27.  Connétable  deMontmorency: 

émail  du  musée  ,  par  Léo¬ 
nard  L.  (XVIe  siècle) _ ix.  xxx 

28.  Bassin  d’émail  de  Limoges  :  les 

premiers  âges,  par  Pierre  Ré¬ 
mond  (XVIe  siècle) .  ix 

29.  Plat,  émail  de  Limoges  :  Juge¬ 
ment  de  Paris  (XVIe  siècle),  ix 

30.  Aiguière  avec  bassin  :  Jason, 
émail  de  J. Courtois  (XVIe s.),  ix 

31 .  François,  duc  de  Guise,  émail 

du  Musée  Royal  (XVe  siècle),  ix 

32.  Portrait  de  François  Ier .  vi 

33.  Deux  coupes,  émail  de  Limo- 


rc 


Nos  des  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte< 

ges,  par  J.  Courtois .  ix 


34 .  Pièces  d’un  service  de  faïence, 
exécuté  pour  Henri  II,  à  ses 
armes  et  devises  (XVIe  s.),  xvi 

35.  Majolica,  aiguière,  encrier  en 

forme  de  buffet  d’orgue,  sa¬ 
lière,  etc .  XVI 

36.  Maximilien  Ier  et  Marie  de 

Bourgogne  ;  Charles-Quint  ; 
d’après  des  portraits  du  temps 
(XVe  et  XVIe  siècles) .  vm 

37 .  Couronnement  d’épines, émail 

de  Léonard  (XVIe  siècle) ....  ix 

38.  Grande  plaque  de  faïence  de 

B.  Palissy  :  scrpens  des  Israé¬ 
lites  (XVIe  siècle) .  xvi 

39.  L’extrait  du  manuscrit  dit 

Heures  de  Charlemagne . vm 

40.  Miniature:  les  quatre  Évan¬ 
gélistes .  vin 
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HUITIÈME  SÉRIE. 


Nos  des  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte. 

1 .  Ruines  de  l’abbaye  de  Saint- 

Jean-des-Vignes .  îv 

2.  Vue  générale  du  château  de 

Vincennes  en  1561 .  iv 

3.  Vue  extérieure  de  la  Sainte- 

Chapelle  de  Vincennes .  iv 

4.  Hôtel  des  archevêques  de  Sens 

à  Paris  (XVe  siècle) . 4 . .  îv 

5.  Vue  intérieure  de  l’église 
Saint- Étienne -du-Mont  de 
Paris  (XVIe  et  XVIIe  siècles) .  iv 

6 .  Abside  de  Saint-Michel  de  Pa- 


vie  (XIe  siècle) . .  îv,  v 

7.  Jubé  en  pierre  de  l’église  de 

la  Madeleine  à  Troyes  (XVe 
siècle) .  iv 

8.  Abside  de  San  Donato  à  Mu- 

rano  ;  lagunes  de  Venise  (XIIe 
siècle) .  iv 

9.  Château  du  Vergier  en  Anjou 

(XVe  siècle)  ;  château  de  Ma¬ 
drid  (XVIe  siècle) .  iv 

10.  Mosaïque  du  triclinium  de 
Léon  lïi  au  palais  de  Latran, 

797  ;  présentation  d’une  bible 


à  Charles-le-Chauve  par  les 
chanoines  de  Tours  ;  figure  de 
Lothaire ,  tète  d'un  psautier 
(IXe  siècle) . vin,  xxv 

H.  Miniatures  de  l’évangéliaire 


Nos  des  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte. 

de  Charlemagne,  fin  du  VIIIe 
siècle .  vin 

12.  Première  suite  du  psautier 
byzantin  de  la  chartreuse  de 
Grenoble ,  huit  vignettes  (XIe 

et  XIIe  siècles) .  vin 

13.  Deuxième  suite  du  même 
psautier,  huit  vignettes  (XIe 

et  XIIe  siècles) .  vin 

14.  Troisième  suitedumème  psau¬ 
tier  (XIe  et  XIIe  siècles) . . .  vm 

15.  Quatrième  suite  du  même 
psautier  (XIe  et  XIIe  siècles),  viii 

16.  Lettres  tournures  majuscules 

du  même  psautier .  vm 

17.  Fresque  du  Campo-Santo  de 

Pise,  par  Orcagna  (XIVe  siè¬ 
cle) .  VI,  XXVII 

18.  Miniatures  du  psautier  de 

monseigneur  saint  Louis 
(XIIIe  siècle) . vm,  xxvm 

19.  Miniatures  du  psautier  de 

monseigneur  saint  Louis 
(XIIIe  siècle) .  vm,  xxvm 

20.  Six  miniatures  d’heures  ma¬ 
nuscrites  (XVe siècle),  vm,  xxviii 

21.  Six  miniatures,  sujets  divers 

d’un  manuscrit  d’Anne  de 
Bretagne .  . vm 

22.  Le  Jugement  universel,  ma¬ 
nuscrit  de  Juvénal  des  Ursins.  vm 


t.  V. 


26 
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23.  Cadre  majolica  (XVIe  siècle)  ; 

école  florentine .  xvi 

24.  Trois  vignettes,  deux  D  ma¬ 

juscules  (XVe  siècle)  ;  costu¬ 
mes . VIII,  XIII,  XXVIII 


24  bis.  Intérieur  d’officine  d’un 
maître  barbier  (1559),  vitrail,  vu 

25.  Vitraux  de  Rouen  de  divers 

siècles .  vii 

26.  Fontaine  majolica  (XVIe  siè¬ 
cle) .  XVI 


27.  Deux  miniatures  du  psautier 

du  roi  René  d’Anjou . vhi 

28.  Deux  miniatures  du  psautier 

du  roi  René  d’Anjou . vm 

29.  Première  miniature  du  ma¬ 

nuscrit  de  Boëce:  la  Conso¬ 
lation  .  VIII,  XXVIII 

30.  Deux  miniaturesdu manuscrit 

de  Boëce:  laConsolation.  vm.xxvm 

31.  Plat  de  faïence,  par  Bernard 

de  Palissy  :Jugementde  Paris,  xvi 

32.  Vitrail  à  la  devise  de  Fran¬ 
çois  Ier,  exécuté  par  Bernard 
de  Palissy,  d’après  les  dessins 


Nos  des  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte. 

de  maître  Roux ,  provenant 
du  château  d’Écouen  (  XVIe 
siècle  ) .  vii 

33.  Vitraux  peints  par  apprêt  :  la 

reine  de  Saba  et  la  mort 
dTIolopherne .  vu 

34.  Vitrail  suisse  :  légende  d’un 
abbé  de  Glarus  (XVe  siècle) . .  vu 

35.  Vitrail  suisse  (1600):  écusson 

d’armoiries .  vu 

36.  Vitraux  suisses,  intérieurs,  ar¬ 
moiries  :  enfans  sans  souci 

(  XVIe  et  XVIIe  siècles  ) . . . .  vu 

37.  Légende  de  Guillaume  Tell  et 
trophée  d’armoiries,  vitraux,  vu 

38.  Miniature  d’un  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  Royale  :  la  ba¬ 
taille  de  Scipion  en  Afrique. .  VII 

39.  Miniature  a  Comment  le  grand 

Scipion  passa  en  Affricque  , 
etc.  » . vm 

40.  Déposition  de  Croix ,  dessin 

aux  crayons  de  couleur,  par  le 
Baroche  (Fiori  Federico  d’Ur-  ** 
bino)  (XVIe  siècle) .  vi 
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NEUVIÈME  SÉRIE. 


Nos  des  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte. 

1.  Basilique  Ce  Saint-Ambroise 

de  Milan  (IXe  siècle)  ;  Ambon, 
sarcophage  de  Stilicon,  et  dé¬ 
tails  de  cette  église .  iv,  v 

2.  Vue  de  l’hôtel-de-ville  de  St- 
Quentin  (Aisne)  (XVe  siècle) .  iv 

3.  Saint-Médard,  à  Soissons 
(plan,  etc.),  galerie  du  Palaz- 

zo  Vecchio . iv 

4.  Ancien  hôtel  abbatial  de  St- 

Ouen,  à  Rouen  (1504) .  iv 

5.  Château  de  Meillan .  iv 

6.  Cour  de  la  maison  de  Moret 

(XVIe  siècle) .  iv 

7.  Campo-Santo  de  Pise,  vue  in¬ 
térieure  (XIIIe  siècle) .  iv 

8.  Vue  des  restes  de  l’abbaye  de 

Saint-Amand,  à  Rouen  (XVe 
siècle) .  iv 

9.  Candélabres  de  Milan,  Rome, 

etc .  v,  ix,  xiv 

10.  Intérieur  de  l’église  de  Saint- 

Pierre  de  Caen  (XVe  et  XVIe 
siècles) .  iv 

1 1 .  Pied  de  croix,  bronze  et  émail 

byzantin  provenant  de  l’ab¬ 
baye  de  Saint-Bertin .  îx,  xiv 

12.  Émail  byzantin  :  châsse  de 
Vilmaur  (XIIe  siècle) ....  ix,  xiv 

13.  Table  d’or  de  Sens  (IXe  siè¬ 
cle) . xvu 


Nos  des  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte. 

14.  Pierres  tumulaires,  etc.,  de  la 

cathédrale  de  Troyes .  v 

15.  Escarcelles  des  comtes  de 
Champagne  et  sceaux  de  cette 
famille  (XIe  et XIIe  siècles). .  xx 

16.  Émaux  byzantins  :  fermail  de 

châsse  et  chandeliers  (XIIe  et 
XIIIe  siècles) .  ix 

17 .  Flabellum  de  Tournus,  revers 

de  la  cocarde  (XIIe  siècle)...  xiv 

18.  Palliotto  :  autel  d’or  de  Saint- 

Ambroise  de  Milan,  vu  sur 
toutes  ses  faces  (  IXe  siè¬ 
cle)  .  XIV,  XVII 

19.  Ciborium  de  Saint-Ambroise 

de  Milan,  et  autel  d’or.,  in,  iv,  vi 

20.  Reliquaire  ,  émail  byzantin  à 

Chartres .  ix,  xiv,  xvu 

21.  Autel  d’or  de  Basle  (XIIe  siè¬ 
cle) . . .  XIV,  XVII 

22.  Vue  intérieure  de  Saint-Marc, 

à  Venise,  fondée  en  829,  ter¬ 
minée  en  1043 .  iv,  vi,  xxv 

23.  Châsse  ossuaire  gothique,  or¬ 

fèvrerie  allemande  (XVe  siè¬ 
cle) . . . xiv,  xvi 

24.  Orfèvrerie  :  reliquaire  (XV* 

siècle) .  xiv,  xvii 

25.  Couverture d’évangéliaire, cui¬ 
vre  (XIIIe  siècle)  ;  dessus  de 
coffret,  bois  (XVIIe  siècle),  v,  xxi 
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26.  Vignette  d’évangéliaire . vin 

27.  Quatre  vignettes  d’évangé¬ 
liaire . .  vm 

28.  Miroir  de  foi,  d’amour  et  d’es¬ 
pérance,  manuscrit  exécuté  en 
1518  pour  Louise  de  Savoie.,  vm 

29.  Manuscritdes  Chanlsroyaux: 
c(  Dédicace  à  Louise  de  Sa- 


voye.  » .  vm 

30.  Miniature  des  Chants  royaux 

(XVIe  siècle)  :  «  Siège  au 
grand-maître.  » .  viii 

31 .  Orfèvrerie  :  grand  bassin  d’ai¬ 
guière  (XVIe  siècle) . xvn 

32.  Manuscrit  de  Chants  royaux  : 

«  La  gracieuse  drapière.  »...  vm 

33.  Coffret  de  toilette  en  émail, 


par  S.  Courtois  (XVIIe  siè¬ 
cle) .  IX,  xx 

34.  Coffre  de  toilette  en  émail  et 

ceinture  (XIIIe  et  XVIIe  siè¬ 
cles  ) . . .  IX,  xx 

35.  Manuscrits  des  archives  du 


Nos  des  Nos  de* 

planches.  chapitres  du  texte. 

royaume  ;  miniature  de  l’or¬ 
donnance  de  Charles  VII  ;  le 
roi  Réné  d’Anjou  recevant,  en 
1466,  l’hommage  de  la  terre 
de  Beaupréau .  vm,  xxvm 

36.  Première  série  de  miniatures 

des  Heures  d’Anne  de  Breta¬ 
gne  (XVesiècle) ,  (Bibliothèque 
Royale) . vin,  xxvm 

37.  Deuxième  série  de  miniatures 

des  Heures  d’Anne  de  Breta¬ 
gne  (Bibliothèque  Roy.)  (XVe 
siècle) .  vm,  xxvm 

38.  Troisième  série  de  miniatures 
des  Heures  d’Anne  de  Breta¬ 
gne  :  Martyrs  ,  la  Pauvreté, 

etc .  vm,  xxvm 

39.  Quatrième  suite  du  manuscrit 

des  Heures  d’Anne  de  Breta¬ 
gne .  vm,  xxvm 

40.  Cinquième  suite  du  manuscrit 
des  Heures  d’Anne  de  Breta¬ 


gne 


vm,  xxvm 
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des  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte, 

1.  VuedelacathédralcdeReims.  iv 

2.  Vue  de  la  cathédrale  de  Cou- 
tances  (XIIe  et  XIIIe  siècles) .  îv 

3.  Cathédrale  de  Chartres,  por¬ 


ches  du  sud  et  du  nord .  iv 

4.  Palazzio  Vecchio,  à  Florence 

(XIIIe  siècle),  et  Loggia  dei 
Lanzi .  iv 

5.  Portail  de  l’église  d’Avallon.  iv 


6.  Hôtel  des  ambassadeurs  d’An¬ 
gleterre  à  Dijon  ;  hôtel  Ber- 
nardon,  à  Dijon  (XVe  siècle),  iv 

7.  Fontaine  Delille,  à  Clermont 
(1515)  ;  fontaine  de  Saint-La¬ 


dre,  à  Autun  (1543) .  iv,  v 

8.  Cathédrale  de  Vienne  (Dau¬ 
phiné)  ;  deux  vues .  iv 

9.  Rui  nés  du  château  de  Coucy 

(Aisne)  (XIIIe  siècle) .  îv 

10.  Cathédrale  d’Orléans .  îv 


11.  Vue  intérieure  du  chœur  de 

Deuil  (XIIe  et  XIIIe  siècles)  ; 
apside  de  l’abbaye  de  Paroy 
Lemonial ,  en  Bourgogne  (Xe 
siècle) .  iv 

12.  Plaque  d’émail  incrusté  by¬ 

zantin  de  Limoges,  portrait  de 
Geoffroy  Plantagenet  (  XIIe 
siècle) .  ix 

13.  Émail  de  Limoges,  grande 

châsse  de  Mauzac  (Auvergne) 
(XIIe  siècle) .  îx,  xiv 


Nos  des  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte. 

14.  Croix  de  Saint-Ambroise  de 

Milan,  fragmens  du  missel  de 
Milan,  fragment  de  la  croix  de 
Brescia,  paix  de  Milan,  cou¬ 
ronne  de  fer  des  empereurs  de 
Monza .  xiv,  xvm 

15.  Croix  grecque,  cuivre  émaillé  ; 
Christ,  émail  du  XIe  siècle  ; 
croix  byzantine  (XIIe  siècle); 
Vierge  et  1  ’E  nfant-J ésus,  émail 
du  XIIIe  siècle;  Sainte-Barbe, 
bois  doré  du  XVIe  siècle;  ivoi¬ 
re,  crosse  de  Nicolas  de  Pise  ; 
coffret  du  XIIIe  siècle.,  v,  ix,  xiv 


16.  Émaux  de  Limoges  du  XIIe  au 

XVe  siècle, .  ix 

17.  Triptyque  d’émail  allemand 

(X  Ve  siècle) .  ix 

18.  Thau  en  bois  sculpté,  orné  de 

pierreries .  xiv 

19.  Revers  d’une  mitre  épiscopale 
(XIIIe  siècle),  tissu  d’or  et  de 


soie;  coupe  d’émail,  fermail 
en  émail  incrusté  (  XIVe  siè¬ 
cle)  .  IX,  XIX 

20.  Chasuble  tissée  d’or,  brodée 

sur  les  dessins  d’Albert  Durer 
(XVe  siècle) .  xix 

21.  Le  miracle  de  Saint-Quentin, 

tapisserie  d’Arras ,  (  XVIe 
siècle) .  xix 

22.  Dessus  de  soufflet  en  bois 
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sculpté  (XVIe  siècle)  ;  chenet 
en  bronze  (XVIe  siècle);  chenet 
en  bronze  (XVIe  siècle),  xii,  xxii 

23.  Miroir  métallique  à  la  de¬ 

vise  des  ducs  de  Ferrare  , 
ayant  appartenu  à  Lucrèce 
Borgia,  bois  sculpté  ; — le  mar¬ 
tyre  de  Sainte  -  Catherine  , 
faïence  de  Lucca  délia  Robbia 
(XVe  siècle) .  xx,  xxiv 

24.  Pulverin,  ivoire  sculpté  (XVIe 

siècle) ,  sablier ,  fermail  de 
Cbarles-Quint .  v,  xih,  xx 

25.  Dragcoirs  en  ivoire,  ciseaux 
damasquinés ,  pièces  d’échi¬ 
quier  du  Xe  siècle  ;  ajustoirs 
en  ivoire,  présentoirs,  horlo¬ 
ges,  bijoux,  cisailles. .  xvn,  xvm, 

XXII,  XXIII,  XXIV 

25  bis.  Fers  ouvrés,  coffrets,  poi¬ 
gnards .  XIII,  XXII 

26.  Chape,  mitre,  manipule,  etc. 

(XIIe  siècle),  de  la  cathédrale 
de  Sens,  laissés  par  saint  Tho¬ 
mas  Becket .  xix 

27.  Crosse  en  cuivre  repoussé  et 
doré,  provenant  de  l’abbaye 

de  St-Hubert  (XVIe  siècle). .  xiv 

28.  Étoffes ,  antiquités  bourgui¬ 
gnonnes  trouvéesdans la  tente 
de  Charles-le-Téméraire  ,  le 

3  mars  1476,  étendards .  xïx 

29.  Deuxième  planche  des  étoffes 
tissues  d'or  trouvées  dans  la 
tente  de  Charles- le -Témé- 


Nos  dp*  Nos  des 

planches.  chapitres  du  texte. 

30.  Troisième  planche  des  étof¬ 

fes  prises  dans  la  tente  de 
Charles-le-Téméraire  (XVe 
siècle) .  xïx 

31.  Quatrième  planche  des  tro¬ 

phées  de  Grandson,  pris  dans 
la  tente  de  Charles-le-Témé¬ 
raire .  XI 

32.  Détails  de  la  palla  d’oro  de 

Venise  (Xe  siècle)  ;  mosaïques 
de  Saint-Vital,  à  Ravenne  (VIe 
siècle) .  ix,  xiv 

33.  Palla  d’oro  de  Saint-Marc  à 

Venise  (Xe,  XIe  et  XIIe  siè¬ 
cles) .  IX,  XIV,  XVII 

34.  Couverture  de  livre,  ivoire  et 

filigrane  (XIe  siècle) . v,  xvii 

35.  Plaques  de  verrou  en  fer  aux 
armes  de  Catherine  de  Médi- 
cis,  étriers  de  François  Ier, 
râpes  à  tabac. . . .  xm,  xxii,  xxiv 

36.  Croix  reliquaire  en  filigrane 
d’or,  petit  reliquaire  portatif 

en  filigrane  d’argent...  xiv,  xvn 

37.  Émaux  incrustés  byzantins, 

bassins,  croix,  crosses,  navet¬ 
tes,  custodes,  etc.  (XIIe  et 
XIIIe  siècles) .  ix,  xiv 

38.  Croix  reliquaire  à  double 
branche  (fin  du  XVe  siècle), 
crosse  en  filigrane  (fin  du  XIe 


siècle) . xvii 

39.  Vitrail  suisse,  combat .  vii 


40.  Sixième  suite  du  manuscrit 
des  Heures  d’Anne  de  Breta¬ 
gne  (XVIe  siècle) ....  viii,  xxvm 


raire 
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ALBUM. 


'2e  CLASSIFICATION 
(PAK  SPÉCIALITÉS.) 

Cette  seconde  classification  divise  l’Album  en  neuf  parties  dont 
chacune  contient  uniquement  les  planches  qui  se  rapportent 
à  l’une  des  spécialités  de  l’art  au  moyen-âge. 


I. 

MONUMENS  RELIGIEUX. 
60  PLANCHES. 

CHAPITRES  1,  2,  3  et  4. 


No*  des  séries. 

lre  Série. 


2e  Série. 


3®  Série. 


Nos  des  planches 
de  l’ordre  de  publication. 

1.  Cathédrale,  baptistère  et  tour  penchée  de  Pise. 

3.  Abbaye  de  Cluny. 

4.  Église  de  Vézelay. 

7.  Église  d’Orviéto. 

1.  Église  Saint-Laurent,  hors  les  murs,  à  Rome. 

2.  Église  Saint-Laurent  et  Saint-Clément,  à  Rome. 

3.  Cloître  Saint-Jean  de  Latran,  à  Rome. 

4.  Cathédrale  de  Laon. 

5.  Beffroi  d’Évreux. 

13.  Eglise  de  Bergame. 

1.  Abbaye  de  Jumièges. 

2.  Tour  Saint-Jacques-la-Boucherie,  à  Paris. 

4.  Intérieur  de  l’église  de  Brou. 

5.  Porte  de  Saint-Michel  de  Pavie. 

7.  Chapelle  de  l’hôtel  de  Cluny,  vue  extérieure. 


4  OS 

Nos  des  séries. 

3e  Série. 

ke  Série. 


5®  Série. 


6*  Série. 
7e  Série. 

8e  Série. 

9e  Série. 
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Nos  des  planches. 

12.  Cathédrale  de  Milan. 

22.  Porche  des  cathécumènes,  à  Vézelay. 

23.  Eglise  et  jubé  de  Brou. 

30.  Monumens  normands-siciliens. 

1.  Cloître  d’Angers. 

2.  Eglise  Saint-Nicaise,  à  Reims. 

6.  Cathédrale  de  Bayeux,  vues  extérieures. 

10.  Château  des  papes,  à  Avignon.  — Portail  de  la  cathé¬ 

drale  d’Auxerre. 

11.  Notre-Dame  de  l’Epine. 

12.  Eglise  Saint-Père-sous- Vézelay. 

1.  Eglise  Saint-Bénigne,  à  Dijon. 

2.  Cloître  Saint-Jean-des-V ignés,  à  Soissons. 

3.  Portail  de  l’église  Saint-Maclou,  à  Rouen. 

k.  Cathédrale  de  Bourges. 

5.  Eglise  de  Caudebec,  vue  du  portail. 

G.  Eglise  du  Mont-Saint-Michel. 

7.  Abbaye  de  Tournus. 

8.  Saint-Marc  de  Venise  et  Palais  ducal,  vue  extérieure. 

l .  Portail  de  l’église  Saint-Trophime,  à  Arles. 

2.  Cloître  de  Saint-Trophime,  à  Arles. 

1.  Cathédrale  de  Cologne. 

2.  Notre  -  Dame  de  Paris ,  vue  prise  sous  le  règne 

d’Henri  IV. 

3.  Eglise  Saint-Eustache  de  Paris. 

k.  Eglise  de  Lambadère. 

5.  Façade  de  la  cathédrale  de  Troyes. 

l.  Façade  de  Saint-Jean-des-Vignes,  à  Soissons. 

3.  Sainte-Chapelle  de  Vincennes,  vue  extérieure. 

5.  Eglise  Saint-Etienne-du-Mont,  à  Paris,  vue  intérieure. 
G.  Abside  de  l’église  Saint-Michel  de  Pavie. 

7.  Jubé  de  l’église  de  la  Madeleine,  à  Troyes. 

8.  Eglise  San-Donato,  à  Murano,  près  de  Milan. 

1.  Basilique  de  Saint-Ambroise,  à  Venise. 

3.  Abbaye  de  Saint-Médard,  à  Soissons.  —  Cour  du 
Palazzo  Vecchio,  à  Florence, 

4-.  Ancien  hôtel  abbatial  de  Saint-Ouen,  à  Rouen. 

7.  Campo-Santo  de  Pise,  vue  intérieure. 

8.  Restes  de  l’abbaye  de  Saint-Amand,  à  Rouen. 


ALBUM,  CLASSIFICATION  PAR  SPECIALITES. 


40f> 


Nos  des  séries.  Nos  des  planches. 

9e  Série.  10.  Eglise  Saint-Pierre,  à  Caen,  vue  intérieure. 

22.  Basilique  de  Saint-Marc,  à  Venise,  vue  intérieure. 

10e  Série.  1.  Cathédrale  de  Reims. 

2.  Cathédrale  de  Coutances. 

3.  Cathédrale  de  Chartres,  porche  du  sud. 

5.  Portail  de  l’ancienne  collégiale  d’Avallon. 

8.  Cathédrale  de  Vienne  en  Dauphiné. 

10.  Cathédrale  d’Orléans. 

1 1 .  Eglise  de  Deuil.  —  Eglise  de  l’abbaye  de  Paroy-le-Mo- 

nial,  en  Bourgogne. 


4  50 
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MOMUMENS  CIVILS. 

40  PLANCHES. 

CHAPITRES  1 ,  2  et  4. 


No*  des  séries. 

lre  Série. 


2e  Série. 


3f  Série. 


4*  Série. 


5*  Série. 


Nos  des  planches. 

5.  Château  de  Gaillon. 

6.  Maison  à  Cluny. 

8.  Hôtel  de  Cluny,  vue  partielle. 

9.  Hôtel  de  Cluny,  porte  d’entrée. 

40.  Chambre  de  Marie  de  Médicis,  au  Luxembourg. 

6.  Château  de  Chenonceaux,  lre  vue. 

7.  Château  de  Chenonceaux,  2e  vue. 

8.  Maison  construite  en  bois,  à  Thiers,  Auvergne. 

9.  Hôtel  du  Bourg-Theroulde,  à  Rouen,  galerie. 

10.  Hôtel  du  Bourg-ïheroulde,  à  Rouen,  façade  intérieure. 

11.  Château  d’Écouen. 

3.  Palais  public,  à  Sienne. 

6.  Fontaines  des  châteaux  de  Gaillon  et  d’Anet. 

8.  Palais  de  la  Cour  des  aides,  à  Rouen. 

10.  Château  de  Saint-Germain. 

3.  Château  d’Amboise  et  ses  dépendances. 

4.  Château  d’Amboise,  état  actuel. 

5.  Château  de  Blois,  vue  latérale. 

7.  Vue  générale  de  la  ville  de  Rouen  au  XVIe  siècle. 

8.  Palais  ducal  de  Nancy. 

9.  Château  d’Azay-le-Ridèau. 

10.  Palais  ducal,  à  Venise,  vue  intérieure. 

35.  Porte  du  XVIe  siècle  à  Milan. 

30.  Place  et  marché  de  Caudebec. 
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Nos 

des  séries. 

Nos  He3  planches. 

6« 

Série. 

3. 

Hôtel-de-Ville  de  Saint-Omer. 

4. 

Mausolée  des  Scaliger,  à  Vérone. 

6. 

Vue  de  Paris.  • —  La  Tour  de  Nesle. 

7e 

Série. 

7. 

Ruines  du  château  de  Nantouillet,  porte  d’entrée. 

8. 

Château  de  Nantouillet,  façade  du  jardin. 

9. 

Château  de  Nantouillet,  vestibule. 

8e 

Série. 

2. 

Château  de  Vincennes,  vue  générale. 

4. 

Hôtel  des  Archevêques  de  Sens,  à  Paris. 

9. 

Château  du  Vergier.  —  Château  de  Madrid. 

9e 

Série. 

2. 

Hôtel-de-Ville  de  Saint-Quentin. 

5. 

Château  de  Meillan. 

6. 

Maison  de  Moret. 

10. 

Série. 

4. 

Palazzo-Vecchio,  à  Florence. 

6. 

Hôtel  des  Ambassadeurs  d’Angleterre.  —  Hôtel  Ber- 

nardon,  à  Dijon. 

7. 

Fontaine  Delille,  à  Clermont.  —  Fontaine  de  Saint- 

Ladre,  à  Autun. 

9. 

Ruines  du  château  de  Coucy. 
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III 


MOBILIERS  CIVILS  ET  RELIGIEUX. 

kO  PLANCHES. 


CHAPITRE  XII. 


N©*  des  séries. 

lre  Série. 


2e  Série. 


Nos  des  planches. 

10.  Mobilier  d’une  salle  de  l’Hôtel  de  Cluny,  chambre  dite 
de  François  Ier,  collection  de  l’auteur. 

11.  Cathedra  en  ivoire,  ayant  appartenu  à  saint  Maxi¬ 

mien. 

13.  Stalles  de  la  cathédrale  d’Amiens. 

15.  Armoire  à  deux  corps,  en  noyer. 

17.  Banc-d’ œuvre  à  trois  stalles.  —  Eglise  de  Bourg- 

Achard. 

18.  Meuble  en  noyer,  à  quatre  vantaux. 

19.  Meuble  en  noyer,  XVIe  siècle. 

20.  Meuble  à  tabernacle. 

21.  Coffres  à  hardes. 

22.  Crédence  du  château  de  Bàgé. 

23.  Meuble  à  vantaux  du  temps  d’Henri  III. 

2k.  Buffet  à  deux  corps,  XVIe  siècle. 

25.  Buffet  à  six  vantaux,  XVIe  siècle. 

26.  Sièges  seigneuriaux  en  noyer,  â  dais,  XVe  siècle. 

28.  Corps  de  stalles,  XVIe  siècle.  —  Groupe  en  bois. 

30.  Virginelle  en  ébène  sculpté. 

31.  Consoles  et  coffre  de  mariage,  XVIe  siècle. 

33.  Stalles  et  bâtons  de  confrérie. 

3k.  Buffet  flamand. 

35.  Meuble,  dressoir  de  sacristie. 

39.  Tableau  représentant  divers  objets  mobiliers. 

12.  Jubé  en  bois  de  l’église  de  Villemaur. 
lk.  Grand  buffet  à  cariatides. 


Nos  des  séries. 

2e  Série. 


3e  Série. 
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Nosdcs  planches. 

15.  Buffet  d’apparat. 

19.  Porte  de  la  sacristie  de  Saint-Marc,  à  Venise. 

22.  Grand  meuble  en  ébène  sculpté. 

23.  Crédence  en  bois  du  XVe  siècle.  —  Table  en  noyer  du 

XVIe  siècle. 

30.  Rétable  de  Rouen,  XVe  siècle. 

35.  Grand  cabinet  en  chêne  sculpté. 

15.  Bahut  du  musée  d’Orléans. 

10.  Dressoir  doré.  • 

17.  Table  et  bahut  en  noyer. 

18.  Porte  de  l’église  Saint-Maclou,  de  Rouen. 

19.  Deuxième  porte  de  Saint-Maclou. 

20.  Coffre  de  mariage.  —  Grand  triptyque  en  bois  sculpté. 

26.  Porte  du  château  de  Poitiers. 

27.  Porte  à  double  battant,  du  XVIe  siècle. 

31.  Bas-reliefs  représentant  la  mise  en  action  des  versets 

du  Credo. 

32.  Suite  des  mêmes  bas-reliefs. 

18.  Thau  en  bois  sculpté,  du  XIIIe  siècle. 


10*  Série. 


A  i  A 
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IV. 


SCULPTURES. 

Groupes.  *—  Figures.  —  Monumens  en  pierre ,  marbre , 
ôow.  —  Statues.  —  Bas-reliefs. 

40  PLANCHES. 


CHAPITRE  V. 


N®»  de»  sériel. 

lre  Série. 


2*  Série. 


3®  Série. 


Nos  des  planches. 

2.  Sarcophage  de  Junius  Bassus. 

12.  Coffre  en  os,  sculpté  et  marqueté  d’ivoire,  XIIIe  siècle. 
14.  Sculpture  existant  dans  la  cathédrale  d’Amiens,  le 
temple  de  Jérusalem,  XYe  siècle. 

16.  Deux  cheminées  existant  à  Troyes,  XVIe  siècle. 

16.  Fragmens  de  sculptures  en  pierre  trouvés  à  Paris  et 

faisant  partie  du  monument  de  Maxime,  IVe  siècle. 

17.  Mausolée  de  Jean-sans-Peur,  à  Dijon,  XVe  siècle. 

18.  Mausolée  de  Jeanne-la-Folle,  reine  de  Castille,  et  de 

Philippe-le-Beau,  archiduc  d’Autriche,  XYIe  siècle. 

20.  Deux  diptyques  en  ivoire,  XIYe  et  XVe  siècles. 

24.  Deux  cheminées  en  marbre,  avec  statues  et  bas-reliefs 

en  bronze  du  monument  des  Turriani,  à  Vérone. 

25.  Cheminée  du  château  de  Mennecy  (musée  du  Louvre). 

26.  Miroir  italien,  bois  sculpté  et  doré,  XVIe  siècle. 

27.  Portement  de  croix,  bas-relief  en  bois,  XVIe  siècle. 

28.  Rétable  en  pierre  provenant  d’une  église  de  Troyes, 

fin  du  XVe  siècle. 

29.  Couverture  en  ivoire  d’un  manuscrit  de  la  Chartreuse 

de  Grenoble,  XIIe  siècle. 

Plaque  d’ivoire  sculpté  des  VIIe  et  VIIIe  siècles. 

37.  Décollation  de  saint  Jean,  sculpture  en  bois,  fin  du 
XVe  siècle. 

21.  Le  Jugement  universel,  tympan  en  pierre  de  la  ca¬ 

thédrale  d’Autun,  XIIe  siècle. 
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No*  des  séries. 

5e  Série. 


9*  Série. 


Nos  des  planches. 

12.  Présentation  au  temple,  marbre,  XVe  siècle. 

13.  Adoration  de  la  Vierge,  salutation  angélique,  albâtre 

du  XIVe  siècle. 

14.  Sculptures  du  VIe  au  IXe  siècle;  tombe  de  la  reine 

Frédégonde,  etc. 

15.  Ivoires  sculptés  à  jour,  diptyques,  XIVe  siècle. 

16.  Fragment  du  mausolée  de  Georges  d’Amboise  à  Rouen, 

XVIe  siècle. 

17.  Chapiteaux  et  fragment  de  Saint-Benoît-sur-Loir,  XIe 

et  XIIe  siècles. 

19.  Diane  de  Poitiers  en  Ariadne,  marbre,  XVIe  siècle. 

20.  Jean  Cousin  :  Vénus  et  l’Amour,  XVIe  siècle. 

21.  Enlèvement,  marbre,  XVe  siècle;  la  Vierge,  albâtre 

oriental,  XVIe  siècle. 

23.  Repos  après  la  bacchanale,  marbre. 

24.  Mausolée  des  fils  de  Charles  VIII  et  d’Anne  de  Breta¬ 

gne  à  Tours,  XVe  siècle. 

25.  Le  Christ  au  tombeau,  marbre,  XVIe  siècle. 

26.  La  reine  de  Saba,  albâtre. 

27.  Sainte  Catherine  et  Maxime,  sculpture  en  bois  par  Al¬ 

bert  Durer,  XVe  siècle. 

29.  Médaillon  en  pierre  du  parvis  latéral  de  Notre-Dame 

de  Paris,  XIIIe  siècle. 

30.  Suite  des  médaillons  du  parvis  de  Notre-Dame  de  Paris, 

XIIIe  siècle. 

31.  Mausolée  de  Georges  d’Amboise,  à  Rouen,  1521. 

32.  Mausolée  de  Louis  de  Brézé,  à  Rouen,  XVIe  siècle; 

cheminée  à  Rouen,  XVIe  siècle. 

33.  Tympan  de  la  porte  du  nord  de  Notre-Dame  de  Paris. 

34.  tatuett  en  ivoire  deDuquesnoy  (François  Flamand), 

XVIIe  siècle. 

37.  Boite  d’i-oire,  Ve  siècle; 

Crosse  d’évèque  en  ivoire,  XVe  siècle  ; 

Coupe  de  Ptolémée  Philadelphe,  connue  sous  le  nom 
de  vase  de  Suger; 

Miroir  d’ivoire. 

40.  Le  Sommeil,  marbre. 

14.  Pierres  tumulairesde  la  cathédrale  de  Troyes. 

17.  FlabellumdeTournus,  reversdelacocarde,XIIesiècle. 
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V. 

PEINTURE. 

Tableaux.  —  Volets  de  diptyques  et  de  triptyques.  — 
Portraits.  —  Dessins. 

40  PLANCHES. 

CHAPITRE  VI. 


No*  des  séries. 

lre  Série. 


2*  Série. 


3e  Série. 
4*  Série. 
6e  Série. 


Nos  des  planehes, 

37.  Croix  brachiale  vivante,  tableau  mystique  du  XYesiècle. 

38.  Le  roi  Réné  à  Marseille  ét  Marie-Madeleine,  tableau 

peint  par  le  roi  Réné,  XVe  siècle. 

21.  Portrait  de  Luther. 

36.  Tableau  russe,  légende  de  saint  Nicolas,  style  byzantin. 
40.  Triptyque  grec  en  bois  doré  et  peint  du  XVe  siècle  ; 
peintures  grecques  du  même  temps  ;  tête  de  Char¬ 
lemagne  (Museo  Sacro,  à  Rome),  IXe  siècle;  frag- 
mens  des  mosaïques  de  Saint-Vital. 

14.  Siège  d’une  ville  par  Sigismond  Pandolphe  Malatesta, 
XVIe  siècle. 

35.  Sacre deLouis  Xllà  Reims,  en  1498,  et  sacrede  David, 
fin  du  XVe  siècle. 

5.  Deuxième  tableau  de  Van  Meckenen,  provenant  de  la 

cathédrale  de  Cologne,  XVe  siècle. 

6.  Jésus-Christ  sur  la  croix,  par  Herlein. 

7.  Volet  de  triptyque  allemand  :  Jésus  chez  Pilate,  Résur¬ 

rection,  XVe  siècle. 

8.  Tableau  d’Hemelinck  :  instruction  pastorale,  XVe  s. 

9.  Henri  II,  portrait  en  pied  par  Janet. 

10.  Portraits  par  Janet  :  FrançoisIer,  Élisabeth  d’Autriche. 

11.  Tableau  à  deux  faces  ;  école  de  F.  Porbus,  XVIIe  s. 

12.  La  messe  de  saint  Grégoire,  triptyque,  XVe  siècle. 
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Nos  des  séries. 

6e  Série. 


7e  Série. 

8e  Série, 


Nos  des  planches 

13.  Salutation  angélique,  par  Giotto,  XVIe  siècle. 

14.  Les  disciples  d’Emmaüs,  et  l’incrédulité  de  saint 

Thomas,  XVe  siècle,  peinture  à  l’eau  d'œuf. 

15.  Tableau  votif  duPuy  de  l’immaculée,  école  française, 

XVe  siècle. 

16.  Peinture  allemande,  Albert  Durer,  XVIe  siècle. 

17.  Annonciation,  Lucas  de  Leyde. 

18.  La  Circoncision  :  volet  de  triptyque  d’Hemelinck  , 

XVe  siècle. 

19.  L’Adoration  de  l’Enfant- Jésus ,  volet  de  triptyque 

d’Hemelinck,  XVe  siècle. 

20.  Salutation  angélique  ;  volet  de  triptyque  d’Hemelinck, 

XVe  siècle. 

25.  Diane  de  Poitiers,  tableau  du  Primatice,  XVe  siècle. 

26.  Volet  de  triptyque,  école  allemande,  XVe  siècle. 

27.  Volet  de  triptyque ,  école  allemande,  XVe  siècle. 

28.  Portrait  de  Gharles-Quint,  par  Janet,  XVe  siècle. 

29.  Portraits  de  donateurs,  peinture  française,  1471. 

30.  École  florentine  :  Jésus-Christ  au  jardin  des  Olives , 

saintes  femmes  au  sépulcre,  XVe  siècle. 

31.  Légende  de  sainte  Catherine,  tableau  allemand  de 

Goltzius,  XVIe  siècle. 

32.  La  Visitation  ;  école  allemande,  XVe  siècle. 

33.  Tableau  de  Notre-Dame-du-Puy,  à  Amiens,  XVI°  siè¬ 

cle;  école  française. 

34.  Tableau  votif  de  Notre-Dame-du-Puy,  à  Amiens  : 

Vierge  sous  le  palmier,  1520. 

35.  Tableau  votif  de  Notre-Dame-du-Puy  d’Amiens. 

37.  Triptyque  ;  scène  de  la  vie  Jésus-Christ,  XVIIe  siècle. 

38.  École  allemande,  Lucas  Ivranach,  1470. 

40.  Tableau  d’ Abraham  Bosse,  costumes  Louis  XIII. 

32.  Portrait  de  François  Ier. 

36.  Maximilien  Ier,  Marie  de  Bourgogne  et  Charles-Quint, 

d’après  des  portraits  du  temps. 

17.  Le  Triomphe  de  la  mort,  fresque  du  Campo  Santo  de 
Pise,  par  Orcagna. 
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VI. 


MINIATURES,  MANUSCRITS,  DESSINS. 


00  PLANCHES, 


CHAPITRES  VIII  et  XXIX 


lre  Série. 


3e  Série. 


4e  Série. 


4e  Série. 


29.  Vignettes  d’un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  l’Ar¬ 
senal. 

32.  Vignettes  d’un  manuscrit  d’Anne  de  Bretagne. 

36.  Vignettes  d’un  missel  à  l’usage  d’Henri  III  (2e  suite). 

9.  Miniatures  d’un  manuscrit  du  XVe  siècle. 

39.  Quatre  vignettes  du  roman  de  Renaud  de  Montauban, 

XVe  siecle. 

40.  Deuxième  suite  des  vignettes  du  manuscrit  de  Renaud 

de  Montauban. 

13.  Miniature,  Camiilus  vainqueur  des  Volsques,  XIVe  s. 

14.  Miniature,  Gérard  de  Roussillon,  combat. 

15.  Miniature  d’un  roman  de  chevalerie,  XVe  siècle. 

16.  Vignette  tirée  d’un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 

l’Arsenal  :  dévoûment  de  Curtius,  XVe  siècle. 

17.  Vignette  d’un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  l’Arse¬ 

nal  :  proclamation  de  guerre  entre  les  Romains  et 
les  Tarentins,  XVe  siècle. 

18.  Troisième  vignette  tirée  d’une  traduction  de  Tite-Live, 

bibliothèque  de  l’Arsenal  :  prise  de  Compse. 

19.  Quatrième  suite  du  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 

l’Arsenal  :  les  Fourches  Caudines. 

37.  \ 

38.  f  Miniature  d’un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Royale  : 


lre  Série. 


3e  Série. 


4e  Série. 


4e  Série. 
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Nos  des  séries. 

6e  Série. 


7e  Série. 


8e  Série. 


Nos  des  planches. 

21.  Majuscule  du  psaume  Beatus  vir. 

22.  Danse  macabre,  manuscrit  d’Anne  de  Bretagne. 

23.  Vignettes  d’un  missel  du  XVe  siècle. 

24.  Les  Sibylles,  manuscrit  de  la  fin  duXV°  siècle. 

36.  Danse  macabre,  deuxième  suite. 

11.  D  majuscule  du  missel  de  Juvénaldes  Ursins;  Sainte- 

Chapelle  de  Paris. 

12.  La  chambre  des  Comptes  de  Paris,  XVe  siècle. 

14.  Miniature  d’un  manuscrit  de  la  chambre  des  Comptes, 
XVe  siècle. 

26.  Deux  vignettes  du  manuscrit  du  grand  Froissart  (Bi¬ 

bliothèque  Royale). 

39.  Extrait  du  manuscrit  dit  «  Heures  de  Charlemagne.  » 

40.  Miniature  :  les  quatre  évangélistes. 

11.  Miniatures  de  l’évangéliaire  de  Charlemagne,  fin  du 

VI1P  siècle. 

12.  Première  suite  du  psautier  byzantin  de  la  Chartreuse 

de  Grenoble,  huit  vignettes,  XP  et  XIIe  siècles. 

13.  Deuxième  suite  du  même  psautier,  huit  vignettes, 

XIe  et  XIIe  siècles. 

14.  Troisième  suite  du  meme  psautier  byzantin,  XIe  et 

XIIe  siècles. 

15.  Quatrième  suite  du  même  psautier  byzantin,  XIe  et 

XIIe  siècles. 

16.  Lettres  tournures  majuscules  du  même  psautier  byzan¬ 

tin. 

18.  Miniatures  du  psautier  de  monseigneur  saint  Louis, 

XIIIe  siècle. 

19.  Miniatures  du  psautier  de  monseigneur  saint  Louis , 

XIIIe  siècle,  2e  suite. 

20.  Six  miniatures  d’Heures  manuscrites,  XVe  siècle. 

21 .  Six  miniatures,  sujets  divers  d’un  manuscrit  d’Anne  de 

Bretagne. 

22.  Le  Jugement  universel,  manuscrit  de  Juvénal  des  Ur¬ 

sins. 

24.  Trois  vignettes,  deux  D  majuscules,  XVe  siècle;  cos¬ 
tumes. 

27.  Deux  miniatures  du  psautier  du  roi  René  d’Anjou. 

28.  Deux  miniatures  du  psautier  du  roi  René  d’Anjou. 
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£109  des  séries. 

8e  Série. 


9e  Série. 


1O0  Série. 
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29.  Première  miniature  du  manuscrit  de  Boëce ,  la  Conso¬ 

lation. 

30.  Deuxminiaturesdumanuscritde  Boëce,  laConsolation. 

38.  |  Miniatures  d’un  manuscritdela  Bibliothèque  Royale, 

39.  '  «  Comment  le  grand  Scipion  passa  en  Au  ff ri  que.» 

40.  Déposition  de  croix,  dessin  aux  crayons  de  couleur  par 

le  Baroche  (Fiori  Federico  d’Urbino),  XVIe  siècle. 
20.  Vignette  d’évangéliaire. 

27. .  Quatre  vignettes  d’évangéliaire. 

28.  Miroir  de  foi,  d’amour  et  d’espérance,  manuscrit  exé¬ 

cuté  en  1518  pour  Louise  de  Savoie. 

29.  Manuscrit  des  Chants  royaux  :  «  Dédicace  à  Louise  de 

Savoye. 

30.  Miniature  des  Chants  royaux ,  XVIe  siècle  :  «  Siège  au 

grand-maître.  » 

32.  Manuscrit  de  Chants  royaux  :  «  La  gracieuse  Dra- 
pière.  » 

35.  Manuscrit  des  archives  du  royaume  ;  miniature  de 

l’ordonnance  de  Charles  VII;  le  roi  René  d’Anjou 
recevant,  en  1466,  l’hommage  de  la  terre  de 
Beaupréau. 

36.  , 

37.  | 

38.  !  Miniatures  du  manuscrit  :  Heures  d’Anne  de  Breta- 

39.  |  gne,  fin  du  XVe  siècle  (Bibliothèque  Royale). 

40.  1 

40.  / 
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VII. 

TAPISSERIES. 

ÉTOFFES.  —  ORNEMÈNS  D’ÉGLISE.  —  COSTUMES.  —  VITRAUX.  — 

FAÏENCES.  —  MOSAÏQUES. 

40  planches  (plus  un  numéro  bis) . 

CHAPITRES  XIX,  XXVIII,  VII,  XVI  et  XXV. 


TAPISSERIES. 


No»  (les  séries. 

3e  Série. 


10H  Série. 


Nos  des  planches. 

24.  Tapisserie  de  Flandre,  collection  du  Louvre,  XV0  s. 

25.  Tapisserie  de  Flandre,  deuxième  suite. 

34.  Tapisserie  d’Arras,  XVe  siècle. 

35.  Tapisserie  de  Nancy,  trouvée  dans  la  tente  de  Charles- 

le-Téméraire,  XVe  siècle. 

36.  Tapisserie  de  Dijon,  siège  de  Dijon,  XVIe  siècle. 

37.  Tapisserie  de  Saint-Remy  de  Reims. 

38.  Tapisseries  de  la  cathédrale  de  Berne,  1515,  vie  de 

saint  Vincent  de  Sarragosse. 

21.  Le  miracle  de  saint  Quentin,  tapisserie  d’Arras,  XVF 

siècle. 


ÉTOFFES,  ORNEMENS  IVÉGL1SE. 

CHAPITRE  XIX. 

tOe  Série.  19.  Revers  de  mitre  épiscopale,  XIIIe  siècle,  tissue  d’or  et 

de  soie. 


h  '2  ‘2 
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TNos  «les  séries. 

10e  Série. 


N 08  des  planches. 

20.  Chasuble  tissée  d’or,  brodée  sur  les  dessins  d’Albert 
Durer,  XVe  siècle. 

26.  Chape,  mitre,  manipule,  etc.,  de  Saint-Thomas  Becket, 
cathédrale  de  Sens,  XIIe  siècle. 

28.  \  Etoffes  tissues  d’or,  trouvées  dans  la  tente  de  Char- 

29.  !  les-le-Téméraire,  le  3  mars  1476,  étendards,  etc., 

30.  (  trophées  de  Grandson,  connus  sous  le  nom  d ’Anti- 

31 .  j  quités  bourguignonnes. 


COSTUMES. 


CHAPITRE  XXVIII. 


lre  Série. 
3e  Série. 
4e  Série. 
6e  Série. 


27.  Costumes  français,  XVe  siècle.  — Charles  VU. 

13.  Costumes  de  seigneurs,  XVIe  siècle. 

9.  Costumes  équestres,  civils  et  militaires  du  XVe  siècle. 
39.  Costumes  civils  et  militaires  du  temps  de  François  Ier. 


VITRAUX. 

CHAPITRE  VII. 


8e  Série. 


103  Série. 


24  bis.  Intérieur  d’une  officine  de  maître  barbier,  en  1559. 
25.  Vitraux  de  Rouen  de  divers  siècles. 

32.  Vitrail  à  la  devise  de  François  Ier,  exécuté  par  Ber¬ 

nard  de  Palissy,  d’après lesdessins  de  maître  Roux, 
pour  le  château  d’Écouen,  XVIe  siècle. 

33.  Vitraux  peints  par  apprêt,  la  reine  de  Saba  et  la  mort 

d’Holopherne. 

34.  Vitrail  suisse,  légende  d’un  abbé  de  Glarus,  XVe  siècle. 

35.  Vitrail  suisse,  écusson  d’armoiries,  1600. 

36.  Vitraux  des  XVIe  et  XVIIe  siècles. 

37.  Légende  de  Guillaume  Tell,  et  écusson  d’armoiries. 

39.  Vitrail  suisse,  combat  . 


FAÏENCES. 

CHAPITRE  XVI. 


2e  Série. 


5*  Série. 


32.  Terres  vernissées,  faïences  diverses.  —  Lucca  délia 

Robbia.  —  Bernard  Palissy. 

33.  Faïences  françaises  par  Bernard  Palissy. 

28.  Femme  couchée,  plat  de  Bernard  Palissy. 

38.  Faïence  allemande,  revêtement  d’un  poêle,  XVIe  siècle. 
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No»  de»  série». 

7*  Série. 


8e  Série. 


No»  des  planches. 

3k.  Pièces  d’un  service  de  faïence,  exécuté  pourïlenrill, 
à  ses  armes  et  devises,  XVIe  siècle. 

35.  Majolica,  aiguières,  encrier  en  forme  de  buffet  d’or¬ 
gues,  salière,  etc. 

38.  Grande  plaque  de  faïence  de  Bernard  de  Palissy  :  ser- 
pens  des  Israélites,  XVIe  siècle. 

23.  Cadre  majolica,  école  florentine,  XVIe  siècle. 

26.  Fontaine  majolica  avec  vasque,  XVIe  siècle. 

31.  Plat,  par  Bernard  de  Palissy  :  jugement  de  Pâris. 


MOSAÏQUES. 


CHAPITRE  XV. 


3e  Série. 
89  Série. 

10®  Série. 


11.  Mosaïque  de  la  coupole  de  San  Miniato  à  Florence,  1013. 
10.  Mosaïque  du  triclinium  de  Léon  III  au  palais  de  La- 
tran,  799.  —  Reproduction  de  manuscrits. 

32.  Détails  dclaPalla  d'oro  deVenise,  Xe  siècle. — Mosaï¬ 
que  de  Saint-Vital  à  Ravenne,  XVe  siècle. 
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VIII. 

ÉMAUX.  -  AUTELS  D’OR. 

40  PLANCHES. 

CHAPITRES  IX  et  XVII. 


ÉMAUX. 


CHAPITRE  IX. 


Nos  des  séries. 

2e  Série. 


5*  Série. 
7e  Série. 


Nos  des  planches. 

34.  Livre  en  émail  byzantin  de  Limoges,  XIIIe siècle. 

38.  Deux  plaques  d’émail  byzantin,  Étienne  de  Muret  et 

saint  Nicolas,  Adoration  des  mages,  XIIe  siècle; 
Flagellation  en  bronze  doré,  XIIIe  siècle. 

39.  Fragment  de  châsse  en  émail  byzantin  de  Limoges, 

XIIe  et  XIIIe  siècles. 

22.  Email  byzantin  de  Limoges,  couverture  d’évangéliaire, 
XIIIe  siècle. 

10.  Email  de  Limoges  :  coupe  par  J.  Courtois,  XVIe siècle. 
13.  Emaux  byzantins  :  bassin,  plaque  de  reliquaire,  XIIe  s. 

15.  L’entrée  à  Jérusalem,  émail  de  Léonard  de  Limoges. 

16.  Email  de  Léonard  de  Limoges,  1557  :  la  Cène. 

17.  Email  de  Léonard  de  Limoges  :  Jésus  chez  Pilate, 

XVIe  siècle. 

18.  Portrait  de  Clément  VII,  émail,  XVL  siècle. 

19.  Email  de  Limoges  :  vie  de  Jésus-Christ,  XVIe  siècle. 

20.  Cadre  d’émaux  de  la  Sainte-Chapelle,  aujourd’hui  au 

Musée  Royal  :  portrait  d'Henri  II. 
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Nos  des  séries. 

7e  Série. 


9*  Série. 


10*  Série. 


Nos  des  planches. 

21.  Triptyque,  émail  :  légende  de  saint  Jean-Baptiste, 

XVIe  siècle. 

22.  Email  de  Limoges  :  bassin,  sacrifice  d’Iphigénie,  par 

J.  Courtois. 

23.  Email  de  Limoges  :  aiguière,  scène  du  sacrifice  d’Iphi¬ 

génie,  par  J.  Courtois. 

24.  Grand  bassin,  émail  par  Pierre  Rémond  :  Diane  de 

Poitiers,  XVIe  siècle. 

25.  Revers  du  bassin  :  Diane  de  Poitiers  en  chasseresse, 

XVIe  siècle. 

27.  Connétable  de  Montmorency  :  émail  du  Musée,  par 

Léonard  de  Limoges,  XVIe  siècle. 

28.  Bassin  d’émail  de  Limoges  :  les  premiers  âges,  par 

Pierre  Rémond,  XVIe  siècle. 

29.  Plat,  émail  de  Limoges  :  jugement  de  Paris,  XVIe  siècle. 

30.  Aiguière  avec  bassin  :  Jason,  émail  de  J.  Courtois, 

XVIe  siècle. 

31.  François,  duc  de  Guise  :  émail  du  Musée  Royal, 

XVe  siècle. 

33.  Deux  coupes,  émail  de  Limoges,  par  J.  Courtois. 

37.  Couronnement  d’épines,  émail  de  Léonard,  XVIe  s. 

1 1 .  Pied  de  croix,  bronze  et  émail  byzantin  provenant  de 

l’abbaye  de  Saint-Bertin. 

12.  Email  byzantin,  châsse  de  Vilmaur,  XIIe  siècle. 

1 6.  Emaux  byzantins,  fermait  de  châsse,  chandeliers,  XIIe 
et  XIIIe  siècle. 

20.  Reliquaire  de  Chartres,  émail  byzantin. 

33.  Coffret  de  toilette  en  émail,  par  Suzanne  Courtois, 
XVIIe  siècle. 

3V.  Coffre  de  toilette  en  émail,  XVIe  siècle.  —  Ceinture, 
XIVe  siècle. 

12.  Portrait  de  Geoffroy  Plantagenet,  plaque  d’émail  in¬ 

crusté,  byzantin  de  Limoges,  XIIe  siècle. 

13.  Châsse  de  Mausac,  émail  byzantin  de  Limoges,  XIIe  s. 

15.  Croix  grecque,  cuivre  émaillé.  —  Christ  émaillé  du 

XIe  siècle. — Croix  byzantine,  XIIe  siècle.  — -Emaux 
et  sculptures  du  XIIIe  et  du  XVIe  siècles. 

16.  Emaux  de  Limoges,  du  XIIe  au  XVe  siècle. 

17.  Triptyque  allemand,  émail  du  XVe  siècle. 


nv. 
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Nos  de*  séries. 

4e  Série. 


5e  Série. 


10'  Série. 


3e  Série. 

5e  Série. 
9  e  Série. 


des  planches. 

29.  Pièces  d’armures,  écu,  1580;  morion,  1515;  cabasset, 

1520. 

30.  Arbalète  complète  montée  en  marqueterie  d’ivoire. 

31.  Armure  complète,  bouclier,  poignards  gaines,  damas¬ 

quinés  d’or. 

32.  Pièces  d’armures,  casques,  bouclier,  casques  damas¬ 

quinés  et  dorés. 

33.  Epées  gravées  or  et  argent,  ustensiles  et  armes  de 

guerre. 

34.  Armures  allemandes  de  tournoi,  XVe  siècle,  brassards, 

gantelets,  etc. 

36.  Epaulière  d’armure  du  temps  de  Henri  IV,  XVIe  siè¬ 
cle,  plat  de  Bernard  de  Palissy. 

11.  Oliphant  du  XIVe  siècle  et  autres  ivoires  anciens  sc 
rapportant  au  chapitre  des  Sculptures. 

39.  Epée  donnée  au  sire  de  Trivulce  par  François  Ier. 

22.  Chenets  en  bronze  du  XVIe  siècle. 

24.  Pulvérin  en  ivoire  sculpté,  sablier,  fermail  en  orfè¬ 
vrerie. 

35.  Etriers  de  François  Ier,  verroux  en  fer  aux  armes  de 

Catherine  de  Médicis. 

ORFÈVRERIE  '. 

CHAPITRE  XVII. 

33.  Horoscope  d’Henri  II  et  de  Diane  de  Poitiers;  horos¬ 
cope  d’Henri  III  ;  reliquaire  du  XYTIe  siècle  ;  montre 
et  horloge,  XVIe  siècle. 

18.  Saint  Christophe,  reliquaire  de  1493. 

9.  Candélabres  de  Milan  et  de  Rome. 

19.  Ciborium  de  saint  Ambroise  de  Milan. 

23.  Châsse  ossuaire  gothique,  orfèvrerie  allemande,  XVP 

siècle. 

24.  Reliquaire  du  XVe  siècle. 

25.  Couverture  d’évangéliaire  en  cuivre,  XIIIe  siècle. 

31 .  Grand  bassin  d’aiguière,  XVIe  siècle. 

36.  Croix  reliquaire  en  filigrane  d’or,  petit  reliquaire  por¬ 

tatif  en  filigrane  d’argent. 


!  Voir  VIH*  partie,  Âutals  d'or ,  chap.  xvn. 
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Nos  des  Sériés. 

10e  Série. 


Nos  des  planches. 

14.  Croix  de  saint  Ambroise  de  Milan;  fragmens  du  missel 
de  Milan  [émail)  ;  fragment  de  la  croix  de  Brescia  ; 
paix  de  Saint-Ambroise  de  Milan;  couronne  de  fer 
des  empereurs,  à  Montza. 

27.  Crosse  en  cuivre  repoussé  et  doré  de  l’abbaye  de 
Saint-Hubert,  XYI6  siècle. 

34.  Couverture  de  livre  en  filigrane  doré,  XIe  siècle,  avec 
bas-relief  d’ivoire. 

38.  Croix  reliquaire  à  double  branche,  fin  du  XVe  siècle , 
crosse  en  filigrane,  fin  du  XIe  siècle. 


OBJETS  USUELS. 

CHAPITRE  XXIV. 

9e  Série.  15.  Escarcelles  des  comtes  do  Champagne  et  sceaux  de 

cette  famille. 

10e  Série.  23.  Miroir  métallique  portant  la  devise  des  ducs  de  Fer- 

rare,  ayant  appartenu  à  Lucrèce  Borgia. 

25.  Drageoirs  en  ivoire,  ciseaux  damasquinés,  pièce 
d’échiquier  du  Xe  siècle ,  ajustoirs  en  ivoire , 
présentoirs,  horloges,  bijoux,  cisailles. 
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